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Il est urgent de ramener les Français
vers le sport
agenda

l est urgent de ramener les Français
vers le sport, La grande cause
nationale 2024, année des JO à
Paris, est d’inciter à faire du sport.
Pour la Fédération française de
cardiologie, les Français ne bougent
pas assez.,
Le sport a de nombreux pouvoirs.
[…] Pour 2024, j’en fais la grande
cause nationale. Le 23 octobre,
Emmanuel Macron levait le voile
sur son ambition sportive pour les
Français, l’année qui verra Paris
accueillir les jeux olympiques et
paralympiques.
Mardi 21 novembre, dans le cadre
du 105 e Congrès des maires de
France, la ministre des Sports
Amélie Oudéa-Castéra présente « les
premiers jalons posés » dans ce
cadre. Le but est de promouvoir
« l’activité physique et sportive et
inciter les Français à la pratique en
multipliant les occasions de faire du
sport » .

Les Français bougent de moins en
moins
Pour leprofesseur Gérard Helft,
président depuis juin 2023 de la
Fédération française de cardiologie,
il s’agit d’une excellente nouvelle.
« Promouvoir l’activité physique fait
partie de nos chevaux de bataille et
de nos missions », explique-t-il.
« Et c’est d’autant plus
important dans le contexte actuel
car, enquête après enquête, on voit
qu’il y a une diminution marquée de

l’activité physique et une
augmentation de la sédentarité en
France. » La tenue des Jeux
olympiques est une bonne
« occasion de redire aux Français,
qui ne le savent pas assez, que
l’activité physique est source de
beaucoup de vertus » .
Il ajoute même qu’il s’agirait
presque d’un « cri d’alarme . Il ne
faut pas affoler les gens, mais je
pense qu’il y a vraiment de
l’information à donner » .

Les jeunes ont perdu une partie de
leurs capacités
L’inquiétude de la Fédération
française de cardiologie, qui lutte
contre les maladies
cardiovasculaires, se porte surtout
sur la jeune génération. Du fait
notamment de la place « colossale »
qu’ont pris les écrans dans leur
quotidien. « La capacité physique
moyenne des jeunes entre 7 et
18 ans a baissé d’un quart selon
certaines études », reprend le
professeur Helft.
La France « n’est pas un pays de
sport » avait expliqué, sur France 2
dans l’émission Quelle époque , le
nageur Florent Manaudou. « Je ne
connais pas les chiffres exacts et
c’est toujours difficile de
comparer » avec d’autres pays
admet le professeur Helft. Mais sur
le fond, il pense que ce sportif de
haut niveau « est dans le vrai ».

« Tout le monde ne sera pas
Florent Manaudou »
Mais ce n’est pas une fatalité.
« Nous insistons sur deux faits. Il
n’est jamais trop tard pour débuter.
Et surtout, on parle d’activité
sportive, pas de sport de haut
niveau ! Tout le monde ne sera pas
demain Florent Manaudou. »
Et il précise la clé pour y parvenir  :
« Cela doit se faire dans un contexte
de plaisir. On n’aime pas courir ou
faire du vélo, ce n’est pas grave. Il
existe mille façons » de bouger. « Il
n’est absolument pas question de
rechercher des exploits. Mais
adapter l’activité physique selon son
âge, son emploi du temps et ses
intérêts c’est le meilleur moyen de
contrer la lassitude et la
démotivation. Car c’est l’activité au
long cours » qu’il faut maintenir.
« Chez un adulte, on conseille de
faire 30 minutes quotidiennes »
d’activité physique. « Jusqu’à
18 ans, on préconise plus d’en faire
soixante minutes, détaille le
professeur Helft. Cela englobe tout.
La marche à bon rythme en fait
partie. Tout comme le jardinage ou
certains types de bricolage. »
Il ajoute « le fameux “ 10. 000 pas ”
à faire par jour, c’est surtout un
slogan. Même 3. 000 pas par jour,
c’est déjà un bénéfice. Se balader
avec son chien, aussi, c’est très
bien. Certains cardiologues
préconisent même à certains
patients de prendre un chien » en ce
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OMNISPORT

L'activité sportive déclaré Grande
cause nationale en 2024
omnisport

Par Romain MATTIO
r.mattio@agmedias.fr

Cette Grande cause nationale a trois
objectifs bien définis. Tout d'abord
mettre le sport au cœur des
politiques publiques. Ensuite
mobiliser les acteurs du sport et
valoriser toutes les forces vives du
pays pour promouvoir et valoriser la
place du sport en France. Et enfin,
inciter tous les citoyens à pratiquer
davantage d'activités physiques et
sportives. Mais cette Grande cause
nationale répond également à une
urgence selon les spécialistes
comme la professeure en
cardiologie, Françoise Carré qui
annonce que « notre société est face
à un véritable tsunami sociétal
d'inactivité physique et sédentaire ».
Mais face à ce scénario inquiétant, il
n'y a pas de fatalités, chacun peut
agir. Et notamment le CROS
Guadeloupe qui œuvre pour la
pratique de l'activité sportive.
« Cette Grande cause nationale
émane d'une demande du Comité
national olympique et du sport
français (CNOSF) depuis des années
et ça coïncide avec l'année des Jeux
olympiques à Paris », annonce Alain
Sorèze, le président du Comité

régional olympique et sportif de
Guadeloupe. « Le CNOSF demande
à toutes ses structures, dont le
CROS Guadeloupe fait partie de
faire la promotion des activités
physiques et sportives, avec la
priorité vers les jeunes publics et le
slogan Minimum 30 minutes de
sport par jour. L'objectif, au-delà de
bien-être physique est
l'augmentation du nombre de
licenciés et du nombre de
pratiquants. Il s'agit ici d'anticiper
une demande, qui on l'espère sera
forte après les Jeux olympiques de
Paris. Et dans cet élan de cause
nationale, il y aura un plan
outre-mer qui va s'appeler
Outre-mer, terre sportive. Et la
bonne nouvelle est que ce plan sera
détaillé en Guadeloupe, en janvier,
lors d'une visite officielle de la
ministre des Sports, Amélie
Oudéa-Castera. Ce travail sortira du
cabinet de la ministre sur la base du
rapport sur les politiques publiques
du sport en Outre-mer du sénateur
Dominique Théophile, rendu en juin
dernier. »
Et à l'annonce de la venue du
Guadeloupéen Olivier Girault,
directeur national de l'UNSS, à

compter de demain jeudi, Alain
Sorèze assure que la visite du natif
de Pointe-à-Pitre va « dans le sens
de cette grande cause nationale
puisqu'au CROS, nous avons
l'obligation de faire un travail sur la
pratique sportive au niveau des
écoles primaires ».

L'athlétisme, la base de tous les sports,
a fait la joie des jeunes scolaires

Saint-Claudiens, lors de la journée
olympique organisée par l'USEP, le 22
septembre dernier. Image d'archive.
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Les Français invités à bouger en 2024
L’ambitieux objectif du
gouvernement de faire de la France
« une nation sportive » passera par
la promotion en 2024 de l’activité
physique comme « grande cause
nationale ». L’idée est de
« démultiplier les occasions de faire
du sport tous ensemble », a expliqué
hier la ministre des Sports, Amélie
Oudéa-Castéra (photo). Dès janvier,
de grands champions feront la
promotion de cette « grande cause
nationale » et inciteront les Français
à « bouger ». Des influenceurs
seront aussi de la partie pour toucher
les plus jeunes. Amélie Oudea-Castera.
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OMNISPORTS L’activité physique
priorité nationale L’ambitieu...

OMNISPORTS L’activité physique
priorité nationale L’ambitieux
objectif du gouvernement de faire de
la France « une nation sportive »
passera par la promotion en 2024 de
l’activité physique comme « grande
cause nationale » . Ce thème, lancé
en juillet 2022 par Emmanuel
Macron, était réclamé par des
associations, des parlementaires, afin
que les JO ne soient pas qu’un feu
de paille et laissent une sorte
d’héritage immatériel, vu aussi
comme un moyen de lutter contre le
fléau de la sédentarité. L’idée est de
« démultiplier les occasions de faire
du sport tous ensemble » , a

expliqué mardi la ministre des
Sports et des JO, Amélie
Oudéa-Castéra, lors de la
présentation de l’opération depuis le
Salon des maires à Paris. JEUX
D’HIVER La ville de Stockholm a
apporté son soutien mardi à la
candidature de la Suède aux Jeux
Olympiques d’hiver de 2030, la
capitale suédoise étant pressentie le
cas échéant pour être le lieu
principal des compétitions.
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OMNISPORTS

L’activité physique grande cause
nationale
Les JO feront-ils sortir plus de shorts et de baskets et ranger un peu les écrans ?
Faire de la France « une nation sportive » passera par la promotion de l’activité physique.

Ce thème, lancé en juillet 2022 par
Emmanuel Macron, était réclamé
par des associations, des
parlementaires, afin que les JO ne
soient pas qu’un feu de paille et
laissent une sorte d’héritage
immatériel, vu aussi comme un
moyen de lutter contre le fléau de la
sédentarité. Même s’il est toujours
délicat d’évaluer l’impact à long
terme d’un grand événement sportif
sur la pratique sportive dans la
population.
L’idée est de « démultiplier les
occasions de faire du sport tous
ensemble », a expliqué hier la
ministre des Sports et des JO,
Amélie Oudéa-Castéra, lors de la
présentation de l’opération depuis le
Salon des maires à Paris, rappelant
que selon l’Organisationmondiale
de la santé, 9 % des décès en France
sont liés à l’inactivité physique.

La chaise tue »
C’est l’une des raisons pour laquelle
l’exécutif veut essayer d’ancrer dans
les têtes qu’il faut bouger au moins
30 minutes par jour, marcher, faire
un peu de vélo, jardiner… Cela
correspond aux recommandations de
l’OMS, et améliore la santé
physique (en réduisant par exemple
les cas de diabète de type 2) mais
aussi mentale comme la dépression
légère ou l’anxiété, à tout âge.

« La chaise tue », répète le
cardiologue François Carré, très
engagé sur le sujet, résumant de
manière abrupte l’effet délétère sur
la santé du fait de passer des heures
en position assise. « Nos collégiens
de 15 ans préparent leur infarctus à
30 ans », a-t-il encore appuyé.
D’après les projections scientifiques,
l’inactivité physique va générer « un
million de malades chroniques »
d’ici 2030 en France. « Qui va les
soigner ? », s’est-il emporté.
Parker, Mauresmo
ou Henry feront la promotion de
cette ‘grande cause’
et inciteront les Français à bouger...
Après l’arrêt brutal de la pratique
sportive en 2020 et 2021 dû au
Covid, la reprise s’est faite en 2022,
selon l’Observatoire de la jeunesse,
du sport, de la vie associative et de
l’éducation populaire (Injep), tirée
par la randonnée et la marche.
« C’est comme les cinq fruits et
légumes par jour, les 30 minutes,
c’est pareil, on veut que chaque
Français se dise à la fin de la
journée ‘Est-ce que je suis à peu
près au rendez-vous’ », a comparé la
ministre, qui avait enfilé pour
l’occasion un sweat avec le slogan
« bouger 30 minutes ».
En la matière, le patron du comité
d’organisation des Jeux de Paris,
Tony Estanguet, souligne

régulièrement qu’il y a « une vraie
marge de progression » en France,
un pays où le corps semble bien loin
de l’esprit triomphant propre à la
culture nationale, à l’exception de
certains penseurs, comme le
philosophe Michel Serres qui rendait
hommage à « l’intelligence du corps
» en expliquant que ses profs de
gym lui avaient « appris à penser ».

Collégiens à vélo
Dès janvier prochains, de grands
champions, comme Tony Parker,
Amélie Mauresmo ou Thierry
Henry, feront la promotion de cette
« grande cause nationale » et
inciteront les Français à « bouger ».
Des influenceurs seront aussi de la
partie pour toucher les plus jeunes.
Sur les 10 millions d’euros de
budget prévu pour ce plan, la moitié
sera d’ailleurs au service de la
communication.
Des projets seront labellisés, des
challenges organisés, notamment par
des entreprises partenaires de cette
opération. Tour de France de
collégiens à vélo, « bus des plages »,
loto du patrimoine sportif. une série
d’événements s’étalera tout au long
de l’année 2024.
À l’école, le concept de 30 minutes
d’activité physique par jour a été
initié en 2020 par le comité
d’organisation des JO de Paris dans
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Plus de baskets et moins d’écrans
agenda

lus de baskets et moins d’écrans,
Avant les Jeux olympiques de Paris,
le gouvernement a la volonté de
promouvoir en 2024 l’activité
physique comme « grande cause
nationale », pour faire de la France
une « nation sportive ».,
Les JO de Paris feront-ils sortir plus
de shorts et de baskets et ranger un
peu les écrans ? L’ambitieux objectif
du gouvernement de faire de la
France « une nation sportive »
passera par la promotion en 2024 de
l’activité physique comme « grande
cause nationale ».
Ce thème, lancé en juillet 2022 par
Emmanuel Macron, était réclamé
par des associations, des
parlementaires, afin que les JO ne
soient pas qu’un feu de paille et
laissent une sorte d’héritage
immatériel, vu aussi comme un
moyen de lutter contre le fléau de la
sédentarité.
Même s’il est toujours délicat
d’évaluer l’impact à long terme d’un
grand événement sportif sur la
pratique sportive dans la population.

« La chaise tue, nos collégiens
préparent leur infarctus à 30 ans »
L’idée est de « démultiplier les
occasions de faire du sport tous
ensemble », a expliqué hier la
ministre des Sports et des JO,
Amélie Oudéa-Castéra, lors de la
présentation de l’opération depuis le
Salon des maires à Paris, rappelant
que selon l’Organisation mondiale
de la santé (OMS), 9 % des décès en
France sont liés à l’inactivité
physique.

C’est l’une des raisons pour laquelle
l’exécutif veut essayer d’ancrer dans
les têtes qu’il faut bouger au moins
trente minutes par jour, marcher,
faire un peu de vélo, jardiner… Cela
correspond aux recommandations de
l’OMS, et améliore la santé
physique (en réduisant par exemple
les cas de diabète de type 2), mais
aussi mentale comme la dépression
légère ou l’anxiété.
« La chaise tue », répète le
cardiologue François Carré, très
engagé sur le sujet, résumant de
manière abrupte l’effet délétère sur
la santé du fait de passer des heures
en position assise. « Nos collégiens
de 15 ans préparent leur infarctus à
30 ans », a-t-il encore appuyé mardi.
D’après les projections scientifiques,
l’inactivité physique va générer « un
million de malades chroniques »
d’ici à 2030 en France. « Qui va les
soigner ? », s’est-il emporté.

« Une vraie marge de
progression »
Après l’arrêt brutal de la pratique
sportive en 2020 et 2021 dû au
Covid, la reprise s’est faite en 2022,
selon l’Observatoire de la jeunesse,
du sport, de la vie associative et de
l’éducation populaire (Injep), tirée
par la randonnée et la marche.
« C’est comme les cinq fruits et
légumes par jour, les trente minutes,
c’est pareil, on veut que chaque
Français se dise à la fin de la
journée “ est-ce que je suis à peu
près au rendez-vous ” », a comparé
la ministre, qui avait enfilé pour
l’occasion un sweat avec le slogan

Bouger 30 minutes.
En la matière, le patron du comité
d’organisation des Jeux de Paris,
Tony Estanguet, souligne
régulièrement qu’il y a « une vraie
marge de progression » en France,
un pays où le corps semble bien loin
de l’esprit triomphant propre à la
culture nationale, à l’exception de
certains penseurs, comme le
philosophe Michel Serres qui rendait
hommage à « l’intelligence du
corps » en expliquant que ses profs
de gym lui avaient « appris à
penser » .

Collégiens à vélo
Dès janvier prochain, de grands
champions, comme Tony Parker,
Amélie Mauresmo ou Thierry
Henry, feront la promotion de cette
grande cause nationale et inciteront
les Français à bouger.
Des influenceurs seront aussi de la
partie pour toucher les plus jeunes.
Sur les 10 millions d’euros de
budget prévu pour ce plan, la moitié
sera d’ailleurs au service de la
communication.

De nombreux projets pour l’année
des JO
Des projets seront labellisés, des
challenges organisés, notamment par
des entreprises partenaires de cette
opération. Tour de France de
collégiens à vélo, « bus des plages »,
loto du patrimoine sportif… Une
série d’événements qui s’étaleront
tout au long de l’année 2024.
À l’école, le concept de trente
minutes d’activité physique par jour
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L’activité physique « grande cause
nationale », pour un héritage des JO
Les JO de Paris feront-ils sortir plus de shorts et de baskets et ranger un peu les
écrans ? L’objectif du gouvernement de faire de la France « une nation sportive » passera
par la promotion en 2024 de l’activité physique comme « grande cause nationale ».

L’exécutif a tracé mardi les grandes
lignes de sa volonté de faire de
l’activité physique une « grande
cause nationale » en 2024, comme
un héritage des JO de Paris, pour
qu’adultes et enfants bougent au
moins trente minutes par jour et
s’éloignent un peu des écrans.
Ce thème, lancé en juillet 2022 par
Emmanuel Macron, était réclamé
par des associations, des
parlementaires, afin que les JO ne
soient pas qu’un feu de paille et
laissent une sorte d’héritage
immatériel, vu aussi comme un
moyen de lutter contre le fléau de la
sédentarité. Même s’il est toujours
délicat d’évaluer l’impact à long
terme d’un grand évènement sportif
sur la pratique sportive dans la
population.
L’idée est de « démultiplier les
occasions de faire du sport tous
ensemble », a expliqué mardi la
ministre des Sports et des JO,
Amélie Oudéa-Castéra, lors de la
présentation de l’opération depuis le
Salon des maires à Paris, rappelant
que selon l’Organisationmondiale

de la santé (OMS), 9 % des décès en
France sont liés à l’inactivité
physique.

Bombe à retardement
Outre l’héritage matériel des JO,
comme le Centre aquatique
olympique construit en face du
Stade de France qui doit profiter
ensuite aux habitants de
Seine-Saint-Denis, les organisateurs
des Jeux de Paris ainsi que l’Etat ont
l’ambition d’inciter les Français à
faire plus de sport et d’activité
physique. L’idée est aussi de
combattre la sédentarité chez les
enfants, les adolescents et les
adultes, considérée comme une
bombe à retardement sanitaire par de
nombreux médecins, et donc
d’inciter tout le monde à « faire plus
d’activité physique », au moins une
demi-heure par jour.

La minsitre des Sports Amélie
Oudéa-Castéra a posé mardi au Salon

des maires de France, les bases du plan
qui vise à favoriser l’activité physique.

Photo Sipa/A. Jocard
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À huit mois des JO, une « grande
cause nationale » …

Alors que les critiques fusent, le
gouvernement a annoncé, hier, faire
de l’activité physique une « grande
cause nationale ». L’idée est de
« démultiplier les occasions de faire
du sport tous ensemble », a expliqué
hier la ministre des Sports, Amélie
Oudéa-Castéra, rappelant que selon
l’Organisationmondiale de la santé
(OMS), 9 % des décès en France
sont liés à l’inactivité physique.
C’est l’une des raisons pour laquelle
l’exécutif veut essayer d’ancrer dans
les têtes qu’il faut bouger au moins
30 minutes par jour, marcher, faire
un peu de vélo, jardiner…
D’après les projections scientifiques,
l’inactivité physique va générer un
million de malades chroniques d’ici
2030 en France. Dès janvier
prochain, de grands champions,
comme Tony Parker, Amélie
Mauresmo ou Thierry Henry,
inciteront les Français à bouger. Des
influenceurs seront aussi de la partie
pour toucher les plus jeunes. Sur les
10 millions d’euros de budget prévu
pour ce plan, la moitié sera
d’ailleurs au service de la
communication.
Des projets seront labellisés, des
challenges organisés, notamment par
des entreprises partenaires. Tour de
France de collégiens à vélo, « bus
des plages », loto du patrimoine
sportif…Une série d’évènements
s’étaleront tout au long de l’année
2024.
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Alors que l'activité physique et
sportive a été érigée Grande Cause
Nationale pour 2024

Les Vichyssois invités à se bouger !
La France a fait de la promotion de
l'activité physique et sportive la
Grande Cause Nationale (GCN)
pour 2024. L'année sera rythmée de
temps forts, dont les premiers ont
été présentés par Amélie
Oudéa-Castéra, la ministre des
Sports, le 21 novembre, au Salon
des maires. L'idée est de profiter de
l'élan des Jeux olympiques et
paralympiques, qui se dérouleront
pendant l'été 2024, pour inciter les
Français à adopter des modes de vie
moins sédentaires.
La ville de Vichy n'a pas attendu cet
élan national pour lancer son
programme visant à promouvoir
l'activité physique. La preuve : le 30
septembre dernier a démarré la
troisième saison de l'opération
baptisée « Le sport, ça me dit ! ». Le
principe est simple : encourager les
clubs de la cité thermale à proposer
des créneaux, le samedi matin, afin
de faire découvrir gratuitement la
pratique de leur discipline et inciter
les habitants du territoire (pas
seulement les Vichyssois) à bouger.
Tennis de table, basket-ball, tir à
l'arc, athlétisme, gymnastique, boxe,

billard, ateliers de motricité,
cyclisme Depuis la première saison,
une trentaine d'associations ouvrent
leurs portes à des personnes, pour la
plupart déjà sensibilisées à la
pratique du sport.
« On aimerait attirer davantage les
personnes qui sont éloignées de
toute activité physique », indique
Peggy Piron, chargée de mission
Label Terre de Jeux 2024 et de la
vie associative et locale. Pour y
parvenir, Vichy Sport a fait évoluer
sa communication en essayant de
détricoter quelques idées reçues sur
l'élitisme, le coût ou l'accès au sport.
400 participants recensés l'année
dernière
« Ville sportive par excellence,
Vichy est convaincue que la pratique
d'une activité doit être à la portée de
chacun », avance la brochure qui a
été notamment distribuée dans les
établissements scolaires, la structure
information jeunesse, dans les allées
du grand marché ou encore dans les
clubs. Bien entendu, la
communication est également
relayée sur les réseaux sociaux.
L'année dernière, l'opération « Sport,
ça me dit ! » a réuni 400

participants, représentant 233
« utilisateurs uniques ». Le nombre
d'activités dépend de la disponibilité
des bénévoles chargés d'encadrer les
ateliers. « On travaille en réseau
avec les associations », précise
Vincent Bargoin, directeur de Vichy
ville sportive. S'il n'est pas l'objectif
premier, ce dispositif a tout de
même pour but de faire connaître les
clubs de la ville. « Et notamment
faire découvrir à tous les sportifs du
dimanche qui pratiquent seuls la vie
en association. La cohésion sociale
fait partie du bien-être mental »,
ajoute Vincent Bargoin. Et le
dispositif se veut facile d'accès pour
encourager le plus de monde
possible à se bouger. « C'est très
souple, on peut s'inscrire une heure
avant la séance », note Peggy Piron.
Olivier Rezel olivier.
rezel@centrefrance. com
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JEUX OLYMPIQUES AMÉLIE OUDÉA-CASTERA

"Les propos d'Hidalgo ne sont pas
acceptables"
Présente à Tignes dans le cadre des "Étoiles du Sport", la ministre des Sports et des
Jeux olympiques et paralympiques est revenue sur la polémique des propos de la maire de
Paris.

Benoît Gilles

Vous avez récemment lancé
l'opération "Sport grande cause
nationale en 2024". Pourquoi ?
Le président de la République avait
décidé qu'en 2024, pour la première
fois en 46 ans d'existence de "grande
cause", l'année serait dédiée à la
promotion de l'activité physique et
sportive. On le fait d'abord parce
que l'année sera historique avec les
Jeux olympiques et paralympiques,
une occasion unique de mettre le
sport et ses bienfaits au coeur de la
société.

Y a-t-il urgence à mettre ou
remettre la France en activité ?
On sait qu'on a un défi, une urgence
sanitaire majeure, celle de mieux
lutter contre la sédentarité.
Aujourd'hui, dans une journée de
travail, on reste douze heures assis
sur sa chaise, neuf heures les jours
où on ne travaille pas. On sait que
nos gamins, nos adolescents sont de
plus en plus addicts aux écrans ; un
sur deux nous dit qu'ils passent plus
de six heures par jour devant des
écrans. On voit qu'on a un enjeu
majeur d'adopter des modes de vie
plus actifs. Et d'arriver le plus
souvent possible à inscrire au moins
30 minutes d'activité physique dans

notre quotidien. Ça peut se faire de
beaucoup de façons, ce sera
justement l'une des vertus de la
grande cause de donner de
l'imagination aux Français et
d'arriver à mettre le sport au coeur
de la société, à un moment où la
sédentarité abîme notre santé, elle
crée des maladies et augmente le
risque de cancers. On a absolument
besoin d'avoir tous ensemble cette
prise de conscience.

Cela sera-t-il suffisant ? Florent
Manaudou a dit, il y a quelques
semaines, que "la France n'est pas
un pays de sport"...
C'est une question super importante.
Quand je regarde un certain nombre
d'éléments, je me dis que la France
est un grand pays de sport. On a des
réussites extraordinaires, notamment
dans les sports collectifs qui nous
classent dans les toutes meilleures
nations du monde.
Il y a aussi des athlètes tout à fait
exceptionnels, que le monde entier
nous envie, je pense à Antoine
Dupont, à Kylian Mbappé, à Léon
Marchand, à Victor Wembanyama.
Cette génération est extraordinaire.
C'est aussi une nation qui se
passionne pour le sport ; chaque
week-end, 700 000 Français vont
voir du sport professionnel et

2 millions le regardent à la télé. Il y
a un engouement énorme. Nous
sommes aussi une grande terre
d'organisation d'événements sportifs.
Mais il y a aussi des défis : la lutte
contre la sédentarité, mieux
reconnaître l'apport de nos athlètes à
la nation, réussir à organiser des
parcours permettant de mieux
concilier la passion pour un sport et
un bagage académique, avec
davantage de sports études. On n'est
pas encore tout à fait une nation
sportive, mais on est vraiment en
train d'essayer de la bâtir. Les Jeux
vont nous aider, tout comme la
"grande cause".

Dans l'émission Quotidien, Anne
Hidalgo a expliqué que "Paris ne
serait pas prêt" pour les JO,
notamment en termes de
transports. Quelle est votre
réaction ?
Anne Hidalgo a fait de la mauvaise
politique politicienne, sur le dos des
Jeux et ce n'est pas acceptable. On a
besoin d'avoir un esprit d'équipe,
dans nos rôles, nos responsabilités,
d'être tous à fond, totalement à la
tâche, totalement impliqués. Moi la
première, je suis tout à fait partante
pour dire que telle ou telle
dimension doit encore être
retravaillée, qu'il faut qu'on accélère
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L’activité physique à l’école, encore à
améliorer

Chloé LEBOUCHARD.
Sport à l’école. Entre effets
bénéfiques sur la santé mais défauts
dans la mise en œuvre, les
30 minutes d’activité physique par
jour à l’école affichent un bilan
mitigé, trois ans après la création du
programme.
Les 30 minutes d’activité physique
quotidienne à l’école, un « bel
héritage des Jeux olympiques de
Paris », comme l’affirme la ministre
des Sports Amélie Oudéa-Castéra ?
Ou « une histoire lamentable »,
« une façon d’occuper le terrain,
médiatiquement », tel que l’a
qualifié Marie-George Buffet dans
nos colonnes mi-novembre ? Depuis
sa mise en place en 2020, et encore
plus depuis sa généralisation en
2022, le dispositif divise, entre
manque de moyens et nécessité
d’agir sur un problème de santé
publique identifié.
« La lutte contre l’inactivité et
contre la sédentarité est un élément
de santé publique majeur. Nous
sommes à un moment inédit de notre
histoire, avec une insuffisance
d’activité physique et un excès de
temps passé assis, rappelle Martine
Duclos, présidente de l’Onaps
(Observatoire national de l’activité
physique et de la sédentarité). On
voit apparaître des diabètes de type
2 à 30 ans, des insuffisances
cardiaques dès 35 ans. »
Or, en ce sens, selon une étude
commanditée par Paris 2024,
réalisée par l’Onaps et dévoilée hier,

les 30 minutes d’activité physique
par jour n’auraient que des
avantages : « D’après les
enseignants interrogés (exerçant
dans l’académie de Créteil lors de
l’année 2022-2023), on perçoit déjà
des effets sur la diminution du temps
assis des élèves, l’amélioration de
leur bien-être, du climat dans les
classes et de leur engagement dans
une pratique sportive libre à
l’extérieur de l’école, liste la
professeure Martine Duclos. C’est
encourageant. »
Manque de temps, de moyens, de
formation
Côté revers de la médaille, dans les
faits, trois principaux freins ont été
relevés concernant l’application du
programme. Sans grande surprise :
le manque de temps, de moyens, et
le déficit de formation et
d’informations des enseignants sur
le sujet. En filigrane, se détache
aussi une incompréhension du
projet, avec une confusion entre
l’activité physique, qui peut
simplement prendre la forme de
marche ou de jeux, et l’éducation
physique et sportive.
Des conclusions insuffisantes pour
considérer le programme comme un
coup d’épée dans l’eau, mais qui
pointent ses failles actuelles. Parmi
lesquelles, aussi, son caractère
non-obligatoire, alors que les
ministères des Sports et de
l’Éducation nationale
reconnaissaient en septembre dernier
qu’environ 15 à 20 % des écoles

primaires et élémentaires n’avaient
pas rejoint le mouvement (données
que les syndicats d’enseignants
jugent d’ailleurs sous-estimées). « Il
était important de proposer ces
30 minutes sans contraindre, contre
Martine Duclos. De montrer
l’efficacité, de faire évoluer le
dispositif, le préciser, le rendre plus
accessible. Ensuite, il pourrait être
rendu obligatoire. »

À l’occasion des JO, l’activité physique a
été érigée en grande cause nationale.
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Yann Schrub : « Tout cela me fait
mal au cœur »
Alors que la grande cause nationale de l’année 2024 sera la promotion de l’activité
physique et sportive, Yann Schrub se positionne sur la santé de la jeunesse française
d’aujourd’hui. Pour le champion d’Europe de cross, il est urgent d’agir.

Michael Perret

Yann Schrub, à l’approche des
Jeux Olympiques, on a
l’impression que le rapport au
sport des Français, et surtout des
adolescents, n’a pas vraiment
évolué.
« C’est le problème. Les Jeux n’ont
pas changé beaucoup de choses. On
est dans un département, la Moselle,
où les Jeux ont une grande place car
le président du département fait
beaucoup en ce sens. Mais de
manière plus générale, je ne vois pas
de grosses différences. Évidemment,
nous, en tant qu’athlètes ou sportifs
de haut niveau, on poursuit un rêve,
donc on est à fond. Sinon… Des
écoles font des thématiques sur les
Jeux, mais le problème est plus
profond. »

Comment cela ?
« Il n’y a pas assez de sport à la
télévision gratuitement. La finale du
Mondial féminin de hand en gratuit,
c’était génial, mais pourquoi ne pas
mettre les autres matchs ? L’Euro de
cross, c’est pareil. Qu’est-ce qui
empêche le service public de le
diffuser ? L’audience ? D’accord,
mais on ne peut pas dire qu’on n’est
pas au rendez-vous lors des
Mondiaux si quand des Français
gagnent quelques mois plus tard,

personne ne le voit. »

En quoi, selon vous, le sport à la
télévision pourrait-il opérer un
changement ?
« Voir des Français gagner, briller,
ça donne envie aux jeunes. Sur les
terrains de football, que font-ils ? Ils
s’identifient à Mbappé. Et dans
notre époque, le sport est un des
rares vecteurs d’émotions et de
sourires. Alors plutôt que de mettre
des émissions sans intérêt, mettez du
sport ! »

Le sport est essentiel, selon vous ?
« Oui. Quand on voit justement
Mbappé et la France s’incliner en
finale de la Coupe du monde, les
gens le voient ensuite se reprendre,
aller de l’avant. On aura tous des
moments durs. Moi, en médecine,
j’ai eu beaucoup de coups de moins
bien, c’était parfois très dur. Le
sport m’a aidé. »

« Un jeune a besoin de sport »

De par vos études de médecine,
vous pouvez aussi dire que le sport
a un impact sur la santé, non ?
« À 100 %. Il n’y a pas d’âge pour
commencer le sport et même quand
on a certaines pathologies, il y a des
conditions certes, mais le sport est
un plus. Un jeune a besoin de sport.

Avant, je jouais au football dans la
rue avec mes copains. Aujourd’hui,
les jeunes sont beaucoup plus sur
leurs téléphones. Tout ça me fait
mal au cœur. »

Au point de vous inquiéter ?
« Oui. Je me demande ce que ça va
être dans trente ans, ce que ça va
produire comme effets
catastrophiques sur la population. En
termes d’AVC, de diabète, de
cancers, ça risque d’être désastreux.
L’activité physique est tellement
bénéfique. Et on ne parle bien sûr
pas de haut niveau ! »

Qui doit donc agir en priorité,
selon vous ?
« Nous tous, à notre échelle. Mais
surtout l’État, à 100 %. Pour en
revenir à la diffusion du sport sur le
service public, d’accord, ils n’auront
pas toujours une audience folle.
Mais ce qu’ils perdront sur le coup,
c’est sûr, ils l’économiseront par la
Sécurité sociale dans vingt ans. »

Yann Schrub peut témoigner de l’effet du
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Une année sportive pour unir les
Français

La Coupe du monde de rugby 2023 démarre ce vendredi 8 septembre, avec le choc
France- Nouvelle-Zélande en match d’ouverture. Jusqu’aux Jeux olympiques à l’été
2024, la compétition marque le début d’une année placée sous le signe du sport pour
une France en quête de cohésion sociale.
réservé aux abonnés
Lecture en 4 min.
Antoine Dupont et Grégory Alldritt lors du match France-pays de Galles en mars.  Alain
Mounic/Presse sports
« Ces événements doivent nous permettre de retrouver de la concorde, une forme de
joie, d’optimisme et de fierté. »  C’est une année sportive exceptionnelle qui démarre
pour la France avec la  Coupe du monde de rugby 2023  vendredi 8 septembre, dont la
ministre des sports,  Amélie Oudéa-Castéra , attend bien plus que des coupes et des
médailles. À ses yeux, accueillir sur le sol français autant de compétitions prestigieuses
– jusqu’aux Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 l’été prochain – peut
susciter un nouvel élan pour le pays.
Pendant cette année placée sous le signe du sport, l’idée  « de réinitialiser une sorte de
rêve français est permise  , estime lui aussi Jean-Baptiste Guégan, spécialiste en
géopolitique du sport.  On sort du coronavirus, la France a été marquée par les
attentats, les gilets jaunes puis les émeutes. Avec le sport, on est dans l’un des rares
moments de cohésion nationale. On n’exagère pas quand on parle de moment vitrine. »

L’année s’annonce véritablement décisive, car, selon lui, le pays  « joue sa prochaine
décennie »  . La réussite de ces événements montrera une certaine image de la France
« et une image que l’on peut contrôler ». « En termes de ”nation-branding”, c’est-à-dire
notre capacité à vendre notre pays, c’est unique. »

En termes de climat social aussi, les vertus euphorisantes du sport ne sont plus à
démontrer. Très largement commenté à l’époque, l’effet « black-blanc-beur » de 1998, à
la suite de la victoire en finale de la Coupe du monde de football, avait,  « quoi qu’on en
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Rénovons le sport français : la «critique
constructive» de la politique du
gouvernement

Cédric Gosse, président de l'association Rénovons le sport français (F.
Faugère/L'Équipe)
L'association Rénovons le sport français, qui tient son assemblée générale mercredi
soir, publie une tribune pour « Réussir l'héritage social et sociétal des Jeux de Paris
2024 ». Une « critique constructive » de la politique gouvernementale selon son
président Cédric Gosse, également président de la Fédération française de triathlon.
13 septembre 2023 à 21h24
ma liste
commenter
réagir
Dans la foulée du Comité national olympique et sportif français, l'association Rénovons
le sport français (RLSF), fondée en 2018 pour valoriser la place du sport dans la société,
a tenu son assemblée générale mercredi soir. À cette occasion, ses membres signent
une tribune intitulée « Réussir l'héritage social et sociétal des Jeux de Paris 2024 ».
Selon son président Cédric Gosse, patron de la Fédération française de triathlon, il s'agit
d'une « critique constructive » des actions menées par le Gouvernement. L'association,
qui fut un temps présidée par  Amélie Oudéa-Castéra,  ministre des Sports, lance cinq
groupes de travail pour contribuer à la « réussite de l'héritage social des Jeux » qui,
selon elle, « dépend de la réponse apportée à trois objectifs prioritaires », comme elle
l'explique dans son texte.
« Nous appelons à l'adoption urgente d'une politique plus ambitieuse pour l'éducation
physique et sportive de nos enfants, fondée sur une révision globale des finalités et des
programmes de l'EPS obligatoire, de la fonction éducative de la pratique sportive, de la
fonction sociale du sport scolaire et des complémentarités avec le monde du sport »,
écrivent ses membres. Ils plaident également pour « la diversification des pratiques
physiques et sportives » qui « constitue sans aucun doute la réponse qualitative la plus
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Gouvernance : « Le législateur a voulu
moderniser les fédérations, il n'a pas
rien fait » (T Braillard)

« Il y a eu quatre lois en huit ans sur le sport : celle du 27/11/2015 sur le suivi
socio-professionnel des sportifs, celle du 01/03/2017 sur l'éthique, celle du 24/08/2021
avec le contrat d'engagement républicain et enfin celle du 02/03/2022 applicable au
01/01/2024 qui modifie les modalités d'élection, limite le nombre de mandats et impose
la parité jusque dans les instances régionales. Le législateur a donc voulu moderniser
les fédérations, il n'a pas rien fait », affirme Thierry Braillard , ancien secrétaire d'État
aux Sports (2014 - 2017), le 19/09/2023.
Celui qui est aussi président de la Fondation du Sport français participe à un débat
intitulé « Crise des fédérations, comment améliorer la gouvernance ? » en compagnie d'
Emmanuelle Bonnet Oulaldj , co-présidente de la FSGT
, et de Patrick Bayeux , consultant, enseignant chercheur et docteur en sciences de
gestion, dans le cadre de l'événement « Demain le Sport » (deuxième édition) organisé
par le quotidien L'Équipe, le groupe public France Télévisions et la radio publique
France Info, à la Maison de la Radio et de la Musique (Paris XVI
« Ce que je trouve positif dans la loi du 02/03/2022, c'est la parité. Nous n'avons que
deux femmes présidentes de fédérations olympiques ( Isabelle Jouin à la Fédération
Française de Hockey et Gwenaëlle Gigarel-Noury à celle des Sports de Glace), il y a 15
femmes sur une cinquantaine de membres au conseil d'administration du CNOSF
et c'est pareil au niveau régional », indique Emmanuelle Bonnet Oulaldj, au cours du
débat animé par Thierry Vildary (France TV).
« Il faut d'abord dire que dans une grande majorité de fédérations, ça fonctionne bien.
Mais il y a aussi une omerta. Alors, la crise est-elle une crise de la gouvernance ou une
crise du sport ? En tout cas, cette situation est liée aux Jeux qui ont fait office de caisse
de résonance. Il y a aussi une transformation de la pratique sportive, un choc
générationnel qui fait qu'il devient très difficile de capter les plus jeunes », déclare
Patrick Bayeux.
• La troisième édition de « Demain le Sport » est programmée le jeudi 28/11/2024 et
sera consacrée à l'héritage des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024
Think Sport 2023 : la gouvernance du sport français au programme du mardi 03/10/2023
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Santé : « Il est essentiel de rembourser l'activité
physique adaptée et thérapeutique »

Alors que sera débattu en octobre le projet de loi de financement de la Sécurité sociale (PLFSS), un collectif de
médecin et de députés appelle dans une tribune au « Monde » le gouvernement à s'inscrire dans une dynamique
portée par les patients, les soignants, les territoires et les associations. À moins de 305 jours des Jeux olympiques
et paralympiques de Paris 2024 et avec l'activité physique promue comme grande cause nationale pour l'année à
venir, la France entre dans une étape historique pour la promotion et le développement du sport-santé et de
l'activité physique adaptée (APA) et thérapeutique.
Afin de répondre présent à ce rendez-vous, il apparaît essentiel d'inscrire sans attendre le remboursement des
programmes d'APA thérapeutique, accessibles aux Français atteints d'une pathologie chronique, dans le prochain
projet de loi de financement de la sécurité sociale (PLFSS) qui sera débattu à partir d'octobre 2023. Cette mesure
permettrait à des milliers de personnes de mieux lutter contre la maladie et d'améliorer à la fois leurs chances de
rémission et leur qualité de vie.
Il existe un consensus généralisé autour des bénéfices de l'activité physique pour la santé. Il s'exprime notamment
à travers la loi du 26 janvier 2016 dite « sport sur ordonnance », qui permet la prescription d'une activité physique
par un médecin. D'autres lois comme le Forfait post-cancer ou la labellisation des Maisons sport-santé portées
conjointement par les ministères des sports et de la santé, l'ont depuis complétée.
Les nombreux risques de la sédentarité et de l'inactivité physique
Pourtant, le sport-santé reste une politique et non un modèle de prise en charge à destination des patients. Cette
politique couvre le champ complet de la vie d'un individu, allant de la prévention primaire (l'évitement de
l'apparition d'une maladie) à la prévention tertiaire (l'évitement de la complication d'une maladie chronique) en
passant par la phase de soins pendant une maladie.
Depuis plusieurs années, de nombreux médecins et scientifiques alertent sur les risques de la sédentarité et de
l'inactivité physique, soulignant le pourcentage élevé de maladies évitables par la mise en mouvement du corps.
Ce projet, notamment porté par le collectif Pour une France en forme, veut faire de l'avènement des Jeux
olympiques l'occasion d'une grande prise de conscience de cet aspect particulier du sport-santé.
Mais cette grande fête de l'activité physique qui s'annonce peut être aussi l'occasion de faire évoluer le système de
soins, en proposant une offre de prise en charge complémentaire des soins usuels, pour favoriser l'efficacité des
traitements allopathiques.
Une prise de conscience institutionnelle
C'est une proposition faite de longue date par le collectif France Sport Santé et c'est aussi la démarche initiée en
2017 par la caisse nationale de l'assurance maladie (CNAM), à travers la mise en place de « l'article 51 », dont
l'objectif est d'expérimenter des prises en charge innovantes pour les patients, afin d'évaluer leur intégration et
efficience dans le parcours de soins traditionnel et les basculer dans le droit commun, en activant un mécanisme
de remboursement.
Une quinzaine d'expérimentations autour de l'activité physique sont en cours d'évaluation, dont notamment celles
de la CAMI Sport & Cancer, pour les patients et patientes en phase aiguë de traitements et d'As du Cœur pour les
patients et patientes en post-rééducation cardiaque. Ces expérimentations et le travail initié par toutes les
personnes engagées dans ce projet de Santé Publique ont permis une prise de conscience institutionnelle de
l'importance de cette démarche.
Ainsi, le 6 juillet, l'Assurance Maladie, dans son rapport Charges et Produits pour 2024 , remis au ministre de la
santé et de la prévention et au Parlement, parmi les 30 propositions visant à améliorer la prévention, l'organisation
et l'efficience des soins, a ouvert la possibilité d'un remboursement de l'activité physique aux patients atteints d'un
cancer et de diabète.
Faire de la France un pays en mouvement, précurseur, novateur
Pour les acteurs que nous sommes, impliqués depuis de nombreuses années dans le principe du développement de
programmes contrôlés et sécurisés d'activité physique adaptée et thérapeutique, ce rapport sonne comme le starter
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Les JO vont-ils doper la pratique du sport ?
De multiples initiatives portées par le Comité d'organisation des Jeux olympiques visent à favoriser l'activité
physique de la population, notamment des enfants de 6 à 11 ans, des femmes et des personnes en situation de
handicap. Mais leur pérennité n'est pas assurée. Ce serait sans doute la plus belle médaille que la France pourrait
remporter aux prochains Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 : avoir su profiter de l'organisation de
cet événement sportif mondial pour rendre ses 68 millions d'habitants physiquement plus actifs, et donc, à terme,
en meilleure santé.
Cette volonté est affichée au plus haut sommet de l'Etat. Dès 2018, le gouvernement s'est fixé comme objectif
d'augmenter de 10 % le nombre de pratiquants réguliers, soit 3 millions de sportifs en plus d'ici à 2024. En mai
2021, le président de la République, Emmanuel Macron, s'est dit déterminé à faire de la France « une nation
sportive » . La promotion de l'activité physique et sportive a été choisie comme grande cause nationale en 2024.
Pour donner un coup d'accélérateur aux pratiques, 5 000 installations sportives de proximité sont en cours de
construction ou de rénovation. Mais l'essentiel est ailleurs, porté notamment par l'équipe Impact et héritage du
Comité d'organisation de Paris 2024, qui travaille avec le collectif d'experts Pour une France en forme
« On s'est donné l'ambition forte de faire bouger les Français, et plus particulièrement trois types de publics – les
enfants de 6 à 11 ans, les femmes et les personnes en situation de handicap –, en agissant à l'école, dans la ville et
sur les lieux de travail » , résume Marie Barsacq, directrice Impact et héritage de Paris 2024. « Le sujet, ce n'est
pas tant de faire de l'activité physique que d'être en bonne santé , poursuit-elle. Il faut faire prendre conscience aux
gens que, s'ils sont au-dessous des recommandations de l'Organisation mondiale de la santé, ils mettent leur santé
en danger. »
C'est en milieu scolaire que se mettent en place les mesures les plus emblématiques, dont les trente minutes
d'activité physique quotidienne (30'APQ). Depuis la rentrée 2022-2023, ce dispositif se déploie dans les 35 500
établissements primaires du pays avec une distribution de kits (ballons, chronomètres, cordes à sauter…) qui
devrait s'achever en juin 2024. Un plan de formation des enseignants est prévu.
Des cours d'école actives
Sur le terrain, seulement 20 % des écoles appliqueraient le 30'APQ, tempère Véronique Moreira, présidente de
l'Union sportive de l'enseignement du premier degré. Une étude d'impact des 30'APQ est en cours auprès d'un
échantillon représentatif de classes de l'académie de Créteil.
Autre initiative dans les écoles élémentaires : l'aménagement de cours dites « actives ». S'appuyant sur les travaux
de la géographe du genre Edith Maruéjouls , montrant que ces espaces sont majoritairement investis par les
garçons, et une expérience pilote à Saint-Dizier (Haute-Marne), l'équipe Impact et héritage de Paris 2024 veut
donner une impulsion en ce sens. Pour l'heure, l'échelle est modeste : 200 établissements sont concernés, avec un
budget de 1 million d'euros. Mais les cours d'école actives sont désormais inscrites dans le bâti scolaire des
primaires, comme c'était déjà le cas pour les maternelles.
« L'enjeu, c'est que les petites filles prennent toute leur place dans les cours d'école, pour éviter le décrochage à
l'adolescence. Avec de petits aménagements, peu coûteux, on peut favoriser l'activité physique en mixité. Dès lors
qu'on ne parle pas de football, qui est très genré dans ces espaces, la mixité se fait naturellement à cet âge »
souligne M Barsacq
Des actions sont aussi prévues dans les collèges. Début septembre, le président de la République a annoncé le
principe de tests de forme physique à l'entrée en 6 et la généralisation en 2026 des deux heures hebdomadaires de
sport supplémentaires pour les collégiens volontaires, dispositif en cours d'expérimentation dans 700
établissements.
Pour favoriser l'activité physique des publics avec handicap, l'équipe Impact et héritage de Paris 2024 mise sur un
système de clubs sportifs inclusifs, proposant des créneaux spécifiques, avec des éducateurs formés. « Une étude a
montré que les personnes en situation de handicap sont deux fois moins actives que la population générale, parce
qu'il n'y a pas d'offre à proximité qui leur plaît, qu'elles ne sont pas toujours bien accueillies, ou freinées par le
coût, l'accessibilité… » , justifie M Barsacq.
Le principe a été testé dans une vingtaine de clubs omnisports parisiens, et une douzaine en Seine-Saint-Denis,
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L'exercice physique, un médicament à rembourser
Cancers, maladies cardio-vasculaires, diabète, dépression… les bénéfices de l'activité physique sont prouvés, tant
en prévention qu'en traitement. De nouvelles mesures de prise en charge du sport sur ordonnance devraient être
annoncées avec le projet de loi de financement de la sécurité sociale. « Imaginez que la metformine,
antidiabétique de référence, soit gratuite à Strasbourg mais coûte 200 euros dans d'autres villes… Ce serait
révoltant » , lance Alexandre Feltz , adjoint à la santé à la mairie de Strasbourg et président de la maison
sport-santé (MSS) de la ville . S'il utilise cette métaphore, c'est pour souligner le fait que l'activité physique
adaptée (APA), thérapeutique non médicamenteuse, reconnue dans certaines maladies chroniques, n'est financée
que dans la capitale alsacienne, la région Grand-Est et quelques autres municipalités ou territoires, mais pas au
niveau national.
La promotion de l'activité physique et sportive, décrétée « grande cause nationale » pour 2024 par Emmanuel
Macron dans le cadre des Jeux olympiques et paralympiques (JOP) de Paris 2024, va-t-elle faire passer le
sport-santé à la vitesse supérieure ?
Le gouvernement devrait faire un pas en avant lors de la présentation du projet de loi de financement de la
sécurité sociale (PLFSS), prévue mercredi 27 septembre, en annonçant une prise en charge de l'APA dans le
domaine du cancer et du diabète. En attendant, l'expérience strasbourgeoise fait toujours figure de référence.
Lancé en 2012, à l'initiative de M. Feltz, médecin généraliste convaincu que l'activité physique est un véritable
médicament, le dispositif appelé « Sport santé sur ordonnance » (SSSO) s'est d'abord adressé aux adultes touchés
par une maladie chronique, reconnue ou non en affection longue durée : cancer, maladie cardio-vasculaire,
diabète, obésité, hypertension artérielle… Puis il a été progressivement étendu aux personnes âgées fragilisées,
aux sujets souffrant de troubles psychiatriques, de Covid long, aux femmes enceintes et aux jeunes mères.
Séance d'évaluation
Quelque 5 000 habitants de la ville ont bénéficié de cette prise en charge, orientés par 500 médecins, sur un total
de 650 installés dans la capitale alsacienne. « Chaque semaine, 1 000 personnes fréquentent une centaine de
créneaux d'activité physique » , précise Matthieu Jung, responsable du pôle accompagnement de la MSS de
Strasbourg. Par ailleurs, depuis 2014, 1 000 enfants ont intégré un programme de prise en charge de l'obésité et du
surpoids.
Muni d'une ordonnance, le patient bénéficie d'abord d'une séance d'évaluation médico-sportive, qui comprend,
entre autres, un test consistant à marcher la plus grande distance possible en six minutes. Un enseignant en activité
physique adaptée lui propose ensuite plusieurs activités (natation, vélo, marche nordique, basket, yoga…) et l'aide
à choisir selon ses goûts, sa pathologie, ses habitudes de vie, etc. Gratuit la première année, ce dispositif fait
l'objet d'une tarification progressive, de 20 à 100 euros par an, en fonction des revenus, la deuxième année.
Lire aussi :
Le principe a essaimé au niveau de la région Grand-Est, avec Prescri'mouv, lancé en 2018. Financé
majoritairement par l'agence régionale de santé (ARS), il est ouvert depuis fin 2022 à l'ensemble des malades
chroniques. Après une prescription médicale et un bilan médico-sportif, les patients ont accès à douze séances
gratuites de pratique sur trois mois. « L'idée est que ces personnes, à l'issue du programme, intègrent un parcours
d'activité physique dans un club, une association ou chez elles, s'achètent un vélo, et n'aient plus besoin de cet
accompagnement » , explique la docteure Arielle Brunner , directrice de la promotion de la santé à l'ARS
Grand-Est.
« L'objectif majeur est d'instaurer un changement de comportement par l'activité physique, et de favoriser les
déplacements actifs » , ajoute M. Feltz, également auteur du livre Sport santé sur ordonnance. Manifeste pour le
mouvement (Equateurs, 2020). Selon lui, tout déplacement contraint doit se transformer en déplacement favorable
à la santé. Strasbourg est d'ailleurs, de loin, la première ville pour les déplacements domicile-travail à vélo,
estimait le classement de l'Insee en 2021
Depuis 2018, ce sont 17 402 patients qui ont eu recours au dispositif dans le Grand-Est. La région compte plus de
maladies cardio-vasculaires, plus d'obésité et une mortalité plus élevée que la moyenne en France. Dans les faits, «
au moins 20 % à 25 % de la population du Grand-Est pourrait bénéficier de ce programme » , précise M Brunner.
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Jeunesse  et sports : un programme
territorial roboratif jusqu'aux Jeux de
Paris

Publié le 25 septembre 2023par  Jean Damien Lesay pour Localtis  Jeunesse ,
éducation et formation, Sport
Une directive interministérielle détaille la feuille de route territoriale pour l'année
scolaire 2023/2024 des nombreux dispositifs gouvernementaux en faveur de la 
jeunesse  et des sports. Des dispositifs auxquels les collectivités territoriales sont
régulièrement invitées à participer.
Une "directive nationale d'orientation pour le pilotage et la mise en œuvre au niveau
territorial pour l'année 2023-2024", signée par Gabriel Attal, ministre de l'Éducation
nationale et de la  Jeunesse ,  Amélie Oudéa-Castéra , ministre des Sports, et Prisca
Thevenot, secrétaire d'État chargée de la  jeunesse  et du service national universel, fait
le point sur les politiques du gouvernement en faveur de la  jeunesse , de l'engagement
civique et du sport. Publiée au Bulletin officiel du ministère de l'Éducation nationale du
21 septembre, ce texte traduit, par son foisonnement, la multiplication des dispositifs mis
en œuvre dans ces différents champs depuis quelques années.
Il y est tour à tour question de continuité éducative, de formation aux métiers de
l'animation et du sport, d'autonomie des jeunes, d'égalité des chances et d'engagement,
mais aussi de la dimension sociale et inclusive, de la sécurisation des pratiques et du
renforcement de l'éthique et de l'intégrité du sport, et de l'accompagnement et du soutien
de la  vie associative  et de ses acteurs.
Cette multitude de thèmes n'est pas due au hasard. Elle s'inscrit dans un calendrier
contraint : "le compte à rebours qui nous mènera dans moins d'un an à l'ouverture des
Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024". Des Jeux qui, "au-delà des semaines
de compétition […], sont l'opportunité de porter des projets structurants durant toute
l'année 2023-2024".
Éducation et sport…
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Le ministère des sports annonce
une hausse de 7 % de son budget,
hors Jeux olympiques

Le Parisien avec AFP
Le budget du sport s’inscrit en hausse de 7, 3 %, hors les crédits consacrés aux JO, à 888, 9 millions
d’euros contre 828, 3 millions en 2023, selon les chiffres communiqués ce mercredi par le ministère des
Sports. Avec l’enveloppe olympique, le budget passe de 1, 123 milliard d’euros en 2023 à 1, 022 milliard
d’euros en 2024.
Comme prévu, cette enveloppe dédiée aux Jeux olympiques, essentiellement les deniers publics
consacrés à la Solideo (la société de livraison des ouvrages olympiques) chargée de construire les
ouvrages pérennes, mission qu’elle est en train d’achever, est en baisse cette année. Elle est de 133,
7 millions contre 295 millions en 2023 (296 millions en 2022, 225 millions en 2021, 129 millions en
2020), dont 33, 5 millions d’euros du fait de l’inflation pour la seule Solideo. Sur ces 133, 5 millions,
30 millions sont un surplus versé au comité d’organisation des JO pour l’organisation des Jeux
paralympiques.
L’Agence nationale du sport (ANS) recevra une dotation de 437 millions d’euros. Par ailleurs, 18,
6 millions d’euros sont budgétés pour les primes des futurs médaillés olympiques et leurs encadrants,
ainsi que 5, 4 millions d’euros pour l’accompagnement des JOP (dotation au comité olympique français),
6, 7 millions d’euros pour le programme « Gagner en France » et 4 millions « pour l’animation territoriale
des JO », et le reste de la billetterie populaire (5, 5 millions d’euros sur 11 millions). De plus, 10,
5 millions d’euros sont fléchés pour « l’activité physique et sportive grande cause nationale » en 2024.
Le nouveau plan de 5 000 équipements sportifs annoncé récemment d’un montant de 300 millions
d’euros voit une première tranche de 100 millions d’euros inscrite au projet de loi de Finances 2024. Le
programme de deux heures de sport pour les collégiens, qui est déployé en 2023-2024 dans « 711
collèges », avec l’objectif de 2 000 pour la rentrée en 2024 selon le ministère des Sports, reçoit une
enveloppe de 14, 6 millions d’euros. Le « Pass sport », aide de 50 euros à l’inscription en club de sport
pour les jeunes, sera budgété à 85 millions d’euros cette année.
Une autre partie de la rallonge budgétaire pour le comité d’organisation, décidée en décembre 2022,
interviendra dans un projet de loi rectificatif ultérieur pour un montant de 44, 5 millions d’euros.
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Budget 2024 : une baisse en trompe-l'œil pour le
ministère des sports en année olympique

Le projet de loi de finances prévoit, hors contribution de l'Etat aux Jeux olympiques et paralympiques, un budget
du ministère des sports à 889 millions d'euros, en augmentation de 7,3 % par rapport à 2023. A dix mois des Jeux
olympiques et paralympiques (JOP) de Paris, l'annonce du budget 2024 du ministère des sports et des JOP était
particulièrement attendue. Présenté mercredi 27 septembre en conseil des ministres, le projet de loi de finances
pour 2024 prévoit une enveloppe totale de 1,023 milliard d'euros (1,930 milliard si l'on y ajoute la mission «
jeunesse et vie associative » qui dépend du budget des sports), contre 1,113 milliard d'euros en 2023
Cette baisse de près de 8 % (90 millions d'euros) tient pour une bonne part à la diminution des crédits publics
alloués à la Solideo, la société chargée de la livraison des ouvrages olympiques (village des athlètes, centre
aquatique, etc.), dont les chantiers entrent dans leur phase terminale, ainsi qu'à ceux affectés à l'organisation des
Jeux paralympiques. En 2023, ces crédits s'élevaient à 295 millions d'euros. Ils ne seront plus que de 134 millions
pour l'année 2024 : 104 millions pour la Solideo et 30 millions pour les Jeux paralympiques.
Hors la stricte préparation des JOP, les financements dont bénéficie le ministère des sports pour mener à bien ses
missions de développement de la pratique sportive et de soutien au sport de haut niveau atteignent, quant à eux,
889 millions d'euros pour l'année olympique, contre 828 millions d'euros en 2023. Soit une hausse de 7,3 %. «
Cela traduit la poursuite et la hauteur des engagements gouvernementaux pour la réussite des politiques publiques
du sport » , a fait valoir mercredi le ministère des sports.
Cette augmentation devrait être de nature à rassurer, au moins temporairement, l'ensemble des acteurs sportifs qui
pouvaient craindre un effet de décrochage sitôt les Jeux terminés. La ministre Amélie Oudéa-Castéra s'était
engagée, le 16 mai devant les députés de la commission des finances , à ce que les Jeux olympiques « ne
constituent aucunement une période de surchauffe que l'on se permettrait avant de replier les voiles »
Les trajectoires budgétaires inscrites dans le projet de loi de finances 2024 laissent pourtant apparaître une baisse
de 160 millions d'euros pour le sport dès 2025, sans détailler si elle concerne le sport ou la jeunesse et la vie
associative. Mercredi, un proche de la ministre a garanti que l'engagement du ministère, hors crédits exceptionnels
liés aux Jeux de Paris, serait « stable » après 2024.
Il a par ailleurs rappelé la stabilisation des effectifs de conseillers techniques sportifs (CTS) – des agents de l'Etat
mis à la disposition des fédérations – dont la remise en cause du statut de fonctionnaires avait entraîné, à la fin de
l'année 2018, une crise profonde et durable avec le ministère.
18 millions d'euros pour les médaillés de Paris
Dans le détail, l'Etat poursuit, dans le cadre du nouveau plan présenté par le président de la République à la
rentrée scolaire, son soutien en faveur des équipements sportifs de proximité, avec une nouvelle enveloppe de 100
millions d'euros en 2024 pilotée par l'Agence nationale du sport (ANS). Avec pour priorités les établissements de
l'éducation nationale, les zones rurales et la rénovation thermique des infrastructures sportives.
Des crédits supplémentaires à hauteur de 14,6 millions d'euros doivent par ailleurs être mobilisés pour renforcer la
pratique sportive en milieu scolaire, notamment pour passer d'ici à la rentrée 2024 de 700 à 2 000 collèges mettant
en œuvre les 2 heures de sport hebdomadaires supplémentaires. Une mesure que M Oudéa-Castéra voulait étendre
à l'ensemble des établissements au moment des Jeux, mais qui rencontre des difficultés pratiques. Emmanuel
Macron a cependant annoncé, début septembre, sa volonté d'une généralisation de ces deux heures hebdomadaires
supplémentaires à partir de 2026.
Sur le volet haute performance, outre la réévaluation de 7 millions d'euros des primes pour les médaillés
olympiques et paralympiques français (18 millions au total), des moyens spécifiques de 6,7 millions d'euros vont
abonder le dispositif « Gagner en France ». Ce programme a pour vocation d'agir sur les gains marginaux afin
d'optimiser la performance des athlètes au moment des Jeux. Alors que les fédérations attendent de connaître
précisément le montant de leur enveloppe pour la dernière ligne droite avant les JO, pas sûr que ce coup de pouce
suffise à atteindre l'objectif du top 5 des médailles assigné par Emmanuel Macron aux délégations tricolores.
Le président a d'ailleurs fait de la promotion du sport une grande cause nationale en 2024. Dans le projet de
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Omnisport: hausse de 7% du budget du
sport, hors JO

Publié hier à 16:26 ,  Mis à jour hier à 16:43
Amélie Oudéa-Castéra  SARAH MEYSSONNIER / REUTERS
Le budget du sport s'inscrit en hausse de 7,3%, hors les crédits consacrés aux JO, à
888,9 millions d'euros.
Le budget du sport s'inscrit en hausse de 7,3%, hors les crédits consacrés aux JO, à
888,9 millions d'euros contre 828,3 millions en 2023 selon les chiffres communiqués ce
mercredi par le  ministère des Sports.
«2024 marquera un tournant pour la place du sport dans notre pays. Cela se matérialise
aussi dès ce projet de loi de finances pour 2024 !
L'élan donné par les Jeux olympiques et paralympiques se traduit en effet par des vents
porteurs et durables pour l'ensemble des politiques publiques du sport, qui s'étoffent et
montent en puissance, avec une progression de plus de 7 % des moyens qui leur sont
alloués pour atteindre un niveau inédit»  , a résumé  Amélie Oudéa-Castéra,  la
ministre des Sports et des Jeux olympiques.
Avec l'enveloppe olympique, le budget passe de 1,123 milliard d'euros en 2023 à 1,022
milliard d'euros en 2024. Comme prévu, cette enveloppe dédiée aux JO, essentiellement
les deniers publics consacrés à la Solideo (la société de livraison des ouvrages
olympiques) chargée de construire les ouvrages pérennes, mission qu'elle est en train
d'achever, est en baisse cette année.
Elle est de 133,7 millions contre 295 millions en 2023 (296 millions en 2022, 225 millions
en 2021, 129 millions en 2020), dont 33,5 millions d'euros du fait de l'inflation pour la
seule Solideo. Sur ces 133,5 millions, 30 millions sont un surplus versé au comité
d'organisation des JO pour l'organisation des Jeux paralympiques.
L'Agence nationale du sport  (ANS)  recevra une dotation de 437 millions d'euros.
Par ailleurs, 18,6 millions d'euros sont budgétés pour les primes des futurs médaillés
olympiques et leurs encadrants, ainsi que 5,4 millions d'euros pour l'accompagnement
des JOP (dotation au comité olympique français), 6,7 millions d'euros pour le
programme «  Gagner en France  » et 4 millions «  pour l'animation territoriale des JO  »,
et le reste de la billetterie populaire (5,5 M EUR sur 11 M EUR).
De plus, 10,5 millions d'euros sont fléchés pour «  l'activité physique et sportive grande
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Avant les JO, le  ministère des Sports 
muscle son budget

Amelie Oudea Castera, la ministre des Sports, va bénéficier de crédits supplémentaires.
(Lea Michaelis/REA)
Publié le 27 sept. 2023 à 16:34Mis à jour le 27 sept. 2023 à 16:48
Alors que la promotion de l'activité physique et sportive a été érigée en grande cause
nationale en 2024, l'ampleur des moyens alloués par le gouvernement était attendue.
Mercredi, la présentation du projet de loi de finances a livré quelques éléments de
réponses, avec une hausse de 7,3 % du budget dédié aux politiques publiques du sport,
pour atteindre 889 millions d'euros. Les crédits budgétaires (qui excluent la masse
salariale et les taxes affectées) vont même connaître une augmentation de 10,2 %, et
s'élèveront à 631 millions.
Près de 20 millions pour les médaillés français
Sans surprise, une part conséquente sera liée - directement ou indirectement - aux Jeux
Olympiques et Paralympiques. C'est le cas du nouveau plan d'investissement visant à
doter le pays de 5.000 équipements sportifs supplémentaires, dont la majorité à
proximité des établissements scolaires.
Estimé à 300 millions d'euros (dont 100 millions compris dans le budget 2024 et affectés
à  l'Agence nationale du sport),  ce projet prend la suite d'un premier plan « 5.000
terrains », déployé sur les deux dernières années, là aussi financé à hauteur de
100 millions par an. « Cela fera 10.000 fin 2026, c'est l'héritage des Jeux Olympiques »,
avait justifié Emmanuel Macron, lors de l'annonce du dispositif en septembre dernier.
En parallèle, 75 millions seront consacrés au Pass'Sport, qui prend la forme d'une aide
de 50 euros par enfant sous conditions. La baisse de l'enveloppe par rapport à l'an
passé (100 millions), justifiée par une « sous-consommation » l'an passé, ne remet pas
en cause l'objectif d'atteindre 2 millions de bénéficiaires à moyen terme, fait-on valoir au 
ministère des Sports .
Parmi les moyens « exceptionnels » liés aux Jeux, on retrouve en outre le financement
des primes pour les médaillés français, à hauteur de 18,6 millions d'euros. Le
programme « Gagner en France », qui doit placer les sportifs français dans les
meilleures conditions pour les JO, bénéficiera de 6,7 millions, tandis que les délégations
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Pourquoi le budget du  ministère des
Sports  baisse pour l'année des JO de
Paris 2024

Amélie Oudéa-Castéra lors de son intervention à Demain le sport le 19 septembre.
(B. Papon/L'Équipe)
Le budget du  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques
passera de 1,113 Mds € cette année à 1,022 Mds en 2024 mais affiche une hausse de
7 % sur le programme sport, hors contribution aux équipements des Jeux.
mis à jour le 27 septembre 2023 à 17h32
ma liste
commenter
réagir
Présenté dans le projet de loi de finances en conseil des ministres, mercredi matin, le
budget du  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques affiche une
baisse de 90 M€, passant de 1,113 milliard d'euros cette année à 1,022 milliard en 2024.
Mais c'est une baisse en trompe-l'oeil puisque, comme l'a souligné l'entourage de la
ministre  Amélie Oudéa-Castéra,  le budget augmente de 7,3 %, soit de 60,60 M€, hors
crédits consacrés aux Jeux. « Un niveau inédit en 2024 » s'est félicité l'ancienne joueuse
de tennis dans un tweet.
Les crédits alloués à la Société de livraisons des ouvrages olympiques (Solideo) chutent
ainsi de 166,5 M€, passant de 270 M€ à 103,5 M€ l'année prochaine, puisque les
équipements seront bientôt livrés. « Les délais sont tenus » et « les budgets sont
pleinement maîtrisés », précise le dossier du ministère qui chiffre à 947 M€ au lieu des
933 M€ prévus, l'investissement total de l'État sur les ouvrages olympiques sans oublier
les 205 M€ qu'aura coûté d'inflation.
18,70 M€ budgétés pour les primes des athlètes olympiques et paralympiques
Le ministère souligne les crédits supplémentaires alloués au programme sport qui
grimpent de 828,30 M€ cette année à 888,90 M€ en 2024. Cette augmentation « traduit
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la poursuite et la hauteur des engagements gouvernementaux pour la réussite des
politiques publiques du sport », selon le cabinet de la ministre. Le dossier souligne ainsi
les « moyens exceptionnels pour la réussite sportive et populaire des Jeux » qui seront
déployés en année olympique. Sur les 18,70 M€ budgétés pour les primes des athlètes
olympiques et paralympiques, 7 M€ sont le résultat de leur revalorisation annoncée par
le président de la République en juillet dernier. Le programme Gagner en France sera
doté de 6,70 M€ supplémentaires et les délégations françaises bénéficieront de 5,40 M€
pendant les Jeux.
10,50 M€ pour le sport, Grande cause nationale en 2024
Une enveloppe de 10 M€ est par ailleurs allouée au développement d'actions en faveur
de l'insertion par le sport, de la pratique des personnes en situation de handicap ou
encore du sport santé. Le  ministère des Sports  financera également à hauteur de
14,60 M€ les deux heures de sport supplémentaires au collège. Quant au sport, Grande
cause nationale en 2024, il bénéficiera d'un investissement de 10,50 M€ pour « changer
la place du sport dans notre société ».
Le ministère souligne par ailleurs que la baisse des effectifs de l'ordre de 97 ETP
(équivalent temps plein) résulte de la fin de mission de la Solideo, qui est un
établissement public, mais que le nombre de conseillers techniques sportifs est stable, à
1442, un sujet toujours « sensible » avenue de France. « Dans le contexte budgétaire,
on est ravi de travailler avec un certain nombre d'engagements sur les prochaines
années », explique le ministère alors que le Gouvernement a demandé à chaque
ministère de baisser de 5 % leurs dépenses.
Un plan de financement des équipements de 100 M€ annuels
Les Sports n'ont pas totalement échappé à cela, puisque le pass-sport, une aide de 50 €
pour la prise de licence, verra son enveloppe passer de 100 M€ à 85 M€ en 2024. Un
ajustement qui correspond « au plus près de sa consommation » fait valoir le ministère,
c'est-à-dire à l'utilisation réelle des jeunes, étudiants et personnes en situation de
handicap. Pour rassurer les acteurs qui craignent un décrochage budgétaire après la
cérémonie de clôture des Jeux Paralympiques, le ministère insiste sur les autres
engagements pérennes comme le plan de financement des équipements, dont le
président Emmanuel Macron a annoncé la poursuite début septembre, et qui se traduira
par un investissement de 100 M€ annuels sur les trois prochaines années, soit 300 M€
au total.
publié le 27 septembre 2023 à 16h23mis à jour le 27 septembre 2023 à 17h32
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2024 : le budget du sport en hausse de
7,3%
Le budget du sport dans le projet de loi de finance pour l’année 2024 s’éleve à 888,9
millions d’euros, en hausse de 7,3% par rapport à cette année (828,3 millions) Cette
enveloppe ne tient pas compte des crédits alloués par l’Etat aux Jeux olympiques et
paralympiques de Paris 2024. En ajoutant ces 133,7 millions d’euros de contributions
orientés vers la Solideo et le Comité d’organisation (Cojo), le budget global de la France
alloué au sport monte à 1,023 milliard d’euros pour 2024, contre 1,123 milliard pour
l’année 2023.
Le sport comme grande cause nationale pour 2024 aura 10,5 millions d’euros de crédits,
et 100 millions sont destinés dans l’année au nouveau plan des 5 000 équipements de
proximité.
. S’ajoutent 30 millions directement versés au Cojo et destinés exclusivement à
l’organisation des Jeux paralympiques qui bénéficieront au total de 80 millions d’euros
de subventions de l’Etat.
Par ailleurs, le  Ministère des Sports  précise que “dans le cadre de la révision
budgétaire pluriannuelle du COJOP de décembre 2022, un financement complémentaire
de l’État de 44,5 millions d’euros a été acté dont le financement sera proposé en loi de
finances rectificative pour 2023”.
Pour Paris 2024, l’Etat a budgété 18,6 de primes pour les futurs médaillés français et
leurs encadrements, et 6,7 millions destinés au programme “Gagner en France” dont le
but est d’offrir le meilleur confort possible aux athlètes Français, notamment en termes
de logistique. Dans ce cadre, un revenu minimum de 40 000 euros est garanti aux
“sportifs identifiés dans les cellules de performance Paris 2024” et de 15 000 aux
“sélectionnés aux Jeux qui n’en feraient pas encore partie”.
. Dans cette enveloppe, 1,8 millions ira au Club France du Parc de la Villette, à Paris, et
500 000 euros ont été dégagés pour la promotion des Bleus. Enfin, 4 millions d’euros
sont débloqués pour l’animation territoriale des Jeux et 5,5 millions pour le financement
de la “billetterie populaire” des Jeux.
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Finances 2024 : Quelle place pour le
sport ?

parOlivier Navarranne29 septembre 2023dansPOLITIQUE00
AA
0

Icon Sport
Le projet de loi de finances (PLF) de l’État pour l’année 2024 a été dévoilé. Avec
une place croissante accordée au sport en cette année olympique.
« 2024 marquera un tournant pour la place du sport dans notre pays. Cela se matérialise
aussi dès ce projet de loi de finances pour 2024. » Ministre des Sports et des Jeux
Olympiques et Paralympiques,  Amélie Oudéa-Castéra  a le sourire. Le PLF 2024 a été
dévoilé… avec des progrès indéniables en faveur du sport.
Les athlètes seront notamment bien plus soutenus en cette année olympique. Le
programme Gagner en France (+6,7 M€) permet ainsi de garantir un revenu minimum de
40k€ aux sportifs identifiés dans les cellules de performance Paris 2024 et 15k€ à ceux
des sélectionnés aux Jeux qui n’en feraient pas encore partie (3,6 M€), de déployer des
maisons de la performance à proximité du village des athlètes de Saint-Denis et des
sites de compétition pour apporter des services complémentaires aux sportifs (2,1 M€),
mais aussi de contribuer à l’organisation de compétitions de préparation aux Jeux (1
M€).
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Une place de choix dans les
programmes scolaires mais une pratique
souvent méprisée : pourquoi le sport est
le mal-aimé de l'enseignement français
Si la France est bien dotée en nombre d'heures d'activité physique et sportive à l'école,
la pratique et la stratégie derrière les programmes soulignent une autre réalité.
Des élèves participent à des exercices physiques dans une école primaire, dans le
cadre de l'expérimentation des 30 minutes d'activité physiques quotidiennes à l'école, le
2 février 2021, à Paris. La mesure a été généralisée sur le territoire en 2022. (FRANCK
FIFE / AFP)
"Le sport est un objet presque non-identifié dans le domaine scolaire, avec cette idée
qu'il s'agit de quelque chose de secondaire." Le sociologue du sport, Patrick Mignon,
pose d'entrée le décor. A entendre instituteurs et parents d'élèves, la pratique sportive à
l'école est souvent dévalorisée, et les bienfaits encore trop peu reconnus. 
La France n'est pourtant pas la moins bien lotie en nombre d'heures d'activité physique
et sportive à l'école : au moins une séance quotidienne d'activité motrice de trente à
quarante-cinq minutes en école maternelle, 108h/an en école élémentaire (soit un
horaire hebdomadaire moyen de trois heures par semaine), quatre heures par semaine
en classe de sixième, trois de la cinquième à la troisième. A cela s'ajoute notamment, la
possibilité de participer aux activités proposées par l’USEP (Union sportive de
l'enseignement du premier degré) en maternelle et primaire.
Avec ce compte, l'Hexagone est même plutôt bien placé vis-à-vis des autres pays
européens. "La France,avec 540 heures d'EPS (le total des heures réglementaires sur
cinq années d'études, du CP au CM2, pour pouvoir comparer l’ensemble des pays qui
ont des systèmes différents), est l'un des quatre pays (avec le Luxembourg, la Slovénie,
la Hongrie) qui consacrent plus de 500 heures à cette matière",écrit le rapport Education
in Europe: key figures, publié en 2022.
Toutefois, ce total est à nuancer pour le cas français : sur le nombre d'heures affiché, le
temps réel de pratique peut être revu à la baisse. Beaucoup d'établissements scolaires
n'ont pas d'infrastructures à proximité, ce qui implique un temps de trajet pris sur le
temps de l'activité physique.
Malgré un nombre d'heures conséquent de pratique sportive, "le sport à l'école, n'est
absolument pas reconnu au même niveau que les autres disciplines", regrette Martine
Duclos, cheffe du service de médecine du sport au CHU de Clermont-Ferrand et
directrice de l'Observatoire national de l’activité physique et de la sédentarité (Onaps).
Un constat qui s'observe sur le terrain. "Dans le primaire, les instituteurs ne sont pas
suffisamment formés à l'activité physique. Si vous avez des gens qui ne sont
absolument pas convaincus de l'efficacité et de l'intérêt, le message qui passera chez
les jeunes ne sera pas le bon", remarque-t-elle.
Les programmes d'EPS au collège sont aussi pointés du doigt. "Nos programmes nous
ont décalé du sport lui-même pour mettre en valeur les compétences qui sont à côté du
sport, comme être capable d'être ensemble, de communiquer, d'arbitrer", déplore Benoît
Hubert, secrétaire général Snep-FSU, syndicat majoritaire des professeurs d’EPS.
Absente du brevet du collège, l'EPS n'est guère mieux considéré au lycée (deux heures
par semaine), avec l'un des plus faibles coefficients au bac [coefficient 6 du nouveau
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Think Sport 2023 : "Le mouvement
sportif a besoin d'une recherche
d'exemplarité" (M.-G. Buffet)
« Il est essentiel de donner la parole aux femmes dirigeantes, décideuses,
entrepreneures. Pour relever les défis auxquels est confronté le mouvement sportif,
celui-ci a besoin d'un débat sans concession, d'un profond renouvellement de ses
instances dirigeantes et d'une recherche d'exemplarité afin de gagner en efficacité, en
crédibilité et en légitimité. Cette légitimité est nécessaire pour peser dans le débat public
et obtenir de l'État des politiques publiques au niveau du rôle que joue la pratique
sportive dans la construction des individus, leur éducation et leur bien-être, dans les
rapports sociaux, l'appartenance à la nation et les rapports entre les peuples », déclare
Marie-George Buffet Co-présidente @ Comité national pour renforcer l'éthique et la vie
démocratique dans le sport • Présidente du comité exécutif @ Fondation Hand'Solidaire
, co-présidente du Comité national pour renforcer l'éthique et la vie démocratique dans le
sport, lors de Think Sport 2023, événement organisé par News Tank à la Maison du
Handball, siège de la FFHandball
Fédération Française de Handball
(à Créteil, Val-de-Marne), le 03/10/2023.
L'ex-ministre des Sports (au sein du gouvernement de Lionel Jospin, du 04/06/1997 au
06/05/2002) est l'ambassadrice de la septième édition de Think Sport, événement
annuel organisé par News Tank depuis 2017. Elle intervient en introduction à la suite de
Nodjialem Myaro Présidente de la Ligue Féminine de Handball/ Vice Présidente de la
FFHB @ Ligue Féminine de Handball (LFH)
, présidente de la Ligue Féminine de Handball et vice-présidente de la FFHandball en
charge du secteur féminin.
« Nous parlons souvent de l'héritage des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris
2024
Jeux de la XXXIIIe Olympiade attribués à Paris (FRA) lors de la 131e session du CIO, à
Lima (PÉR), le 13/09/2017 :
• Jeux Olympiques du vendredi 26/07 au dimanche 11/08/2024.
• Jeux Paralympiques du…
. Je réfute ce terme d'héritage : je préfère parler d'opportunité. Comment l'État et le
mouvement sportif se saisissent-ils de ces Jeux pour faire du sport non seulement une
grande cause nationale sur un an, mais une ambition prioritaire pour l'olympiade à venir
? », ajoute Marie-George Buffet.
• « Dans la vie publique, rares sont les occasions de parler de sport. Nous commentons
les faits sportifs, mais nous parlons moins des ambitions nécessaires pour que la France
soit une nation sportive dans les années à venir.
• La recherche de légitimité du mouvement sportif appelle la prise de parole des femmes
en son sein comme dans tout l'espace public, avec les hommes. Nos sociétés ne
peuvent se priver du potentiel humain, des compétences que représentent la moitié de
l'humanité.
• Un effort budgétaire de 2024 à 2028 doit permettre le développement d'emplois
salariés dans les clubs, l'attractivité du bénévolat, le soutien aux communes pour la
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Jeux paralympiques de Paris 2024 : «
Les moyens pour les athlètes sont
dérisoires », regrette Arnaud Assoumani

Arnaud Assoumani a été champion du monde et champion paralympique de saut en•
longueur et espère décrocher à nouveau le titre suprême à la maison l’an prochain.
A 38 ans, l’athlète français, qui s’entraîne à Montpellier, a toujours soif de médaille,•
mais aussi de reconnaissance et de transmission. « Si on n’est pas visible, on
n’existe pas ».
Pour lui, le manque de médiatisation et la persistance des peurs et des tabous•
freinent l’engouement pour les sports paralympiques et pour les athlètes de
haut-niveau qui les pratiquent.

Champion paralympique à Tokyo, double vice-champion olympique à Londres, médaille
de bronze à Athènes et à Rio, Arnaud Assoumani vient d’apprendre qu’il était qualifié
pour ses 6e Jeux paralympiques l’an prochain à Paris. « C’est une super satisfaction. Et
ça me permet d’aborder sereinement la prochaine saison et de pouvoir bien me préparer
pour les JO », confie-t-il à 20 Minutes, quelques heures après cette bonne nouvelle.
A 38 ans, le sauteur en longueur catégorie T47, qui s’est aussi frotté au gratin mondial
en triple saut dans la même catégorie, est en quête d’un nouveau titre suprême à la
maison pour ses derniers Jeux, mais également de reconnaissance et de transmission.
Il sera d’ailleurs aux côtés de nombreux athlètes valides et para dimanche pour faire
découvrir au grand public ses disciplines de prédilection, lors de la seconde édition de la
journée paralympique à Paris : « si on n’est pas visible, on n’existe pas ».
Quel bilan tirez-vous de votre saison pré-JO ?
Avec mon coach Jocelyn Piat, avec qui je m’entraîne depuis deux ans à Montpellier,
l’objectif de la saison était d’être sur le podium de ces mondiaux 2023. Pour quelques
centimètres, l’objectif n’est pas rempli puisque je termine 4e. Mais en vrai, en arrivant ici,
j’avais besoin de me reconstruire après Tokyo et mes objectifs étaient : être en bonne
santé, prendre du plaisir et être performant. Finalement, tout est rempli, cette 4e place
me permettant de faire partie de la sélection pour mes 6e Jeux paralympiques, je viens
de l’apprendre. C’est une super satisfaction. Et ça me permet d’aborder sereinement la
prochaine saison et de pouvoir bien me préparer pour les JO.
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Paris 2024 : qui paiera pour la « fermeture » du Stade
de France avant et pendant les Jeux ?

Selon le projet de budget pour 2024, l'Etat versera 1,4 million d'euros au gérant de l'enceinte. Ce chiffre ne
préjuge pas du montant des compensations à verser pour l'absence de matchs. Les discussions doivent aboutir d'ici
la fin de l'année. Pas de matchs de l'équipe de France de football, pas de rencontres du Tournoi des six nations
avec les Bleus du rugby, pas de concerts… Jeux olympiques et paralympiques obligent, le Stade de France, qui
sera l'un des sites de compétition à l'été 2024 (athlétisme, rugby à 7, para-athlétisme), cessera ses activités
habituelles pendant plus de six mois l'année prochaine. Une « fermeture » qui amène une question : qui la
compensera et à quelle hauteur ?
Pour l'occupation de l'enceinte de Saint-Denis (Seine-Saint-Denis), avant et pendant les Jeux, la réponse est a
priori tranchée : le Comité d'organisation de Paris 2024 (Cojop) versera au gérant des lieux, le Consortium Stade
de France (filiale des groupes Vinci et Bouygues), un « loyer » dont le montant a été estimé à 14,5 millions
d'euros par la Cour des comptes dans un rapport remis en juillet au Parlement.
Pour la compensation des pertes de recettes d'exploitation engendrées par cette fermeture – chiffrées à 20 millions
d'euros par la Cour des comptes –, la réponse à la question qui paiera et combien n'est en revanche pas encore
aussi nette. Les documents annexés au projet de loi de finances pour 2024 semblent apporter un élément de
réponse : il y est écrit que l'Etat versera 1,4 million d'euros « au profit du Consortium Stade de France dans le
cadre de la délocalisation de matchs de l'équipe de France de football »
Mais, outre le fait que ce chiffre est un montant indicatif à ce stade, le lien établi avec les Jeux serait un peu
rapide selon les experts budgétaires. Engagées depuis plusieurs mois, les négociations sur l'indemnisation des
pertes d'exploitation sont toujours en cours entre l'Etat et le Consortium. Comme elles le sont encore avec le
Cojop sur le loyer d'occupation. Le tout doit aboutir d'ici à la fin de l'année.
3,4 millions d'euros d'indemnisation déjà versés en 2021
Le 1,4 million d'euros cité dans les documents budgétaires correspond en l'occurrence à une estimation
prudentielle de l'indemnisation du manque à gagner provoqué par les délocalisations de deux matchs de l'équipe
de France de football, contre le Kazakhstan, en novembre 2021, et contre Gibraltar, le 18 novembre prochain.
Aux termes du contrat liant l'Etat et le gérant du Stade de France, le premier doit garantir la tenue de neuf
manifestations de football et de rugby chaque année. Si l'une d'elles n'a pas lieu, des discussions s'engagent entre
les deux parties. Ces dernières peuvent déboucher, ou pas, sur des indemnisations.
En 2021, l'Etat avait déjà versé près de 3,4 millions d'euros d'indemnisation au Consortium en raison des pertes
d'exploitation engendrées par les travaux préparatoires aux Jeux (changement de l'éclairage, rénovation de
l'auditorium), effectués entre le printemps et l'automne de cette même année.
L'année prochaine, il est prévu que les Bleus du football jouent à quatre reprises hors de l'enceinte de Saint-Denis
: en mars à Lyon et à Marseille, en juin à Bordeaux et à Metz (avant le championnat d'Europe). Le XV de France,
quant à lui, disputera ses trois matchs du Tournoi des six nations à Marseille et à Lille en février, à Lyon en mars.
Les négociations sur le loyer à acquitter par Paris 2024 et celles avec l'Etat sur les indemnisations pour les pertes
de recettes sont par ailleurs pour partie liées : le montant qui sera arrêté pour le premier pourrait avoir un effet sur
celui qui s'appliquera pour les deuxièmes.
Près de 35 millions d'euros de crédits en plus en vue des Jeux
Le versement de 1,4 million d'euros au Consortium Stade de France, auquel l'Etat procédera afin de compenser la
délocalisation des matchs de l'équipe de France de football, fait partie d'une enveloppe de 34,9 millions d'euros de
« crédits supplémentaires », qui figure dans le projet de loi de finances pour 2024 à destination du ministère des
sports et des Jeux olympiques et paralympiques. Ce supplément de moyens s'inscrit « dans la perspective de la
tenue des Jeux à Paris » Il servira à financer les primes des médaillés (18,6 millions), les opérations d' « animation
territoriale » à l'occasion des Jeux (4 millions), la communication autour du sport « grande cause nationale » (5,5
millions), ainsi que des subventions (5,4 millions) des comités olympique et paralympique.
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L'Andes déplore les choix budgétaires
du PLF 2024 pour le sport

Publié le 20 octobre 2023par  Jean Damien Lesay pour Localtis Sport
L'Association nationale des élus en charge du sport regrette que plusieurs
amendements qu'elle avait proposés ne figurent par dans la version finale du
projet de loi de finances. Dans sa ligne de mire : le plafonnement des taxes
affectées à  l'Agence nationale du sport .
"Des choix paradoxaux pour le sport", c'est en ces termes que l'Andes (Association
nationale des élus en charge du sport) a commenté la décision de la Première ministre,
Élisabeth Borne, d'engager le 18 octobre la responsabilité du gouvernement sur le volet
recettes du projet de loi de finances (PLF) pour 2024.
Dans un communiqué du 20 octobre, l'Andes regrette qu'"en cette année 2024
symbolique, celle de la grande cause nationale du sport", plusieurs amendements qu'elle
avait proposés, et qui avaient été adoptés en commission "pour conforter le financement
du sport par le sport", disparaissent du texte qui sera soumis au vote du Parlement.
Besoin d'équipements structurants
Il en est ainsi en particulier de la proposition visant à augmenter le plafond de la taxe sur
les paris sportifs à hauteur de 100 millions d'euros, au lieu des 34,6 millions initialement
prévus, et ce alors que le rendement prévisionnel de cette taxe s'élève à 181,7 millions
dans le PLF. Selon l'Andes, ce déplafonnement aurait permis de "dégager plusieurs
dizaines de millions d'euros supplémentaires en 2024 en faveur de la rénovation et de la
construction des équipements structurants locaux (gymnases, piscines, plaines
sportives)".
L'association déplore également la disparition de l'amendement instituant une surtaxe
temporaire de 0,3% sur les paris sportifs, qui aurait permis "de consolider le financement
indispensable des 573 maisons sport-santé, qui maillent tout le territoire hexagonal et
ultramarin". La déception des élus aux sports est d'autant plus vive qu'une mesure
d'allègement de la TVA à 5,5% pour les droits d'entrée des compétitions de jeux vidéo a
été adoptée, "quand le sport, lui, ne bénéficie d'aucun dispositif adapté pour son
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Budget 2024 : les Ã©lus dÃ©noncent des
paradoxes dans le financement du sport
Édition du mardi 24 octobre 2023
Alors que la Première ministre a dégainé le 49.3 mercredi dernier sur le volet recettes du
projet de loi de finances (PLF) pour 2024, l'Association nationale des élus en charge du
sport (Andes) regrette que certains amendements aient été évincés du texte.
En utilisant son treizième 49.3, Élisabeth Borne a engagé la responsabilité du
gouvernement sur la partie « recettes »  du projet de loi de finances, le 18 octobre
dernier (lire Maire info du 19 octobre). Le gouvernement a donc choisi les amendements
qu’il souhaitait intégrer dans le texte.
Dans un communiqué publié quelques jours plus tard, l'Association nationale des élus
en charge du sport (Andes) regrette que le gouvernement n’ait pas pris en compte ses
revendications. Pour le secrétaire général de l’association, Vincent Saulnier, « en
occultant une large part des débats en commission, cette décision gouvernementale
opère des choix paradoxaux pour le sport ». 
Des amendements écartés 
Les mesures proposées par l’Andes « pour conforter le financement du sport par le sport
»  ne sont finalement pas dans le texte qui va maintenant partir au Sénat. Parmi elles : le
déplafonnement de la taxe sur les paris sportifs. En effet, comme les élus l’indiquant
dans leur communiqué, cette mesure aurait pu permettre « dégager plusieurs dizaines
de millions d’euros supplémentaires en 2024 en faveur de la rénovation et de la
construction des équipements structurants locaux (gymnases, piscines, plaines
sportives) ». 
Finalement, dans le projet de loi de finances 2024, le rendement prévisionnel de la taxe
sur les paris sportifs est de 181,7 millions d’euros, qui seront attribués à  l’Agence
nationale du sport  (ANS).  L’Andes souhaitait une augmentation du plafond de la taxe
à hauteur de 100 millions d'euros, au lieu des 34,6 millions prévus. 
Autre amendement dont la disparition est regrettée par l’Andes : la mesure en faveur
d’une surtaxe temporaire de 0,3 % sur les paris sportifs. En effet, cette mesure aurait pu
permettre « de consolider le financement indispensable des 573 Maisons sport-santé,
qui maillent tout le territoire hexagonal et ultramarin » . Une étude de l’Institut national de
la  jeunesse  et de l’éducation populaire pointait d’ailleurs en juillet dernier le fait que le
financement de ces structures et de leurs actions sport-santé n’est en général pas
pérenne et présente des difficultés. 
Incohérences
Plus que des regrets, les élus de l’Andes dénoncent des choix peu judicieux de la part
du gouvernement alors que l’année 2024 avec les Jeux olympiques et paralympiques
devait être une « opportunité unique de mettre en lumière » le sport comme « Grande
cause nationale » .
Les élus prennent notamment l’exemple de « la mesure concernant l’eSport et son
allègement de TVA à 5,5 % »  pour pointer la démarche paradoxale du gouvernement.
L’amendement adopté vise à aligner le taux de TVA des billets d’entrée des spectateurs
de compétitions de jeux vidéo (eSport) sur celui des autres spectacles (concerts,
théâtre, etc.), des salles de cinéma et des compétitions sportives.
L’Andes regrette en effet que le gouvernement ne prenne pas de mesures pour que le
financement du sport puisse bénéficier de ce type de dispositif. Ce dernier est « pourtant
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Insertion professionnelle par le sport :
"Une équipe de France de la fraternité"
(Emmanuel Macron)
« Dès 2024, nous financerons 1 000 clubs sur 500 villes pour qu'ils recrutent et forment
1 000 éducateurs sociaux-sportifs, avec une aide à hauteur de 20 000 euros par club sur
trois ans. Dès l'année prochaine, on va ouvrir ces 1 000 nouveaux postes. Ces
éducateurs disposeront de la double compétence d'encadrement des activités sportives
et d'insertion par le sport », annonce Emmanuel Macron Président de la République @
Présidence de la République (Élysée) , président de la République, au Palais de l'Élysée
le 23/10/2023.
« Il y a des clubs, des bénévoles, des coachs, des dirigeants, des équipes qui, avec très
peu de choses, réussissent pas simplement à faire rêver et à faire naître des champions,
mais à ce qu'on bâtisse des citoyens. Vous êtes une équipe de France de la fraternité »,
ajoute le chef de l'État devant 500 éducateurs, clubs et acteurs de terrain engagés pour
l'inclusion et l'insertion par le sport.
« Depuis 2017, Emmanuel Macron agit pour renforcer la place du sport dans la société,
en particulier auprès de la  jeunesse , pour répondre à des enjeux de santé publique et
de cohésion sociale. L'État s'est aussi fixé l'objectif d'augmenter significativement
chaque année le nombre de bénéficiaires d'actions d'insertion par le sport, de 22 000
jeunes touchés en 2022 à plus de 100 000 en 2027 », indique la présidence de la
République.
Emmanuel Macron veut en outre « valoriser l'encadrement bénévole des activités
physiques et sportives » : « Je souhaite que le gouvernement lance avec les acteurs de
terrain une mission de travail spécifique pour me faire des propositions dès le début de
l'année 2024 », déclare-t-il.
« Le sport a de nombreux pouvoirs. Il éduque et émancipe, il aide à entretenir sa santé,
mais ce n'est pas tout : il rassemble et casse l'inégalité liée à l'assignation à résidence
dans nos quartiers. Pour 2024, j'en fais la grande cause nationale.
Faisons le point. Il y a d'abord tout ce que nous avons mis en œuvre depuis 2017 : les
30 minutes de sport au primaire et deux heures au collège, le Pass'sport, 15 000
nouvelles places de sport études bientôt ouvertes, le programme “J'apprends à nager”
ou encore celui “Savoir rouler” , ainsi que les 10 000 nouveaux terrains de sport
innovants, adaptés aux besoins des territoires.
Nous aurons par ailleurs plus que doublé le budget des sports et mobilisé plus d'1,2
milliard d'euros pour les équipements sportifs sur deux quinquennats.
Maintenant, comment aller plus loin ? Le temps scolaire, c'est la base. Il nous faut arriver
à mettre à l'école plus de temps d'accompagnement et plus de temps de pratique
sportive. C'est le continuum entre l'école et les clubs que nous allons généraliser dès la
rentrée prochaine, à l'image de ce que nous avons expérimenté dans le cadre du plan
Marseille en grand : le 8 heures - 18 heures pour tous les collèges prioritaires.
C'est une petite révolution. Il va y avoir du sport ! Nos associations sportives sont aussi
des lieux où l'on peut insérer les jeunes vers l'emploi. Elles s'appuient notamment sur
des coachs d'insertion professionnelle formés à ces nouveaux enjeux. 22 000 personnes
ont bénéficié de ces actions en 2022. Elles seront 100 000 par an d'ici 2027.
Pourtant, beaucoup de nos jeunes dans les quartiers disent encore trop souvent qu'il n'y
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PLF 2024 : « Jamais n'avait été menée
une politique sportive aussi ambitieuse »
(  Amélie Oudéa-Castéra )

• « Construction et rénovation d'équipements sportifs ; • Promotion de la pratique,
notamment celle de notre  jeunesse,  des femmes et des personnes en situation de
handicap ; • Insertion sociale par le sport ;
• Combat pour l'éthique et l'intégrité sportives ;
• Réussite de nos sportifs tricolores »
Telles sont, dans le projet de loi de finances 2024 (PLF 2024), les cinq priorités du
budget du  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques
énumérées par la ministre  Amélie Oudéa-Castéra  devant la Commission des Affaires
culturelles et de l'Éducation de l'Assemblée nationale, le 24/10/2023.
« Le cap, c'est de faire de la France une Nation sportive. Jamais un gouvernement n'a
mené une politique sportive aussi ambitieuse pour notre pays », affirme-t-elle.
Le budget du  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques doit
s'élever à 1,022 milliard d'euros en 2024, soit une baisse des crédits de 8,4 % par
rapport à 2023 (1,113 Md€), mais une hausse de 7,3 % hors contributions à la SOLIDEO
et au comité d'organisation des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024
, selon le document adopté en conseil des ministres le 27/09/2023.
Ce budget prévisionnel (0,2 % du budget général de l'État qui atteint 445,1 milliards
d'euros), se décompose en deux éléments :
• 888,9 M€ pour les politiques publiques du sport (crédits budgétaires du programme «
Sport » + taxes affectées à l'  Agence nationale du Sport
• 133,7 M€ pour les Jeux de Paris 2024, dont 103,5 M€ pour la SOLIDEO et 30 M€ pour
les Jeux Paralympiques.
L'activité physique et sportive, « Grande Cause Nationale 2024 » : lancement officiel lors
du Salon des maires (21 au 23/11/2023)
« Le projet de loi de finances 2024 nous permettra de porter dans les territoires la
“Grande Cause Nationale 2024” , qui sera pour la première fois en 40 ans consacrée à
l'activité physique et sportive. J'aurai l'honneur de la lancer officiellement lors du
prochain Salon des maires (Porte de Versailles, à Paris, du 21 au 23/11/2023) », indique 
Amélie Oudéa-Castéra  devant la Commission des Affaires culturelles et de l'Éducation
de l'Assemblée nationale, le 24/10/2023.
Le PLF 2024 prévoit une enveloppe de 10,5 M€ : 5 M€ qui abonderont un fonds dédié,
géré par l' Agence nationale du Sport , auquel pourront également participer des
partenaires privés et des collectivités publiques, pour le financement de projets et
événements autour du sport partout sur le territoire et durant toute l'année ;
5,5 M€ pour le financement de grandes campagnes de communication et d'événements
autour de la promotion de la pratique sportive en 2024.
Exonération d'impôt des fédérations internationales : « Il n'y a aucun cadeau fiscal » (A.
Oudéa-Castéra)
Exonérer d'impôt et de cotisations les fédérations sportives internationales à raison des
bénéfices réalisés en France au titre de leurs activités afférentes à leurs missions de
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Financement du sport : le gouvernement n'exclut pas de
solliciter plus fortement les paris sportifs

La ministre des sports et des Jeux olympiques et paralympiques a déclaré, mercredi au Sénat, qu'elle « n'écarte pas
une discussion pour l'avenir » sur une plus forte utilisation des taxes prélevées sur les paris sportifs pour financer
l'Agence nationale du sport. Mardi 24 octobre à l'Assemblée nationale. Mercredi 25 octobre à nouveau, au Sénat
cette fois-ci. La question des ressources financières de l'Agence nationale du sport (ANS) – leur source et leur
ampleur – et, au-delà ce que cela induit pour les financements de la pratique sportive, s'est invitée successivement
dans les deux hémicycles à l'occasion de l'examen, en commissions, des crédits du ministère des sports et des Jeux
olympiques et paralympiques (JOP) figurant dans le projet de loi de finances pour 2024.
A deux reprises, la ministre, Amélie Oudéa-Castéra a dû répondre à la même interrogation, qui était aussi une
invite : pourquoi le gouvernement se refuse-t-il à flécher un plus fort montant des taxes qu'il prélève sur les paris
sportifs en ligne et les jeux vers le budget de l'ANS, son bras opérationnel pour les politiques publiques en matière
de sport ?
« La part sur les paris sportifs qui va au sport c'est seulement 19 %. Il faudrait augmenter cette part au moins à 33
% en direction de l'ANS », a ainsi plaidé, mercredi, le sénateur (Les Républicains) Michel Savin. « La justice
commanderait de relever le niveau des taxes affectées » , considère également le député (Europe Ecologie-Les
verts) Jean-Claude Raux, rapporteur pour avis de la commission des affaires culturelles.
Dans le projet de budget pour 2024, le montant de ces taxes affectées à l'ANS doit rester constant par rapport à
2023 : 34,6 millions d'euros proviendront du total des sommes prélevées par l'Etat (soit 181,7 millions) sur les
paris sportifs en ligne, et 71,8 millions du total des sommes prélevées sur les jeux (soit plus de 246 millions). Par
ailleurs, la « taxe Buffet », perçue sur les droits des diffusions télévisuelles, reste elle aussi stable (59,7 millions).
Si ce statu quo prévaudra pour l'année 2024, « on peut se poser la question en ce qui concerne les taxes sur les
paris sportifs, je l'entends » , a convenu Mme Oudéa-Castéra devant les députés, mardi. Mercredi, face aux
sénateurs, elle est allée un peu plus loin : « il y a un principe qui est que le sport finance le sport et on a là une
capacité à aller chercher des réserves supplémentaires de crédits » , a-t-elle déclaré, ajoutant qu'elle « n'écarte pas
cette discussion pour l'avenir »
« Nous n'avons pas été pénalisés par la mécanique du plafonnement »
Cette question du « déplafonnement » des taxes affectées à l'ANS avait déjà été au centre des discussions au
Parlement il y a un an dans le cadre de l'examen du projet de budget pour 2023, alors que les recettes des paris
sportifs en ligne sont en forte expansion. Le gouvernement s'était refusé à suivre l'invitation à accroître les
montants versés à l'ANS.
Il a fait de même cette année : même si un amendement relevant les prélèvements a été adopté par la commission
des finances de l'Assemblée nationale, il n'a pas été intégré à la version du texte du projet de loi de recettes
relatives aux recettes, adoptée le 18 octobre après recours à l'article 49.3.
La ministre a justifié ce statu quo, face aux députés puis face aux sénateurs, par le fait que, si le produit de ces
taxes alimente surtout le budget général de l'Etat, il revient malgré tout à la mission sport sous forme de crédits,
qui sont augmentation.
« Nous n'avons pas été pénalisés par la mécanique du plafonnement », des taxes affectés a expliqué Mme
Oudéa-Castéra, en présentant l'évolution suivante : « Les trois taxes concernées ont représenté un peu moins de 70
millions d'euros [de recettes pour l'ANS] en cumulé entre 2020 et 2024, alors que, dans le même temps, les crédits
du ministère ont enregistré une hausse de 350 millions en cumulé hors crédits liés aux Jeux] , c'est-à-dire une
dynamique cinq fois plus élevée »
« Une part non négligeable provient de ressources non pérennes »
« Si les dotations de l'ANS ont progressé régulièrement depuis quelques années, une part non négligeable provient
de ressources non pérennes, liées au plan de relance, aux Jeux olympiques ou [aux mesures liées au sport institué]
grande cause nationale en 2024 » , a toutefois relativisé Jean-Claude Raux, prônant la mise en œuvre d' « une
dotation globale » pour l'ANS, sous forme de crédits budgétaires prioritairement, « révisée à la hausse et inscrite
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Le Groupe SOS lance la Fondation pour
le Sport Inclusif

 Sam Repoux•
30 octobre 2023•
Association• Engagement

AssociationEngagement
Le Groupe SOS, acteur de la lutte contre toutes les formes d’exclusion depuis près de
40 ans, lance la Fondation pour le Sport Inclusif, une initiative destinée à combattre les
discriminations persistantes dans le domaine du sport.
La création de la Fondation pour le Sport Inclusif découle d’un constat : l’accès à la
pratique sportive n’est pas égal pour toutes et tous. Les discriminations et les inégalités
persistent dans le monde du sport, et la lutte contre ces entraves est loin d’être arrivée à
son terme. Selon l’Observatoire des inégalités, 60 % des personnes les plus aisées
pratiquent un sport, contre un tiers des plus modestes. Les femmes représentent 35 %
des licenciés des fédérations sportives ainsi que 35 % des sportifs de haut niveau. On
constate également des inégalités pour les minorités, les personnes en situation de
handicap ou encore en situation d’exclusion. 
Ce projet est abrité par la Fondation Agir Contre l’Exclusion (FACE). Reconnue d’utilité
publique, elle s’engage également dans la lutte contre les discriminations, les exclusions
sociales et la pauvreté. Elle vient en soutien des Fédérations, des Ligues et des clubs
qui agissent activement pour limiter les exclusions et les discriminations dans
l’écosystème sportif français. 
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Diminution de la morbidité,
augmentation d'une espérance de vie en
bonne santé... L'activité physique, alliée
des économies de coûts de santé
Les politiques commencent à se pencher sur les conséquences économiques d'une
nation sportive alors que l'activité physique sera la grande cause nationale en 2024, en
écho aux Jeux de Paris. Et les chiffres sont plus qu'encourageants.
Plusieurs études françaises et internationales ont chiffré les économies en termes de
coûts de santé, pouvant être réalisées à l'échelle d'un pays, si sa population augmente
sa pratique d'activité physique et sportive. (HENRI LAURIANO / FRANCEINFO SPORT)
Dans un contexte de recherche d'économies dans les comptes de la Caisse nationale
d'assurance maladie (Cnam), l'activité physique et sportive serait-elle l'une des solutions
pour réduire les coûts de santé en France ? Si les bienfaits de l'activité physique et
sportive sur la santé ne sont plus à démontrer, les économies rendues possibles grâce à
celle-ci semblent encore sous-estimées.
"Autant nous avons les preuves scientifiques de son efficacité, autant jusqu'à présent,
nous n'avons pas avancé sur l'aspect économique. Pourtant, plusieurs travaux montrent
que l'on peut réaliser des économies à plus ou moins long terme", expose Alain Fuch,
médecin de conseil, qui a participé à la réalisation du premier rapport commandé sur le
sujet, en 2022, par le  ministère des Sports  et des Jeux olympiques et paralympiques.
Un sujet dont viennent de s'emparer les politiques, alors que l'activité physique sera la
grande cause nationale en 2024, année des Jeux de Paris.
"C'est bien démontré, confirme Martine Duclos, cheffe du service de médecine du sport
au CHU de Clermont-Ferrand et directrice de l'Observatoire national de l’activité
physique et de la sédentarité (Onaps). Le coût de l'inactivité physique en France s'élève
à 140 milliards d'euros par an, d'après les données de la Caisse nationale d'assurance
maladie. Il s'agit d'ailleurs d'un chiffre largement sous-estimé, puisqu'on n'a pas mesuré
le coût lié aux maladies chroniques en termes de morbidité [état de maladie]."

"Ce chiffre fluctue en fonction de l'âge : 840 euros par an si la personne est âgée de 20
à 39 ans, 23 275 euros si la personne est âgée de 40 à 74 ans.*"
Martine Duclos, directrice de l'Onaps
à franceinfo: sport
L'an dernier, le  ministère des Sports  et des Jeux olympiques et paralympiques s'est
saisi du sujet et a commandé un travail de recherche afin de recenser les études et
travaux sur les conséquences économiques de l'activité physique sur la santé. Jamais
auparavant un travail de recherche de cette ampleur n'avait été réalisé par le  ministère
des Sports , qui a aujourd'hui "pris le virage de la prévention", assure Alain Fuch.
Dans ce document intitulé Evaluer les impacts socio-économiques du sport-santé en
France, il est ainsi établi que "l'activité physique permet une baisse de 20 à 50 % du
risque de pathologie coronarienne, de 20 % à 60 % du risque d’accident vasculaire
cérébral (AVC), de 45 % du risque de diabète de type 2 et jusqu’à 65 % si elle est
pratiquée à intensité élevée parmi les sujets à risque". L'activité physique permet
également de réduire le risque de développer certains types de cancer, de 22 à 27 %
pour celui du côlon, de 19 à 27 % pour le cancer du sein, de 15 à 19 % pour le cancer
de l’estomac ou encore de 19 à 51 % pour le cancer de l’œsophage.
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Lutte contre les discriminations : le
Groupe SOS lance la Fondation pour le
sport inclusif

« Le Groupe SOS, acteur majeur de la lutte contre toutes les formes d'exclusion depuis
près de 40 ans, lance la Fondation pour le sport inclusif, initiative majeure destinée à
combattre les discriminations persistantes dans le domaine du sport », annonce-t-il le
26/10/2023.
La Fondation pour le sport inclusif poursuit deux missions principales :
• sensibiliser, former et accompagner les acteurs de terrain (éducateurs et éducatrices,
bénévoles, médiateurs sociaux, professionnels des établissements sociaux et
médico-sociaux) et ceux du mouvement sportif (dirigeants et dirigeantes de clubs, ligues
et fédérations) ;
• financer des projets à impact et labelliser les clubs engagés.
A l'occasion d'une soirée de lancement organisée dans les locaux de Commune Image à
Saint-Ouen (Seine-Saint-Denis) en présence d'  Amélie Oudéa-Castéra  Ministre des
Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques @  Ministère des Sports  et des Jeux
Olympiques et Paralympiques (MSJOP) (ministre des Sports et des Jeux Olympiques et
Paralympiques), Jean Castex Président-directeur général @ RATP (ancien Premier
ministre, président de la Fondation Agir Contre l'Exclusion -FACE- qui abrite la
Fondation pour le sport inclusif) et Jean-Marc Borello (président du Groupe SOS), la
Fondation pour le sport inclusif décerne ses premiers labels à quatre acteurs du sport
français pour leur démarche inclusive : le Stade Français Paris Top 14
Première division française de rugby - 14 clubs
), la Fédération Française de Rugby Founded: 1919Clubs: 1,889Licensees:• 324,326 as
of May 2023Turnover:• 2021-22: €137.413m• 2020-21: €95.9m• 2019-20: €102m•
2018-19: €102.51mOperating result:• 2021-22: -€625,429Net result:• 2021-22…
Paris La Défense Arena Stadium/arenaAddress: 8 rue des Sorins in Nanterre
(Hauts-de-Seine, Paris, FRA)Name: Paris La Défense Arena since 12/06/2018Capacity:
10,000 to 40,000 seats (concerts) depending on the event. 30,680…
et la Ligue Nationale de Handball Sector: organiser of the Lidl StarLigue, the Pro Ligue
(2 nd division), the Coupe de la Ligue, the Trophée des Champions and the Handstar
Game
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« La baisse annoncée de la TVA à 5,5 %
pour l'équitation et l'esport crée une
injustice fiscale » (USC)

« La baisse annoncée de la TVA à 5,5 % pour l'équitation et l'esport crée une injustice
fiscale indispensable à réparer avant les JO 2024 », déclare l' Union Sport & Cycle dans
une tribune intitulée « Pour une vraie nation sportive, arrêtons de pénaliser le sport ! » et
publiée le 06/11/2023.
« Nous nous réjouissons de cette avancée qui a pris la forme d'aménagements fiscaux
dans le cadre du projet de loi de finances 2024, mais demandons au gouvernement de
pousser sa logique jusqu'au bout. Il doit accorder ce même taux de TVA aux dernières
activités du secteur qui connaissent encore un taux de 20 % c'est-à-dire les activités
sportives (escalade, tennis-padel, etc.) et les activités de remise en forme (fitness, yoga,
etc.) », indique l'organisation professionnelle du secteur du sport et des loisirs.
« La seule exception des loisirs sportifs marchands, renforce l'injustice d'un deux poids -
deux mesures. Dans un pays où l'on prétend soutenir l'activité physique et sportive et
qui s'apprête à accueillir le plus grand événement sportif de la planète, ces pratiques
restent pénalisées ! Rappelons que ces mêmes activités sont celles qui avaient subi les
plus longues fermetures administratives lors de la crise sanitaire, puis les conséquences
de la crise de l'énergie, mettant en danger un secteur encore jeune et fragile », affirme
l'USC dans une tribune « rédigée par le secteur des loisirs sportifs marchands (salles de
sport, fitness, yoga), activités de sport intérieur et extérieur (foot à 5, escalade,
tennis-padel, piscines et patinoires en délégation de service public) », soit « environ 7
000 établissements », que News Tank reproduit intégralement ci-dessous.
« Face à cette inégalité de traitement, nous rappelons que les loisirs sportifs marchands
répondent à un besoin exprimé par 17 millions de Français qui fréquentent chaque
année nos plus de 7 000 établissements » (Union Sport & Cycle)
Le 23/10/2023, Emmanuel Macron, annonçait faire de l'activité physique et sportive la
Grande Cause Nationale 2024, année des Jeux Olympiques et Paralympiques à Paris.
Le Président de la République expliquait alors que « nous avons besoin du sport pour
ses pouvoirs, pour ses valeurs, pour ce qu'il apporte à nos concitoyens, à notre
jeunesse.  »
Quelques jours plus tôt, Bruno Le Maire, ministre de l'Economie et des Finances,
assurait de la « mobilisation totale de (son) ministère et des dizaines de milliers d'agents
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Le sport à l'école cherche encore la bonne formule
Malgré un temps d'activité physique obligatoire plus élevé que celui de leurs voisins européens, les élèves français
ont une pratique sportive régulière plutôt faible. La faute à la place de la discipline au sein de l'éducation
nationale, mais aussi à un défaut de continuité entre école, associations sportives scolaires et clubs. En France, 14
% du temps scolaire est consacré à l'éducation physique et sportive : c'est largement plus que dans les autres pays
développés (autour de 7 % en moyenne). Pourtant, à l'âge de 11 ans, seulement 9 % des filles et 17 % des garçons
pratiquaient, en 2018, l'activité physique recommandée (soixante minutes par jour) par l'Organisation mondiale de
la santé, temps scolaire et extrascolaire confondus. Largement au-dessous de la moyenne européenne (19 % des
filles, 26 % des garçons).
Alors que Paris s'apprête à accueillir les Jeux olympiques et paralympiques (JOP), ce paradoxe interpelle.
Emmanuel Macron a déclaré la pratique du sport « grande cause nationale » pour l'année 2024, et voudrait que la
France devienne une « nation sportive ». L'Etat compte clairement sur l'école pour porter cette ambition.
A la rentrée 2020, le programme « 30 minutes d'activité physique quotidienne » (APQ) a été lancé dans les écoles
primaires, avant d'être généralisé en 2022. Une deuxième mesure est expérimentée dans 700 collèges depuis
septembre (une petite centaine avaient déjà pris le pli en 2022), qui consiste à ajouter deux heures de sport par
semaine, en plus du cours obligatoire d'éducation physique et sportive (EPS). L'objectif est de permettre aux
élèves « décrocheurs » du sport de (re)découvrir une activité physique.
Au ministère de l'éducation nationale et de la jeunesse, on admet être confronté à des difficultés. Les enseignants
des écoles primaires disent manquer de temps, de formation et d'idées pour réaliser les trente minutes d'APQ. La
ministre des sports et des JOP, Amélie Oudéa-Castéra, assurait, début septembre, que seulement 10 % à 15 % des
écoles n'ont pas mis en place la demi-heure, mais ce chiffre n'est pas confirmé par l'Union sportive de
l'enseignement du premier degré, ni par les syndicats enseignants.
Dans les collèges concernés par les deux heures de sport supplémentaires, des difficultés d'un autre ordre se
posent. Les établissements ont été invités à nouer des partenariats avec des clubs sportifs, mais, par définition, ces
derniers accueillent des enfants qui ont poussé eux-mêmes, avec leurs parents, la porte du club. Raccrocher des
non-sportifs est un tout autre travail, pour lequel les animateurs formés manquent à l'appel. Le ministère de
l'éducation nationale admet ne pas parvenir, pour l'instant, à faire venir des élèves qui n'avaient pas déjà l'envie de
pratiquer.
« Dans ces dispositifs, le pivot devrait être l'enseignant » , argue Coralie Benech, secrétaire générale du
SNEP-FSU, le syndicat des professeurs d'EPS. Pour la syndicaliste, ces initiatives entrent en concurrence avec
l'EPS, qu'elle juge plus efficace pour « embarquer » tous les enfants. Le SNEP-FSU réclame, à rebours des projets
gouvernementaux, une majoration du temps consacré à la discipline ; en particulier en 6 , où les élèves n'ont que
trois heures d'EPS par semaine.
L'EPS reste parfois un peu à part
Encourager le sport à l'école semble donc d'abord achopper sur cette question quasi philosophique : de quelle
pratique parle-t-on, et dans quel but ? Le cours d'EPS, qui respecte un programme pensé pour le développement
des capacités motrices de l'enfant, est « totalement inclusif » , argue André Canvel, inspecteur général de
l'éducation, du sport et de la recherche, lui-même issu de cette discipline. « Le professeur d'EPS est le seul à être
formé pour accueillir tous les enfants, du plus sportif au plus en difficulté » , ajoute-t-il.
Avec la demi-heure d'APQ ou les deux heures supplémentaires, l'objectif est autre : on veut « faire bouger » les
enfants. « Ce n'est pas du tout le même projet » , remarque Julien Fuchs, historien et professeur des universités à
la faculté des sciences du sport et de l'éducation de Brest. « La croyance derrière ces deux dispositifs est que le
sport est magique : si on en propose plus aux enfants, ils vont mieux se socialiser, être en meilleure santé… Mais
toute la littérature sociologique montre que le sport n'a rien d'éducatif en soi. Il le devient s'il est utilisé pour
apprendre des choses. » L'éducation physique, telle qu'elle existe à l'école, est avant tout une discipline scolaire :
on y apprend à développer des compétences physiques, mais aussi sociales, les sports pratiqués en étant les
supports.
Du reste, le sport n'a fait son entrée à l'école que dans les années 1920, porté par la réinvention de l'olympisme par
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Accélérateur, aides financières… le plan
d’action du gouvernement français pour
les startups du sport d’ici 2028
Par
Alexandre Bailleul
- Le 14 novembre 2023

Photo : Ministère des Sports
Hier, le gouvernement français a dévoilé un plan d’action pour accompagner le
développement des startups françaises du sport.
Dans les locaux de Bpifrance,  Amélie Oudéa-Castéra,  ministre des Sports et des
Jeux Olympiques et Paralympiques, et Jean-Noël Barrot, ministre délégué chargé
du Numérique, ont ainsi dévoilé de nouvelles mesures pour atteindre des objectifs
précis sur le sujet des startups dans le sport, en collaboration avec le collectif SporTech.
« Les startups du sport contribuent pleinement à renforcer la place du sport dans notre
société et à faire de la France une grande Nation sportive » 2 nouvelles licornes
françaises du sport visées pour 2028
D’ici 2028, l’Etat français souhaite 100 startups d’un chiffre d’affaires supérieur à
1M€ (42 en 2023), 10 startups d’un chiffre d’affaires supérieur à 100M€ (1 en 2023)
et 2 nouvelles licornes françaises (1 actuellement avec Sorare). Les ambitions sont
également d’atteindre les 500 startups membres du collectif SporTech (contre 150
aujourd’hui).
Les cinq principales mesures sont les suivantes :
1. La création d’un accélérateur pour une sélection annuelle de 15 startups de la
sportech, au sein de la Banque Publique d’Investissement (Bpifrance), grâce à un
financement du  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques
(MSJOP) à hauteur de 1,5M€ sur trois ans ;
2. L’intégration du MSJOP et du Collectif Sportech comme partenaires de
l’initiative « Je choisis la French Tech », qui vise à doubler la commande publique et
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Des moyens et un plan
d’accompagnement pour soutenir la
Sportech

Stratégie
15/11/2023
Les ministres  Amélie Oudéa-Castéra  et Jean-Noël Barrot viennent de présenter un
plan d’actions ambitieux, co-construit avec le collectif SporTech1, destiné à soutenir le
développement des startups du sport.
« En innovant, en inventant de nouvelles formes d’interactions pour stimuler la pratique
sportive, en déployant de nouveaux modèles économiques, en répondant aux
demandes des pratiquants et des fans, les startups du sport contribuent pleinement à
renforcer la place du sport dans notre société et à faire de la France une grande Nation
sportive. Pour elles, nous voulons capter les vents porteurs amenés par une année
sportive historique marquée par l’accueil des Jeux Olympiques et Paralympiques et une
Grande Cause Nationale dédiée pour la première fois à l’activité physique et sportive. »
a déclaré  Amélie Oudéa-Castéra , ministre des Sports et des Jeux Olympiques et
Paralympiques.
Cinq principales mesures ont été annoncées dont la création d’un accélérateur pour une
sélection annuelle de 15 startups de la sportech, au sein de la Banque Publique
d’Investissement (Bpifrance), grâce à un financement du  ministère des Sports  et des
Jeux Olympiques et Paralympiques (MSJOP) à hauteur de 1,5M€ sur trois ans. Il faut
citer également l’intégration du  ministère des Sports  et des jeux Olympiques et
Paralympiques et du Collectif Sportech comme partenaires de l’initiative « Je choisis la
French Tech », qui vise à doubler la commande publique et privée à destination des
startups. Ces deux acteurs importants ont signé une convention visant à structurer
l’écosystème et à l’aider à développer des partenariats avec les acteurs du secteur
sport, publics comme privé.
Par ailleurs, Business France mettra en place un programme spécifique pour
accompagner les startups de la sportech dès janvier prochain en leur permettant de
participer à de nombreux événements et d’intégrer des délégations internationales lors
de déplacements stratégiques.
« A la demande du collectif sportech France et dans la logique des initiatives déjà
engagées l’an passé autour de la séquence Next Gen pendant le Congrès, l’USC et
la SporTech travaillent actuellement sur une convention de partenariat ». Virgile
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Gabriel Attal : « Je serai un grand
soutien de la pratique sportive à l’école »
En déplacement à Carnon (Hérault), Gabriel Attal, ministre de l’Education Nationale et
de la  Jeunesse , a évoqué la place du sport à l’école. Alors que se profile 2024, année
des Jeux Olympiques et Paralympiques à Paris, la pratique sportive et sa place sont au
cœur du débat. Dès le mois de janvier, la promotion de l’activité physique et sportive
sera d’ailleurs la Grande Cause Nationale. Forcément, la place du sport à l’école
demeure un enjeu majeur.
En déplacement du côté du Pôle Espoirs Voile Occitanie, Gabriel Attal s’est exprimé sur
le sujet à notre micro. Le ministre de l’Education Nationale et de la  Jeunesse  assure
que la pratique sportive a tout sa place en milieu scolaire… et qu’elle va même continuer
à grandir.
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A l'heure du sport promu grande cause nationale, les
sénateurs pointent « le fossé entre les déclarations et la
réalité » des moyens

La ministre des sports doit détailler, lundi soir puis mardi, le programme de la grande cause nationale pour 2024.
Les sénateurs déplorent que le budget de l'Etat traduise un « décalage avec l'ambition de bâtir une nation sportive
». « Beau slogan » « soutien avant tout cosmétique », « traduction budgétaire insuffisante » … Alors que la
pratique physique et sportive a été décrétée grande cause nationale en 2024 et que les premiers développements de
cette initiative seront présentés par la ministre des sports et des Jeux olympiques et paralympiques (JOP), Amélie
Oudéa-Castéra, lundi soir au monde sportif et mardi 21 novembre aux élus locaux (lors du Salon des maires à
Paris), les sénateurs n'ont eu de cesse, quelques jours plus tôt, de souligner l' « énorme fossé entre les déclarations
et la réalité » des efforts mis en œuvre par l'Etat en faveur du sport.
Dans la foulée du rapporteur pour avis, Jean-Jacques Lozach (Parti socialiste), la commission de la culture, de
l'éducation et de la communication a ainsi émis, le 15 novembre, un avis défavorable à l'adoption des crédits
dévolus au sport dans le projet de loi de finances pour 2024.
La grande cause nationale a notamment été l'une des cibles des sénateurs, issus de quasiment tous les bords
politiques. A leurs yeux, cette opération risque de n'avoir que très peu d'effet tangible sur la pratique sportive au
quotidien. « La moitié des crédits sera affectée à des actions de communication. Ce sera insuffisant pour permettre
aux Françaises et aux Français, de plus en plus touchés par la sédentarité, de revenir sur le chemin de la pratique
sportive », déplore le sénateur Claude Kern (Union centriste).
Le gouvernement a prévu de consacrer 5,5 millions d'euros à une campagne de communication, à la labellisation
de projets et événements, ou encore à la mobilisation des élus, du mouvement sportif, des entreprises… A cette
somme s'ajouteront 5 millions pour le financement de projets et événements autour du sport.
« Une vision de long terme est nécessaire »
Plus largement, c'est « le décalage avec l'ambition de bâtir une nation sportive », affichée depuis 2022 par le
président de la République, Emmanuel Macron, que pointent les sénateurs. Ils en veulent pour preuve la faiblesse
des moyens dévolus au sport par l'Etat (0,18 % du budget total) et leur évolution.
Pour 2024, « le programme sport [hors JOP] augmente de 8 %, ce qui représente 60 millions d'euros
supplémentaires. Mais il comporte 51 millions de dépenses directement liées aux Jeux olympiques et donc non
reconductibles » , souligne Jean-Jacques Lozach, qui, tout comme Michel Savin (Les Républicains), évoque un
budget « en trompe-l'œil »
Ce n'est pas la trajectoire des finances publiques jusqu'en 2027 qui est de nature à rassurer les sénateurs. « La
question de l'héritage des JOP se posera dès la mi-2024, puis en 2025 », fait valoir Mathilde Ollivier (Europe
Ecologie-Les Verts). Amélie Oudéa-Castéra a confirmé que les crédits de paiement dévolus à la pratique sportive
baisseront de 130 millions d'euros en 2025 et 2026. Malgré tout, la ministre a mis en avant la stabilité des
autorisations de paiement et déclaré avoir l'assurance d' « une absence de décrochage ».
Des gages jugés non satisfaisants pour les sénateurs qui, à l'instar de Claude Kern, considèrent que « pour ne pas
rater le rendez-vous de la nation sportive, une vision de long terme est nécessaire ». Cela supposerait de disposer
d'une trajectoire financière pluriannuelle « claire et sécurisée » , tout particulièrement pour accompagner les
investissements des collectivités territoriales sur les infrastructures sportives.
Vieillissement des équipements
Les sénateurs accueillent, certes avec satisfaction, le plan Génération 2024 et ses 300 millions d'euros sur trois ans
pour la création-rénovation de 5 000 équipements de proximité, qui succédera, à compter de janvier 2024, au «
plan Macron » qui portait déjà sur la création-rénovation de 5 000 équipements (en 2022 et 2023). Ils estiment
toutefois qu'il faut aller au-delà et appellent à la mise en œuvre d'un engagement plus fort de la part de l'Etat, et
surtout plus ciblé sur les infrastructures dites structurantes (gymnases, piscines…).
« Les collectivités doivent faire face à un réel et important problème de financement des équipements structurants.
Or, sur les 100 millions d'euros par an qui seront déployés [par le plan Génération 2024] , la moitié seulement est

URL : http://www.lemonde.fr/
PAYS : France
TYPE : Web Grand Public 
JOURNALISTE : Le Monde

20 novembre 2023 - 17:00 > Version en ligne

Protection de l'enfance : le
gouvernement reste aux abonnés
absents

Le gouvernement a annoncé un nouveau plan pour la protection de l'enfance. Parmi les
mesures, un renforcement du 119. Mais l'embouteillage est tel que de nombreuses
victimes risquent de rester sans réponse et sans soutien. À À chaque campagne de
sensibilisation revient cette même injonction : « Au moindre doute, appelez le 119. » On
l'a vu en 2020, lors du lancement du mot-dièse #EnfanceEnDanger ; en 2023, avec le «
spot choc » du gouvernement pour lutter contre l'inceste …
Plus qu'un slogan, cette formule a permis d'inscrire dans le paysage institutionnel le
Service national d'accueil téléphonique de l'enfance en danger (Snated). Depuis sa
création, en 1989, cette plateforme d'écoute a été pensée comme la porte d'entrée dans
le système de protection de l'enfance. Inceste, violences physiques ou psychologiques,
négligences graves… C'est par le 119 que se font bon nombre de signalements.
Leur traitement est un chemin tortueux, jalonné de défaillances. Un véritable défi pour le
gouvernement, qui a présenté un nouveau « plan de lutte contre les violences faites aux
enfants 2023-2027 » lundi 20 novembre 2023, à l'occasion de la Journée internationale
des droits de l'enfant.
Parmi ces annonces, visant notamment à « améliorer le parcours des enfants victimes »
, figure le « renforcement » du Snated, le 119 en langage courant.
La promesse, précisait Matignon lors d'un point presse, est de le doter de douze
écoutant·es supplémentaires. Toutefois, ces embauches ne viendraient pas renforcer le
119 mais simplement combler la pénurie de personnel.
Le 119 est supposé reposer sur une « équipe pluridisciplinaire [...] composée de 45
professionnels de formations complémentaires : psychologues, juristes, travailleurs
sociaux ». Or il ne compte à ce jour que 35 écoutant·es et espère modestement pouvoir
embaucher douze personnes l'an prochain.
Depuis des mois, le service de l'enfance en danger multiplie les appels à candidature sur
LinkedIn pour recruter des écoutant·es. « Mais les CV ne sont pas toujours satisfaisants
» , rapporte une salariée qui a choisi de garder l'anonymat.
Cette pénurie de personnels n'est pas sans conséquences. Présenté comme la figure de
proue de la protection de l'enfance, décrétée « grande cause nationale » du second
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JO de Paris 2024 : l’activité
physique « grande cause nationale »
pour laisser un héritage après les
Jeux

Le Parisien
L’exécutif va tracer ce mardi les grandes lignes de sa volonté de faire de l’activité physique une « grande
cause nationale » en 2024, comme un héritage des JO de Paris, pour qu’adultes et enfants bougent au
moins trente minutes par jour et s’éloignent un peu des écrans. La ministre des Sports et des JO, Amélie
Oudéa-Castéra, en exposera « les jalons » ce mardi au Salon des maires à Paris.
L’idée, avance son ministère, est de « continuer à ancrer le sport au coeur des politiques publiques et du
pacte républicain », de « fédérer tous les acteurs mobilisés pour la promotion de l’activité physique et
sportive » et « d’inciter les Français à la pratique en multipliant les occasions de faire du sport ».
Ce matin au @salondesmaires, la ministre @AOC1978 présente officiellement la Grande Cause
Nationale dédiée pour la première fois en 2024 à l’activité physique et sportive #GCN2024 ! que
soient votre âge et vos capacités, vous avez dès aujourd’hui le pouvoir de faire… pic. twitter.
com/NNoMwaR3BG— Ministère des Sports (@Sports_gouv) November 21, 2023
Outre l’héritage matériel des JO, comme le Centre aquatique olympique construit en face du Stade de
France qui doit profiter ensuite aux habitants de Seine-Saint-Denis, les organisateurs des Jeux de Paris
ainsi que l’Etat ont l’ambition d’inciter les Français à faire plus de sport et d’activité physique. Emmanuel
Macron a affiché l’objectif ambitieux de faire de la France une « nation sportive ».
Deschamps ou Parker pour en assurer la promotion
L’idée est aussi de combattre la sédentarité chez les enfants, les adolescents et les adultes, considérée
comme une bombe à retardement sanitaire par de nombreux médecins, et donc d’inciter tout le monde à
« faire plus d’activité physique », au moins une demi-heure par jour.
La promotion en sera assurée par des personnalités du sport, comme Didier Deschamps ou Tony
Parker, mais aussi des influenceurs. Des entreprises partenaires y participeront également. Environ 10
millions d’euros ont été budgétés pour cette « grande cause », dont la moitié sera gérée par l’Agence
nationale du sport (ANS).
Le comité d’organisation des JO a initié les premières expérimentations de l’opération « 30 minutes
d’activité physique » par jour dans les écoles primaires.
Les derniers chiffres de l’Education nationale sur le nombre d’écoles qui l’ont mis en place ne sont pas
encore connus.
A la rentrée, la ministre des Sports avait fait état de « 10 à 15% » des écoles qui ne l’avaient pas mis en
place. Le ministre de l’Education, Gabriel Attal, a récemment confirmé aux sénateurs ce chiffre de
« quelque 15% » et dit « lancer une enquête » pour « disposer de chiffres actualisés ». Les sénateurs
ont récemment indiqué qu’ils avaient « prévu une mission flash » sur le sujet.
En 2017, après l’obtention des JO par la France, l’objectif de trois millions de pratiquants sportifs
supplémentaires avait été affiché. Un objectif très ambitieux qu’est venue percuter la crise sanitaire du
Covid.
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Grande cause nationale 2024 : « Le sport
et ses bienfaits au cœur de notre société
» (A Oudéa-Castéra)
« Avec les Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024 , nous avons une
opportunité unique de mettre le sport et ses bienfaits au cœur de notre société. Pour y
parvenir, et comme le président de la République Emmanuel Macron s'y était engagé, la
“Grande Cause Nationale 2024” (GCN2024) sera dédiée à l'activité physique et sportive
! », déclare  Amélie Oudéa-Castéra  , ministre des Sports et des Jeux Olympiques et
Paralympiques, le 21/11/2023.
La ministre présente « les premiers jalons posés pour faire vivre cette Grande Cause
Nationale 2024 tout au long de l'année et dans tous les territoires », dans le cadre du
Salon des Maires et des Collectivités Locales 2023, Porte de Versailles (Paris XV ),
depuis l'Arène centrale du Salon des Maires (Pavillon 6), le mardi 21/11/2023 à 11 h 45.
« L'objectif ? Promouvoir l'activité physique comme facteur de bien-être individuel à tous
les âges de la vie, appeler à la mobilisation générale pour lutter contre les effets
dévastateurs de la sédentarité et défendre tous les bienfaits du sport pour la société
dans son ensemble », indique  Amélie Oudéa-Castéra .
« Nous le ferons avec tous les “militants” de la GCN2024 autour d'un marqueur fort :
encourager chacun, quels que soient son âge ou ses capacités, à faire entrer minutes
d'activité physique dans son quotidien », ajoute-t-elle.
« La Grande Cause Nationale 2024 sera le relais sociétal du gouvernement pour
valoriser l'héritage des Jeux » ( A. Oudéa-Castéra)
• Avec l'organisation des Jeux Olympiques et Paralympiques, nous avons une
opportunité unique de faire de la France la Nation sportive que nous appelons de nos
vœux. Ce rendez-vous sera aussi une occasion sans pareille de mettre le sport et ses
bienfaits au cœur de notre société. • De même, face à l'urgence sanitaire, il est
indispensable d'appeler à la mobilisation générale pour lutter contre les effets
dévastateurs de la sédentarité, véritable bombe à retardement sanitaire. C'est dans cet
esprit que le président de la République (Emmanuel Macron) a décidé, lors du Comité
Olympique et Paralympique du 25/07/2022, de faire de la promotion de l'Activité
Physique et Sportive (APS) la Grande Cause Nationale 2024 (GCN2024).
• Elle sera le relais sociétal du gouvernement, sous l'impulsion de la Première ministre (
Élisabeth Borne ), pour valoriser l'héritage des Jeux. Désormais, nous rentrons dans la
phase opérationnelle de son lancement et de son organisation.
• Dans cette perspective, la GCN2024 s'organisera autour d'objectifs, d'un marqueur fort,
celui des 30 minutes d'activité physique et sportive quotidiennes, et d'un plan d'action
que détaille ce dossier
Amélie Oudéa-Castéra , ministre des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques
(éditorial du dossier de presse relatif à la présentation de la Grande Cause Nationale
2024)
« On ne regrette jamais de se bouger un peu… juste un peu, mais régulièrement ! » (Z.
Zidane)
• « Le sport, c 'est ma vie, mais bien avant d'en faire mon métier, pour moi, c'était
synonyme de jeu, de partage, de rire avec les copains du quartier… bref, la vie. On n'a
plus besoin de prouver les bienfaits de faire un peu de sport, de faire un peu d'exercice
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Amélie Oudéa-Castéra  veut relancer les
30 minutes d'activité quotidienne et en
faire "une grande cause nationale"

Le 21/11/2023 à 9:02
Whatsapp•

•  Amélie Oudéa-Castéra  veut relancer les 30 minutes d'activité quotidienne et en
faire " une="" grande="" cause="" nationale"&body="Invitée" de="" rmc="" ce=""
mardi,="" amélie="" oudéa-castéra="" a="" rappelé="" l’importance="" de="" la=""
pratique="" de="" l’activité="" physique="" quotidienne.="" la="" ministre="" des=""
sports="" veut="" en="" faire="" “la="" grande="" cause="" nationale”="" en="" 2024,=""
année="" des="" jeux="" olympiques="" et="" paralympiques="" en="" france.=""

%0d%0a%0d%0ahttps://rmcsport.bfmtv.com%2fsociete%2famelie-oudea-castera-veut-r
elancer-les-30-minutes-d-activite-quotidienne-et-en-faire-une-grande-cause-nationale_a
v-202311210314.html"="" title="Partager par mail">Mail

messenger•
Invitée de RMC ce mardi,  Amélie Oudéa-Castéra  a rappelé l’importance de la pratique
de l’activité physique quotidienne. La ministre des Sports veut en faire “la grande cause
nationale” en 2024, année des Jeux olympiques et paralympiques en France.
À l’instar des “cinq fruits et légumes par jour” pour inciter les Françaises et les Français
à manger plus équilibré, le slogan “30 minutes d’activité physique quotidienne” veut lui
aussi entrer dans les mœurs. Alors que 2024 est une année charnière pour la France
avec l’organisation des Jeux olympiques et paralympiques,  Amélie Oudéa-Castéra  a
rappelé que l’activité physique doit être une “grande cause nationale”.
“Le président de la République a souhaité qu’on arrive à tirer partie de l’élan des Jeux
olympiques et paralympiques pour inscrire le sport et ses bienfaits dans la société et
qu’on est une capacité à lutter avec le bon niveau d’urgence contre la sédentarité”, a
indiqué la ministre des Sports, des Jeux olympiques et paralympiques ce mardi sur
RMC. “En moyenne, quand on travaille, on passe 12h par jour assis. Un jeune sur deux
dit qu’il passe six heures devant les écrans. On a un besoin urgent de lutter contre la
sédentarité, qui est une vraie bombe sanitaire. Cette sédentarité a un impact terrible sur
notre santé. Elle accroît la mortalité de 20 à 30%.”
Deux tiers des femmes ne font pas de sport
Selon l’OMS, l’inactivité représente la quatrième cause de mortalité en France (9%). Si 
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JO de Paris : le sport, grande cause
nationale pour 2024, aura sa campagne
façon « 5 fruits et légumes par jour »
Le gouvernement veut mettre à profit l’engouement pour les Jeux olympiques pour
inciter les Français à intégrer une pratique sportive dans leur quotidien.
Capture d’écran X (ex-Twitter)La ministre des Sports veut profiter de l’organisation des
JO en France pour remettre les Français au sport avec une vaste campagne de
prévention.
Capture d’écran X (ex-Twitter)
La ministre des Sports veut profiter de l’organisation des JO en France pour remettre les
Français au sport avec une vaste campagne de prévention.
SPORT - Le slogan « Cinq fruits et légumes par jour » va avoir droit à un héritier.
Désignée « grande cause nationale2024 » pour s’aligner sur l’organisation des JO de
Paris, l’activité physique sera au cœur d’une vaste campagne pour inciter les Français à
bouger au moins trente minutes par jour.
Au micro de RMC ce mardi 21 novembre, la ministre des Sports et des JO  Amélie
Oudéa-Castéra  a confirmé que le fait de pratique une activité physique quotidienne
serait un enjeu majeur de l’année prochaine. Et de dévoiler les contours du programme
qui sera exposé au Salon des maires à Paris ce mardi.

« Aujourd’hui, on a les ’Cinq fruits et légumes’. On veut transposer ça
dans le domaine du ’bouger’ », a expliqué la ministre. « On a fait le
’manger, bouger’ et le manger je crois que les Français l’ont identifié.
Dans le ’bouger’, on veut qu’il y ait cette aspiration à inscrire trente
minutes d’activité physique dans son quotidien. »
Vous ne pouvez pas visionner ce contenu car :

Vous avez refusé les cookies associés aux contenus issus de tiers en vous abonnant.•
Vous ne pourrez donc pas lire nos vidéos qui ont besoin de cookies tiers pour
fonctionner.
Vous utilisez un bloqueur de publicité. Nous vous conseillons de le désactiver afin•
d’accéder à nos vidéos.

Si vous n'êtes dans aucun de ces deux cas, contactez-nous à aide@huffingtonpost.fr.
Une comparaison donc avec la campagne « Manger, bouger », qui avait été
progressivement étendue en France à partir de 2007, dans le but de prévenir la
population des risques d’une alimentation insuffisamment équilibrée. Cette campagne
médiatique qu’ Amélie Oudéa-Castéra  souhaite imiter en 2024 s’était à l’époque
déclinée de diverses manières. À commencer par des messages de prévention sous les
publicités pour les produits alimentaires et les boissons, avec le message : « Pour votre
santé, mangez au moins cinq fruits et légumes par jour. »
Dictée du sport et opération patrimoine sportif
Au-delà d’une simple campagne de prévention, la « grande cause nationale » de 2024
se déclinera aussi à travers plusieurs actions concrètes. « Une série de rendez-vous »
qui impliquera par exemple la participation de « 150 athlètes pour aider les professeurs
des écoles à animer ces trente minutes de sport à l’école primaire ». L’AFP indique à ce
titre que Didier Deschamps, Tony Parker, mais aussi des influenceurs seront notamment
mis à contribution.
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JO 2024 : activité physique «grande
cause nationale» ou le défi de plus de
baskets et de moins d'écrans
Par Le Figaro avec AFP
Publié hier à 14:44 ,  Mis à jour hier à 14:48
" data-modal-image-credit="LOU BENOIST / AFP" aria-label="Agrandir l'image"
role="button"> Amélie Oudéa-Castéra. " fetchpriority="high" height="2000" width="3000"
src="https://i.f1g.fr/media/cms/616x347_cropupscale/2023/11/21/8adc04d4308f9bf63292
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Amélie Oudéa-Castéra.  LOU BENOIST / AFP
L'ambitieux objectif du gouvernement de faire de la France «une nation sportive»
passera par la promotion en 2024 de l'activité physique comme «grande cause
nationale».
Les JO de Paris feront-ils sortir plus de shorts et de baskets et ranger un peu les
écrans? L'ambitieux objectif du gouvernement de faire de la France «  une nation
sportive  » passera par la promotion en 2024 de l'activité physique comme «  grande
cause nationale  ».
Ce thème, lancé en juillet 2022 par Emmanuel Macron, était réclamé par des
associations, des parlementaires, afin que les JO ne soient pas qu'un feu de paille et
laissent une sorte d'héritage immatériel, vu aussi comme un moyen de lutter contre le
fléau de la sédentarité. Même s'il est toujours délicat d'évaluer l'impact à long terme d'un
grand événement sportif sur la pratique sportive dans la population.
L'idée est de «  démultiplier les occasions de faire du sport tous ensemble  », a expliqué
mardi la ministre des Sports et des JO,  Amélie Oudéa-Castéra,  lors de la présentation
de l'opération depuis le Salon des maires à Paris, rappelant que selon l'Organisation
mondiale de la santé (OMS), 9% des décès en France sont liés à l'inactivité physique.
«  La chaise tue   »
François Carré
C'est l'une des raisons pour laquelle l'exécutif veut essayer d'ancrer dans les têtes qu'il
faut bouger au moins 30 minutes par jour, marcher, faire un peu de vélo, jardiner ... Cela
correspond aux recommandations de l'OMS, et améliore la santé physique (en réduisant
par exemple les cas de diabète de type 2) mais aussi mentale comme la dépression
légère ou l'anxiété, à tout âge.
«  La chaise tue  », répète le cardiologue François Carré, très engagé sur le sujet,
résumant de manière abrupte l'effet délétère sur la santé du fait de passer des heures
en position assise.
«  Nos collégiens de 15 ans préparent leur infarctus à 30 ans  », a-t-il encore appuyé
mardi.
D'après les projections scientifiques, l'inactivité physique va générer «  un million de
malades chroniques  » d'ici 2030 en France. «  Qui va les soigner?  », s'est-il emporté.
Après l'arrêt brutal de la pratique sportive en 2020 et 2021 dû au Covid, la reprise s'est
faite en 2022, selon l'Observatoire de la  jeunesse,  du sport, de la  vie associative  et
de l'éducation populaire (Injep), tirée par la randonnée et la marche.
«  C'est comme les cinq fruits et légumes par jour, les 30 minutes, c'est pareil, on veut
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Pour inciter les Français à faire du sport,
le gouvernement va organiser une dictée
Indiscrétions piquantes, maladresses vaches ou douces confessions : chaque jour,
retrouvez les brèves qui auscultent le monde politique. par Chez Pol
Extrait de Chez Pol, notre newsletter politique réservée à nos abonnés : d écouvrez-la
gratuitement.
Pensez à bouger
Le sport, grande cause nationale en 2024 ? Attention, ça ne rigole pas. L'annonce est
faite ce mardi 21 novembre sur RMC par la ministre des Sports elle-même,  Amélie
Oudéa-Castera  . Concrètement, cela se traduira par des incitations, sur le modèle des
cinq fruits et légumes à manger chaque jour, à bouger quotidiennement au moins trente
minutes. Mais comment inciter les Français à bouger leurs fesses ? «On va proposer
tout au long de cette année 2024 une série de rendez-vous. On va emmener par
exemple 150 athlètes aider les professeurs des écoles à faire, avec les enfants, les
trente minutes au primaire. Mais on va aussi avoir des événements fédérateurs pour
mettre le sport à l'honneur», prévient la ministre. Et parmi ces «événements
fédérateurs», le premier exemple cité par Oudéa-Castera est… «une grande dictée du
sport» organisée avec l'Académie française, «un peu comme à l'époque de la dictée de
Bernard Pivot, qui va nous permettre de mettre le sport au cœur de notre culture». Une
dictée pour inciter les gens à bouger ? En voilà une riche idée. Heureusement, cela ne
sera pas la seule initiative. «On aura une grande tournée à vélo avec nos collégiens»,
ajoute Oudéa-Castera, des conférences, etc.
On n'est pas venus ici pour se dédire
Le projet de loi immigration, et plus encore dans sa version issue du Sénat à majorité LR
, fait tiquer l'aile gauche de la macronie. Qui fait monter la pression avant que le texte ne
déboule à l'Assemblée pour une adoption espérée avant Noël. Ainsi plusieurs soutiens
de la première heure de Macron, venus de la gauche, comme Daniel Cohn-Bendit,
Marisol Touraine ou encore les économistes Jean Pisani-Ferry ou Philippe Aghion
(inspirateurs du programme de Macron en 2017) ont écrit aux députés Renaissance,
Horizons et MoDem pour leur demander de «stopper [la] dérive dangereuse» du projet
de loi et de «mettre le pays sur le chemin de l'efficacité et de l'apaisement». «Le texte
adopté au Sénat constitue une rupture» car il «tourne le dos à la vocation d'intégration
de notre pays», affirment-ils dans ce courrier consulté par l'AFP. De nombreuses
mesures – comme la suppression de l'Aide médicale d'Etat – «relèvent d'une hostilité de
principe non seulement à l'égard de l'immigration mais des étrangers eux-mêmes»,
estiment les signataires, qui demandent aux élus de la majo relative «de ne pas voter
ces dispositions». Cette lettre rappelle la tribune contre la loi asile-immigration début
2018, déjà signée par certains proches de Macron comme Pisani-Ferry ou le président
de Terra Nova, Thierry Pech, dont l'initiative avait à l'époque suscité l'ire du Président.
Numéro vert et contre tout
Bonne nouvelle : la France comptera bientôt un numéro vert de plus. Face aux violences
faites aux élus, et notamment les maires – le ministère de l'Intérieur comptabilise plus de
2 300 atteintes aux élus depuis le début de l'année – la ministre déléguée chargée des
Collectivités territoriales, Dominique Faure, a annoncé la création d'un numéro «que
pourront appeler nos maires sur le champ de la protection psychologique». Sur Public
Sénat ce mardi, Faure évoque la violence psychologique que subissent certains élus,
comme ce fut le cas notamment lors des émeutes de juillet. «Derrière, ça peut donner
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30 minutes de sport par jour, mot d'ordre
du ministère
2024 sera l'année du sport en France. En raison des Jeux olympiques et paralympiques,
mais aussi en tant que Grande cause nationale dont le leitmotiv sera une incitation forte
à faire 30 minutes de sport par jour.  Amélie Oudéa-Castera  en a présenté les
contours au Salon des maires. Ivanko80 - Adobe stock
« Les 30 minutes d'activité physique doivent devenir le pendant des 5 fruits et légumes
par jour ! » C'est avec ce slogan enthousiaste que  Amélie Oudéa-Castera , ministre
des Sports et des Jeux olympiques et paralympiques, a lancé ce qui sera la Grande
cause nationale à compter de janvier prochain.
Depuis l'arène du Salon des sports , innovation du Salon des maires, à la Porte de
Versailles, mardi 21 novembre, l'ancienne championne de tennis a expliqué que les Jeux
olympiques et paralympiques étaient « l'occasion unique de mettre les bienfaits du sport
au cœur de notre société. »
Pour  Amélie Oudéa-Castera , comme pour les sportifs qui soutiennent le mouvement,
le monde médical ou les partenaires, institutionnels et associatifs, il y a « urgence » à
l'heure où un jeune sur deux passe plus de 6 heures par jour devant un écran, que 9 %
des décès sont imputables à l'inactivité, ou qu'un senior de 80 ans a déjà perdu « 50 %
de sa masse musculaire » s'il ne pratique aucune activité physique.
« Nous sommes face à un tsunami sociétaire d'inactivité physique et de sédentarité », a
renchéri le professeur en cardiologie, François Carré, président du collectif Pour une
France en forme. Pour la ministre, il ne s'agit d'inciter tous les citoyens à courir 5 km
chaque jour, ni à faire des paniers, des sauts périlleux ou des randoris durant 30
minutes, car comme Monsieur Jourdain qui faisait de la prose sans le savoir, chacun
peut prendre l'escalier plutôt que l'ascenseur, descendre du métro une ou deux stations
plus tôt et marcher ensuite, aller à pied conduire les enfants à l'école ou, plus
simplement encore, faire du jardinage ou des mouvements, dans son salon.
La ministre des Sports a confié que 30 ou deux fois 15 minutes d'activité étaient, pour
elle, une nécessité autant qu'une évidence, depuis toujours.
Trois objectifs et cinq piliers
Trois objectifs sont visés pour la Grande cause nationale (GCN) : mettre le sport au
cœur des politiques publiques, en entraînant tous les ministères ; mobiliser les acteurs
du sport et l'ensemble des forces vives afin de valoriser la place du sport en France ;
inciter les Français à avoir une activité physique et sportive accrue.
Pour y parvenir, le  ministère des Sports  s'appuiera sur cinq piliers : un collectif de
militants parmi lesquels les sportifs de haut niveau Marie-Amélie Le Fur, Tony Parker,
Thierry Henry, Didier Deschamps , Marie-José Péricard ou Amélie Mauresmo ; un fonds
de soutien dédié opéré par  l'Agence nationale du sport  ; une campagne de
communication de grande ampleur ; une stratégie de labellisation GCN2024 mettant en
valeur des projets positifs ; un agenda rythmé par des animations sportives et sociétales.
Un peu plus en détails, plusieurs dispositifs ou événements prendront place en 2024 et,
par exemple : une tournée des écoles par les 150 sportifs de haut niveau investis dans
la GCN afin de promouvoir les valeurs du sport ; une journée « Pour une France en
forme », dans les régions, en avril et mai ; une grande collecte du sport visant à
récupérer des accessoires inutilisés, au profit d'associations caritatives ; un loto du
patrimoine destiné à préserver ou restaurer de grands équipements sportifs ou stades ;
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30 min de sport par jour : Grande cause
nationale 2024!

Après les "5 fruits et légumes par jour", le gouvernement change de disque pour lutter
contre un fléau, particulièrement prégnant en cas de handicap : la sédentarité. 30
minutes d'activité physique par jour, c'est la Grande cause nationale 2024.
22 novembre 2023 • Par Clotilde Costil / Handicap.fr
« Bouge 30 minutes chaque jour ! », c'est le credo de la Grande cause nationale 2024
dévoilée le 21 novembre 2023. « Nous sommes face à un tsunami sociétal d'inactivité
physique et de sédentarité ! », alerte François Carré, professeur en cardiologie. Les
personnes handicapées remportent d'ailleurs la médaille dans cette course effrénée à
l'inactivité. 47 % seulement pratiquent du sport régulièrement. Manque de motivation ?
Et bien non puisque 70 % souhaitent bouger. Manque d'accès, d'information ?
Probablement… Inquiet face aux effets dévastateurs de la sédentarité, à l'origine de 9 %
des décès en France, le  ministère des Sports  a lancé en 2020 « 30 minutes d'activité
physique par jour pour inverser les courbes » dans le cadre des mesures d'héritage de
Paris 2024 (Lire : ESMS : 30 min de sport par jour pour les jeunes handicapés).
Une campagne nationale
Fort de son succès, ce dispositif s'est généralisé depuis septembre 2022 dans les 36
250 écoles primaires françaises, puis, en 2023, dans les établissements sociaux et
médico-sociaux. Dans cet élan, le gouvernement martèle à nouveau cet enjeu en en
faisant une grande cause nationale en 2024. Au même titre que les « Cinq fruits et
légumes par jour », ce repère « simple, accessible et fédérateur » vise à être inscrit
durablement dans les mémoires. L'objectif ? Que chaque Français se mette en
mouvement, délaisse ses écrans et « fasse au moins une demi-heure d'activité physique
quotidienne », insiste le gouvernement, qui cible les publics les plus éloignés de cette
pratique, notamment les 12 millions de Français en situation de handicap.
Quelles mesures spécifiques pour les personnes handicapées ?
• Les projets sportifs des établissements et services médico-sociaux seront soutenus en
2024 grâce à un appel à projets doté de 10 millions d'euros.
• Formation de 3 000 nouveaux clubs inclusifs à l'occasion des Jeux de Paris 2024.
• Réduction du taux de TVA appliqué à l'achat des équipements parasportifs.
• Amélioration des conditions de prise en compensation des prothèses sportives.
• Conditionnement du soutien d'évènements sportifs par le  ministère des Sports  à
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Les communes appellent l'Etat à en faire plus sur le
soutien à la rénovation et la création d'équipements sportifs

Alors que le gouvernement les appelle à la mobilisation dans le cadre du sport « grande cause nationale » en 2024,
les élus locaux lui demandent de renforcer les cofinancements des infrastructures nécessaires à la pratique, pas
assez nombreuses et vieillissantes. « Tous ensemble » : en présentant, mardi 21 novembre, à l'occasion de
l'ouverture du salon des maires à Paris, ce en quoi devrait consister la grande cause nationale 2024, lancée à
l'occasion des Jeux olympiques et paralympiques (JOP) et dédiée à l'activité physique et sportive, la ministre des
sports et des JOP a appelé à la mobilisation ceux qui sont les premiers acteurs du soutien au sport.
« Tous ensemble, nous ferons vivre [l'] élan fédérateur [des Jeux] partout, grâce à des outils et temps forts
multiples. Tous ensemble, nous construirons un héritage durable, matériel et immatériel, en mettant plus de sport
dans la vie de nos concitoyens. Tous ensemble, nous amplifierons et étofferons cet héritage grâce à notre
mobilisation pendant la Grande cause nationale 2024 », a lancé Amélie Oudéa-Castéra.
S'ils accueillent plutôt favorablement cette demande de « faire vivre » cette initiative tout au long de l'année 2024,
les élus locaux retournent néanmoins au gouvernement son appel à la mobilisation à travers un message que l'on
pourrait résumer en un : « ensemble, mais plus fortement ».
Façon de dire à l'Etat qu'il doit en faire plus à leurs côtés pour cofinancer la construction – mais aussi la
rénovation – d'équipements sportifs, présentés comme un support essentiel à cette pratique d'une activité physique
et sportive, et sans lesquels le slogan « 30 minutes, bouge », associé à cette grande cause, pourrait ne produire que
peu d'effets.
Des demandes d'aides qui dépassent les moyens disponibles
Les communes, qui sont les principales sources de financement de la pratique sportive, pointent en l'occurrence
depuis des années un parc d'infrastructures sportives vieillissantes ou bien souvent manquantes dans bon nombre
de lieux.
Dans ce contexte, les élus locaux considèrent comme une bonne chose le nouveau plan de rénovation-construction
de 5 000 équipements en trois ans (plan Génération 2024 sur les années 2024 à 2026) présenté par le
gouvernement en septembre, qui prendra la suite du plan de création de 5 000 équipements dits de proximité (aires
multisports, terrains de basket 3 × 3, skateparks…), mis en œuvre en 2022 et 2023.
Pour autant, ces mêmes élus considèrent que cela ne sera pas suffisant, qu'il s'agisse des équipements de proximité
et, surtout, des équipements dits structurants (gymnases, piscines…). « Pour les équipements de proximité, les
aides vont baisser puisque l'on passera de 100 millions d'euros par an avec le plan actuel, à 40 millions d'euros par
an avec le plan Génération 2024 » , relève Vincent Saulnier, le secrétaire général de l'Association nationale des
élu(e)s en charge du sport (Andes).
Or, poursuit-il, dans le cadre du plan qui s'achève fin 2023, les demandes de cofinancements exprimées par les
communes pour ces équipements dépassent déjà largement les montants d'aides disponibles mis en place par l'Etat
: « Il faudrait déjà pouvoir les satisfaire. »
« Un plan piscines comme à la fin des années 1960 »
Quant aux infrastructures plus lourdes, si les 50 millions d'euros, qui devraient leur être consacrés chaque année
pendant trois ans, sont considérés comme « une bonne nouvelle » par rapport à la faiblesse des soutiens existants,
ils ne sont vus que comme un premier pas. Par ailleurs, le plafond fixé pour les futurs cofinancements de ces
équipements structurants fait tiquer les élus.
« 280 000 euros d'apport maximum de l'Etat, c'est trop faible, on perd l'effet de levier [pour soutenir
l'investissement des collectivités] qui est recherché », considère Vincent Saulnier, qui rappelle que l'investissement
à consentir sur ce type d'équipements « c'est 4 à 5 millions d'euros minimum »
Plus largement, les élus locaux n'en démordent pas : selon eux, l'Etat devrait mettre en place un plan de
financement pluriannuel pour soutenir la rénovation et la construction d'infrastructures sportives, le montant de cet
effort étant évalué à 500 millions d'euros par an. Avec notamment une priorité : les piscines. L'Andes appelle en
l'occurrence à « mettre en œuvre un plan piscines comme à la fin des années 1960 » , quand le gouvernement
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Salon des maires - Le sport, Grande
cause nationale 2024, c'est parti !

Publié le 22 novembre 2023par  Jean Damien Lesay et C.M. pour Localtis Sport
Amélie Oudéa-Castéra , ministre des Sports, a présenté mardi les objectifs et les
actions que portera la promotion de l'activité physique et sportive comme Grande cause
nationale pour l'année 2024 (GCN2024), en lien avec les Jeux olympiques.
Annoncée le 25 juillet dernier par Emmanuel Macron comme Grande cause nationale
pour l'année 2024 (GCN2024), la promotion de l'activité physique et sportive a passé un
cap le 21 novembre au Salon des maires avec la présentation par  Amélie
Oudéa-Castéra , ministre des Sports, des jalons et actions qui feront vivre cette
ambition dans tous les territoires.
L'ensemble des actions programmées poursuivra trois objectifs : continuer à ancrer le
sport au cœur des politiques publiques et du pacte républicain, fédérer tous les acteurs
mobilisés pour la promotion de l'activité physique et sportive et inciter les Français à la
pratique en multipliant les occasions de faire du sport. Plus concrètement, GCN2024
s'articulera autour d'un "marqueur fort" : faire pratiquer aux Français trente minutes
d'activité physique et sportive par jour (30' APQ). "C'est une urgence sanitaire, cela doit
devenir un réflexe, à l'image du 'cinq fruits et légumes' par jour", a commenté la ministre
le même jour côté congrès lors d'une séquence consacrée aux Jeux olympiques.
Pour y parvenir, des moyens seront mobilisés : humains d'abord, avec la création d'un
collectif de "militants", financiers ensuite, avec la mise en place d'un fonds de soutien
dédié de 5 millions d'euros, géré par  l'Agence nationale du sport.  Pour mettre en
valeur des "projets positifs", une stratégie de labellisation GCN2024 va également être
mise en place et un agenda 2024 permettra de repérer les animations labellisées. Et
pour encourager les initiatives et informer le grand public, une campagne de
communication de grande ampleur sera élaborée.
Cet agenda 2024 compte déjà quelques rendez-vous : la tournée de l'Équipe de France
des 30' APQ dans les écoles au premier trimestre 2024, un défi 30 minutes sera lancé
tous les 30 du mois, pour faire du sport ou bouger tous ensemble, à tout âge, partout
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Le sport promu Grande Cause Nationale

Social
22/11/2023
Mettre le sport au cœur de nos politiques publiques et du pacte républicain, mobiliser les
forces vives du pays pour valoriser la place du sport en France et inciter les Français à
pratiquer une activité physique et sportive en solo, en famille, à l’école ou au travail.
Trois objectifs annoncés par  Amélie Oudéa-Castera,  hier matin, en ouverture du salon
des maires dans le cadre du lancement de la Grande Cause Nationale 2024.
Le gouvernement va engager une campagne de communication autour du principe de
pratiquer 30 minutes d’activité physique et sportive par jour, avec l’ambition d’en faire un
marqueur sociétal comme peut l’être « manger 5 fruits et légumes par jour » relayée par
150 ambassadeurs sportifs (Tony Parker, Marie-Josée Pérec, Didier Deschamps,
Amélie Mauresmo, Marie-Amélie Lefur, Thierry Marx, Michel Cymes…) et l’appuyer par
notamment l’organisation de « journées de la France en forme » et une tournée des
plages à l’été prochain. 
D’autres animations sont programmées dont des challenge sportifs étudiants, un tournoi
national des quartiers, un challenge inter-entreprise, la pérennisation de la journée
sportive paralympique, une dictée du sport…
Les publics les plus éloignés de la pratique sportive seront ciblés, en particulier les
femmes (les 2/3 des Français les plus éloignés de la pratique sportive sont des
femmes); les seniors  (35% des seniors ne pratiquent pas d’activité physique et
sportive), les étudiants (40% des étudiants ne pratiquent aucune activité physique ; et
les personnes en situation de handicap (52% n’ont pas d’activité physique et sportive
régulière en 2023). 
Dans la volonté présidentiel et gouvernementale de faire du sport une grande cause
nationale, il faut également citer la généralisation des activités physiques et
sportives de 30 mn à l’école primaire, les 2 heures de sports supplémentaires au
collège, et des tests physiques à l’entrée en 6ème.
Invité à témoigner sur la scène du salon des maires, François Carré, cardiologue et
médecin du sport, a prévenu des dangers actuels. « C’est dangereux de ne pas
bouger. Il y a une addiction aux écrans, mais on parle moins de l’addiction à la chaise.
La chaise tue ! Nous attentons 1 million de malade chronique en France en raison de
cette sédentarité en 2030. Qui va les soigner ? Qui va payer ? ».
Virgile Caillet a souligné le caractère exceptionnel pour le sport d’être choisi
comme Grande Cause Nationale. « Notre secteur est directement concerné dans cet
objectif d’inscrire la pratique dans le quotidien des Français. La Grande Cause Nationale
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Paris 2024 : le Crédit mutuel va cofinancer les projets
autour du sport menés dans le cadre de la « grande cause
nationale »

La banque abondera de 1 million d'euros le fonds de 5 millions que le gouvernement met en place pour financer
des projets et des événements autour de la pratique sportive. Le gouvernement s'apprête à embarquer un premier
partenaire privé dans la mise en œuvre de sa « grande cause nationale 2024 » pour la promotion de l'activité
physique et sportive à l'occasion de l'accueil des Jeux olympiques et paralympiques (JOP). Un conventionnement
est en cours de finalisation avec le Crédit mutuel Alliance fédérale.
L'établissement bancaire apportera 1 million d'euros au fonds que le gouvernement met spécifiquement en place
pour soutenir les projets et les événements autour de la pratique sportive, et qu'il a prévu lui-même de doter de 5
millions d'euros. L'opération devrait être approuvée par la banque jeudi 30 novembre.
A la direction du Crédit mutuel Alliance fédérale, on confirme cette opération, qui s'inscrit dans cadre du
programme d'actions liées au sport. On y précise aussi que c'est la ministre des sports et des JOP, Amélie
Oudéa-Castéra, qui en a directement parlé à Daniel Baal, le directeur général de l'établissement bancaire.
« Tout au long de l'année, Crédit mutuel Alliance fédérale et ses réseaux Crédit mutuel et CIC soutiennent,
accompagnent, encouragent et reconnaissent celles et ceux qui font le sport au quotidien » , a rappelé M. Baal,
mardi 21 novembre, en annonçant sa décision « de s'engager activement pour cette “grande cause nationale” » à
travers « plusieurs temps forts » en 2024 « en faveur de la promotion de l'activité physique et sportive » . Il n'avait
toutefois pas alors mentionné l'engagement financier dans le fonds.
Urgence sanitaire
Les objectifs et les actions associés à la « grande cause nationale 2024 » ont été présentés par Amélie
Oudéa-Castéra lundi 20 novembre au monde sportif et mardi 21 novembre aux élus locaux lors du Salon des
maires. La ministre a expliqué à cette occasion que ledit fonds, qui sera géré par l'Agence nationale du sport
(ANS), avait vocation à être abondé par des acteurs publics et privés.
Avec cette « grande cause », pour laquelle le slogan retenu est « Bouge trente minutes par jour », le gouvernement
se fixe trois objectifs : « Continuer à inscrire au cœur du pacte républicain et des politiques publiques le sport
comme un moteur incontournable, rassembler les acteurs de la nation sportive, mais aussi inviter toutes les
Françaises et les Français à faire plus de sport, autour du marqueur des trente minutes d'activité physique
quotidienne » , la lutte contre la sédentarité étant présentée comme une « urgence sanitaire ».
Outre le fonds géré par l'ANS, une campagne de communication est prévue pour laquelle 5,5 millions d'euros sont
inscrits au projet de budget pour 2024. Cela doit conduire notamment à labelliser des projets et des animations.
Pour les élus locaux, le gouvernement « trébuche »
Le lancement de cette « grande cause nationale » a été salué positivement par les élus locaux. L'Association
nationale des élu(e)s responsables du sport (Andes) considère ainsi que cela va dans le bon sens et répond à une
urgence de santé publique.
Pour autant, cette dernière relève une « incohérence » entre l' « annonce d'un passage à la vitesse supérieure » et
les actes. Le gouvernement « trébuche » avec des « dispositifs non activés » , relève Vincent Saulnier, le
secrétaire général de l'Andes, qui cite en exemple le projet de mise en place du remboursement de l'activité
physique adaptée pour certains malades.
Cette disposition, un temps intégrée au projet de budget de la Sécurité sociale pour 2024, a disparu du texte. Le
gouvernement veut proposer finalement une expérimentation de deux ans pour les patients traités pour un cancer.
« Ce type de mesure permettrait de concrétiser la grande cause nationale 2024 » , considère lui aussi le sénateur
(Parti socialiste) Jean-Jacques Lozach dans son rapport pour avis sur les crédits consacrés au sport dans le projet
de budget 2024.
L'Andes regrette également que le gouvernement se refuse à mettre en œuvre des surtaxes sur les paris sportifs
pour financer les maisons sport-santé, « en grande fragilité budgétaire »

és
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Les séances de sport prescrites par un
médecin bientôt remboursées pour
certains malades

Pratiquer le sport tout en soignant son cancer • ©Illustration - Canva
Cela s’est discuté lors de l’examen du budget 2024 de la Sécurité Sociale par les
sénateurs le 16 novembre dernier. Il en a découlé l’adoption d’une expérimentation du
remboursement des activités sportives prescrites par un médecin pour certains malades
atteints de cancer.
L’activité physique et sportive a été décrétée grande cause nationale depuis le 21
novembre. Toute l’année 2024, des actions de promotion seront engagées pour inciter le
plus grand nombre d’entre nous à bouger. Une lutte contre la sédentarité est ainsi
engagée.
Dans le même temps, une expérimentation sur 2 ans va être menée pour une prise en
charge par l’Assurance maladie des activités physiques notamment pour les malades
atteints de cancer. Cela a été proposé et adopté par les sénateurs lors de l’examen du
budget de la sécurité sociale.
Ce type de mesure, sport sur ordonnance, a déjà été pris dès 2016 pour les malades du
diabète mais sans le remboursement des frais. Cette fois pour les malades du cancer, il
est prévu que le financement soit pris en compte par les agences régionales de santé
sur leur fonds d’intervention régional.
Cela constitue sans nul doute une avancée pour les patients. Jusqu’à présent les
prescriptions étaient peu nombreuses et l’efficacité diminuée du fait, pour certaines
personnes, de difficultés financières. Pourtant les bienfaits de l’activité physiques pour
stimuler les défenses immunitaires sont reconnus. Une récente étude américaine
réalisée à l’Université de Harvard en fait la démonstration.
Un décret va donc fixer les conditions d’application de cette mesure et le choix des ARS
(Agence Régionale de la Santé) qui seront choisies pour participer à l’expérimentation
et, qui devront rembourser les patients. 
Un rapport d’évaluation sera produit à l’issue de l’expérimentation.
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Financement du sport : le Sénat a voté un recours plus
important aux taxes sur les paris sportifs

Les sénateurs ont adopté, mercredi soir, un amendement qui relève de 38,8 millions d'euros le montant des taxes
prélevées sur les paris sportifs affectées à l'Agence nationale du sport. Ils avaient prévenu qu'ils le feraient. Ils
l'ont fait. Les sénateurs ont adopté mercredi 29 novembre en soirée dans le cadre de l'examen du projet de loi de
finances pour 2024 et contre l'avis du gouvernement, un amendement qui relève de 38,8 millions d'euros le
montant des taxes prélevées sur les paris sportifs et affectées au budget de l'Agence nationale du sport (ANS) , le
bras opérationnel de l'Etat pour les politiques publiques en matière de sport.
Il s'agit de « mieux financer les investissements nécessaires pour rénover ou reconstruire les équipements sportifs
structurants dont nous avons besoin, tels que les piscines, gymnases et stades » , a plaidé Michel Savin (Les
Républicains), l'un des auteurs de cet amendement.
« Le niveau des recettes prélevées sur les paris sportifs pour financer le sport reste inchangé depuis 2021, alors
que leur rendement total est en forte augmentation. Aujourd'hui, ce sont seulement 19 % des recettes de ces paris
qui financent le budget des sports » , a rappelé M. Savin.
Dans le projet de budget pour 2024, l'ANS devait bénéficier de 270,9 millions d'euros de crédits versés par l'Etat
(contre 264,6 millions en 2023), auxquels s'ajoutaient 166,1 millions d'euros de taxes affectées et 10 millions
d'euros de ressources propres.
Le montant de ces taxes affectées restait ainsi constant par rapport à 2023 : 34,6 millions d'euros provenaient du
total des sommes prélevées par l'Etat (soit 181,7 millions) sur les paris sportifs en ligne, et 71,8 millions du total
des sommes prélevées sur les paris (soit plus de 246 millions). Par ailleurs, la « taxe Buffet » , perçue sur les
droits des diffusions télévisuelles, restait elle aussi stable (59,7 millions).
Avec l'amendement adopté par le Sénat, les sommes prélevées sur les paris sportifs en ligne sont portées à 63,2
millions d'euros et celles prélevées sur les paris sportifs à 82 millions d'euros.
« Urgent de passer des paroles aux actes »
« À quelques mois des Jeux olympiques et paralympiques (JOP), et à la veille d'une année de grande cause
nationale pour la promotion des activités physiques et sportives voulue par le président de la République, il était
urgent de passer des paroles aux actes » , a fait valoir M. Savin. Qui dit espérer que l'Assemblée nationale et le
gouvernement « sauront aligner leurs promesses à la réalité en maintenant ces crédits supplémentaires dédiés au
sport »
C'est peu probable. Le gouvernement reste hostile à une telle hausse dans le budget 2024 des sommes prélevées
sur les paris sportifs et fléchées vers le sport. Un amendement, qui allait dans le même sens et avait été voté
mi-octobre par les députés , n'avait pas été retenu dans le texte que le gouvernement avait imposé en faisant jouer
l'article 49.3.
Tout en prévenant que le statu quo prévaudra pour l'année 2024, la ministre des sports et des JOP, Amélie
Oudéa-Castéra, avait toutefois expliqué, le 25 octobre devant les sénateurs, qu'elle « [n'écartait] pas du tout cette
discussion pour l'avenir »
« Il y a un principe très important – qui a été poursuivi avec la taxe Buffet et qui doit l'être avec la taxe sur les
paris sportifs – , qui est que le sport finance le sport. Nous avons donc là une capacité à aller chercher des réserves
supplémentaires de crédits » , avait-elle déclaré.
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Agence nationale du Sport  : une
prévision de recettes de 461 M€ pour
2024, + 5,3 % par rapport à 2023
Le conseil d'administration de l'  Agence nationale du Sport  ANS  ) vote un budget
initial « historique » pour 2024, « avec des recettes en hausse de 5,3 % pour atteindre
461 millions d'euros », lors de sa dernière réunion de 2023, au siège de l'Agence, autour
de son président Michel Cadot et d'  Amélie Oudéa-Castéra  , ministre des Sports et
des Jeux Olympiques et Paralympiques, le 30/11/2023.
« Ce budget inédit intègre l'ensemble des mesures nouvelles portées par la ministre
dans le cadre du Projet de Loi de Finances 2024, notamment en matière d'inclusion par
le sport et de soutien à la performance olympique et paralympique », indique l'instance
créée le 24/04/2019 sous la forme d'un Groupement d'Intérêt Public (GIP) qui a
remplacé le Centre National de Développement du Sport ( CNDS
Dans le détail :
• le pôle « développement des pratiques » (hors soutien aux équipements sportifs) voit
son budget augmenter de 18 M€ pour atteindre 197,5 M€ ;
• la « haute performance » (hors soutien aux équipements sportifs) bénéficie d'une
enveloppe en augmentation de 14 M€ pour atteindre 114 M€.
• Les équipements sportifs seront soutenus à travers le Plan « 5000 Terrains de Sport -
Génération 2024 » pour un montant de 98 M€.
• En complément, une enveloppe nationale de 27,1 M€ sera engagée pour soutenir les
équipements structurants nationaux, notamment en outre-mer, ainsi que la mise en
accessibilité des équipements sportifs.
ANS  : création du fonds « Grande Cause Nationale » (5,5 M€)
• « Un fonds inédit ”Grande Cause Nationale” doté de près de 5,5 M€ sera géré par
l'Agence. Il permettra de déployer l'ensemble des actions et financer des projets
labellisés GCN2024, dans le but mettre le sport au cœur des politiques publiques, inciter
à faire davantage d'activité physique et sportive et rassembler autour du sport », selon l'
ANS .
ANS
5 507 équipements sportifs soutenus dans le cadre du Plan « 5 000 Terrains de Sport »
« Avec 5 507 équipements sportifs soutenus dans le cadre du Plan 5000 Terrains de
Sport, l'Agence a atteint et même dépassé l'objectif souhaité par le président de la
République ( Emmanuel Macron ) en 2021 », indique l' ANS  le 30/11/2023.
Le Plan « 5 000 Terrains de Sport » annoncé par le chef de l'État le 14/10/2021 vise à
accompagner le développement de 5 000 équipements sportifs de proximité d'ici 2024.
Objectif : faciliter l'accès au sport dans le quotidien des Français, aller au plus près des
pratiquants.
2 129 équipements sportifs avaient été soutenus entre le lancement du plan en 2021 et
le 06/01/2023. Le budget initial de l' ANS  pour 2023 prévoyait une enveloppe de 109,4
M€ dédiés au plan « 5000 terrains de sport ».
Lancement d'un nouveau plan de 300 M€ dédié aux infrastructures de sport pour
2024-2026
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Journée mondiale du bénévolat : 100 000
billets Paris 2024 pour les bénévoles du
mouvement olympique
« Dans le cadre de “Tous aux Jeux” (billetterie populaire de l'État pour Paris 2024 ), le
gouvernement distribuera plus de 400 000 billets afin d'ouvrir ces Jeux à tous les
publics. Parmi eux, le  ministère des Sports  et des Jeux olympiques et paralympiques
distribuera 100 000 billets aux bénévoles du mouvement sportif, pour les remercier de
leur engagement au quotidien et parce qu'ils sont essentiels à la vitalité du sport français
», annonce le ministère à l'occasion de la Journée mondiale du bénévolat et du
volontariat le 05/12/2023.
«  Amélie Oudéa-Castéra  , ministre des Sports et des Jeux Olympiques et
Paralympiques, Carole Grandjean, ministre déléguée chargée de l'Enseignement et de
la Formation professionnels, et Prisca Thévenot, secrétaire d'État à la  Jeunesse  et au
Service National Universel (SNU), ont réuni les acteurs du sport (au gymnase Alice
Milliat de L'Île-Saint-Denis, en Seine-Saint-Denis) pour réaffirmer leur soutien à toutes
celles et ceux qui, chaque jour, sont engagés pour faire vivre le sport en France, mais
aussi revenir sur les actions menées, rendre compte de la mise en œuvre de la feuille de
route du bénévolat définie il y a un an et acter les prochaines étapes notamment en
matière de simplification de la  vie associative  et de valorisation des compétences
mobilisées par les bénévoles », indiquent les trois ministères concernés.
« Cette Journée mondiale du bénévolat et du volontariat est l'occasion de saluer l'action,
sur le terrain et en dehors, la passion et le dévouement des 3,5 millions de bénévoles
qui, dans les 360 000 associations sportives, permettent à plus de 15 millions de
Français de pratiquer une activité sportive », déclare  Amélie Oudéa-Castéra .
« Bénévoles et volontaires seront les piliers essentiels de l'organisation des Jeux » (A.
Oudéa-Castéra)
• « Le rendez-vous de ce 05/12/2023 nous permet de dresser le bilan des actions
concrètes menées tout au long de l'année, notamment celles en faveur de la
simplification associative, et d'annoncer les prochaines étapes d'une feuille de route
partagée qui vise à toujours plus de simplification pour faciliter la vie des dirigeants
associatifs et de reconnaissance pour valoriser leur engagement.
• En 2024, les bénévoles et volontaires seront les piliers essentiels de l'organisation des
Jeux, puisque 45.000 volontaires y seront engagés, mais aussi et surtout les acteurs
indispensables de la Grande Cause Nationale pour promouvoir l'activité physique et
sportive. »
Amélie Oudéa-Castéra , ministre des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques,
le 05/12/2023
31 % des jeunes indiquent « donner de leur temps au sein d'une association sportive »
Presque trois Français sur 10 sont bénévoles et un sur 10 l'est dans une association
sportive. Le sport, premier secteur d'engagement avec 25 % d'associations sportives,
reste le premier secteur plébiscité par les jeunes. Aux termes de la toute récente étude
de l' INJEP
portant sur les bénévoles des associations sportives (octobre 2023), les résultats
confirment que le sport continue d'être attractif pour les jeunes puisque 31 % d'entre eux
indiquent donner de leur temps au sein d'une association sportive et les bénévoles
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L’Agence nationale du sport vote
un budget historique pour 2024,
« en hausse de 5% »

Le Parisien
Paris 2024 va faire bouger le sport en France. C’est déjà le cas. Ainsi, l’agence nationale du sport, qui a
pour objectifs le financement et l’organisation du sport en France ainsi que le développement de la
pratique sportive pour tous, vient de voter un budget record : 461 M€ soit une hausse de + 5 % par
rapport à l’année précédente.
« Ce budget inédit intègre l’ensemble des mesures nouvelles portées par la Ministre des Sports et des
Jeux olympiques et Paralympiques dans le cadre du Projet de Loi de Finances 2024, notamment en
matière d’inclusion par le sport et de soutien à la performance olympique et paralympique, indique l’ANS
dans un communiqué.
Ainsi, le Développement des Pratiques (hors soutien aux équipements sportifs) voit son budget
augmenter de +18M€ pour atteindre un montant de 197, 5M€ et la Haute Performance (hors soutien aux
équipements sportifs) bénéficie d’une enveloppe en augmentation de + 14M€ pour un montant de
114 M€. Les frais de fonctionnement du groupement restent stables par rapport à 2023 à 12 M€ ».
Directeur Général de l’Agence nationale du Sport, Frédéric Sanaur insiste : « En cinq ans, le budget est
passé de 273 M€ en 2019 (année de création de l’Agence) à plus de 460 M€ en 2024. Ce budget est en
hausse de 5 % par rapport à l’année 2023 avec un soutien renforcé sur le volet haute performance en
année olympique et paralympique et un engagement lui aussi accentué pour porter l’ensemble des
programmes en faveur du développement des pratiques sportives et notamment le fonds dédié à la
Grande cause nationale 2024 ».
« Ce budget est en hausse par rapport à 2023 notamment grâce aux crédits complémentaires (+14M€)
pour le financement du soutien aux athlètes et du dispositif Gagner en France », confirme l’ANS dans un
communiqué.
Par ces crédits, l’Agence nationale du Sport va pouvoir consolider toutes les actions initiées depuis le
déploiement de la stratégie « Ambition Bleue » en octobre 2020 tels que le « Plan Coachs » et renforcer
les dispositifs prioritaires en 2024 comme le dispositif « Gagner en France » avec notamment la mise en
place de la Maison de la Performance. Située à quelques mètres du village olympique et déployée pour
la première fois, la Maison de la performance permettra d’offrir des prestations uniques aux athlètes
français pendant les Jeux olympiques.
« À quelques mois des Jeux de Paris 2024, ce budget en augmentation permettra de répondre aux
besoins exprimés par les fédérations, c’est-à-dire de mieux repérer le soutien à apporter aux projets
singuliers des sportifs « médaillables » mais aussi de répondre aux besoins de leur entraineurs à travers
notre « Plan Coachs », lancé l’été dernier » se réjouitClaude Onesta, Manager général à la Haute
Performance.
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Mesures de soutien pour bénévoles et
associations sportives

Social
06/12/2023
Amélie Oudéa-Castéra,  ministre des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques,
Carole Grandjean, ministre déléguée chargée de l’Enseignement et de la Formation
professionnels, et Prisca Thévenot, secrétaire d’Etat à la  Jeunesse  et au Service
National Universel (SNU), ont réuni les acteurs du sport pour réaffirmer leur soutien et
annoncer les prochaines étapes notamment en matière de simplification de la  vie
associative  et de valorisation des compétences.
3,5 millions de personnes œuvrent bénévolement dans l’une des 360.000 associations
sportives d’après les statistiques du Ministre des Sports et des Jeux olympiques et
paralympiques.
Afin de valoriser leur action, la ministre des Sports et des Jeux olympiques et
paralympiques, et la Secrétaire d’Etat à la  Jeunesse  et au SNU, ont organisé, le 5
décembre 2022, un atelier « Impulsion politique et coordination stratégique » dédié
donc à la thématique du bénévolat sportif.
Plusieurs thèmes ont été traités dont la simplification de la  vie associative ,
l’accompagnement les dirigeants sportifs bénévoles au quotidien, la valorisation de
l’engagement, notamment des plus jeunes et des femmes au sein des instances
dirigeantes. 31% des jeunes indiquent donner de leur temps au sein d’une
association sportive et les bénévoles sportifs sont plus jeunes que dans les autres
secteurs, la moitié ayant moins de 45 ans, contre 38% dans les autres secteurs
associatifs, selon une récente étude de l’INJEP (octobre 2023).
Sur le plan de la simplification, plusieurs annonces ont été faites dont l’élargissement du
mécénat de compétences aux entreprises de moins de 5.000 salariés ;
l’assouplissement des conditions d’ouverture du Compte d’engagement citoyen (CEC)
ou encore l’abondement par les associations du Compte personnel de formation (CPF)
de leurs adhérents.
Par ailleurs, la politique prioritaire gouvernementale sur la  vie associative  prévoit de
faire évoluer le « Compte Asso » pour qu’il devienne le guichet unique numérique des
associations, selon le principe du « Dites-le nous une fois ».
Et pour continuer à accompagner les associations dans leur quotidien le Guid’Asso va
être déployé dans 7 nouvelles régions en 2023 et dans toutes les régions à l’horizon

URL : http://www.filieresport.com/
PAYS : France
TYPE : Web Grand Public 

6 décembre 2023 - 10:21 > Version en ligne

Marie-George Buffet et Stéphane Diagana appellent à
une grande consultation des acteurs du sport début 2024

Le comité pour renforcer l'éthique et la vie démocratique dans le sport, coprésidé par l'ancienne ministre des
sports et l'ex-athlète, doit rendre ses conclusions jeudi, après sept mois d'auditions dans le mouvement sportif
français. Il formule 37 propositions. Créé le 29 mars à l'initiative de la ministre des sports et des Jeux de Paris
2024, Amélie Oudéa-Castéra, le comité national pour renforcer l'éthique et la vie démocratique dans le sport doit
présenter, jeudi 7 décembre, ses conclusions après sept mois de travail et près de 170 auditions. Dans un rapport
de cinquante pages – que Le Monde a consulté –, le comité, coprésidé par l'ancienne ministre des sports
(1997-2002), Marie-George Buffet, et par l'ex-athlète, Stéphane Diagana, formule trente-sept propositions autour
de trois grands axes : la consolidation démocratique de « la gouvernance des fédérations sportives » , la « révision
générale de l'architecture de la prévention et de la protection de l'éthique du sport français » et enfin le
renforcement des « moyens d'action en faveur d'une plus grande protection des pratiquantes et des pratiquants »
En préambule, et c'est l'objet de la première proposition, le rapport recommande qu'un projet de loi-cadre relative
au sport soit porté par le gouvernement à l'issue d'une grande consultation de l'ensemble des acteurs du sport, dès
le début de l'année 2024, dans le cadre de la grande cause nationale décrétée par le président Emmanuel Macron. «
Il ne faut pas que ce soit un semblant de consultation, les propositions du rapport peuvent être corrigées, refusées,
mais il faut vraiment qu'elles soient mises en débat » , souligne Marie-George Buffet au Monde
Après avoir salué le « dévouement » des millions de bénévoles qui « font vivre au quotidien » le sport français,
les membres du comité proposent aux pouvoirs publics et au mouvement sportif « un ensemble large et cohérent
d'outils » pour faire face aux défis auquel le secteur est confronté aujourd'hui.
Un renouvellement à la tête des fédérations
En réponse aux défaillances des fédérations sportives, qui ont également fait l'objet d'auditions depuis l'été par une
commission d'enquête parlementaire (dont les conclusions doivent être rendues le 19 décembre), les membres du
comité proposent ainsi de revitaliser la vie démocratique pour favoriser le renouvellement à la tête des instances
dirigeantes du sport français. « Très vite, nous avons été convaincus qu'il fallait d'abord régler la question de la
démocratie, donc du renouvellement, pour être vraiment armés dans le combat pour l'éthique et la protection des
pratiquants. Sinon, nous n'allions pas y arriver » , fait valoir l'ancienne ministre des sports.
Le rapport recommande la mise en œuvre d'un mode de scrutin proportionnel aux élections fédérales, la limitation
du cumul de mandats et à trois le nombre de mandats successifs, l'application stricte du principe de parité « dans
tous les organes dirigeants du mouvement sportif » ainsi qu'une association plus étroite des clubs aux élections et
aux prises de décision fédérales. L'octroi de subventions publiques doit en outre être conditionné, selon le souhait
du comité, « au suivi d'une formation sur les enjeux de politique publique » par le président ou la présidente de
fédération ou des comités olympique (CNOSF) et paralympique (CPSF).
Marie-George Buffet et Stéphane Diagana proposent également de favoriser l'attractivité du bénévolat en
établissant un régime d'indemnisation des dirigeants et dirigeantes de fédérations « à partir d'une grille publique
élaborée par le comité d'éthique du CNOSF ».
Garantir l'indépendance des comités d'éthique
Deuxième axe de travail, la réforme des comités d'éthique, dont les fédérations délégataires de service public ont
l'obligation de se doter depuis la loi de mars 2017. Les auditions ont mis en évidence, soulignent les rapporteurs, «
un paradoxe entre l'affirmation toujours plus forte de l'importance de l'éthique dans le sport, d'une part, et les
révélations de
dysfonctionnements qui se sont multipliés ces dernières années, d'autre part »
Aussi, le comité propose de « garantir l'indépendance effective des comités d'éthique fédéraux, et de renforcer
leurs prérogatives » – notamment le pouvoir de s'autosaisir – et appelle le CNOSF à « assumer pleinement sa
position et sa fonction de représentant du mouvement sportif » par la mise en place d'un comité d'éthique
suprafédéral en son sein. Composé en majorité de personnes extérieures au mouvement sportif (comme des
parlementaires), ce dernier, doté d'un pouvoir de supervision, pourrait se substituer aux comités fédéraux
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Marie-George Buffet : « Le sport français est malade et
fragilisé »

Coprésidente du comité national pour renforcer l'éthique et la vie démocratique dans le sport, l'ancienne ministre
doit présenter, jeudi, ses recommandations au terme de sept mois d'audition d'acteurs du secteur. Marie-George
Buffet doit présenter, jeudi 7 décembre, les conclusions du rapport du comité national pour renforcer l'éthique et la
vie démocratique dans le sport, qu'elle copréside avec l'ex-athlète Stéphane Diagana. Créé fin mars à la demande
de la ministre des sports et des Jeux olympiques et paralympiques (JOP), Amélie Oudéa-Castéra, le comité
formule trente-sept propositions et plaide pour l'imposition de « mesures nouvelles fortes ».
Ancienne ministre des sports (de 1997 à 2002), Marie-George Buffet dresse, dans un entretien au Monde , un état
des lieux sans concession du sport français, à moins de huit mois des Jeux de Paris 2024 : « Un mouvement
fragilisé » , dit-elle, où règne « la culture de l'entre-soi » , et qui a besoin d' « un renouvellement profond »
Au terme de sept mois d'auditions, quel est votre sentiment sur le mouvement sportif français ?
Le terme qui est le plus revenu au cours des 170 auditions que nous avons menées, c'est le sentiment de « fragilité
». Les acteurs et actrices du sport français, qui étaient un peu sur la défensive pendant les auditions, sentent bien
que ça ne va pas, qu'ils ont du mal à répondre aux attentes. Bien sûr, il y a des gens qui s'accrochent au pouvoir et
des dirigeants qui apparaissent très sûrs d'eux, mais ce n'est pas la majorité. C'est pour ça que j'emploie le mot
fragilité.
De nombreux scandales ont entaché le sport français ces dernières années (sports de glace, football, rugby, etc.)
Aucune fédération ne semble épargnée par les dysfonctionnements. De quoi le sport est-il malade aujourd'hui ?
Il est malade, il est fragilisé par des phénomènes de financiarisation, d'instrumentalisation politique et
géopolitique. Il y a aussi la transformation des pratiques, des exigences sociétales nouvelles, etc. Et face à tous ces
enjeux, on a un mouvement sportif qui n'a pas toujours les moyens ou qui ne se donne pas les compétences pour y
répondre. La culture de l'entre-soi qui y règne freine également ses capacités de réponse.
Et puis il y a la question du pouvoir. Une de nos propositions concerne la durée des mandats, la limitation du
cumul. Ces mesures doivent permettre de favoriser le renouvellement à la tête des fédérations. Il faut davantage
associer les clubs aux élections et aux assemblées générales. Et puis il faut la parité stricte et de la proportionnelle
partout, jusque dans les exécutifs fédéraux, pour qu'il y ait un minimum de débats sur les orientations et choix
politiques.
Ces dernières semaines, les affaires de violences sexuelles et sexistes ont été au cœur des auditions de la
commission d'enquête parlementaire sur les défaillances des fédérations. Y a-t-il une spécificité du sport en la
matière ?
L'homophobie, le racisme, les violences sexuelles, ça existe aussi en dehors du mouvement sportif. Mais oui, il y a
une spécificité du sport, c'est le rapport au corps. C'est la place du corps dans l'espace public. Et puis vous avez
cette relation d'entraîneur à entraîné, d'encadrant à encadré. Donc si vous ajoutez le corps de pratiquantes et
pratiquants à l'emprise, qu'on ne peut pas nier, que peut avoir quelqu'un sur une autre personne plus jeune… cela
crée cette spécificité.
Vous avez également l'attitude des parents. On me racontait qu'à l'Insep [l'Institut national du sport, de l'expertise
et de la performance] des parents, en accord avec les entraîneurs, ne reprenaient pas les enfants le week-end parce
que le coach estimait qu'il fallait continuer de s'entraîner alors que c'est obligatoire pour les parents de reprendre
leurs enfants un certain nombre de week-ends.
Y a-t-il eu un laisser-faire au sein des fédérations ?
Bien sûr que les choses ont été tues, sinon on n'en serait pas là Certains dirigeants que l'on a auditionnés sont
coupés des exigences sociétales d'aujourd'hui. Comme ce président de fédération olympique [James Blateau,
gymnastique] qui nous a expliqué que les entraîneurs, de génération en génération, ont les mêmes cultures et que,
des fois, ils se laissent aller.
Mais ce n'est pas propre aux fédérations. Je réfléchis souvent à mes cinq années passées au ministère. A l'époque,
j'ai reçu et parlé avec des victimes. Mais cela n'a pas été une préoccupation politique. La première qui l'a fait avec
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JO Paris 2024 : 30 minutes
d’activité physique par jour à
l’école, bien mais peut mieux faire

Victor Cousin
Vos enfants font-ils 30 minutes d’activité physique par jour ? Depuis septembre 2022, le ministère de
l’Éducation nationale a mis en place, à l’initiative du Comité d’organisation des Jeux olympiques (Cojo)
de Paris 2024, un dispositif pour que chaque élève en école primaire puisse bénéficier de 30 minutes
d’activité physique quotidienne (APQ) sur son temps scolaire dans le cadre de la stratégie « Bouger+ ».
Ce jeudi, une première étude fait le point sur la mise en place de ce dispositif sur l’académie de Créteil.
Martine Duclos, présidente du Comité scientifique de l’Observatoire national de l’activité physique et de
la sédentarité (Onaps), en charge de l’étude, se satisfait de premiers résultats « très encourageants »
auprès du Parisien. « Les meilleurs résultats concernent les enfants. Les effets perçus sur leur bien-être,
leur attitude en cours, leur motivation à faire du sport sont très positifs », nous explique la médecin du
sport.
« Beaucoup d’enseignants ne comprennent pas le texte »
Dans le détail, 94 % des enseignants concernés par le dispositif ont évoqué une amélioration du
bien-être des élèves, 91 % la réduction de leur sédentarité, et 82 % un meilleur engagement des jeunes
pour réaliser une pratique sportive extérieure à l’école. De leur côté, les professeurs indiquent
également des effets bénéfiques sur leur métier avec un enrichissement des pratiques pédagogiques
pour 69 % d’entre eux, et aussi une amélioration de leur bien-être (62 %).
Aucun indicateur quantitatif n’existe par contre dans l’étude pour démontrer une quelconque baisse de
l’indice de masse corporelle ou une amélioration des capacités physiques chez les enfants concernés.
#30minutesBouge | « C’est super important pour votre bien-être, votre santé. » Pour la première fois,
la Grande Cause Nationale 2024 est dédiée à l’activité physique et sportive. 30 secondes pour vous
inciter à bouger 30 minutes chaque jour, Thierry Henry a relevé le défi pic. twitter.
com/nOMsaeYR7Z— Gouvernement (@gouvernementFR) November 29, 2023
En dehors de ces chiffres positifs d’un point de vue extérieur, le dispositif reste marginal encore en
Hexagone. « Il est théoriquement généralisé dans toute la France depuis la rentrée 2022 mais dans les
faits, ce n’est pas le cas du tout », prévient Martine Duclos. Même dans l’académie de Créteil, ce dernier
n’est déployé que par 56 % des enseignants qui ont répondu au questionnaire, pour une durée moyenne
d’environ 26 minutes et seulement 36 % d’entre eux ont été formés au dispositif « 30 minutes d’APQ ».
« Le premier frein, c’est que beaucoup d’enseignants ne comprennent pas le texte. Certains ont cru qu’il
fallait aller forcément dans une salle de sport extérieur à l’école, alors que la salle de classe peut suffire.
Il faut leur donner plus d’exemples », regrette la présidente du Comité scientifique de l’Onaps. D’autres
obstacles sont également ciblés par l’étude. 80 % des enseignants qui se passent du dispositif citent un
manque de temps. 44 % d’entre eux pointent aussi du doigt un manque de moyens.
Pour autant, Martine Duclos, médecin du sport, continue de pousser pour ces 30 minutes d’activité
quotidienne. « Il faut croire dans ce dispositif. On peut encore développer cette pratique avant les Jeux,
puis utiliser Paris 2024 pour la stimuler encore plus. Ce n’est pas un dispositif compliqué à mettre en
place. Il ne nécessite aucun financement. Si j’étais optimiste, je dirais que tous les enfants pourraient
profiter de 30 minutes d’activité physique à l’école primaire d’ici la rentrée prochaine ! »
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Oudéa-Castéra annonce une
grande concertation pour rénover le
modèle sportif français

Le Parisien
Le 29 mars dernier, le Comité national pour renforcer l’éthique et la vie démocratique dans le sport était
nommé. Avec, à sa tête comme coprésidents, l’ancienne ministre des Sports Marie-George Buffet et
l’ancien athlète Stéphane Diagana. Après huit mois de travaux, ce comité a rendu un rapport ce jeudi à
Amélie Oudéa-Castéra, l’actuelle ministre des Sports et des Jeux olympiques et Paralympiques.
Auparavant, le comité avait auditionné près de 170 personnes ou entités lors de 70 entretiens, menant
ainsi une large consultation des acteurs du sport.
Dans son rapport, trois recommandations principales émanent : 1. Doter le mouvement sportif d’une
gouvernance plus forte, permettant plus de vie démocratique. 2. Mieux ancrer et protéger l’éthique du
sport français. 3. Assurer la protection des pratiquantes et des pratiquants.
Vers une initiative législative gouvernementale fin 2024
Amélie Oudéa-Castéra, à la réception de ces recommandations, a décidé de l’ouverture d’assises du
sport dès l’année prochaine. Il faut, écrit-elle, « l’ouverture d’une nouvelle étape de rénovation de notre
modèle sportif. À partir de ses recommandations et de l’analyse qu’en a faite la ministre, une
concertation sera menée dès le début de l’année 2024, qui prendra toute sa place dans le cadre de la
Grande cause nationale. »
Concrètement, même s’il y a encore un peu de flou autour de la mise en œuvre, le ministère des Sports
apporte quelques précisions : « Cette concertation associera notamment les acteurs territoriaux réunis
localement au niveau des Conférences régionales du sport (CRdS), le mouvement sportif représenté par
ses structures faîtières que sont le CNOSF (Comité olympique) et le CPSF (Comité paralympique) ainsi
que par ses fédérations et ses ligues professionnelles, l’ANDES pour les collectivités, les parlementaires
et notamment ceux impliqués dans le champ sportif, ainsi que des personnalités qualifiées issues
d’horizons divers. »
Le temps de concertation se déroulera au cours du premier semestre 2024 pour aboutir, d’ici la fin de
l’année 2024, à une initiative législative gouvernementale conduisant à une rénovation du sport français,
en héritage des Jeux de Paris 2024 et avec l’horizon des Jeux d’hiver de 2030.
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Paris 2024 : « A l'heure des Jeux, la politique publique
en faveur du sport ne serait-elle qu'affaire de slogans ? »

Au « faire de la France une nation sportive » lancé en vue des JO, les pouvoirs publics ajoutent le « Bouge 30
minutes chaque jour ! ». Simples incantations ? Pour les élus locaux, elles masquent un manque de soutien concret
à la pratique sportive. « Paroles et paroles et paroles. » La chanson interprétée par Dalida , hit de l'année 1973,
pourrait redevenir un succès au… Sénat. Qui sait, sénatrices et sénateurs pourraient être tentés de fredonner ce
titre, lundi 11 décembre, lors de l'examen en séance publique des crédits que l'Etat entend consacrer au sport en
2024 . Ce serait une façon de marquer leurs réserves quant à la réalité et l'ampleur du soutien étatique à la pratique
sportive, à l'heure des Jeux olympiques et paralympiques (JOP) de Paris.
Les parlementaires n'avaient pas été loin de pousser la chansonnette, voici trois semaines, quand, réunis en
commission, ils avaient émis un avis négatif sur ce budget. « Beau slogan » « soutien avant tout cosmétique », «
énorme fossé entre déclarations et réalité » : dans une quasi-unanimité, ils avaient déploré que la politique de
l'Etat en direction du sport se résume un peu trop à des mots
Ils faisaient référence au fait que, perspective des JOP 2024 aidant, l'exécutif se montre friand de petites phrases
incantatoires : au « faire de la France une nation sportive », lancé au printemps 2021 par le président la
République, Emmanuel Macron, s'ajoute désormais le « Bouge 30 minutes chaque jour ! » de la grande cause
nationale pour 2024. Mais avec insuffisamment de moyens concrets derrière, avaient déploré les sénateurs.
Plan pluriannuel
Le gouvernement met certes en avant ses actions en direction des jeunes : les trente minutes d'activité physique
quotidienne en primaire, les deux heures de sport supplémentaires, hors cours d'EPS, au collège – actions qui se
mettent difficilement en place . Mais quid de la politique publique en direction du milieu associatif, socle de la
pratique sportive (mais un peu éprouvé ), pour qu'il demeure un lieu privilégié pour cette dernière ?
L'exécutif s'étend peu sur les moyens engagés pour requinquer le bénévolat – il veut notamment pousser le
mécénat de compétences – et aider les associations. Il est plus disert sur le Pass'Sport, aide de 50 euros supposée
favoriser l'inscription à une activité sportive. Mais celle-ci n'est utilisée que par 1,1 million de bénéficiaires sur
une cible potentielle de 6,7 millions, et ses crédits ont été réduits à 85 millions d'euros en 2024 (100 millions en
2023).
C'est sur les équipements que l'engagement et l'impact sont plus probants. Le plan d'aide à la création de cinq
mille terrains de sport de proximité, mis en œuvre en 2022 et 2023, a été un succès. Un nouveau plan de cinq
mille créations-rénovations d'équipements sera lancé en janvier 2024, sur trois ans. Pour autant, selon les élus
locaux, cela est loin de répondre aux besoins , compte tenu du manque d'infrastructures lourdes (gymnases,
piscines, etc.), ou du vieillissement du parc existant.
Quand nombre d'entre eux réclament un plan pluriannuel en faveur du sport (chiffré à 500 millions d'euros par an
pendant cinq ans par certains), le gouvernement répond qu'il est toujours possible de faire plus, mais qu'il fait déjà
beaucoup. La perspective est plutôt d'en faire moins : un recul des crédits est prévu en 2025 et 2026, même si « un
effet comptable » est invoqué par la ministre des sports et des JOP, Amélie Oudéa-Castéra.
Cette dernière, qui avait déjà donné « rendez-vous en 2024 » pour « un examen d'efficacité » de la politique
sportive, a repris à son compte, jeudi, la proposition d'une consultation des acteurs du sport, formulée par
Marie-George Buffet et Stéphane Diagana, à l'issue des travaux du comité pour renforcer l'éthique et la vie
démocratique dans le sport . Cela devrait conduire, d'ici à fin 2024, à une « initiative législative gouvernementale
» en vue d' « une rénovation du sport français » . L'occasion de donner tort aux parlementaires et élus locaux ? Il
faudrait alors rompre avec « encore des mots, toujours des mots, les mêmes mots », comme le chantait Dalida.
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Violences sexistes et sexuelles,
proposition de loi-cadre, réforme des
organes dirigeants : ce qu’il faut retenir
du rapport du Comité d’éthique dans le
sport – Libération

L’ex-ministre des Sports Marie-George Buffet a remis ce jeudi 7 décembre une série de
propositions au gouvernement, qui a annoncé plancher sur une loi sport après les JO.
«Libé» fait la synthèse des principales mesures consignées dans le document.
Il doit contribuer à faire bouger le mouvement sportif français. Long d’une cinquantaine
de pages et lourd de 37 propositions, le rapport ébauché par le «Comité d’éthique pour
renforcer l’éthique et la vie démocratique dans le sport», coprésidé par Marie-George
Buffet et l’ancien champion d’Europe du 400 m haies Stéphane Diagana, a été remis ce
jeudi 7 décembre à la ministre des sports  Amélie-Oudéa-Castéra  .
Mis sur pied en mars, ce comité indépendant, composé de 12 personnalités du monde
du sport, a mené une large consultation entre le début du mois d’avril et la fin du mois
d’octobre. Près de 170 personnes ou structures ont été entendues au cours de près de
70 entretiens. Stéphane Diagana et l’ancienne ministre communiste des Sports
(1997-2002) souhaitent que leurs travaux préfigurent  «une loi-cadre»  sur le sport,
précédée d’une  «grande consultation élargie des acteurs et des élus locaux du sport
dès le début de l’année 2024»  dans le cadre de la Grande cause nationale afin
d’adopter certaines de ces mesures.
Requête entendue par Oudéa-Castéra : dans la foulée de la remise du rapport, cette
dernière s’est dite  «parfaitement à l’aise»  avec 70 % des propositions, et a annoncé au
cours d’une conférence de presse  «une concertation»  début 2024 suivie d’une loi
«héritage»  qui arrivera  «au lendemain des JO»  .
Un milieu du sport mal outillé» face aux maux de la société
En présentant son rapport, Marie-George Buffet a rappelé que  «le milieu du sport n’est
pas déconnecté des maux de la société»  mais qu’il était  «mal outillé»  pour répondre
aux défis. Sur le volet des violences sexistes et sexuelles, qui secouent le monde du
sport depuis  les révélations en 2020 de la patineuse Sarah Abitbol  violée par son
entraîneur, le rapport préconise la mise en place d’une  «agence spécifique»  , sous
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Éthique et démocratie dans le sport : des
propositions pour lutter contre les
dérives
Édition du vendredi 8 décembre 2023
Le Comité national pour renforcer l'éthique et la vie démocratique dans le sport a
présenté hier ses 37 propositions pour « un sport plus démocratique, plus éthique et
plus protecteur ».
Alors que la date de lancement des Jeux olympiques et paralympiques approche à
grands pas, le Comité national pour renforcer l'éthique et la vie démocratique dans le
sport rend ses conclusions après huit mois de travail et d’auditions avec près de 170
personnes.
Ce sont Marie-George Buffet, ex-ministre des Sports et Stéphane Diagana, premier
champion du monde d’athlétisme français, qui ont remis un rapport hier à la ministre des
sports  Amélie-Oudéa-Castéra.  Ils ont présenté – en tant que co-présidents du Comité
national pour renforcer l’éthique et la vie démocratique dans le sport – 37
recommandations articulées autour de trois thématiques arrêtées par la lettre de mission
de la ministre des Sports : la gouvernance du sport, l’éthique et la protection des
pratiquants.
Le contexte sportif de l’année 2023 a été particulièrement tumultueux entre crises de
gouvernance au sein des Fédérations, dénonciations de harcèlement et violences
sexuelles dans le sport… Il y avait, selon la ministre, une nécessité « d'accompagner
des changements concrets et définitifs pour renforcer les institutions du sport français ».
Les premières pistes sont dévoilées, et la remise de ce rapport devrait être suivie d’une
« grande consultation élargie des acteurs et des élus locaux du sport dès le début de
l’année 2024 dans le cadre de la Grande cause nationale », dans le but de « conduire à
une initiative législative gouvernementale en héritage des Jeux », comme l’a indiqué la
ministre.
Une gouvernance plus équilibrée 
Repenser la gouvernance du sport est une première étape indispensable selon le
rapport. Ainsi, le Comité propose dans un premier temps que « tous les clubs participent
aux élections et aux autres assemblées générales de la fédération avec voix délibérative
»  et qu’un pouvoir d’initiative en matière de consultation leur soit octroyé. 
Au-delà d’une plus grande implication des clubs, le rapport plaide pour « clarifier et
harmoniser les règles d’indemnisation des dirigeants bénévoles de fédération ». « Je ne
parle pas des quelques grosses fédérations, mais plutôt de la masse des 119
fédérations, avec des bénévoles qui ne bénéficient pas d’emplois salariés et un
renouvellement très difficile au niveau des dirigeants bénévoles, précise Marie George
Buffet sur France info. Il y a un entre-soi qui se crée et qui fait que ce mouvement sportif
a du mal à percevoir que les exigences sociétales et éthiques ont évolué. » 

Enfin, le Comité souhaite, « à l’instar de ce qui existe dans d’autres secteurs » , que
l’octroi d’aides publiques « soit conditionné au suivi d’une formation sur les enjeux de
politique publique (incluant la lutte contre les violences et les discriminations ou les
questions de probité) par le président ou la présidente de la structure » . Il est aussi
recommandé dans le rapport « que soit appliqué un principe de parité stricte dans tous
les organes dirigeants du mouvement sportif (fédérations, ligues professionnelles,
organes déconcentrés) et que la transparence financière des fédérations soit renforcée
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Financement du sport : Mme Oudéa-Castéra n'a pas
convaincu le Sénat que les moyens sont à la hauteur des
ambitions et des besoins

Les sénateurs n'ont pas adopté, lundi, les crédits en faveur du sport figurant dans le projet de loi de finances pour
2024. Elle a été interpellée une première fois sur le sujet, puis une deuxième. Par deux fois, elle a esquivé et n'a
pas directement répondu à la question qui lui était posée. Lundi 11 décembre, lors de l'examen par le Sénat en
séance publique des crédits pour le sport pour 2024, qui s'est conclu par un vote négatif, la ministre des sports et
des Jeux olympiques et paralympiques (JOP), Amélie Oudéa-Castéra a été mise sous pression.
L'objet du questionnement des sénateurs : le sort que le gouvernement entend réserver à l'amendement, adopté par
le Sénat le 29 novembre, relevant de 38,8 millions d'euros le montant des taxes prélevées sur les paris sportifs afin
de financer les politiques publiques en matière de sport.
« Les arbitrages seront rendus par la première ministre » , s'est bornée à déclarer Mme Oudéa-Castéra. Le 25
octobre, devant les mêmes sénateurs, elle avait déclaré qu'elle « [n'écartait] pas du tout cette discussion pour
l'avenir », au nom d' « un principe très important qui est que le sport finance le sport »
L'objectif des sénateurs, en fléchant vers l'Agence nationale du sport (ANS) une plus grande proportion des
recettes issues des taxes prélevées sur les paris sportifs, est de faire en sorte que l'agence puisse « mieux financer
» les investissements nécessaires pour rénover ou construire les équipements sportifs structurants (piscines,
gymnases, stades), alors que le président de la République a appelé à « faire de la France une nation sportive ».
L'issue de l'amendement sénatorial ne fait toutefois guère de doute. Un amendement allant dans le même sens,
voté à la mi-octobre par les députés , n'avait pas été retenu dans le texte de loi de finances que le gouvernement
avait imposé en faisant jouer l'article 49.3.
« Qui a fait cela auparavant ? »
Derrière ce sujet des taxes affectées à l'ANS, c'est en fait celui, plus large, de la matérialisation du discours du
gouvernement en matière de soutien à la pratique sportive qui est posé, ont tenu à rappeler de nombreux sénateurs
– de droite, de gauche ou du centre.
Alors que la France s'apprête à accueillir les Jeux et que le sport a été institué grande cause nationale en 2024, «
les crédits ne sont pas à la hauteur des besoins, les moyens ne sont pas au rendez-vous » , a déploré Michel Savin
(Les Républicains), tout comme les socialistes Jean-Jacques Lozach et Patrick Kanner, ou encore le centriste
Claude Kern.
Tous visaient à la fois le total des crédits prévus en direction du sport et ceux plus spécifiquement prévus pour les
équipements sportifs. Sur ce dernier point, « l'Etat propose 50 millions d'euros par an sur les trois prochaines
années pour les infrastructures sportives structurantes : ce n'est pas à la hauteur des besoins » , a insisté M. Savin.
« Montant inédit », « Qui a fait cela auparavant ? » … Ancienne joueuse de tennis, Mme Oudéa-Castéra n'a pas
hésité à multiplier les montées au filet pour défendre l'action du gouvernement et les moyens engagés.
« Jamais un gouvernement n'aura mené une politique sportive aussi ambitieuse » , a-t-elle martelé, évoquant les
crédits du ministère des sports « en hausse de 68 % depuis 2020 ». Le premier quinquennat d'Emmanuel Macron
avait cependant débuté avec une baisse des crédits pour le sport.
« Cessons la politique des petits pas »
« Jamais aucun gouvernement n'avait fait ce type d'investissements », a insisté Mme Oudéa-Castéra à propos des
aides mises en place auprès des collectivités pour la construction ou la rénovation des équipements sportifs. Elle a
rappelé les 200 millions d'euros consacrés en 2022 et 2023 à un plan de création de 5 000 équipements de
proximité (terrains multisports, terrains de basket 3 × 3, skateparks…). Elle a également rappelé que ce plan sera
suivi, à compter de janvier 2024, d'un nouveau plan de création rénovation de 5 000 équipements, moyennant 300
millions d'euros (dont 150 millions iront aux équipements structurants).
« D'ici à 2027, nous aurons engagé 1 milliard d'euros en faveur de la construction et de la rénovation des
équipements sportifs, 1,7 milliard en tenant du Fonds vert et de fonds de soutien locaux » a fait valoir la ministre.
Ses additions n'ont pas convaincu. « Cessons la politique des petits pas » , a pressé Michel Savin, invitant à la
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Le CROS Île-de-France engagé pour le
sport santé
Le CROS Île-de-France a accueilli les premières Rencontres franciliennes du
Mouvement Sportif et des Maisons Sport-Santé. Un moment important pour le sport
santé francilien. Plus que jamais, le sport santé fait partie des axes forts développés par
le Comité Régional Olympique et Sportif (CROS) Île-de-France. Le CROS a d’ailleurs
accueilli les premières Rencontres franciliennes du Mouvement Sportif et des Maisons
Sport-Santé. Après l’ouverture effectuée par la présidente du CROS Île-de-France
Evelyne Ciriegi, les échanges se sont engagés sous l’impulsion d’Alain Szenicer,
vice-président en charge de la Délégation Sport-santé et bien-être.
L’Agence Régionale de Santé (ARS) et de la Délégation Régionale académique à la
jeunesse,  à l’engagement et aux sports  (DRAJES)  étaient notamment présents afin
de présenter les rôles et les missions des Maisons Sport-Santé, les dispositifs
Sport-Santé et les différentes opportunités pour le mouvement sportif. Plus d’une
vingtaine de Ligues et de Comités étaient de la partie, faisant de cette première édition
une réussite. Ce premier temps fort marque le lancement et la concrétisation d’une
action en 2024, année où le sport sera Grande cause nationale.
Le CROS Île-de-France propose des formations sport santé toute l’année
Le CROS Île-de-France affirme ainsi son rôle de leader de la thématique en tant que
tête de réseau du mouvement sportif francilien. Tout au long de l’année, le CROS
Île-de-France organise des formations sport-santé en présentiel comme en distanciel.
Certaines formations permettent d’approfondir ses connaissances, que ce soit par
rapport à une ALD, à l’évaluation du pratiquant, etc.
La formation « Educateur Sport sur Prescription Médicale » (ESPM) est l’une des plus
suivies, permettant de développer les savoirs, savoir-faire et savoir-être pour faire
pratiquer des Activités Physiques Adaptées (APA). Cette formation, reconnue par le
CNOSF, explique également comment intégrer le dispositif régional Prescri’Forme pour
encadrer, évaluer et géolocaliser son activité sur prescriforme.fr dans le cadre du sport
sur ordonnance.
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30 minutes d'activité physique
quotidienne à l'école primaire : un
premier bilan mitigé
Édition du mardi 12 décembre 2023
Trois ans après le lancement du dispositif et plus d'un an après sa généralisation, un
premier bilan de l'opération 30 minutes d'activité physique par jour à l'école a été
présenté la semaine dernière par l'Observatoire national de l'activité physique et de la
sédentarité (Onaps) et l'équipe de Paris 2024.
Lancé à la rentrée 2020, le programme « 30 minutes d'activité physique quotidienne » 
est généralisé depuis septembre 2022 dans 36 250 écoles primaires, selon les chiffres
du gouvernement. 
Le but de ce dispositif : « Lutter contre la sédentarité, et l’inactivité physique qui
l’accompagne, dont la conjonction constitue aujourd’hui une véritable bombe à
retardement » , comme l’explique la ministre des Sports  Amélie Oudéa-Castéra. 
La semaine dernière, le ministère de l’Éducation, le rectorat de l’académie de Créteil et
Paris 2024 ont publié conjointement une étude dressant un état des lieux de la mise en
place des 30 minutes d’APQ sur le territoire de l’académie de Créteil. Un terrain d’étude
concret qui permet d’évaluer les impacts du dispositif mais aussi de tirer des
enseignements sur les conditions de réussite de sa mise en œuvre. La méthodologie
employée associe une phase quantitative auprès d’enseignants d’écoles maternelles et
élémentaires de l’académie de Créteil (1161 répondants sur 25 924, soit 4 %
d’enseignants de l’académie, correspondant à un échantillon aléatoire significatif) et une
phase qualitative de 20 entretiens.
Une mise en œuvre hétérogène 
Si le dispositif est généralisé depuis septembre 2022, cela ne veut pas dire qu’il est dans
les faits déployé dans toutes les écoles primaires et dans toutes les classes. 56 % des
répondants au questionnaire et 16 enseignants sur les 20 reçus en entretien disent avoir
déployé le dispositif. 16 % l’ont déjà mis en place mais ont arrêté, 10 % sont en cours de
réflexion pour l’intégrer dans leurs journées et 18 % ne l’ont pas envisagé. 
Dans le détail, la mise en place des 30 minutes d’APQ est initiée à « 67 % par
l’enseignant seul contre 34 % à la suite d’une planification commune entre plusieurs
enseignants et à 15 % suite à l’initiative de la direction ». 

Au sein des écoles de l’académie de Créteil, le dispositif aurait fait l’objet d’une
présentation pour « 43 % des enseignants de l’échantillon et 36 % des enseignants
auraient été formés à la mise en place des 30 minutes d’APQ ». 

La taille de la commune de l’école maternelle ou primaire a aussi une incidence sur la
mise en place du dispositif. « Le nombre d’enseignants mettant en place le dispositif est
significativement plus élevé pour les enseignants pratiquant dans une école située dans
une communes de moins de 2 000 habitants que dans une école située dans une
commune entre 2 000 et 10 000 habitants et plus de 10 000 habitants » . Les 30 minutes
d’APQ existent dans 68 % des écoles primaires des communes de moins de 2 000
habitants contre 53 % dans celles de plus de 10 000.
L’AMF est, par ailleurs, très attentive à la mise en œuvre de ce dispositif qui ne doit pas
se répercuter sur les communes à mesure qu’il se généralise, notamment à travers la
feuille de route du sport, grande cause nationale 2024. 
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Sénat : le Sport ajouté à l'intitulé de la
commission Culture, Éducation et
Communication
« La commission de la Culture, de l'Éducation et de la Communication (du Sénat), que je
préside depuis 2020, complète son intitulé en y ajoutant le Sport ! », annonce Laurent
Lafon, sénateur (Union centriste) du Val-de-Marne, le 12/12/2023.
Le Sénat adopte en effet ce jour-là en séance publique la résolution « tendant à modifier
le Règlement du Sénat afin de compléter l'intitulé de la commission de la Culture, de
l'Éducation et de la Communication » pour y ajouter « et du Sport ».
« Au-delà de la sémantique, cet ajout est la reconnaissance d'un important travail
parlementaire dans le domaine du sport, son organisation, sa promotion, son économie,
voire ses dérives, dans la vie de notre pays et dans celle de nos concitoyens ! », déclare
Laurent Lafon.
« C'est aussi la prise en compte de l'importance du sport dans notre société comme
élément majeur pour la cohésion sociale, la formation des jeunes ou comme élément
d'une politique de santé publique. À quelques mois des Jeux Olympiques et
Paralympiques en France, il était important que le Sénat donne davantage de visibilité
au sport », ajoute le sénateur.
« Historique ! A l'aube d'une grande année de sport pour la France , le président de la
commission de la Culture, de l'Éducation et de la Communication du Sénat, Laurent
Lafon, a fait voter à l'unanimité par le Sénat l'ajout du mot “Sport” à l'intitulé de la
commission », se réjouit sur X (ex-Twitter)  Amélie Oudéa-Castéra  , ministre des
Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques, le 12/12/2023.
Exposé des motifs. « 15 projets et propositions de lois consacrés au sport au cours des
10 dernières années » Le sport occupe désormais une place centrale dans la vie de
notre pays et dans celle de nos concitoyens. La pratique régulière des activités
physiques et sportives, un temps entravée par le confinement et la crise sanitaire, est en
constante progression au cours des dernières années. Si elle n'atteint pas encore les
niveaux constatés dans d'autres pays, le dernier baromètre des pratiques sportives
publié en mars 2023 révèle que 60 % des Français de 15 ans et plus pratiquaient une
activité physique et sportive régulière en 2022, soit 6 points de plus qu'en 2018. En
tenant compte des pratiques occasionnelles, ce chiffre atteint 72 %.
Le sport structure également notre tissu associatif. Dans notre pays, une association sur
quatre est à caractère sportif, soit un total de 360 000 structures animées par des
bénévoles et des professionnels, dont 155 000 clubs et 115 fédérations agréées par le
ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques, délivrant chaque
année plus de 16 millions de licences.
Le sport irrigue enfin nos territoires et notre économie. Par l'intermédiaire des quelque
311 000 équipements sportifs d'abord, répartis sur l'ensemble du territoire et des 1 000
structures d'entraînement des projets de performance fédéraux. Par le biais des emplois
associés au secteur du sport et des activités associées ensuite, qui concernent plus de
377 000 personnes et par l'organisation régulière de grands événements sportifs enfin,
propices à l'accueil de milliers de supporters et de touristes de toutes nationalités sur le
territoire national.
Le sport est ainsi devenu un phénomène de société participant directement ou
indirectement au bien-être, à la santé physique et mentale, à la cohésion et à
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2023 / Instances :  Amélie Oudéa-Castéra
,  Tony Estanguet et Florian Grill en têtes
d'affiche
La gouvernance critiquable de certaines fédérations et non des moindres, la mise en
place d'un « comité national pour renforcer l'éthique et la vie démocratique dans le sport
», le rendez-vous capital de 2024 qui figure même dans l'intitulé de son ministère,
l'activité physique et sportive promue « Grande Cause Nationale » lors de l'année
olympique à venir… autant dire qu'  Amélie Oudéa-Castéra  , ministre des Sports, des
Jeux Olympiques et Paralympiques depuis le 20/05/2022, vit une année 2023 plutôt
chargée.
Elle n'est pas la seule. Tony Estanguet , président de Paris 2024
, a plus que jamais en tête le compte à rebours qui égrène les 200 et quelques jours qui
le séparent encore de cérémonies d'ouverture inédites, l'une sur la Seine le vendredi
26/07/2024, l'autre sur les Champs-Élysées et la Place de la Concorde, le mercredi
28/08/2024.
Et Florian Grill ? Il avait débuté 2023 au poste peu exposé de président de la Ligue
Île-de-France de rugby. Carton rouge judiciaire et démission pour Bernard Laporte le
27/01/2023 : Florian Grill est propulsé président de la Fédération Française de Rugby le
14/06/2023, à moins de trois mois d'une Coupe du monde organisé dans l'Hexagone…
Retour en cette fin d'année 2023 sur les 20 articles de News Tank les plus lus (hors
football) parmi les quelque 2 300 consacrés aux instances.
Une question, une précision ou un avis ?
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Le Grand Paris olympique : hors de prix
La fièvre olympique anesthésie toutes critiques, qu'elles soient politiques ou
médiatiques. Priorité au JO ! On bétonne à tout-va sans que ce grand projet parisien
n'ait fait l'objet d'aucun débat ni au Parlement ni dans le pays estime le géographe
François Hulbert.
par François Hulbert, Géographe, professeur des universités
Avec les travaux en cours du Grand Paris et des Jeux olympiques (JO), la croissance
boulimique de l'agglomération parisienne prend une nouvelle ampleur. La région
parisienne, qui représentait 27% du PIB national en 1980, atteint 31% actuellement, et
les investissements publics et privés du Grand Paris sont tels qu'ils vont encore accroître
ce pourcentage de quelques points ( Alternatives économiques, juin 2017). L'Atelier
parisien d'urbanisme (Apur) considère les JO comme «un levier pour la construction du
Grand Paris», et deux établissements publics largement financés par l'Etat ont été créés
pour en assurer les réalisations.
Les grands travaux sont d'une envergure considérable ( quatre nouvelles lignes de
métro, 68 gares, des milliers de bureaux et de logements…). Cette urbanisation va
continuer à détruire les riches terres agricoles aux portes de Paris, transformer les gares
en méga-centres commerciaux, occuper les friches industrielles comme celles de PSA à
Aulnay, de la SNCF ou de Renault à l'île Seguin. Du corridor naturel des boucles de la
Seine au poumon vert du parc départemental de La Courneuve, classé Natura 2000, là
où il faudrait planter des arbres et créer des forêts urbaines pour assurer le bien-être des
Parisiens et des Franciliens lors des canicules à venir, le Grand Paris bétonne. Les
grands travaux ne vont pas dans le sens d'un rééquilibrage entre Paris et les régions, ni
dans le sens des engagements sur le climat de la COP21 tenue à Paris en 2015.
Le projet du Grand Paris est pourtant considéré par Emmanuel Macron comme «une
grande priorité nationale qui mérite d'être soutenue par l'Etat et portée par le président
de la République lui-même» (entretien Grand Paris Développement, mars 2017). Les JO
de 2024 sont eux aussi devenus «une grande cause nationale»  (Amélie
Oudéa-Castéra  ministre des Sports, France Inter, 25 juillet 2023).
Paris est insatiable
En réalité, le Grand Paris existe depuis la mise en place des villes nouvelles aux portes
de Paris dans les années 60. Il se retrouve aussi à travers les grands projets
présidentiels : le centre Pompidou, le musée d'Orsay et la Cité des sciences de la
Villette, la Grande Arche, le Grand Louvre, la Très Grande Bibliothèque et l'opéra
Bastille, et plus récemment le musée du Quai-Branly.
Paris est insatiable, Paris prend tout et décide de tout, tout seul, et les décisions sont
prises au plus haut niveau de l'Etat. Après, on fait comme si les Français, qu'on n'a
jamais consultés, avaient largement plébiscité les JO de Paris, tout comme les
gigantesques travaux du Grand Paris ou la candidature pour l'Exposition universelle qui
devait, elle aussi, se tenir à Paris en 2025. A la différence des pays voisins, tous ces
grands travaux et ces manifestations se tiennent toujours à Paris. En 1992, c'est Séville
et pas Madrid qui accueille l'Exposition universelle et Barcelone les JO. En 2008,
Saragosse présente une grande exposition internationale, et en 2015, c'est Milan et pas
Rome !
Les grands projets parisiens n'ont fait l'objet d'aucun débat à la mesure de l'enjeu, ni au
Parlement ni dans le pays et n'ont entraîné aucune opposition de la part des collectivités
territoriales et des régions. Il y avait pourtant matière à débats comme l'ont montré
plusieurs pétitions évoquées dans la presse. Retenons celle parue dans Libération le 10
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A l'heure du sport grande cause nationale, la situation
préoccupante des piscines en France

Le gouvernement poursuit ses aides à la rénovation et à la création d'équipements sportifs avec le plan Génération
2024. Celui-ci n'est pas jugé suffisant par les élus locaux pour régler le problème du manque de piscines ou de
leur vieillissement. Espaces d'apprentissage, lieux de détente ou de compétition, îlots de fraîcheur… Difficile de
ne pas voir les piscines comme « des lieux de vie incontournables » . C'est en tout cas ainsi que Catherine
Leonidas, vice-présidente de l'Association nationale des élus en charge du sport (Andes), les décrit. « C'est le
dernier équipement sportif que je fermerai » , assure l'élue de La Rochelle.
Pourtant, malgré l'évidence de leur utilité sociale, nombre de piscines ferment. Des pétitions en ligne sont lancées
par des usagers inquiets. Celle pour sauver la piscine de Saint-Sauvant, dans la Vienne, comptabilise un peu plus
de 1 200 signatures. Autant que le nombre d'habitants de la commune. « Personne n'a mis un euro dans cette
piscine » , déplore son maire, Christophe Chappet. Les travaux de rénovation coûteraient 1,2 million d'euros.
Là est la difficulté pour certaines communes ou intercommunalités qui ont à leur charge la gestion des piscines : la
note devient vite salée quand il s'agit de rénover en intégrant les nouvelles contraintes thermiques, ou d'envisager
de construire un nouvel équipement.
Or les collectivités sont confrontées à cette double problématique : le parc existant, évalué à 4 000 piscines, est
vieillissant – 70 % datent d'avant 1995 selon un rapport de la Cour des comptes de 2018 et près de 600 seraient
vétustes d'après la Fédération française de natation – et il manque des piscines dans de nombreux endroits.
50 millions d'euros par an
« Etes-vous prête à soutenir un véritable “plan Marshall” pour la rénovation et la construction de piscines ? » , a
lancé le sénateur (Les Républicains) Michel Savin à la ministre des sports et des Jeux olympiques et
paralympiques lors de l'examen, en octobre, du projet de budget 2024. « Au cours des dernières années, nous
n'avons pas pu investir suffisamment dans notre parc de piscines. Le plan Génération 2024 nous permettra d'en
faire plus » , lui a répondu Amélie Oudéa-Castéra
A l'heure d'accueillir les Jeux à l'été 2024 et alors que le discours officiel a fait du sport une grande cause
nationale pour 2024, ce plan Génération 2024 prendra, en janvier, la relève du plan 5 000 équipements de
proximité, mis en œuvre en 2022 et 2023 . Avec la poursuite d'un même objectif : aider les collectivités à rénover
et construire 5 000 infrastructures sportives sur les années 2024 à 2026, moyennant un investissement de 100
millions d'euros par an.
Cela suffira-t-il pour aider les collectivités à sortir la tête de l'eau ? « Pas du tout ! , s'exclame M Leonidas.
Construire ou rénover, c'est en millions d'euros. Ce plan concerne surtout les petites structures à l'utilisation libre,
comme les salles de boxe, aires de street work out [équipements de musculation et gymnastique en extérieur] ,
skatepark. »
Génération 2024 prévoit d'affecter 50 millions d'euros par an à la rénovation ou à la construction d'environ 500
équipements dits structurants (piscines, gymnases, stades), à hauteur d'environ 300 000 euros par projet. « Seuls
20 millions d'euros sont fléchés vers les piscines, soit 200 000 euros par département » , déplore M. Savin.
Le plan « mille piscines » à la fin des années 1960
L'Andes chiffre les besoins pour l'ensemble des équipements structurants à 500 millions d'euros par an pendant
cinq ans. Et réclame un plan piscines national, comme à la fin des années 1960, quand l'Etat avait engagé le
programme « mille piscines ». « Au moment de la guerre froide, le général de Gaulle voulait que la France
rayonne, y compris dans les stades, les gymnases, les piscines » , retrace l'historien et professeur agrégé
d'éducation physique Emmanuel Auvray.
Pour que la France puisse s'équiper rapidement, la construction et l'entretien des piscines ne devaient pas coûter
cher. Les modèles « Caneton », « Iris » ou encore « Tournesol » avaient émergé partout en France. Aujourd'hui,
ces modèles sont obsolètes et ne répondent plus à la demande du public. « Il faut ce qu'on appelle un espace qui
réponde à quatre logiques : le bien-être, le ludique, le sportif et le scolaire, dans un même espace » , explique M.
Auvray.
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News Tank Sport vous souhaite une très
bonne fin d'année et se met en veille en
attendant 2024

Toute l'équipe de News Tank Sport souhaite à chaque abonné(e), à chaque lectrice et
lecteur une excellente fin d'année 2023. Après la publication en 12 mois de milliers
d'éléments d'information (actualités, nominations, entretiens, data, dossiers, documents,
sélections, etc.), la newsletter quotidienne du vendredi 22/12/2023 est la dernière de
l'année, mais News Tank Sport continue cependant de veiller pour vous : nous mettrons
en ligne l'information indispensable des mardi 26, mercredi 27, jeudi 28 et vendredi
29/12/2023.
Nous vous donnons ensuite rendez-vous le mardi 02/01/2024 pour la reprise d'une
activité normale, après une année 2023 marquée notamment par la montée en
puissance des organisateurs des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024
, la Coupe du monde 2023
de rugby, mais aussi les démissions de Bernard Laporte de la FFR
, de Noël Le Graët de la FFF
et de Brigitte Henriques du CNOSF
, auxquels ont succédé à la présidence respectivement Florian Grill Philippe Diallo et
David Lappartient
Au programme de 2024, année durant laquelle l'activité physique et sportive sera
Grande Cause Nationale, le résultat de l'appel d'offres des droits de diffusion de la Ligue
1 Uber Eats
sur le cycle 2024-2029, la remise du rapport de la « Commission d'enquête relative à
l'identification des défaillances de fonctionnement au sein des fédérations françaises de
sport, du mouvement sportif et des organismes de gouvernance du monde sportif ayant
délégation de service public » (janvier), l' Euro 2024
de football en Allemagne (juin - juillet) et une large concertation vouée à faire aboutir la
grande loi d'héritage des Jeux Olympiques et Paralympiques annoncée par  Amélie
Oudéa-Castéra  , ministre des Sports et des JOP
, le 07/12/2023.
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Running : La Sine Qua Non Run renfile
les baskets

parPierrick Bastide24 décembre 2023dansATHLETISME,
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Icon Sport
La sixième édition de la Sine Qua Non Run se tiendra le samedi 9 mars 2024. Deux
tracés de 6 et 10 km seront proposés aux participants.
L’association Sine Qua Non organise le samedi 9 mars 2024, la 6e édition de la Sine
Qua Non Run, une course de 6 ou 10 km dont le départ sera donné cette année de la
Place de la Bataille de Stalingrad, dans le 19e arrondissement de Paris.
Au-delà du défi sportif, la Sine Qua Non Run invite les femmes et les hommes à se
mobiliser pour piétiner les violences sexistes et sexuelles auxquelles les femmes sont
trop souvent confrontées dans leur pratique du running, du sport, mais aussi dans leur
vie au quotidien. Une version digitale sera aussi proposée pour permettre à chacune et
chacun de se mobiliser partout en France et dans le monde.
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Féminicides et infanticides : la série
noire des violences masculines se
poursuit
Le jour de Noël, un homme de 33 ans a tué sa femme et leurs quatre enfants dans leur
appartement de Meaux, en Seine-et-Marne. Après cette tuerie, la troisième perpétrée
par un père en moins de deux mois, les militantes en lutte contre les violences faites aux
femmes dénoncent un échec politique et judiciaire. U ne Une femme de 35 ans et deux
fillettes de 10 et 7 ans victimes « d'un très grand nombre de coups de couteau » . Deux
garçons de 4 ans et 9 mois étouffés ou noyés. C'est la scène d'horreur qu'ont découvert
des policiers le soir de Noël dans un appartement de Meaux, en Seine-et-Marne. C'est
aussi la troisième tuerie perpétrée par un père en moins de deux mois en Île-de-France.
Fin novembre, un homme déjà condamné pour des violences familiales s'était rendu
dans un commissariat pour avouer le meurtre de ses trois filles âgées de 4 à 11 ans à
Alfortville, dans le Val-de-Marne. En octobre, un gendarme avait tué ses trois filles avant
de se donner la mort dans le Val-d'Oise. Au total, ce sont donc dix enfants qui ont été
tués par leur père depuis fin octobre.
Une série de faits divers sordides ? Non, ces meurtres constituent les manifestations
d'une violence masculine systémique que les pouvoirs publics et la société françaises
sont toujours incapables de nommer et d'endiguer . Alors que la lutte contre les
violences faites aux femmes est revendiquée depuis 2017 comme « grande cause
nationale » par Emmanuel Macron, l'exécutif n'a pas pris la parole une seule fois au
sujet de ce féminicide et de ces infanticides.
Sollicitée par Mediapart, la ministre déléguée à l'égalité femmes-hommes Bérangère
Couillard n'a pas donné suite. « On marche sur la tête. À chacune de ces affaires
terribles, on a l'impression que c'est la faute à pas de chance » , souffle Sylvaine Grévin,
présidente de la Fédération nationale des victimes de féminicides (FNCV).
2023 sera pourtant encore une année noire, non seulement pour les femmes, mais aussi
pour les enfants. Selon le décompte de la FNCV, le quintuple meurtre perpétré le 25
décembre en Seine-et-Marne porte à 102 le nombre de femmes tuées par un conjoint ou
ex-conjoint violent cette année, et 18 celui de leurs enfants. L'année dernière, le
ministère de l'intérieur avait recensé 118 féminicides et 12 infanticides dans le cadre
conjugal.
La mère avait déjà été poignardée en 2019
« Cette jeune femme avait déjà été poignardée par son conjoint en 2019, alors qu'elle
était enceinte. Ce n'est pas rien. On laisse dans la nature des gens d'une dangerosité
extrême… Que s'est-il passé ensuite ? Cette femme et ses enfants ont-ils bénéficié
d'une prise en charge psychologique ? Qu'ont fait la société, la justice, la protection de
l'enfance pour les protéger ? » , s'interroge Sylvaine Grévin. Mardi, le procureur de la
République de Meaux, Jean-Baptiste Bladier, n'a répondu qu'en partie à ces questions ,
alors que le père a été interpellé et placé en garde à vue.
Le magistrat a indiqué lors d'une conférence de presse qu'après avoir été poignardée en
2019 au niveau de l'omoplate, cette femme avait refusé de porter plainte et n'avait pas
souhaité l'assistance d'une association d'aide aux victimes de violences. Une enquête
avait été ouverte et le conjoint placé en garde à vue avant d'être hospitalisé en
psychiatrie.
La procédure avait été classée sans suite au motif d'état mental déficient, a encore
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TV

11:04:27 L'activité physique, "grande cause nationale", pour essayer de laisser un héritage des JO de Paris. La ministre des Sports,
Amélie Oudéa-Castera, exposera l'idée au Salon des maires à Paris. 11:04:49
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RADIO

05:35:14 Congrès annuel des maires de France : Emmanuel Macron absent. 05:35:38 Interview d'Alexandre Cheauvau. Retour sur
la relation toujours compliquée entre le chef de l'Etat et les élus locaux. 05:36:05 Interview de Benjamin Morel, docteur en sciences
politiques. Le chef de l'Etat entretient un rapport jupitérien avec les élus. 05:36:45 La ministre des Sports, Amélie Oudéa-Castéra
était présente. Elle veut faire de l'activité physique une grande cause nationale. 05:36:55
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08:03:32 L'activité physique sera déclarée grande cause nationale en 2024 par la ministre des Sports, au Salon des maires à Paris.
L'objectif est que les adultes, comme les enfants, bougent au moins 30 minutes par jour. 08:03:45
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08:02:00 Faire de l'activité physique une grande cause nationale en 2024, objectif du gouvernement. 08:02:13 Les détails des
différentes initiatives gouvernementales seront dévoilées, ce mardi, par la ministre des Sports, Amélie Oudéa-Castera, depuis le
Congrès des maires de France, qui se déroule actuellement à Paris. 08:02:23
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08:11:37 Le parti-pris : le sport promu "grande cause nationale de 2024". Invitée : Amélie Oudéa-Castéra, ministre des Sports. Le
président de la République a souhaité qu'on arrive à tirer parti de l'élan des Jeux olympiques et paralympiques en 2024 pour arriver
à inscrire plus que jamais le sport et ses bienfaits au coeur de la société et qu'on ait aussi une capacité à lutter avec le bon niveau
d'urgence contre la sédentarité. Cette sédentarité a un impact terrible sur notre santé. Elle accroît la mortalité de 20 à 30 %.
08:12:52 L'OMS évalue qu'on a déjà 9 % des décès qui sont liés à l' inactivité physique et sportive. 08:13:00 Le but de cette grande
cause est d' essayer de pousser un marqueur autour des 30 minutes d'activité physique quotidienne en incitant les Françaises, les
Français à pratiquer ces 30 minutes le plus souvent possible. 08:15:04 La ministre va emmener par exemple des athlètes 150
athlètes, aider les professeurs des écoles à faire avec les enfants les 30 minutes de sport au primaire. Elle va faire par exemple
avec l'Académie française une grande dictée du sport. Cela va être aussi, par exemple, travailler avec Stéphane Bern autour de la
restauration du patrimoine sportif. 08:16:37 Il y aura un challenge inter-entreprises animé avec le Medef, l'ensemble des grandes
entreprises, des PME. 08:17:50 Aujourd'hui, il y a 1,2 million de bénéficiaires du Pass Sport. 08:18:28
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09:01:09 Le sport sera la grande cause nationale de 2024, l'année des J.O. en France. Voilà ce qu'avance ce matin sur RMC la
ministre des Sports, Amélie Oudéa-Castéra avec l'incitation à faire 30 minutes de sport chaque jour. 09: 01:17 Interview d'Amélie
Oudéa-Castéra, ministre des Sports. Prenez le temps le week-end, d'aller marcher, faire un peu de randonnée, faire un petit footing.
on a un besoin urgent de lutter contre la sédentarité. 09:02:05

OUDEA sur RMC INFO

RMC INFO Pays : France
EMISSION : JOURNAL
DUREE : 56
PRESENTATEUR : QUENTIN VINET

 21 novembre 2023 > Ecouter / regarder cette alerte

12



11:01:45 Le Gouvernement décrète aujourd'hui l'activité physique comme grande cause nationale en 2024. La ministre des Sports,
Amélie Oudéa Castera, en exposera cet après-midi les grandes lignes. 11:02:03
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12:04:51 Le Gouvernement veut faire de l'activité physique la grande cause nationale 2024. La ministre des Sports, Amélie Oudéa-
Castéra, doit exposer aujourd'hui, à l'occasion du Salon des maires, les grandes lignes de ce projet pour inciter les Français à la
pratique sportive en multipliant les occasions d' en faire. 12:05:11 Reportage de Charles Bellon (ph). Le comité des Jeux olympiques
avait déjà lancé une expérimentation : mettre en place 30 minutes d'activité physique par jour dans les écoles primaires. 12:05:54
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13:20:30 Amélie Oudéa-Castéra veut relancer les 30 minutes d'activité quotidienne et en faire "une grande cause nationale". Invité :
Régis Juanico, ancien député socialiste de la Loire, auteur de "Bougeons ! Manifeste pour des modes de vies plus actifs". 13:20:55
Point sur l'impact de la sédentarité et de l' inactivité physique sur la santé. 13:21:33 Explications sur la différence entre l'activité
physique et le sport. 13:22:31 La promotion de l'activité physique et sportive doit maintenant être une grande cause permanente,
avec des moyens humains et financiers à la clé après les Jeux Olympiques de 2024. Pour les financer, il faut un accompagnement
de l'Etat. 13:23:56
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13:18:36 La ministre des Sports, Amélie Oudéa-Castera a annoncé que l'activité physique serait érigée l'an prochain au rang de
grande cause nationale. 13: 19:07 Reportage d'Emma Sarango à Paris. 13:19:21 Déclaration du professeur François Carré,
spécialiste de la sédentarité. 13:19:47 Déclaration d'Amélie Oudéa-Castera. 13:20:01 Pour promouvoir cette cause, 1000
évènement seront organisés en France l'an prochain avec en point d'orgue, une grande campagne à l'automne,mais aussi une
mobilisation au-delà du monde du sport. 13:20:16 La ministre annonce un Loto du patrimoine qui permettra des initiatives de
restauration du patrimoine sportif. 13:20:29
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14:47:16 Les immanquables.Chroniqueurs : Benjamin Amar, enseignant et syndicaliste ; Anne-Sophie Simpere, militante associative
et écologiste ; Frédéric Hermel, journaliste RMC. La ministre des Sports, Amélie Oudéa-Castera, a officialisé que l'année 2024 sera
consacrée à la promotion du sport en France, en lien avec les Jeux Olympiques de Paris. Elle prévoit de lancer une campagne
visant à encourager les Français à s'engager davantage dans la pratique sportive, faisant de cette initiative la grande cause
nationale pour 2024. 14:50:19 Il y a une campagne dans les écoles pour promouvoir les 30 minutes d'activités. 14:51:15
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17:08:05 Sport : activité physique "grande cause nationale" en 2024 pour moins d' écrans. ministre des Sports, Amélie Oudéa-
Castéra, en a posé les jalons ce matin au Salon des maires à Paris. 17:08:27 Reportage d'Emma Sarango, au salon des maires de
paris. 17:08:41 Déclaration de Pr François Carré, spécialiste de la sédentarité. Les enfants et les jeunes d'aujourd'hui sont en moins
bonne santé à cause du manque de sport. 17:09:09 Déclaration d' Amélie Oudéa-Castéra, ministre des Sports. Elle préconise au
moins 30 min de sport au quotidien. 17:09:35 Un loto du patrimoine sera mis en place. 17:09:47
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18:05:36 La promotion de l'activité physique et sportive sera la grande cause nationale en 2024, année des JO à Paris. La ministre
des Sports, Amélie Oudéa Castera, l'a annoncé aujourd'hui au Salon des maires à Paris. 18:05:58
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18:16:58 JO de Paris 2024 : la ministre des Sports lance l'opération "sport grande cause nationale 2024". 18:17:20
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19:04:08 La ministre des Sports, Amélie Oudéa-Castéra, a déclaré que la promotion de l'activité physique et sportive serait
désignée comme Grande Cause Nationale pour l'année 2024. 19:04:32 Reportage d'Emelyne Rochedy. 19:04:38 Micro-trottoir des
Stéphanois. 19:05:30
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19:08:47 Sport : activité physique "grande cause nationale" en 2024 pour moins d' écrans. 19:09:07 Reportage d'Emma Sarango, au
salon des maires de paris. 19: 09:20 Déclaration de Pr François Carré, spécialiste de la sédentarité. Les enfants et les jeunes
d'aujourd'hui sont en moins bonne santé à cause du manque de sport. 19:09:46 Déclaration d'Amélie Oudéa-Castéra, ministre des
Sports. Elle préconise au moins 30 min de sport au quotidien. 19:10:11 Un loto du patrimoine sera mis en place. 19:10:28
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06:08:04 Le Surf de l'Info de Cyprien Cini se penche ce matin sur les objectifs du gouvernement souhaitant faire du sport une
grande cause nationale en 2024. Mais le gouvernement a du travail avant d'atteindre ces objectifs. 06:08:17 Extrait de l'intervention
du Florent Manaudou " rien ne changera la France n' est pas un pays de sport". Objectif du gouvernement 30 minutes de sport par
jour, provoquant un grand effroi. Mais la ministre des sports elle pour nous faire bouger a prévu "tout plein de choses". 06:08:40
Extrait de l' intervention de la ministre proposant une grande dictée du sport avec l' Académie Française. C'est de la cohérence
totale en effet pour nous faire bouger. 06:08:52 Extrait de l'intervention de la ministre proposant par exemple avec Stéphane Bern
travailler à la restauration du patrimoine sportif. Eh bien les français vont en effet bouger en faisant une dictée et en travaillant avec
Stéphane Bern. Manaudou a bien raison la France n'est pas un pays de sport et l'ado c'est bien compliqué à faire bouger. En
France le sport est bien un objectif d'abrutis et méprisable. 06:10:00 Extrait d' une émission en 67 confirmant les objectifs sinistres
du sport. 06:10:21
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08:05:45 Activité physique : la ministre des Sports veut en faire la grande cause nationale à l'approche des Jeux olympiques et
paralympiques de 2024. 08:06: 14 Reportage de Ameline Rocheline. 08:06:23 Interview de Muriel 08:06:51 Micro-trottoir 08:07:30
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08:02:57 Le sport est désigné comme une évidence avec les Jeux Olympiques prévus en 2024. Il est élevé au rang de grandes
causes, devenant une grande cause nationale pour cette année-là. La ministre des Sports annonce plusieurs objectifs, dont la
promotion de la pratique sportive régulière, quel que soit l'âge et l'endroit, et l'ambition de faire des Jeux Olympiques une immense
fête populaire dans tout le pays. 08:03:13
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08:14:36 Le Surf de l'Info de Cyprien Cini se penche ce matin sur les objectifs du gouvernement souhaitant faire du sport une
grande cause nationale en 2024. Mais le gouvernement a du travail avant d'atteindre ces objectifs. 06:08:17 Extrait de l'intervention
du Florent Manaudou " rien ne changera la France n' est pas un pays de sport". Objectif du gouvernement 30 minutes de sport par
jour, provoquant un grand effroi. Mais la ministre des sports elle pour nous faire bouger a prévu "tout plein de choses". Extrait de
l'intervention de la ministre proposant une grande dictée du sport avec l'Académie Française. C'est de la cohérence totale en effet
pour nous faire bouger. Extrait de l' intervention de la ministre proposant par exemple avec Stéphane Bern travailler à la restauration
du patrimoine sportif. Eh bien les français vont en effet bouger en faisant une dictée et en travaillant avec Stéphane Bern.
Manaudou a bien raison la France n'est pas un pays de sport et l'ado c' est bien compliqué à faire bouger. En France le sport est
bien un objectif d' abrutis et méprisable. Extrait d'une émission en 67 confirmant les objectifs sinistres du sport. 08:17:11
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07:14:46 L'année 2024 sera riche en sport ; l'ambition de la France qui veut profiter de l'élan des Jeux olympiques et paralympiques
de Paris est d'inciter les Français à adopter des modes de vie moins sédentaire et davantage basé sur l' activité physique.
"Pratiquer 30 minutes d'activité physique chaque jour" devrait rentrer dans le quotidien de chaque français, au même titre que
"manger cinq fruits et légumes", selon l'objectif affiché du ministère des Sports dans un spot de communication publié la semaine
dernière. 07:15:37 Extrait du spot du ministère des Sports "Bouge 30 minutes, chaque jour". 07: 15:54 L'inactivité a des effets nocifs
quantifiés. 9% des décès en France sont liés à l'inactivité physique. 07:16:14 Extrait d'une archive de l'INA de 1966, sur ce que font
les jeunes de leur temps libre. 07:18:04 "Manger, bouger", c'était le programme National Nutrition Santé, lancé en 2001 par le
Gouvernement. La partie manger semble acquise, avec les cinq fruits et légumes par jour, mais les Français bougent moins.
07:18:23 L'activité physique au quotidien, la grande cause nationale souhaitée par le gouvernement, est la promenade, privilégier
les escaliers à l'ascenseur. 07: 18:46 Interview de Régis Juanico, ancien député, expert en politiques publiques sportives. 07:19:41
Interview du Pr.François Carré, cardiologue et médecin du sport : il recommande l'activité phyique car être assis rend malade et tue.
07:21:00 Médicalement, c'est un danger pour notre corps de rester assis. 07:23:44
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« Cela fait des années qu’il y a de
fortes résistances à l’organisation des
JO »

Propos recueillis par A.D.
Qu’est-ce que l’héritage des Jeux
olympiques ?
« C’est un terme qui est utilisé
depuis très longtemps, depuis les
Jeux de Melbourne en 1956. De
façon assez globale, c’est ce qui
renvoie aux retombées liées aux
Jeux olympiques. Mais certains
éléments sont produits directement
par les Jeux et d’autres produits
indirectement, c’est-à-dire qu’ils
sont accélérés par l’événement.
C’est pour cela que c’est beaucoup
plus difficile d’analyser l’héritage
pour des événements omnisports
comme le sont les JO, que pour une
Coupe du monde de football ou de
rugby. »
C’est aussi une façon de rassurer les
populations qui sont souvent
réfractaires à son accueil ?
« C’est indiscutable. Cela fait une
cinquantaine d’années qu’il y a de
très fortes résistances quant à
l’organisation des Jeux olympiques.
La totalité des référendums qui ont
été menés avant le dépôt d’une
candidature ont tous abouti au même
résultat : le rejet. Y compris dans
les pays moins démocratiques,
comme la Hongrie de Viktor Orban.
Le Comité international olympique
(CIO) a vu le vent tourner depuis le
milieu des années 90 et c’est pour
cela qu’il a mis à son agenda
l’établissement de l’héritage. Il a
voulu en faire le centre de gravité
des candidatures pour augmenter

l’acceptabilité de la population.
Mais c’est plus une politique
d’affichage pour vernir l’événement.
Plus on approche de la tenue de
l’événement, plus la question de
l’héritage disparaît. Les avis restent
assez critiques quant à la tournure
du legs.
Si vous prenez l’exemple de
Londres, l’organisation a beaucoup
vendu l’aspect héritage, notamment
autour du village olympique, mais
ce dernier s’est « gentrifié ». On
peut prendre un autre exemple, que
l’on retrouve dans la candidature de
Paris-2024 : la lutte contre l’obésité.
Depuis 2012, l’obésité en Angleterre
et à Londres en particulier n’a fait
que croître. Factuellement, l’héritage
est assez réduit, mais cela
s’explique. Les JO sont avant tout
une entreprise de spectacle,
hypermédiatisée. Vouloir
transformer à cette occasion les
habitudes comportementales de
personnes qui sont plus ou moins
vulnérables, c’est un leurre. C’est
complètement décorrélé s’il n’y a
pas une vraie politique qui est
menée. L’héritage tel qu’il est
affiché demande un travail de fond
de grande ampleur, qui n’est pas
mené parce qu’une fois l’événement
terminé, on passe à autre chose. »
La France a érigé l’activité physique
comme grande cause nationale. Cela
peut-il avoir des effets ?
« Toutes les études qui ont été
menées depuis une trentaine

d’années montrent qu’aucun
événement sportif, à ce jour, n’a
produit une hausse des licenciés.
L’année de l’événement, on constate
une hausse, l’année qui suit, cette
hausse continue notamment sur les
sports qui ont obtenu pas mal de
médailles, l’année d’après on a un
plateau et l’année suivante, on a une
chute. Dans le meilleur des cas, on
retrouve les chiffres de l’année de
l’événement et dans le pire des cas,
ça descend encore en dessous. On ne
peut être que sensible à cette grande
cause nationale du “Bougez plus”.
Mais c’est une injonction et les gens
se saisissent d’une injonction à
condition qu’elle prenne du sens.
Cela demande des programmes de
suivi, d’accompagnement. Cette
injonction est notamment portée par
des médecins alors que la
communauté des enseignants
d’éducation physique, en première
ligne, n’a été que trop peu
impliquée. Cela témoigne d’une
approche très biologique de
l’activité physique et moins d’une
approche sociale ou culturelle. C’est
le point faible de l’héritage de
Paris-2024. »
Comment construire cette approche
culturelle ?
« Il faudrait repenser les lieux de
pratique. Aujourd’hui, ils sont
toujours pensés comme au XX e
siècle et les jeunes ont d’autres
sports de prédilection. Construire
une piscine olympique au milieu de
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JO-2024 : quel héritage pour la
France ?
Au-delà du seul événement sportif qui débutera dans exactement 200 jours, les Jeux
olympiques de Paris-2024 doivent servir à impulser une politique publique pérenne pour
promouvoir le sport en France et aménager le territoire, inscrite dans le plan « héritage ».
Sa mise en place conditionne grandement le succès des JO et leur acceptabilité.

Antonin Deslandes
Transports, sécurité, coût… Depuis
de longs mois, tout est bon pour
taper sur les JO. Rares sont, par le
passé, les Jeux qui ont
immédiatement emporté l’adhésion
des populations, qui voient souvent
leur organisation chambouler la vie
du pays et reléguer leurs
préoccupations du quotidien au
second plan. Pourtant, derrière
l’événement sportif et ses péripéties,
les Jeux olympiques sont censés
laisser un héritage à la société civile.

90 % des mesures mises en œuvre
ou en cours de déploiement
Ce legs peut avoir un aspect
matériel, à l’image des
infrastructures sportives construites
pour la grand-messe qui
continueront à accueillir des
événements sportifs ou seront
transformées en logements (comme
cela sera le cas du village des
athlètes en Seine-Saint-Denis) ou du
pari de rendre la Seine et la Marne
baignables.
Il peut aussi être immatériel – ce sur
quoi veut insister le gouvernement -
et impulser des politiques publiques
à destination de la population pour
favoriser la pratique du sport. En
tout, ce sont 170 mesures qui ont été
listées en 2019, dont « près de 90 %

ont d’ores et déjà été mises en
œuvre ou sont en cours de
déploiement », nous a fait savoir la
Délégation interministérielle aux
Jeux olympiques et paralympiques
(Dijop). Après les Jeux, une loi
« héritage » viendra concrétiser le
plan de l’État et sera soumise au
vote à la fin de l’année 2024.
« L’idée est de créer une nation
sportive sur les moyen et long
termes, résume Belkhir Belhaddad,
député Renaissance de Moselle et
coprésident de la commission de
suivi de préparation des JO. C’est
notamment pour cela que la grande
cause nationale de 2024 entend
favoriser l’activité physique.
Aujourd’hui, on ne peut pas dire que
la France est considérée comme une
nation sportive. » Selon une étude de
l’Organisation mondiale de la santé
(OMS) de 2019, 87 % des
adolescents de l’Hexagone ont une
activité physique jugée insuffisante,
faisant apparaître la France à la 119
e place sur 146 pays étudiés.
L’impulsion doit aussi partir des
territoires. L’héritage de Paris-2024
prévoit 300 millions d’euros sur
trois ans pour soutenir la
construction et la rénovation des
infrastructures sportives partout en
France.

« Un plan Marshall pour le sport »
« C’est un signal positif, mais on
juge qu’il faut aller plus vite et plus
fort, assène Vincent Saulnier,
secrétaire général de l’Association
nationale des élus en charge du sport
(Andes). On milite pour une loi de
finances pluriannuelle avec un
budget de 1 % en 2030
(actuellement, il est à 0, 18 %,
NDLR). Le défi de l’héritage
matériel est conséquent pour les
collectivités, qui sont en attente
vis-à-vis des équipements. Il y a des
défis d’obsolescence des
infrastructures, de rénovation
énergétique et d’accueil qui
nécessitent un plan Marshall pour le
sport. » Et pour cause, selon une
étude du groupe BPCE, 30 % du
parc actuel mis en service avant
1985 n’a jamais fait l’objet de
travaux de réhabilitation. Sans
compter que l’entretien des
infrastructures existantes est en très
grande partie à la charge des
collectivités locales.
Restera aussi à mesurer l’impact du
plan « héritage » sur le long terme,
car certains effets restent
difficilement quantifiables et
peuvent pourtant se ressentir 4 à 6
ans après les JO. La Dijop assure
que « la structure n’est pas
totalement déterminée, mais qu’il y
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Les travaux de réhabilitation de la
salle des fêtes vont enfin débuter
C’est au LAB71 que Géraldine Auray, maire de Dompierre-les-Ormes, a présenté les
vœux de la municipalité, samedi. L’occasion de faire le point sur les projets qui verront le
jour en cours d’année.

Marie-Thérèse Laffay (CLP)
Délocalisée dans la grande salle de
réception du LAB71, suite aux
travaux de la salle des fêtes, la
cérémonie des vœux a attiré de très
nombreux habitants, accueillis par
Géraldine Auray.
Si la maire a regretté
l’indisponibilité de la salle des fêtes
jusqu’en avril 2025, en raison de
l’importance et la durée des travaux,
elle a assuré les associations de son
soutien dans leurs manifestations, et
annoncé que le repas des anciens
normalement prévu en mars sera
compensé cette année par la remise
de bons d’achat.

Démarrage du chantier le
10 janvier
Un soupir de soulagement pour
l’équipe municipale qui, après de
longs mois de démarches
administratives, projets
architecturaux, autorisations
diverses, appels d’offres, peut enfin
organiser une réunion de démarrage
de chantier ce mercredi 10 janvier.
Géraldine Auray a ensuite présenté
les autres dossiers en cours.
En rappelant fermement au public
l’adresse officielle du groupe
scolaire (175 route du stade), elle a
indiqué les actions menées pour en

renforcer la sécurisation.
Pour une amélioration des
conditions climatiques des classes,
les brise-soleil défectueux ont été
remplacés par des stores extérieurs.
La participation financière aux
classes bleues sera reconduite,
compte tenu de l’importance de
l’apprentissage de l’aisance
aquatique des enfants.
En citant Amélie Oudéa-Castera,
ministre des Sports et Jeux
olympiques et paralympiques, « le
sport peut être l’une des plus
fantastiques sources
d’épanouissement, de bien-être et de
cohésion sociale dans laquelle notre
pays peut puiser », et rappelant que
la promotion de l’activité physique
et sportive a été déclarée grande
cause nationale, c’est tout
naturellement que Géraldine Auray a
commenté la restructuration de
l’ancien tennis en un espace ludique
et sportif, accessible à tous (bloc
d’escalade, street workout, nid
d’oiseau et araignée).
Enchaînant sur l’étude de faisabilité
d’un gymnase communautaire,
complémentaire des infrastructures
existantes sur le territoire, elle a
informé de l’avancement du dossier
présenté prochainement au conseil
communautaire, seul décisionnaire !

La fibre optique, déployée sur
l’ensemble de la commune, est
accessible à tous.
Pour améliorer la téléphonie mobile,
une antenne relais sera implantée
aux Badoules (sans participation
financière de la commune qui en
touchera un loyer d’occupation).

Géraldine Auray, maire, et
Jean-François Cognard, son binôme au
conseil départemental, ont présenté les
vœux de la municipalité aux habitants
venus nombreux. Photo M. -T. Laffay
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« L’activité physique adaptée se
développe de plus en plus »
Le Président Emmanuel Macron et la ministre des Sports Amélie Oudéa-Castéra l’ont
annoncé dès l’automne : la Grande Cause nationale 2024 est la promotion de l’activité
physique et sportive. À Yutz, Sarah Kuhn, alternante en Sciences et techniques des
activités physiques et sportives, va proposer des séances adaptées aux 6-17 ans en
situation de surpoids ou d’obésité.

Thibaut Heberlé
Il y a peu d’activités physiques pour
les enfants dans le secteur, hors
club. » Forte de ce constat, Sarah
Kuhn, alternante en Sciences et
techniques des activités physiques et
sportives (Staps), a décidé de se
lancer.
À partir du 17 janvier, elle
proposera, à Yutz, un programme
adapté aux enfants de 6 à 17 ans en
situation de surpoids ou d’obésité.

272 000 enfants en surpoids ou
obèses dans le Grand Est
Hasard du calendrier, ses études
s’achèvent en cette année
olympique. Son projet s’inscrit donc
dans la Grande Cause nationale.
« Un lien avec les Jeux Olympiques
sera fait en séance », précise-t-elle.
Selon l’Onaps (Observatoire
national de l’activité physique et de
la sédentarité), près de 50 % des
garçons et deux tiers des filles
n’atteignent pas les soixante minutes
d’activité quotidienne.

« Le Grand Est est très touché : un
enfant sur cinq est en surpoids ou
atteint d’obésité, selon l’ARS
(Agence régionale de santé). Soit
272 000 enfants », rappelle Sarah
Kuhn. Elle souhaite agir face à ce
« problème majeur de santé
publique ».

Adapter la pratique à la personne
Pour ce faire, la Cattenomoise se
tourne vers l’activité physique
adaptée. « Ça se développe de plus
en plus, constate-t-elle. C’est
progressif, et adapté aux capacités et
aux objectifs de la personne. » Ici,
c’est la pratique qui s’adapte à la
personne, et non l’inverse.
Prévu sur six mois, afin de
correspondre au semestre de
l’étudiante et d’observer les
changements sur la durée, le
programme débutera par de
l’éducation thérapeutique pour
sensibiliser parents et enfants à la
pratique d’une activité. Bilans,
activités ludiques et renforcement

musculaire (sans objectif de
compétition) suivront.
Le tout doit permettre d’améliorer la
condition physique et l’estime de
soi, en réduisant la sédentarité et les
risques liés à l’obésité. « L’objectif
est d’avoir un mode de vie actif »,
conclut Sarah Kuhn.

Les séances sont conçues pour les
enfants de 6 à 17 ans en situation de

surpoids ou d’obésité. Photo Illustration
Jérôme Humbrecht
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Amélie Oudéa-Castéra récupère
l’Éducation

Johan BESCOND.
C’est finalement Amélie
Oudéa-Castéra, 45 ans, déjà en
charge des Sports au gouvernement,
qui récupère l’Éducation au sein
d’un ministère élargi. Un périmètre
identique à celui de Jean-Michel
Blanquer avant elle. Elle succède à
Gabriel Attal, qui emmène à
Matignon « la cause de l’école » et
va œuvrer avec un Président qui en a
aussi fait un domaine réservé.
Énarque, la haute fonctionnaire a été
magistrate à la Cour des comptes
avant de travailler dans le privé
(Axa, Carrefour). Son mari, Frédéric
Oudéa, préside Sanofi depuis mai,
après avoir été PDG de la Société
Générale. Après des responsabilités
à la Fédération française de tennis,
cette ex-espoir de la balle jaune a
intégré le gouvernement en 2022.
Comme Gabriel Attal, elle aime
occuper le terrain et l’arène
médiatique. Mais alors qu’elle
prépare les Jeux olympiques et
paralympiques de Paris, aura-t-elle
le temps de jongler entre cet
événement planétaire et ses devoirs
pour l’école ? Les syndicats
d’enseignants s’en inquiètent.
Quelles seront ses priorités ? Durant
son passage éclair rue de Grenelle,
le ministre sortant, Gabriel Attal, a
déjà posé les jalons pour ces
prochains mois. commencer par la
sécurisation des établissements
scolaires. Prévues avant Noël, puis
repoussées, les annonces sur
l’expérimentation de l’uniforme se
font aussi attendre. En outre, Amélie

Oudéa-Castéra devra poursuivre la
lutte contre le harcèlement scolaire,
grande cause nationale. Concernant
le choc des savoirs destiné à relever
le niveau des élèves, elle devra
préciser les règles du « nouveau »
brevet, qui deviendra un sésame
indispensable pour entrer au lycée
dès 2025. Pour finir, alors que
l’Éducation nationale pâtit d’une
pénurie d’enseignants, elle devra
tenter de résoudre la crise
d’attractivité du métier.

Amélie Oudéa-Castéra complète son
portefeuille de ministre des Sports et des

JO.
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Du sport à mi-temps ?
Jérôme Jolivet

Du sport à mi-temps ?
Fiasco de l’organisation de la finale
de la Ligue des Champions au Stade
de France, crises aux fédérations de
rugby et de football dans le sillage
des affaires Bernard Laporte et Noël
Le Graët… Amélie Oudéa Castéra,
ex-championne junior de tennis, a
montré après sa nomination à la tête
du ministère des Sports une certaine
habileté en politique et en
communication.
Réputée bosseuse, elle a convaincu
le Président de lui confier un
super-ministère regroupant les
Sports, les Jeux olympiques et
l’Éducation nationale. Rien de
moins. À l’aube d’une année
marquée par l’événement majeur de
Paris-2024, pas sûr que cela soit un
cadeau.
Les syndicats enseignants, échaudés
par sa première sortie médiatique
visant les professeurs absents non
remplacés dans le public, dénoncent
déjà une ministre à mi-temps . Et le
monde sportif pourrait émettre la
même critique au moindre
soubresaut.
À l’heure où Emmanuel Macron,
gants de boxe sur l’épaule, a fait du
sport une grande cause nationale ,
rappelant avoir renforcé l’activité
physique à l’école et appelant de ses
vœux qu’il y ait toujours plus de
sportifs amateurs, pas sûr que le
message envoyé par ce
super-ministère soit le plus
pertinent.
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À fond la forme au travail, c’est
possible… et souhaitable
france La pratique sportive en entreprise n’est pas encore très développée. Selon une
étude nationale réalisée par Decathlon, la remise en forme des salariés est pourtant un vrai
levier de performance.

Jean-Marc Petit
Jean-Marc Petit
I l y a ceux qui font leur footing
avant de partir au boulot, ceux qui
vont à la piscine à l’heure du
déjeuner, ceux qui se rendent au
travail à pied ou à vélo, ceux qui
terminent leur journée par une
séance dans une salle de fitness,
ceux qui tapent la balle seulement le
week-end… Autant de pratiques
sportives ou physiques individuelles
qui ne sont pas forcément favorisées
ou encouragées par les entreprises.
Pourtant, à l’heure de la
performance et de la productivité, la
(re)mise en forme des collaborateurs
pourrait faire aussi partie de la
responsabilité sociale des
entreprises.
C’est en tout cas ce qui ressort d’une
intéressante enquête nationale sur le
sport en milieu professionnel menée
par Decathlon auprès de 800
entreprises et collectivités. Le leader
français de la distribution d’articles
de sport a bien sûr tout intérêt à
« évangéliser » le plus grand nombre
à la pratique sportive.
C’est même un marché intéressant à
explorer au moment où le
« bien-être en entreprise », la
« cohésion d’équipe », la qualité de
la « marque employeur » font partie
des mantras du monde

professionnel.
« Rendre le sport accessible au plus
grand nombre fait partie de notre
ADN , rappelle Bastien
Grandgeorge, directeur général de
Decathlon France. Le sport a aussi
été désigné grande cause nationale
en 2024. Il est logique que nous
nous y engagions auprès des
entreprises et des collectivité s. » Et
il y a justement du travail à faire…
Selon l’enquête menée par
Decathlon, en partenariat avec
l’Union sport et Cycle, seulement 28
% des entreprises interrogées
considèrent le sport comme une des
priorités de leurs préoccupations
RH, loin derrière les relations
sociales et la santé au travail.
Pourtant tout est lié, puisque 85 %
des entreprises et collectivités
sondées considèrent le sport comme
lié au bien-être au travail, 73 %
favorable à la cohésion d’équipe et
60 % à la promotion santé.
Pour 88 % des entreprises qui ont
déjà mis en place des politiques
internes de soutien à la pratique
physique ou sportive, l’impact est
largement positif quant au
renforcement de la cohésion et la
fidélisation des équipes, contribue à
une baisse de l’absentéisme, une
meilleure image de l’entreprise
auprès des nouveaux collaborateurs,

et bien sûr à la prévention des
risques santé.

Services clefs en main
Comme chez le logisticien THL qui
propose chaque matin des séances
d’échauffement pour ses salariés en
entrepôt.
Ou au CHU de Lille où Decathlon a
aménagé une grande salle de remise
en forme où l’enseigne propose des
séances de yoga, de cardiotraining et
de boxe pour le personnel.
Par manque de temps, de place ou
de communication, beaucoup
d’entreprises et collectivités hésitent
à proposer ce genre d’activités à
leurs collaborateurs. « Il faut
simplifier les choses », estime
Gatien Letartre, responsable de
TrainMe, qui s’est associé à
Decathlon Pro pour proposer des
services clefs en main
(aménagement de salle, coaching,
animation) auprès du monde
professionnel.
« Le lieu de travail est aussi un lieu
du quotidien qui peut jouer un rôle
dans l’activité sportive. On
accompagne déjà une centaine
d’entreprises en Hauts-de-France
pour 20 000 participants. Notre
ambition est de toucher au moins
30% des collectivités et de leurs
collaborateurs ».

0rlcmy-n_GIPX64qfxY8UHycpHbRM1y6i3D7YdJ9CSv2-W3as0RfcosCMNkdbJZS1BlFrr2dOlB34zkNy5i0K1ANDcw

PAYS : France
PAGE(S) : 19
SURFACE : 31 %
PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 40197
JOURNALISTE : Jean-Marc Petit

30 janvier 2024 - Edition Dieppe - Bray Cliquez ici pour voir la page source de l’article

Orthographe La grande dictée du
sport arrive à Strasbourg

Organisée dans le cadre de la grande
cause nationale 2024 dédiée à la
promotion de l’activité physique et
sportive, la grande dictée du sport va
faire étape à l’Université de
Strasbourg, samedi 3 février. Avec
ses 25 étapes réparties dans toute la
France, cet événement
intergénérationnel, ouvert à tous à
partir de 10 ans, vise à célébrer le
sport en unissant la passion de
l’écriture à l’élan du mouvement.
Répartis en quatre catégories
– élèves de primaire, collégiens,
lycéens, adultes – les participants
tenteront de démontrer leur parfaite
maîtrise de la langue française et de
ses subtilités avec des textes
emblématiques de la littérature
célébrant la pratique sportive. À
Strasbourg, la dictée sera lue par
Michel Deneken, président de
l’Unistra. À l’issue de chaque
épreuve, un finaliste par catégorie
sera sélectionné afin de participer à
la grande finale, le 27 avril prochain,
qui se tiendra sous la prestigieuse
Coupole de l’Institut de France.
Samedi 3 février sur le campus de
l’Esplanade dans le bâtiment Le
Patio (Amphi Cavaillès), 22 Rue
René Descartes à Strasbourg.
Inscription gratuite et obligatoire sur
le site : eventbrite.
fr/e/billets-grande-dictee-du-sport-a-
strasbourg
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Crédit Mutuel Alliance Fédérale
verse 1 million d'euros pour encourager
la pratique sportive

Crédit Mutuel Alliance Fédérale (17,
3 milliards d'euros de produit net
bancaire en 2022 ; 77 000
collaborateurs) signe une convention
de soutien à hauteur d'1 million
d'euros avec le fonds dédié à la
Grande Cause Nationale, dispositif
qui vise à promouvoir l'activité
physique et sportive au quotidien en
partenariat avec le Ministère de
l'Éducation nationale, des Sports, de
la Jeunesse et des Jeux Olympiques
et Paralympiques. "À travers ce

partenariat, Crédit Mutuel Alliance
Fédérale s'engage à sponsoriser dix
grands projets autour de la pratique
physique et sportive [... ] par
exemple avec l'organisation des
Playades pour tous les salariés du
groupe à Strasbourg en mai 2024",
précise Daniel Baal, directeur
général de la banque à mission.
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Une soirée d’échanges autour du
sport et de la santé

La promotion de l’activité physique
est la grande cause nationale pour
2024 avec le slogan « Bouge
30 minutes chaque jour » .
La sédentarité est le mal du siècle, la
quatrième cause de mortalité dans le
monde et la première cause de
mortalité évitable. Selon l’OMS
(organisation mondiale de la santé),
les personnes ayant une activité
physique insuffisante ont un risque
de décès majoré de 20 % à 30 % par
rapport à celles qui sont
suffisamment actives. Seulement
5 % des Français font du sport
régulièrement. Il est donc reconnu
qu’une activité physique d’intensité
modérée ou soutenue a de nombreux

effets bénéfiques sur la santé. Ainsi,
depuis plusieurs années, différents
dispositifs sont à l’œuvre pour
développer l’activité physique
autour du bien-être et de la santé.
Des initiatives existent déjà dans le
territoire.
Un temps d’échanges est proposé
jeudi 15 février, en présence de
Pierre Caillault, médecin de santé
publique (SRAE Nutrition) ; de Léa
Belloc, coordinatrice de Labsport
(Maison sport-santé de
Saint-Nazaire), et des membres du
conseil départemental.
Jeudi 15 février, 19 h, salle
Bonne-Fontaine.

Diverses initiatives existent déjà dans le
territoire, dans le domaine sport-santé et

dans la perspective de l’année
olympique, avec le concours du service

des sports et des partenaires.
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L’Arc de Triomphe illuminé en
faveur de l’activité physique et
sportive, Grande Cause Nationale
2024

Le Parisien
Le président de la République Emmanuel Macron a choisi de dédier la grande cause de l’année, à
l’activité physique et sportive. « Pour encourager les Français à inscrire plus de sport dans leur
quotidien, et à adopter des modes de vie moins sédentaires, la Grande cause met en avant un repère
simple, fédérateur et accessible à tous de 30 minutes d’activité physique ou sportive (APS)
quotidiennes, et le site de la GCN2024 (www. grandecause-sport. fr) proposera de nombreuses idées
sur comment faire ces 30 minutes », précise le ministère de sports dans un communiqué ce lundi.
En illuminant l’Arc de Triomphe à 20 heures ce lundi, la ministre Amélie Oudéa-Castéra, accompagnée
de partenaires de la GCN2024 et d’acteurs du monde sportif, donnera le coup d’envoi symbolique d’une
série de 1000 opérations marquantes, chaque mois, avant et après les Jeux de Paris 2024.
2024, c’est parti ! Ce lundi 1er janvier à 20h, @AOC1978 a illuminé l’Arc de Triomphe aux couleurs de la
Grande Cause Nationale 2024 dédiée à l’activité physique et sportive année l’un des objectifs
sera d’inciter les Françaises et les Français à bouger ou de faire du… pic. twitter. com/n3l7zBnWcO—
Ministère des Sports (@Sports_gouv) January 1, 2024
Parmi ces opérations, le ministère des sports mentionne notamment la « Grande Dictée du sport dont la
finale sera organisée sous la Coupole de l’Institut de France le 30 mars, le Loto du patrimoine qui
consacrera des moyens à la préservation et à la restauration de sites sportifs, l’organisation des
Journées pour une France en forme qui, dans toutes les régions, associeront conférences-débats sur les
ravages de la sédentarité et ateliers de pratique sportive, et la Grande Collecte d’articles de sports
usagés auprès des particuliers, à des fins de recyclage et de réemploi. »
Mercredi 3 janvier se tiendra le premier événement labellisé GCN2024 , un tournoi inclusif organisé à
l’occasion du Trophée des champions de la Ligue de football professionnelle, en partenariat avec
l’Association Play International, la Licra et la Fondation pour le Sport inclusif.
Le ministère des sports précise que « la GCN va s’appuyer tout au long de 2024 sur un collectif de
militants du sport (... ) et sur les témoignages de personnalités du monde du sport : Tony Parker,
Marie-Amélie Le Fur, Antoine Dupont, Estelle Mossely, Thierry Henry, Marie-José Pérec, Didier
Deschamps, Amélie Mauresmo, Alexis Hanquinquant, Gaël Monfils, Selma Bacha, Cyril Gané... Et
d’acteurs engagés tels que Thierry Marx, Marine Lorphelin, Michel Cymes ».
« Les Jeux de Paris 2024 et la Grande Cause seront complémentaires, dit encore le communiqué : les
premiers apporteront de l’inspiration et de l’élan à la pratique sportive, la seconde amplifiera la
mobilisation populaire et étoffera l’héritage des Jeux autour du sport pour tous ».
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Michel Cymes, ambassadeur santé des
JO de Paris, défend la pratique du sport,
grande cause nationale 2024

À 19h58, ce lundi, l'Arc de Triomphe arborera les couleurs de la Grande cause nationale
2024: promouvoir l'activité physique à l'occasion de l'organisation des Jeux Olympiques
à Paris. L'ambassadeur santé des JO, Michel Cymes, est l'invité de BFM News
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"Bouge chaque jour": l'Arc de Triomphe
illuminé en l'honneur de la "grande
cause nationale 2024"

Paris Île-de-France
Le 01/01/2024 à 20:27

Whatsapp•
Mail•
messenger•

L'Arc de Triomphe a été illuminé à 20 heures ce lundi 1er janvier aux couleurs de la
"grande cause nationale 2024", qu'Emmanuel Macron a décidé de dédier à l'activité
physique et sportive en cette année olympique.
À quelques mois du lancement des Jeux olympiques, l'Arc de Triomphe a été illuminé ce
lundi 1er janvier au soir aux couleurs de la "grande cause nationale", dédiée en 2024 à
l'activité physique et sportive. Ces illuminations ont été lancées par la ministre des
Sports et de Jeux olympiques  Amélie Oudéa-Castéra,  en accord avec Emmanuel
Macron.
L'inscription "Bouge chaque jour" a également été projetée sur le célèbre monument
parisien. L'opportunité pour le gouvernement de mettre l'activité physique et sportive au
cœur de la société, en résonance avec les Jeux olympiques et paralympiques de l'été
prochain.
L'Arc de Triomphe sera illuminé ce lundi soir jusqu'à minuit avec le slogan "Bouge
chaque jour 30', grande cause nationale".
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Jeux olympiques : le sport grande cause
nationale de l'année, Paris 2024 au
centre du jeu
Dans un peu plus de sept mois, la cérémonie d'ouverture des Jeux olympiques de Paris
sera suivie par des centaines de millions de téléspectateurs et marquera le début d'une
compétition attendue depuis un siècle sur le territoire français. Pour cet événement
majeur, le président de la République a déclaré le sport comme la grande cause
nationale de 2024. Avec forcément ces JO en ligne de mire. Mais aussi leur héritage au
niveau de la société.
Sur le même sujet

en lecture
Jeux olympiques : le sport grande cause nationale de l'année, Paris 2024 au centre du
jeu

2:42
Paris 2024 : Oudéa-Castéra explique pourquoi
l'Arc de Triomphe est éclairé ce lundi soir
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Grande Cause Nationale: "La France
n'est pas encore assez une nation
sportive" (A. Oudéa-Castéra)
« La France est un grand pays de sportifs, mais n'est pas toujours ou pas encore
suffisamment une nation sportive. Il faut réussir à mettre le sport plus au centre et le
vivre. Le sport, ce ne sont pas des discours ou des protocoles, c'est faire l'expérience de
tout ce qu'il nous apporte dans nos vies », déclare  Amélie Oudéa-Castéra  Ministre
des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques @  Ministère des Sports  et des
Jeux Olympiques et Paralympiques (MSJOP) , ministre des Sports, des Jeux
Olympiques et Paralympiques, à l'issue du Trophée du Vivre Ensemble organisé au
Centre sportif Géo André (Paris, XVI e arrondissement) le 03/01/2023.
Cet événement était organisé par la Ligue de Football Professionnel • President: Vincent
Labrune (elected on 10/09/2020 for the 2020-2024 period)• CEO: Arnaud Rouger
(appointed on 17/09/2020)• Deputy CEO: Mathieu Ficot (appointed on 17/09/2020)•
Deputy CEO…
et la Fondation pour le Sport Inclusif en amont du Trophée des Champions 2023, qui
verra le Paris Saint-Germain Activity: French professional football club
Top sponsors:
• Nike (equipment supplier): €20m per year from 2014-15 to 2021-22, between €70-90m
for the 2019-2032 cycle• Qatar Airways (airline)…
(champion de France 2022-23) affronter le Toulouse FC Activity: French professional
football club
Major partners:• Craft (equipment supplier): from 2021-2024• Newrest (catering): back
shirt sponsor• LP Promotion (real estate): shoulder sponsor …
(vainqueur de la Coupe de France 2022-23) au Parc des Princes le même jour (coup
d'envoi à 20h45 HEC
Heure d'Europe Centrale (heure de Paris, Madrid, Rome, Berlin...)
). L'initiative était également soutenue par les Fondations des deux clubs de Ligue 1
Uber Eats
Appellation du Championnat de France de Ligue 1 pour la période 2020-2024 (15 M€ /
saison).
Au cours de cet événement, cinq associations « œuvrant pour l'inclusion et la lutte
contre les discriminations » se sont affrontées lors d'un tournoi de football à sept, afin
notamment de « profiter du rayonnement du Trophée des Champions pour mettre en
avant les valeurs d'inclusion et de diversité. »
« Je remercie Philippe Beylier (président du Stade Français Paris omnisports) pour son
accueil, Jean-Marc Borello pour son action à la tête de la Fondation pour le Sport
Inclusif, la Ligue de Football Professionnel qui organise de plus en plus d'opérations
engagées. Le football est le premier sport en France. Il est capable de nous inspirer des
choses comme aucun autre sport en termes de puissance. Tout ce que véhicule le
football est multiplié par 10. Je remercie les Fondations du Toulouse FC et du Paris
Saint-Germain », indique  Amélie Oudéa Castéra.
« Nous avons illuminé l'Arc de Triomphe aux couleurs de la Grande Cause Nationale le
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Opinion | Pour plus d'égalité des
chances, massifier le mentorat
Consacré grande cause nationale en 2023, le mentorat mérite d'être pérennisé afin
d'offrir à des jeunes en difficulté la possibilité d'être accompagné sur le chemin de
l'insertion professionnelle, plaide Elizabeth Tchoungui. L'année 2023 s'est vue introduite
par un marqueur puissant en matière d'égalité des chances : le mentorat a été consacré
grande cause nationale par la Première ministre. Avec 150.000 jeunes mentorés en
2023, ce dispositif est un succès indéniable, qui réclame d'être pérennisé.
Mais comment y parvenir, sans renouveler l'espérance civique ? Refaire communauté
de destins réclame d'identifier les lieux de mixité, les populations passerelles, les
dispositifs efficaces. Les lieux, ce sont les entreprises, qui sont l'un des derniers bastions
de brassage social de notre pays. Les populations, ce sont notamment les jeunes filles
issues des quartiers et des zones rurales qui sont souvent vectrices d'apaisement et de
réinscription collective dans la République.
Les dispositifs, ce sont tous ceux qui encouragent à la relation vraie. C'est pour cela que
l'apprentissage et le mentorat doivent être renforcés : fondés sur un lien sincère et de
long terme entre un professionnel expérimenté et un jeune désireux de trouver sa place
dans l'emploi, et par là, dans la société, ils réalisent la promesse d'égalité des chances
que nous devons à chaque jeune de notre pays.
Engagement stable des entreprises
Mentorer un ou une jeune peut se faire de mille et une façons. Ce peut-être en le suivant
dans ses projets, en l'aidant à rédiger une lettre de motivation, en corrigeant son CV, en
le mettant en relation, en lui montrant son entreprise, en l'accompagnant à des portes
ouvertes académiques ou des salons professionnels. Chez Capital Filles, les liens entre
celles que nous appelons les filleules, issues de quartiers populaires ou de zones
rurales, et les marraines, issues de grandes entreprises partenaires, sont fondés sur
l'écoute et la réciprocité, seuls antidotes à la commisération républicaine dans laquelle
peut échouer tout dispositif de mentorat.
Pour fonctionner, ce mentorat doit mobiliser de l'empathie et de l'horizontalité, certes.
Mais ça n'est pas qu'affaire d'individus : il faut aussi un tissu d'acteurs de proximité
constants et engagés vers le même objectif. Ce sont des enseignants et des rectorats,
qui constituent les relais directs des différents programmes de mentorat existants auprès
des jeunes.
Cela réclame aussi la constance des entreprises. A n'en pas douter, l'engagement
stable depuis 10 ans des entreprises partenaires de Capital Filles, et notamment
d'Orange qui l'a fondée, a été crucial pour la qualité des dispositifs développés. Il faut du
temps pour construire une plateforme impactante de mentorat. Et la moindre
démobilisation ou hésitation institutionnelle se paie cash, par l'étiolement de la relation
entre marraines et filleules.
Cohésion sociale
Il faut enfin du pragmatisme. Certaines filières offrent des débouchés autrement plus
porteurs que d'autres. D'ailleurs, ce sont souvent ces filières qui ont le plus à faire en
termes de mixité . Ainsi, le numérique recrute et recrutera massivement dans les
prochaines années. Il manque de femmes. Le mentorat de jeunes filles, c'est coup
double : pour l'emploi et pour la mixité indispensable de cette filière.
Par un mentorat fondé sur la réciprocité interpersonnelle, la constance des
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Ce classement qui assure que la France
est un grand pays de sport
La France a été le deuxième plus grand pays sportif au monde en 2023, selon le
classement d'un site britannique qui a compilé les résultats de 75 disciplines. De quoi
alimenter le débat sur la culture du sport dans le pays. Ce classement qui assure que la
France est un grand pays de sport
La France a été le deuxième plus grand pays sportif au monde en 2023, selon le
classement d'un site britannique qui a compilé les résultats de 75 disciplines. De quoi
alimenter le débat sur la culture du sport dans le pays.
A. T.-C.
Pour une fois, c'est hors des bassins que Florent Manaudou a fait des vagues quand il
s'est lâché il y a quelques semaines sur France 2, dans l'émission Quelle Époque . Il
réagissait alors à l'objectif de terminer dans le top 5 des nations aux JO 2024 fixé par le
président Emmanuel Macron : « Il peut faire ce qu'il veut, ça ne changera pas. Je vais
me faire des ennemis mais on n'est pas du tout un pays de sport. » Pour étayer son
propos, il avançait quelques arguments : le faible nombre d'heures d'EPS dans les
emplois du temps scolaires, une planification insuffisante avant les JO 2024 et des
infrastructures insuffisantes pour les sportifs de haut niveau parfois contraints de
s'expatrier.
Les tableaux des médailles des JO appuient là où Florent Manaudou veut faire mal :
depuis 1996, la France n'apparaît plus dans le top 5 des pays et elle a été prise de
vitesse par des pays comme le Royaume-Uni qui a changé de dimension depuis les JO
de Londres en 2012 ou le Japon. Le bilan aux JO d'hiver n'est pas plus glorieux : depuis
la 6e place à Salt Lake City, l'équipe de France slalome entre les 9e et 12e rangs.
Une potentielle troisième place aux JO de Paris
Cela n'empêche les projections optimistes pour les JO de Paris, rejoignant ainsi l'objectif
du président de la République. Selon  l'agence nationale du Sport  (ANS),  la France
devrait décrocher un total de 61 médailles cet été, dont 17 en or, ce qui la placerait au
5e rang mondial. Dans sa boule de cristal,  l'ANS  a repris les performances des
Français dans les compétitions internationales avec un coefficient multiplicateur appliqué
au pays hôte.
Et ce n'est même pas de la forfanterie patriotique : l'institut américain Gracenote imagine
même la France sur le podium des nations, avec 27 titres olympiques et 53 médailles au
total. Dans son modèle statistique, Gracenote prend aussi bien en compte les résultats
des derniers Championnats du monde dans chaque sport que les résultats individuels et
collectifs des derniers Jeux Olympiques.
Ces projections peuvent certes rassurer les sportifs français et les supporters mais elles
ne résument pas la place de la France dans la hiérarchie mondiale du sport. C'est là
qu'intervient la « Global Cup » de greatestsportingnation.com . Fondateur de ce site,
Dan Thompson explique la genèse de cet indice : « J'ai été motivé par les JO 2008 et
l'obsession mondiale pour le tableau des médailles. J'ai envoyé mes premières idées par
mail à quelques amis à l'automne 2008. Moins d'un an plus tard, nous avons lancé
GreatestSportingNation.com pour répondre à cette question... et tant d'autres. » Pour
2023, le site a compilé les résultats de 80 sports, du football au stand-up paddle, avec
des coefficients donnant plus d'importance aux sports collectifs et aux sports populaires
(selon le nombre de pays participants).
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Paris 2024 : le coup de baguette magique des
organisateurs des Jeux pour embarquer les Français

En ce début d'année, le patron du Comité d'organisation des Jeux, Tony Estanguet, et la ministre des sports,
Amélie Oudéa-Castéra, se sont démultipliés dans les médias pour assurer que « la magie » des Jeux « va opérer »
et que l'événement sera « grand ». A chaque 31 décembre, les mêmes promesses : « Oui, l'année passée a été
éprouvante, mais, rassurez-vous, celle qui s'ouvre s'annonce pleine d'espoirs ». Ces éléments de langage, répétés
invariablement par les présidents de la République lors de leurs vœux à la nation, on les a aussi retrouvés dans
ceux formulés par Tony Estanguet et Amélie Oudéa-Castéra. Dans une offensive de communication parfaitement
orchestrée, le président du Comité d'organisation des Jeux de Paris 2024 (Cojop) et la ministre des sports et des
Jeux olympiques et paralympiques se sont démultipliés dans les médias.
Entretien à la « une » de La Tribune Dimanche , le 31 décembre, deux pages dans L'Equipe du 2 janvier pour le
triple champion olympique de canoë ; interviews accordées les mêmes jours au et au , passage sur les plateaux de
BFM-TV et de France 2 en début de semaine pour l'ancienne joueuse de tennis professionnelle… Le message
distillé était on ne peut plus clair : il s'agissait de donner un coup de baguette magique et de faire disparaître toutes
les polémiques liées aux Jeux – prix des transports, inquiétudes sécuritaires autour de la cérémonie d'ouverture,
tour des juges de l'épreuve de surf à Tahiti, etc. Désormais, il convient de positiver.
Le mot d'ordre est venu de l'Elysée. Dans son allocution de la Saint-Sylvestre , Emmanuel Macron a promis que
2024 sera une année de « fiertés » , un « millésime français » . Le chef de l'Etat aimerait enfin surfer sur des
succès sportifs tricolores pour redorer son image, lui qui ronge son frein depuis les frustrations de la Coupe du
monde de football au Qatar, fin 2022, et du Mondial de rugby à domicile il y a près de trois mois.
Message reçu cinq sur cinq par le patron du Cojop et la ministre. « Ces JO feront un carton » « la magie va opérer
pendant les Jeux » , a assuré M. Estanguet. « La France a besoin de victoires » « j'aimerais qu'on se dise qu'on l'a
fait et que c'était grand » , a rêvé publiquement « AOC », qui, par ailleurs, a allumé l'Arc de triomphe le 1 janvier
aux couleurs de la Grande Cause nationale 2024 dédiée au sport.
Les Français plus préoccupés par le pouvoir d'achat
Le temps de la concorde aurait donc sonné en France. Dans un peu moins de sept mois, le pays rayonnera dans le
monde, a rappelé le chef de l'Etat lors de ses vœux. De New York à Tokyo, tous les yeux seront braqués sur les
rives de la Seine le 26 juillet pour une cérémonie d'ouverture que l'organisateur promet spectaculaire et historique.
Quelque 15 millions de touristes – français en très grande majorité – devraient affluer en Ile-de-France cet été.
Même le rappeur iconique américain Snoop Dogg sera de la fête à Paris et apportera sa « touche » à la couverture
des Jeux qu'il fera pour les prime time de la chaîne américaine NBC . Un détail, certes, mais il témoigne de la
puissance médiatique des anneaux olympiques.
A deux cent un jours de l'événement, l'optimisme à tous crins affiché par les pouvoirs publics et les organisateurs
tranche toutefois avec le quotidien des Français , plus préoccupés en cette nouvelle année par le pouvoir d'achat, la
santé, l'environnement – et la qualité des transports pour les usagers franciliens. Pas sûr qu'ils aient l'esprit à la
fête, aux exploits et aux rêves d'or des sportifs tricolores.
A l'heure des résolutions de début d'année, en voilà une toute trouvée pour l'Etat et le Cojop : faire en sorte
d'embarquer dans l'aventure olympique et paralympique les Français, dont l'adhésion aux Jeux s'effrite de façon
continue, tout en évitant de nouvelles polémiques. Un sacré défi. Presque une gageure.
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« Les JO, c’est dans 200 jours et
ça commence maintenant » : le
message d’Emmanuel Macron

Le Parisien avec AFP
« Les JO, c’est dans 200 jours et ça commence maintenant ». Dans une vidéo mise en ligne tôt ce lundi
matin sur différents réseaux sociaux, le président de la République passe un message à un peu plus de
six mois du début des Jeux olympiques de Paris 2024.
Le chef de l’État met en avant les efforts pour organiser des Jeux qui ne polluent pas trop. « Nous allons
accueillir en France les Jeux olympiques et paralympiques les plus décarbonés de l’histoire, des Jeux
verts qui respectent les accords de Paris », signés en 2015 et dont l’objectif est de maintenir le
réchauffement climatique sous les 2°C et de tendre vers un maximum de +1, 5°C par rapport à l’ère
pré-industrielle. Emmanuel Macron, qui se présente face caméra en tenue de boxe, insiste également
sur la place des femmes dans la compétition : « on va accueillir des Jeux paritaires avec autant de
sportifs que de sportives »
pic. twitter. com/0douLOosu7— Emmanuel Macron (@EmmanuelMacron) January 8, 2024
Le président s’attarde également sur un aspect plus français de l’événement, mentionnant les « plus de
70 collectivités territoriales qui vont participer à l’organisation ». « On accueillera des Jeux partout sur le
territoire, de Paris à Marseille en passant par Tahiti. »
Il évoque également les ambitions sportives de la France qui « aura des délégations olympiques et
paralympiques d’exception avec, je l’espère, beaucoup de médailles françaises ». Il en profite alors pour
glisser un message à l’attention de tous les Français. « Pour ça on a une grande cause nationale cette
année, c’est le sport. On a mis 30 minutes obligatoires de sport au primaire et plus de sport au collège »,
rappelle-t-il. « Je vous invite tous à faire au moins 30 minutes de sport par jour, plus si vous le pouvez,
mais au moins 30 minutes par jour parce que c’est bon pour la santé et pour plein de choses. Et c’est
une manière aussi d’avoir des Jeux qui resteront dans nos pratiques de chaque jour. »

0WoLj0whLb0DfJkHcqcxje5uuX6JgaEMtQCrLeFayi1l8AS6a0gaDqDTFAEr5qDB-JQiQMdVoaUoM7c-BNvrCk0FVx34spNXnyvcGT6kFq0EMjM3
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"C’est dans 200 jours et ça commence
maintenant": Emmanuel Macron lance le
compte à rebours des JO

Exclusivité
Le 08/01/2024 à 6:29

Whatsapp•
Mail•
messenger•

EXCLU RMC. Dans une vidéo que s'est procurée RMC, le président de la République,
Emmanuel Macron, prend la parole ce lundi à 200 jours du lancement des Jeux
olympiques de Paris 2024. On y voit notamment le chef de l'Etat gants de boxe sur
l'épaule.
Les Jeux olympiques de Paris 2024 débuteront dans très exactement 200 jours. Et à
cette occasion, le président de la République, Emmanuel Macron, adresse un message
en vidéo aux Français que RMC dévoile en exclusivité ce lundi.
Dans cette vidéo, on voit le chef de l’Etat gants de boxe sur l'épaule et punching-ball en
arrière-plan.
“Nous allons accueillir en France les Jeux olympiques et paralympiques les plus
décarbonés de l’histoire, des Jeux verts qui respectent les accords de Paris. On va
accueillir des Jeux paritaires avec autant de sportifs que de sportives”, détaille
notamment le président de la République.
Selon l’entourage d’Emmanuel Macron, l’une des grandes ambitions du président,
au-delà qu'il s'agira d'un grand moment de fierté pour le pays de par leur dimension
iconique, exemplaire et populaire, c'est que ces Jeux soient utiles.
Mettre en valeur la pratique du sport
Cette utilité, ce n’est pas uniquement les emplois mobilisés, les infrastructures sportives
créées, la baignabilité de la Seine, des logements, mais c'est aussi changer les
habitudes des Français en développant la pratique sportive, pour, notamment, contribuer
à améliorer leur bien-être et leur santé, appuie l'entourage du président.
“On a une grande cause nationale cette année, c’est le sport. Je vous invite à tous à
faire au moins 30 minutes de sport par jour. Plus si vous le pouvez, mais au moins 30
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Paris 2024 : à 200 jours des Jeux
olympiques, Emmanuel Macron incite les
Français à faire "au moins 30 minutes de
sport par jour"
A un peu plus de six mois du début des JO, le président de la République a posté une
vidéo lundi sur X, gants de boxe sur l'épaule, pour faire la promotion d'une pratique
sportive quotidienne.
Article rédigé par franceinfo: sport avec AFP
France Télévisions - Rédaction Sport
Publié le 08/01/2024 08:41
Temps de lecture : 1 min
Le président Emmanuel Macron participe à une réunion de travail à 500 jours des Jeux
olympiques et paralympiques d'été de Paris 2024 à la préfecture de Paris et
d'Île-de-France, le 14 mars 2023. (LUDOVIC MARIN / AFP)
A 200 jours des Jeux olympiques de Paris 2024 (26 juillet-11 août), Emmanuel Macron a
appelé les Français "à faire au moins 30 minutes de sport chaque jour", dans une vidéo
publiée, lundi 8 janvier, sur le réseau social X. Le président de la République y apparaît
avec des gants de boxe posés sur l’épaule devant un sac de frappe.
"On a une grande cause nationale cette année, c’est le sport. Le sport à l’école. On a
mis les 30 minutes de sport obligatoire pour tout le primaire. On a mis plus de sport au
collège", a-t-il précisé. "Je vous invite à faire au moins 30 minutes de sport chaque jour.
J’espère plus, si vous le pouvez. Au moins 30 minutes par jour parce que c’est bon pour
la santé. C’est une manière d’avoir des Jeux qui resteront dans nos pratiques chaque
jour. Vive les Jeux olympiques et paralympiques", a-t-il ajouté.
Le chef de l’État a par ailleurs rappelé que les Jeux olympiques qui se préparent en
France seront "les plus décarbonés de l’histoire". Selon lui, il s'agira de "Jeux verts qui
respectent les accords de Paris". "On va accueillir des Jeux paritaires avec autant de
sportifs que de sportives. On aura des délégations de sportifs olympiques et
paralympiques d’exception avec, j’espère, beaucoup de médailles françaises", a-t-il
encore déclaré.
Invitée sur RMC ce dimanche, la ministre des Sports  Amélie Oudéa-Castéra  a de son
côté martelé : "On sera prêts", alors que les inquiétudes des Français, et
particulièrement des Franciliens, se multiplient, que ce soit vis-à-vis des transports en
commun ou encore de la sécurité. "Il faut avancer, regarder nos défis. Je comprends
parfaitement quand on met en avant qu’il y a un certain nombre de difficultés dans les
transports, a expliqué "AOC". Il faut être lucide sur tout ça, conscients de nos défis, mais
on est au travail, extraordinairement à la tâche, pour être prêts le moment venu". Après
les Jeux olympiques, Paris accueillera ensuite les Paralympiques, du 28 août au 8
septembre.
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Macron lance le compte à rebours avant
les Jeux

Emmanuel Macron en septembre dernier dans un collège d'Orthez pour promouvoir le
sport à l'école. (E. Garnier/L'Équipe)
Dans une vidéo postée sur X (ex-Twitter), le président de la République présente la
dernière ligne droite à deux cents jours de l'ouverture des Jeux Olympiques et
Paralympiques et incite les Français à pratiquer 30 minutes de sport par jour.
ma liste
commenter
réagir
Tee-shirt de la Fédération française de boxe, gants sur l'épaule, Emmanuel Macron a
posté lundi, peu avant 8 heures, une vidéo sur X (ex-Twitter) dans laquelle il annonce le
décompte avant l'ouverture des Jeux de Paris 2024, le 26 juillet. « On est à J-200 des
Jeux Olympiques et Paralympiques. Nous allons accueillir en France les Jeux
Olympiques et Paralympiques les plus décarbonés de l'histoire, des Jeux verts qui
respectent les accords de Paris (sur le climat). On va accueillir les Jeux paritaires avec
autant de sportives que de sportifs. On aura des délégations de sportifs olympiques et
paralympiques d'exception avec, je l'espère, beaucoup de médailles françaises »,
attaque le chef de l'État dans son message d'un peu plus d'une minute, sans rappeler
l'objectif de figurer dans le top 5 des médailles.
« C'est dans 200 jours et ça commence maintenant. Alors, pour ça, on a une grande
cause nationale cette année, c'est le sport »
Emmanuel Macron, au sujet des Jeux
« On accueillera des Jeux Olympiques et Paralympiques partout sur le territoire français
de Paris à Marseille en passant par Tahiti et au total plus de 70 collectivités territoriales
 », enchaîne le Président depuis sa salle de sport où pend un sac de frappe noir. « C'est
dans 200 jours et ça commence maintenant. Alors, pour ça, on a une grande cause
nationale cette année, c'est le sport. Le sport à l'école. Vous savez qu'on a mis les 30
minutes de sport obligatoire pour tout le primaire, on a mis plus de sport au collège et je
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59 % des Français ont pratiqué
régulièrement un sport en 2023, selon
l'Injep
Édition du lundi 8 janvier 2024
Dévoilées à la fin du mois de décembre, les observations du Baromètre national des
pratiques sportives pour l'année 2023 témoignent d'un « regain d'appétence sportive »
en France.
Quelques semaines avant la tenue des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris
2024, l’Institut national de la  Jeunesse  et de l’Éducation populaire dévoile un
Baromètre national des pratiques sportives en 2023. 
Alors que la promotion de l'activité physique et sportive a été désignée comme étant la
Grande cause nationale (GCN) du gouvernement pour 2024, « la pratique sportive se
stabilise en 2023 »  après une forte hausse observée en 2022. Près de 59 % des
personnes de plus de 15 ans ont pratiqué une activité sportive régulière et 11 % de
façon occasionnelle l’année dernière. 
Taux de pratique qui se stabilise 
Les résultats du Baromètre pointent avant tout une progression depuis 2018 dans la
régularité de la pratique sportive. En effet, l’année dernière, « près de six Français sur
dix ont pratiqué une activité physique et sportive une fois par semaine en moyenne au
cours des 12 derniers mois, contre 54 % en 2018 ».

Des progrès sont aussi constatés du côté des pratiquants occasionnels puisque 70 %
des Français ont pratiqué une activité physique et sportive au cours des 12 derniers
mois contre 66 % en 2018. 
Si l’on prend en compte les modes de déplacements du quotidien (à pied, à vélo ou en
trottinette), « 79 % des Français ont pratiqué une activité physique au moins une fois au
cours des 12 derniers mois, en hausse de 4 points par rapport à 2018 ».
Inégalités
Cependant, des inégalités persistent dans l’accès au sport. La pratique sportive
régulière par exemple est « très marquée socialement (21 points d’écart entre ouvriers
et cadres) » et des différences existent entre les femmes et les hommes (8 points
d’écart entre femmes et hommes). « Après un resserrement des taux de pratiques par
genre entre 2018 et 2022, l’asymétrie de la pratique régulière entre les hommes et les
femmes s'accentue de nouveau en 2023 » , pointe plus précisément l’étude. Ces
différences s’accentuent dans les mêmes proportions pour la pratique occasionnelle. 
Enfin, la pratique régulière d’un sport diminue chez les plus jeunes (15-24 ans) passant
de 87 % en 2022 à 80 % en 2023. Pour les 25-39 ans, la pratique diminue surtout entre
2022 (81 %) et 2023 (79 %) mais augmente de 4 points par rapport à 2018. Le taux de
la pratique sportive se stabilise pour toutes les autres tranches d'âge à un niveau
supérieur à celui de 2018. Par exemple, 62 % des 70 ans pratiquent une activité sportive
en 2023 contre 51 % en 2018. 
Concernant le type de sport le plus plébiscité, le Baromètre pointe notamment « une
hausse de la part de pratiquants réguliers, notamment pour l’univers de la course et de
la marche (+ 6 pts) et celui des activités de la forme et de gymnastique (+4 pts) » .
Sport en extérieur et à domicile
La façon de pratiquer évolue. « En 2023, près d’un répondant sur deux (47%, sans
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Vague de froid et Sport grande cause
nationale 2024

Sophie Cha, Médecin spécialisée en biologie médicale, auteure de "Sport Santé, une
ambition collective" aux éditions Hygée ©Radio France - France Bleu
Lundi 8 janvier 2024
Sophie Cha, Médecin spécialisée en biologie médicale, auteure de "Sport Santé, une
ambition collective" aux éditions Hygée ©Radio France - France Bleu
Après une première partie consacrée à la vague de froid qui arrive en France, l'émission
Ma France s'est intéressé au Sport, grande cause nationale pour 2024, avec en toile de
fond la problématique de la sédentarité qui touche particulièrement les jeunes.

Le retour du froid en France, c’est logique en hiver, nous a dit Alix Roumagnac
président de Prédict Service, la filiale risque de Météo France. Les conséquences
peuvent s'avérer dramatiques en revanche pour les sans abris et les mal logés, comme
on a pu le voir avec le secrétaire national du Secours Populaire, et secrétaire
général de la fédération du Bas-Rhin Camille Véga. Cedric Lang-Roth
rédacteur-en-chef de France Bleu Normandie Rouen a fait le point sur les mesures
Grand Froid mises en place sur son secteur. Nous sommes ensuite allés dans le
Pas-de-Calais où ce froid s'ajoute aux inondations des dernières semaines. Richard
Noel, principal du collège François Mitterrand de Therouanne, est intervenu pour
raconter les travaux de remise en état engagés dans le but de rouvrir l'établissement
mercredi. Et Wendy Bouchard a également interrogé Patrick Proisy maire de
Faches-Thumesnil, à propos du gymnase qu'il a ouvert dans sa commune pour les
familles sinistrées.
En seconde partie d'émission, alors que le sport et l’activité sportive deviennent Grande
Cause Nationale pour cette année 2024, on fait le point aussi sur le manque d’exercice
dès l’enfance, avec Sophie Cha, médecin spécialisée en biologie médicale,
démissionnaire de ses fonctions de médecin-conseiller à la  DRAJES,  la délégation
"jeunesse  et sport" de Bretagne, et auteure de "Sport-santé, une ambition collective",
aux éditions Hygée. Thomas Thiebaut, directeur technique national adjoint à la
fédération française Sports pour tous était également en plateau, ainsi que Benoit
Hubert Prof d'EPS et Vice président Snepfsu.
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"Pour moi ce n'est pas possible" : 30
minutes de sport chaque jour, ça divise
les Drômois et Ardéchois
Emmanuel Macron a appelé les Français à faire 30 minutes de sport chaque jour, lundi 8
janvier. Un objectif qui paraît réalisable à certains Drômois ou Ardéchois rencontrés,
compliqué pour d'autres.

Séance de sport en extérieur© Radio France - Alexandre Berthaud
ELLE fait des balades avec son chien une heure, chaque jour, en plus de cours sportifs
réguliers. En face d'elle, au restaurant, LUI confesse n'avoir pour toute activité qu'une
balade dominicale avec ce même chien, une demi-heure tout au plus. Ce couple de
Drômois symbolise bien l'inégalité des Français devant la pratique sportive. "On a une
grande cause nationale cette année, c'est le sport, je vous invite tous à faire au moins 30
minutes de sport par jour", a dit le président de la République, Emmanuel Macron, dans
une vidéo publiée sur le réseau social Instagram ce lundi 8 janvier. Un objectif déjà
atteint par certains, loin d'être évident pour d'autres.
Manque de temps ou d'envie ?
Selon une étude récente de l'ANSES, 95% de la population adulte est "exposée à un
risque pour la santé par manque d'activité physique ou un temps trop long passé assis".
Jérôme, chef d'entreprise de Drôme Ardèche, rencontré à Valence, ne se sent pas
concerné, "j'ai marché une heure ce matin, cinq kilomètres, je fais ça tous les deux
jours". Si du sport 30 minutes chaque jour paraît difficile pour beaucoup, certains
s'amusent à calculer.
"Je pense qu'en moyenne sur la semaine je suis dans les clous, sans forcément des
cours de sport. je vais en ville en vélo, je balade mes enfants, ce genre de choses",
affirme une membre d'un cabinet d'architecte. Son voisin de table : "on fait une heure de
yoga au travail le lundi, mais pour le reste ajouter 30 minutes de sport chaque jour, pour
moi c'est impossible, j'ai d'autres activités".
À lire aussi
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À l’école, la laborieuse mise en place des
30 minutes de sport obligatoires par jour

Publié hier à 19:34 ,  Mis à jour hier à 20:02
Les écoles reçoivent des kits dans lesquels sont fournis des cerceaux, dans le cadre du
dispositif instaurant 30 minutes de sport par jour à l’école primaire (Photo d’illustration).
DAMIEN MEYER / AFP
Mise en place à la rentrée 2022, l’application de cette promesse de campagne
d’Emmanuel Macron, qui veut bâtir une «nation sportive» en vue des Jeux olympiques
de Paris 2024, s’avère poussive voire inutile, pointent les syndicats.
Gants de boxe sur l’épaule, Emmanuel Macron, en maillot de la Fédération française de
boxe, affirme une nouvelle fois que  «le sport»  est la  «grande cause nationale»  de
l’année 2024. Et notamment  «le sport à l’école»  .  «On a mis [en place] les 30 minutes
de sport obligatoire pour tout le primaire et plus de sport au collège. Je vous invite tous à
faire 30 minutes chaque jour au moins de sport»  ,  exhorte le président de la
République  devant un sac de frappe suspendu légèrement en train de se balancer,
dans une vidéo publiée sur son compte X (ex-Twitter) le 8 janvier, à deux cents jours du
début des  Jeux olympiques de Paris  .
Depuis septembre 2022, les élèves des écoles primaires doivent en théorie faire  une
demi-heure de sport par jour  . Une promesse de campagne du candidat Macron, qui
avait à l’époque promis de faire de la France une  «nation sportive»  . Au-delà du projet
politique, l’enjeu de santé publique est réel, alors que 17% des enfants français sont en
surpoids et qu’ils ont perdu 25% de leurs capacités cardiovasculaires en quarante ans.
Mais la mise en application concrète du dispositif se révèle laborieuse et ses résultats,
mitigés.
Un dispositif «concurrentiel» à l’EPS
La mesure concerne les 36.250 écoles primaires de l’Hexagone. À la rentrée 2023, 80%
à 85% des établissements étaient  «engagés dans le dispositif»  , détaille le ministère de
l’Éducation nationale au  Figaro  , qui ne précise pas dans quels départements ou
régions le dispositif est en souffrance. Les écoles reçoivent des kits - dans lesquels sont
par exemple fournis des cerceaux, des cordes à sauter, des balles ou des mini-haies -
financés par le  ministère des Sports,  l'Agence nationale du sport  et le Comité
d'organisation des Jeux olympiques et paralympiques (Cojop).  «L’attribution de ces kits
est toujours en cours (...) L’ensemble des écoles élémentaires les auront reçu d’ici juin
2024»  , précise la rue de Grenelle.
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JO de Paris 2024 : une "grande dictée du
sport" organisée à Saint-Denis
La "Dictée pour tous" est de retour en 2024 et réalise sa première escale dans la ville du
Stade de France, Saint-Denis, pour organiser une "grande dictée du sport".
La dictée géante de Saint-Denis est ouverte à tout le monde à partir de 10 ans.
(©Clémence Pays / actu Nantes)
2024 sera une année sportive, mais la France demeure également un pays littéraire. Le
samedi 20 janvier 2024 à 10h, ce sera l’occasion de mélanger les deux. En effet, la
dictée géante est de retour. Sept mois après celle des Champs-Élysées, la dictée
géante aura lieu cette fois à Saint-Denis (Seine-Saint-Denis). Il s’agit, plus précisément,
d’une « grande dictée du sport« . Un événement gratuit et ouvert à toute personne de
plus de 10 ans.
Initiative entièrement gratuite
La Dictée pour tous, organisatrice de l’événement, en partenariat avec la « Grande
Cause nationale » (qui, en 2024, est le sport), a choisi l’université-Paris-8 de
Saint-Denis pour cet événement. Si le nombre de participants attendus n’est pas
communiqué, l’affluence risque d’être importante. La précédente édition, sur les
Champs-Élysées, avait attiré près de 5000 personnes sur trois jours.
Pour participer, il faut obligatoirement s’inscrire sur le site de la Dictée pour tous. Le tout
est, bien évidemment, totalement gratuit. Cette deuxième dictée géante devrait durer
trois heures. L’année dernière, la dictée des Champs-Élysées avait choisi des textes
d’Alphonse Daudet, de Véronique Ovaldé et de Daniel Herrero. Les deux exercices
à venir ont pour intitulé « grande dictée du sport ». Peut-être un indice sur le thème du
texte ?
Suivez toute l’actualité de vos villes et médias favoris en vous inscrivant à Mon Actu.
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Amélie Oudéa-Castéra  récupère le
ministère de l'Éducation en plus de celui
des Sports

Le 11/01/2024 à 18:18
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•  Amélie Oudéa-Castéra  récupère le ministère de l'Éducation en plus de celui des
Sports&body=C'est l'une des grosses surprises de ce remaniement ministériel. En
poste depuis mai 2022 aux Sports,  Amélie Oudéa-Castéra  vient d'obtenir une belle
promotion. L'ancienne joueuse de tennis devient ministre de l'Éducation Nationale,
des Sports, des Jeux olympiques et paralympiques. Une ascension spectaculaire qui
peut poser plusieurs questions pour l'avenir du  ministère des Sports .
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C'est l'une des grosses surprises de ce remaniement ministériel. En poste depuis mai
2022 aux Sports,  Amélie Oudéa-Castéra  vient d'obtenir une belle promotion.
L'ancienne joueuse de tennis devient ministre de l'Éducation Nationale, des Sports, des
Jeux olympiques et paralympiques. Une ascension spectaculaire qui peut poser
plusieurs questions pour l'avenir du  ministère des Sports .
Lors de sa dernière sortie de terrain, lundi dernier à la Préfecture d'Île-de-France, la
ministre des Sports est apparue tout sourire. Alors qu'au même moment, de nombreux
cadres du gouvernement Borne se rongeaient les ongles pour savoir s'ils allaient
poursuivre l'aventure à la tête de leurs ministères,  Amélie Oudéa-Castéra ?"> Amélie
Oudéa-Castéra  n'avait pas ce problème. Elle était assurée de rester ministre des
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Remaniement : Oudéa-Castéra à la tête
d'un Ministère englobant l'Éducation et
les Sports
Le remaniement ministériel entrepris avec la nomination cette semaine de Gabriel Attal
au poste de Premier Ministre ne devrait pas bouleverser les équilibres concernant les
postes-clés liés à l'organisation des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024. A
u surlendemain du départ de la Première Ministre sortante, Élisabeth Borne, et de
l'arrivée de Gabriel Attal – ex-Ministre de l'Éducation nationale – à l'Hôtel Matignon, le
remaniement gouvernemental a suscité nombre de commentaires au cours des
dernières heures.
Toutefois, en ce qui concerne spécifiquement le suivi des préparatifs d'organisation des
Jeux Olympiques et Paralympiques d'été de Paris 2024, aucun bouleversement
n'apparaît à ce stade à en croire divers médias.
De fait,  Amélie Oudéa-Castéra  Ministre des Sports et des Jeux Olympiques et
Paralympiques depuis mai 2022 devrait être confirmée à son poste. Surtout, elle
récupérerait l'imposant Ministère de l'Éducation Nationale, ce qui en ferait de facto une
Ministre de premier plan à la tête d'un maroquin ministériel particulièrement conséquent.
Si cette fusion annoncée représente un challenge évident, elle constituerait dans le
même temps une certaine logique à l'aune des engagements pris en faveur de la
promotion de l'activité physique – notamment en milieu scolaire – élevée au rang de
Grande Cause Nationale 2024.
Outre  Amélie Oudéa-Castéra , Gérald Darmanin conserverait sans surprise le
portefeuille de l'Intérieur et des Outre-mer.
Un changement au sein de l'un des plus importants Ministères régaliens ne semblait pas
opportun, alors que l'actuel Ministre se veut pleinement mobiliser dans les préparatifs de
sécurité des Jeux et, parmi les défis à relever, le cadrage de la Cérémonie d'ouverture
pensé autour de la Seine en présence de plusieurs centaines de milliers de spectateurs.
Le remaniement – qui doit être officiellement présenté ce jeudi en fin de journée depuis
le Palais de l'Élysée – devrait en revanche conduire à la nomination d'un nouveau
Ministre des Transports et ce, en remplacement de Clément Beaune dont la sortie est
évoquée depuis plusieurs jours.
Quelques jours après la nomination d'Élisabeth Borne au poste de Première Ministre par
le Président de la République, récemment réélu, Emmanuel Macron, la composition du
gouvernement a été dévoilée ce vendredi après-midi avec notamment, le retour d'un
Ministère des Sports  de plein exercice, auquel est désormais rattaché la mention
des…
Dans "Gouvernance & Institutions"
A la suite du remaniement gouvernemental survenu en ce début de semaine, Patrick
Kanner, a été nommé Ministre de la Ville, de la  Jeunesse  et des Sports et vient ainsi
remplacer Najat Vallaud-Belkacem en partance pour le Ministère de l'Éducation
Nationale, de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche. Élu au…
Dans "Héritage"
Quatre mois après la présentation des "Olympistes" de la Ville de Paris, la Ministre des
Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques et le Ministre chargé des Transports
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Remaniement : qui est Amélie
Oudéa-Castéra, la nouvelle ministre de
l’Éducation ?
Bombardée rue de Grenelle, pour succéder à Gabriel Attal, la nouvelle ministre est une
météorite dans le monde politique. Saura-t-elle amadouer le mammouth ?
Par Serge Raffy
Publié le 11/01/2024 à 19h55, mis à jour le 11/01/2024 à 20h11

Amélie Oudéa-Castéra, la ministre de l'Éducation nationale, de la Jeunesse, des Sports
et des Jeux olympiques et paralympiques. © Jean-Baptiste Quentin / MAXPPP /
PHOTOPQR/LE PARISIEN/MAXPPP
Méfiez-vous de son sourire de première communiante, de ses bonnes manières, de sa
voix fluette, qu'elle maîtrise avec une précaution quasi religieuse. Amélie Oudéa-Castéra
, bombardée rue de Grenelle, pour succéder à Gabriel Attal, est une machine de guerre
bien huilée, comme les apprécie Emmanuel Macron. Camarade du président à l'ENA,
dans la promotion Senghor, elle fut une championne de tennis dans sa  jeunesse,  amie
d'Amélie Mauresmo, elle est passée à la direction du groupe Axa, puis de Carrefour,
avant de diriger un temps, la Fédération française de tennis.
La newsletter politique
Tous les jeudis à 7h30
Recevez en avant-première les informations et analyses politiques de la rédaction du
Point.
Merci !
Votre inscription à bien été prise en compte avec l'adresse email :
Pour découvrir toutes nos autres newsletters, rendez-vous ici : MonCompte
En vous inscrivant, vous acceptez les conditions générales d’utilisations et notre
politique de confidentialité.
En 2017, le conseiller sports d'Emmanuel Macron la repère car elle dirige un think tank
très dynamique, Rénovons le sport français, dont l'objectif est de révolutionner les
pratiques des fédérations sportives, vieillissantes, aux pratiques clientélistes, voire
népotiques. Elle devra attendre 2022 pour accéder à ce poste qu'elle convoitait cinq ans
plus tôt. Ceux qui pensaient voir arriver une novice ne connaissaient pas son parcours.
La « techno » de service était beaucoup plus rugueuse et habile qu'on ne croyait. Noël
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Amélie Oudéa-Castéra  à l’éducation et
aux sports : une ascension fulgurante

Portrait
La ministre des sports,  Amélie Oudéa-Castéra , voit son portefeuille élargi dans le
gouvernement de Gabriel Attal. À six mois des Jeux olympiques et paralympiques de
Paris 2024, elle récupère en outre le ministère de l’éducation nationale, où elle succède
au nouveau premier ministre.

 Benjamin Bousquet •  ,
 le •  11/01/2024 à 20:15 

réservé aux abonnés
Lecture en 3 min.
Amélie Oudéa-Castéra  à l’éducation et aux sports : une ascension fulgurante"
id="65113130">
La ministre des sports récupère également le portefeuille ministériel de l’éducation,
laissé vacant depuis la nomination de Gabriel Attal au poste de premier ministre.
TERESA SUAREZ / EFE
Une sacrée promotion. À six mois des Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024, 
Amélie Oudéa-Castéra  semblait assurée de conserver son poste de ministre des
sports, qu’elle occupe depuis mai 2022. Elle fait encore mieux en récupérant le
portefeuille ministériel de l’éducation, laissé vacant depuis la  nomination de Gabriel
Attal au poste de premier ministre  .
Taillée pour le poste ?
Camarade de promotion d’Emmanuel Macron à l’École nationale d’administration (ENA), 
Amélie Oudéa-Castéra , 45 ans, aspirait dès 2017 à rejoindre le  ministère des
sports.  Une expérience de fondatrice de l’association « Rénovons le sport français » et
un poste de directrice générale de la Fédération française de tennis (FFT) plus tard, elle
finit par atteindre son objectif.
« C’est quelqu’un qui était prêt pour ce poste »  , analyse Patrick Bayeux, fondateur des
Décideurs du sport et consultant.  « Elle a une connaissance très fine d’un certain
nombre de dossiers, que ce soit sur le volet juridique ou sur les questions de formation.
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Nommée à la tête d'un « méga ministère
»,  Amélie Oudéa-Castéra  sur tous les
fronts
Amélie Oudéa-Castéra  a été nommée jeudi à la tête d'un « méga ministère » en
charge de l'Éducation nationale, de la  Jeunesse ,  des Sports et des Jeux Olympiques
et Paralympiques dans le nouveau gouvernement Attal. Nommée à la tête d'un « méga
ministère »,  Amélie Oudéa-Castéra  sur tous les fronts
Amélie Oudéa-Castéra  a été nommée jeudi à la tête d'un « méga ministère » en
charge de l'Éducation nationale, de la  Jeunesse ,  des Sports et des Jeux Olympiques
et Paralympiques dans le nouveau gouvernement Attal.
Rachel Pretti
À 197 jours de la cérémonie d'ouverture des Jeux de Paris 2024,  Amélie
Oudéa-Castéra  hérite d'un grand ministère qui réunit l'Éducation nationale, la 
Jeunesse ,  les Sports et les Jeux Olympiques et Paralympiques. Un retour au mariage
entre l'Éducation nationale et les Sports mais élargi aux Jeux de Paris 2024, là où
Jean-Michel Blanquer n'était « que » ministre de l'Éducation nationale, de la  Jeunesse
et des Sports entre juillet 2020 et mai 2022. Une première aussi pour les Sports avec
une ancienne sportive de haut niveau promue à la tête d'un gros ministère du
gouvernement de Gabriel Attal.
Interrogée mardi sur une telle hypothèse, l'ancien espoir du tennis français nous
précisait qu'elle ne demandait rien et qu'elle était « extrêmement heureuse » avec son
portefeuille actuel. Dans son bureau du 6e étage avenue de France, après la clôture de
la première réunion des partenaires de la Grande cause nationale et avant de se rendre
à Matignon pour la passation de pouvoir entre Élisabeth Borne et Gabriel Attal, AOC (45
ans) nous a longuement parlé des 30 minutes de sport par jour, alors qu'elle avait prévu
une tournée dans les écoles sur ce thème lundi prochain avec son prédécesseur,
désormais Premier ministre.
En milliard, le budget du  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et
Paralympiques en 2024.
Proche du président de la République,  Amélie Oudéa-Castéra  se serait bien vue
ministre des Sports dès le premier quinquennat mais c'est Laura Flessel qui a été
choisie. Pas de quoi la décourager de mener la campagne sport du président en
écoutant et rassemblant plus d'une centaine d'acteurs, plusieurs mois avant sa
réélection à l'Élysée. À peine nommée, le 20 mai 2022, pour succéder à Roxana
Maracineanu à la tête d'un ministère de plein exercice et élargi, l'ex directrice générale
de la Fédération française de tennis connaît un véritable baptême de feu avec le fiasco
de la finale de la Ligue des champions au Stade de France
Appliquée et méthodique
Deux mois plus tard, elle réunit l'ensemble de l'écosystème sportif lors d'un grand
séminaire à  l'Insep  où elle annonce la couleur et la volonté de reprendre la main sur le
sport français, et notamment face à  l'Agence nationale du sport,  « opératrice » d'un
ministère « stratège » selon ses mots. Appliquée et méthodique, AOC met en place une
série d'ateliers de travail d'impulsion politique et de coordination stratégique (IPCS) sur
toute une série de sujets en associant les acteurs concernés : la santé, les femmes,
l'insertion par le sport, l'école...
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Le message d’Oudéa-Castéra aux
présidents de Fédérations sportives
après sa nomination au ministère de
l'Education nationale
Amélie Oudéa-Castéra  en août 2023" id="32c3fee7">
Amélie Oudéa-Castéra  en août 2023 - Icon Sport
Après avoir récupéré le ministère de l'Education nationale et de la  Jeunesse ,  Amélie
Oudéa-Castéra  a tenu à rassurer les dirigeants des Fédérations sportives sur son
engagement en leur adressant un message ce jeudi après sa promotion.
Des pouvoirs élargis pour  Amélie Oudéa-Castéra . Après avoir dirigé le  ministère des
Sports,  des Jeux olympiques et paralympiques, l’ancienne joueuse de tennis a  Amélie
Oudéa-Castéra  récupère le ministère de l'Éducation en plus de celui des
Sports">récupéré le ministère de l’Education nationale et de la  Jeunesse dans le
nouveau gouvernement formé par Premier ministre, Gabriel Atal. Un "super ministère" et
de nouvelles lourdes responsabilités qui pourraient faire grincer quelques dents en cette
année 2024 si importante pour le sport français avec les Jeux olympiques et
paralympiques dans un peu plus de sept mois.
"La même passion"
Malgré ses nouvelles missions, AOC a donc tenu à rassurer sur son engagement en
faveur du sport en adressant un message aux fédérations. "Comme je l'ai fait depuis 20
mois, comptez sur moi pour ne rien lâcher dans ces prochains mois sur nos sujets, pour
continuer de porter haut les couleurs de notre sport autant que l'ambition de réussir
ensemble nos JOP et pour bâtir avec vous ces synergies tant attendues autour du sport,
de l'école et de la  jeunesse"  a-t-elle indiqué. "AOC" maintient sa volonté de construire
une "nation sportive" et dit assurer le "pilotage direct" pour "réussir" les Jeux de Paris.
Des Jeux également au cœur du message, public cette fois-ci, qu’elle a fait passer sur
son compte X: "Je poursuivrai pleinement, avec la même passion, mon action au service
de la réussite des Jeux et de la construction de notre nation sportive, qui bénéficiera de
l’élan formidable donné par Paris 2024 et par la Grande cause nationale 2024 consacrée
à l’activité physique et sportive", conclut  Amélie Oudéa-Castéra .
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Amélie Oudéa-Castéra ,  l’hyperministre
— Publié le 12 janvier 2024
ÉvénementsInstitutionsFocus

Surprise, jeudi 11 janvier, à l’annonce du nouveau gouvernement français formé par
Gabriel Attal, nommé deux jours plus tôt comme Premier ministre en remplacement
d’Elisabeth Borne.  Amélie Oudéa-Castéra ,  en poste depuis mai 2022 aux Sports et
aux Jeux olympiques et paralympiques, fait partie des rescapés du remaniement. C’était
prévu. Mais en récupérant également l’Éducation nationale, pour former l’un des
principaux ministères de l’exécutif, elle en devient une actrice centrale. Ca l’était moins.
Très proche d’Emmanuel Macron depuis leur passage commun à l’ENA,  Amélie
Oudéa-Castéra  ne semblait pas favorite pour hériter d’un ministère très disputé, où elle
succèdera à Gabriel Attal. Son nom est arrivé au cours des dernières heures dans les
tractations pour la formation du nouveau gouvernement.
Une promotion ? A coup sûr. Mais à moins de 200 jours de l’ouverture des Jeux de Paris
2024, l’étendue de son nouveau portefeuille ministériel interroge. Comment pourra-t-elle
mener de front les deux dossiers ? Pourra-t-elle suivre toujours d’aussi près la
préparation des Jeux olympiques, en ayant hérité de l’Education nationale, présentée
comme l’une des priorités du deuxième quinquennat Macron ?
Selon certaines sources,  Amélie Oudéa-Castéra  s’entend très bien avec Gabriel Attal.
Leur entente pourrait rendre possible une forme de cohabitation jusqu’aux Jeux de Paris
2024. L’ancienne joueuse de tennis conserverait une activité très soutenue dans le
domaine du sport, le nouveau Premier ministre gardant un oeil sur l’Education. Une fois
le rideau tombé sur les Jeux paralympiques, à la rentrée prochaine,  Amélie
Oudéa-Castéra  prendrait alors la pleine mesure de son ministère.
Plusieurs sources laissent également entendre qu’un secrétaire d’État ou un ministre
délégué aux Sports serait désigné dans les jours à venir pour soulager  Amélie
Oudéa-Castéra .
En attendant, AOC a tenu à rassurer le mouvement sportif français sur son
engagement en faveur du sport. « Comme je l’ai fait depuis 20 mois, comptez sur moi
pour ne rien lâcher dans ces prochains mois sur nos sujets, pour continuer de porter
haut les couleurs de notre sport autant que l’ambition de réussir ensemble nos JOP et
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"Je continuerai à mettre en œuvre la
feuille de route que je porte depuis 2022"
(A. Oudéa-Castéra)
« En cette année de Jeux Olympiques et Paralympiques, je continuerai à mettre en
œuvre, avec le même enthousiasme, la feuille de route que je porte, avec et pour le
sport français, depuis un an et demi. Ces Jeux à la maison, qui vont inspirer notre 
jeunesse ,  auxquels elle sera associée, nous allons les réussir pour notre pays tout
entier qui a besoin de victoires et qui peut compter sur un collectif de parties prenantes
déterminées comme je le suis à ce que ces Jeux soient grands et rendent les Français
fiers », déclare  Amélie Oudéa-Castéra  Ministre @ Ministère de l'éducation nationale,
de la  jeunesse ,  des sports et des Jeux olympiques et paralympiques (MENJSJOP) ,
nouvelle ministre de l'Éducation nationale, de la  Jeunesse ,  des Sports et des Jeux
Olympiques et Paralympiques, lors de la passation avec Gabriel Attal Premier ministre
@ Chef du Gouvernement - Hôtel de Matignon , son prédécesseur au ministère de
l'Éducation nationale et de la  Jeunesse ,  désormais Premier ministre, le 12/01/2024.
L'ex-directrice générale de la Fédération Française de Tennis, ministre des Sports et des
JOP depuis le 20/05/2022, reste ainsi au gouvernement et voit même son périmètre
s'élargir grandement.
« Agir pour le sport, c'est continuer à fortifier notre modèle sportif dans toutes ses
composantes - éthique, intégrité, bénévolat, développement de la pratique - avec les
athlètes et avec le mouvement sportif. Agir pour nos enfants, c'est renforcer la place du
sport à l'école. C'est pourquoi je veux que notre devise “lire, écrire, compter” s'enrichisse
aussi du mot “bouger” parce que la conjugaison des forces et de l'esprit permet de
mieux se construire, a fortiori dans un monde marqué par cette addiction croissante aux
écrans qui happent les centres d'intérêt de nos enfants », ajoute  Amélie
Oudéa-Castéra  pour sa première prise de parole dans ses nouvelles fonctions.
« La détermination, tu l'as. Tu l'as prouvé à chaque étape de ton parcours. Tu as une
rage de vaincre et une insatiable envie de servir. Tu as montré comme ministre des
Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques que tu étais capable de préparer les
plus grandes échéances tout en te souciant des enjeux du quotidien. Tu as prouvé que
tu étais déterminée à faire bouger les lignes, à briser les omertas, à refuser les
discriminations et les violences. Je sais que tu auras à cœur de continuer ces combats
aussi ici. Je sais aussi tout le travail que nous avons déjà accompli ensemble au service
du sport à l'école. Tu as beaucoup d'ambition pour la pratique sportive de nos élèves. Te
voilà aux manettes pour les concrétiser », déclare Gabriel Attal quelques minutes
auparavant en s'adressant à celle qui lui succède.
« Cet été, le monde entier regardera la France. Je sais ta détermination à faire de ces
Jeux un succès. Je sais aussi ton attachement à faire vivre l'élan olympique, à ce qu'il
donne le goût du sport à notre  jeunesse ,  à toute notre société, à ce qu'il fortifie nos
clubs et nos associations sportives », ajoute le plus jeune Premier ministre de la V e
République (34 ans).
• 11 ministres de plein exercice et trois ministres déléguées auprès du Premier ministre
intègrent le premier gouvernement de Gabriel Attal, nommé le 09/01, annonce Alexis
Kohler, secrétaire général de l'Élysée, le 11/01/2024.
• Outre  Amélie Oudéa-Castéra , Sylvie Retailleau (Enseignement supérieur et
Recherche), Bruno Le Maire (Économie et Finances), Gérald Darmanin (Intérieur et
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Paris 2024 : d'un côté, un discours sur la pratique
sportive chez les jeunes ; de l'autre, un coup de rabot
paradoxal

Emmanuel Macron a vanté, à deux cents jours des Jeux, les mesures prises en direction des jeunes en matière de
pratique sportive. En septembre, après les Jeux, les crédits du Pass'Sport, aide destinée aux jeunes, baisseront. M
aillot de l'équipe de France de boxe sur le dos, gants sur l'épaule, sac de frappe en arrière-plan… L'image a fait le
buzz. Alors qu'il était attendu sur un tout autre front – le remaniement gouvernemental –, Emmanuel Macron a
publié, lundi 8 janvier, sur le réseau social X, une vidéo dans laquelle, à deux cents jours du coup d'envoi des Jeux
olympiques, il a appelé les Français à faire du sport « au moins trente minutes par jour »
Point commun avec l'annonce, qui a suivi mardi, de la nomination de Gabriel Attal à Matignon, puis avec celle,
jeudi, de la nomination d'Amélie Oudéa-Castéra au ministère de l'éducation, en plus de celui des sports et des Jeux
olympiques et paralympiques (JOP) : le président de la République a joué la carte jeune et celle de l'école.
Rappelant qu'il a fait du sport « une grande cause nationale cette année » , M. Macron a insisté s ur « les trente
minutes de sport obligatoires dans tout le primaire » et l'institution de « plus de sport au collège » – deux heures
en plus des cours d'EPS, sur le temps périscolaire.
Outre le fait que l'application de ces mesures est tout sauf évidente , il est à noter que le chef de l'Etat n'a pas
évoqué un autre dispositif pourtant présenté comme central dans le soutien à la pratique des jeunes : le Pass'Sport,
une aide de 50 euros à l'inscription dans une structure sportive, instituée depuis septembre 2021, qui vise les
jeunes de 6 à 30 ans issus de familles modestes.
Cette discrétion peut se comprendre. A la rentrée de septembre – juste après la fin des Jeux – ce programme
disposera de moins de crédits : 85 millions d'euros, contre 100 millions en 2022 et autant en 2023. A l'heure où M.
Macron ambitionne de faire de la France « une nation sportive » et où il insiste particulièrement sur la pratique
des plus jeunes dans une optique de santé publique (lutter contre l'obésité), ce coup de rabot peut sembler
paradoxal.
Baisse des pratiquants chez les 15-24 ans
C'est à travers cette coupe que le ministère des sports et des JOP a souscrit à la réduction de 5 % des dépenses
exigée de tous les ministères par Matignon et Bercy. Il était d'autant moins en situation de s'y opposer que, depuis
trois ans, le budget du Pass'Sport est loin d'être consommé.
Le dispositif peine à attirer : 1 million de souscriptions pour l'année 2021-2022, 1,2 million pour la saison
2022-2023, environ 1,5 million en 2023-2024, quand la cible potentielle est de 6,7 millions de jeunes. Le
Pass'Sport est notamment sous-utilisé « dans les quartiers prioritaires de la politique de ville », selon le sénateur
socialiste Jean-Jacques Lozach.
La complexité des démarches a été évoquée comme un frein à sa diffusion, de même que la redondance avec des
aides proposées par les collectivités locales. Son montant est aussi jugé insuffisant au regard du coût des
adhésions – auquel il faut ajouter celui des équipements.
Malgré la baisse de l'enveloppe qui y est consacrée, Amélie Oudéa-Castéra a assuré vouloir « conforter cette
prestation » . Sans recalibrer son montant, même si elle est convenue que « la question du reste à charge peut se
poser pour un certain nombre de familles ou de sports »
La « question financière » est l'un des éléments d'explication à la baisse de la pratique sportive observée chez les
15-24 ans en 2023 5 points de pourcentage par rapport à 2018), selon une étude publiée en décembre par
l'Institut national de la jeunesse et de l'éducation populaire . Cette tranche d'âge est la seule où la pratique
régulière se replie. A six mois des Jeux, ces chiffres sont de nature à interpeller.
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Quel avenir pour le Sport dans le "super
ministère"  d' Amélie Oudéa-Castéra ?

Le 12/01/2024 à 14:18
Whatsapp•
Mail•
messenger•

C’est un changement important. A six mois des Jeux olympiques en France, le 
ministère des Sports  passe sous le giron de l’Éducation Nationale. Ce n’est pas la
première fois, c’était le cas en 2020 avec le duo formé par Jean-Michel Blanquer et
Roxana Maracineanu. Dans ce gouvernement, AOC va devoir gérer seule les deux
portefeuilles.
"Pas un centimètre de ma vie n'est pas consacré aux Jeux. Je ne peux pas faire plus",
laissait entendre il y a encore quelques semaines en coulisses la nouvelle ministre de
l’Éducation Nationale, de la  Jeunesse,  des Sports et des Jeux olympiques et
paralympiques. L’agenda d’ Amélie Oudéa-Castéra  était déjà bien rempli avant cette
promotion, il va désormais devenir "surbooké". Depuis plusieurs jours, les bruits étaient
remontés que cette ministre, très appréciée par le chef de l'État, pouvait obtenir une
promotion.
Tout sera désormais une question d’organisation. Emmanuel Macron et Gabriel Attal
devraient garder une présence très importante dans les sujets consacrés à l’Éducation.
La ministre sait très bien qu’elle ne peut pas abandonner le sport dans cette année
capitale pour tout ce secteur.
"Le changement sera minime", prévient un proche du ministère.
Et "AOC" sait très bien que la réussite des Jeux conditionnera son avenir politique. Ça
sera son premier grand test, après un passage remarqué au  ministère des Sports  où
la ministre a dû faire face aux défaillances dans les fédérations sportives.
"Tout est lancé"
Est-ce vraiment inquiétant pour les JO? Globalement, non. Cette omniprésence de la
ministre des Sports dans tous les dossiers Jeux olympiques est une spécificité
d’Oudéa-Castéra. Le cabinet du  ministère des Sports  va poursuivre son travail
totalement normalement afin de livrer ces Jeux olympiques et paralympiques en temps
et en heure.
"Tout est lancé", confie un de ses proches.
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Remaniement: une promotion claire pour 
Amélie Oudéa-Castéra ,  mais plus
incertaine pour le sport

Amélie Oudéa-Castéra  Ministre @ Ministère de l'éducation nationale, de la  jeunesse, 
des sports et des Jeux olympiques et paralympiques (MENJSJOP) est nommée ministre
de l'Éducation nationale, de la  Jeunesse,  des Sports et des Jeux Olympiques et
Paralympiques, a annoncé Alexis Kohler, secrétaire général de l'Élysée le 11/01/2023.
Cette nomination constitue une promotion pour l'ex-directrice générale de la Fédération
Française de Tennis qui conserve sa place au sein du gouvernement avec un périmètre
beaucoup plus élargi qui se traduit par un budget ministériel sans commune mesure
avec le précédent. Le budget de l'Éducation nationale et la  Jeunesse,  en hausse de
3,9 milliards d'euros (+6,5 %) selon le projet de loi de finances pour 2024, est en effet le
premier budget de l'État (86,9 Md€ de crédits prévus en 2024 pour la mission
interministérielle enseignement scolaire), quand celui des Sports dépasse à peine le
milliard d'euros pour le prochain exercice (1 022 M€, soit une baisse des crédits de 8,4
% par rapport à 2023, mais une hausse de 7,3 % hors contributions à la SOLIDEO
SOciété de LIvraison DEs jeux Olympiques et paralympiques Paris 2024
et au COJOP
Comité d'organisation des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024
Paris 2024).
Les sports ne font donc plus l'objet d'un ministère à part entière dans le gouvernement
resserré désormais dirigé par Gabriel Attal Premier ministre @ Chef du Gouvernement -
Hôtel de Matignon
, nouveau Premier ministre, alors que vient de démarrer une année décisive pour le
sport français marquée par la tenue des Jeux Olympiques et Paralympiques à Paris, et
que l'activité physique et sportive a été érigée « Grande Cause Nationale 2024 » par le
président de la République Emmanuel Macron Président de la République @
Présidence de la République (Élysée)
Le signal envoyé par cette évolution suscite inquiétudes et incertitudes à la fois pour le
monde de l'éducation qui craint de voir sa ministre trop occupée à la bonne livraison des
JOP
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Un ministère de l'Education et des
Sports l'année des JO ? Macron toujours
plus loin dans le mépris envers le sport
En ajoutant à  Amélie Oudéa-Castéra ,  novice en la matière, le portefeuille de
l'Education à six mois des Jeux olympiques, l'exécutif démontre une fois de plus le peu
de considérations envers un secteur qu'il feint de mettre en valeur. par Romain Métairie
2024 débute à peine, et la «magie des Jeux» opère déjà.  Amélie Oudéa-Castéra  va
quitter son sixième étage avenue de France pour rejoindre ses nouveaux quartiers rue
de Grenelle. Jeudi 11 janvier, l'ex-joueuse de tennis a hérité d'un portefeuille dont le
nom doit flirter avec le record du plus long intitulé ministériel de l'histoire de la Ve
République : ministre de l'Education nationale, de la  Jeunesse,  des Sports et des Jeux
olympiques et paralympiques.
Le sport français bénéficie d'un moment inouï : la présence sur ses terres d'un
événement international à la dimension presque sans égale, sur lequel il doit s'appuyer
pour accélérer sa mue, devenue inévitable ces dernières années tant les
dysfonctionnements au sein du mouvement sportif ralentissent l'essor de la pratique à
bas et haut niveau.
Y accoler à ce moment précis – à six mois et demi des Jeux de Paris – le ministère de
l'Education, autre priorité affichée par l'exécutif, ne peut démontrer qu'une chose :
Emmanuel Macron se positionne toujours plus loin, toujours plus haut, toujours plus fort
dans le mépris envers le sport, érigé en grande cause nationale de 2024 mais porté par
un budget global en baisse dans le projet de loi finances 2024 (1,022 milliard d'euros
contre 1,113 milliard en 2023). Drôle de manière de procéder pour faire du pays une
«Nation sportive».
Imbriquer sport et éducation nationale, la chose n'est certes pas neuve. En 2021,
Jean-Michel Blanquer s'y était frotté, sans que l'on n'ait jamais su ce que l'homme avait
bien pu entamer comme chantiers qui concernent de quelconques politiques sportives.
Tout juste retiendra-t-on sa sortie plus qu'hasardeuse pendant les olympiades tokyoïtes
en août 2021. Blanquer paradait fièrement, prétextant que les médailles olympiques
glanées dans les «sports co» par les Français étaient dues à l'EPS. Bref, une
expérience dommageable en tous points, pourtant réitérée dans ce nouveau
gouvernement Attal 1
Aucune expérience scolaire
Et de la même manière que Blanquer ignorait tout du sport, «AOC» débarque sans
aucune expérience dans le scolaire. Du côté du monde enseignant, la nouvelle a achevé
des profs déjà déboussolés par le passage express de Gabriel Attal et son programme
tout en réformes guidées par son sacro-saint «choc des savoirs» . Surtout, même dotée
du cabinet le plus efficace qui soit, comment une énarque passée dans le privé
(Danone, Carrefour) reconvertie DG de la fédération de tennis, pourra gérer à mi-temps
la révision des programmes en primaire, les classes de niveaux ou la réforme du brevet
?
Ces prochains jours, la nouvelle ministre va devoir déballer la pile de dossiers «éduc»
alors qu'au même moment, une commission d'enquête de l'Assemblée nationale
s'apprête à dévoiler les résultats d'un rapport qui promet d'être explosif, et doit servir de
base de travail à la refonte du secteur sportif. Il porte sur «les défaillances de
fonctionnement au sein des fédérations», dans le but d'éradiquer toutes formes de
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Education,  jeunesse,  sports... Quels
sont les défis qui attendent  Amélie
Oudéa-Castéra  dans son "super
ministère" ?

Article rédigé par franceinfo
France Télévisions
Publié le 12/01/2024 18:57

Temps de lecture : 6 min  Amélie Oudéa-Castéra  lors de sa passation de pouvoir avec
Gabriel Attal au ministère de l'Education nationale, le 12 janvier 2024, à Paris.
(PHILEMON HENRY / SIPA)" width="432" height="432" sizes="100vw" id="6feab2e4">
Amélie Oudéa-Castéra  lors de sa passation de pouvoir avec Gabriel Attal au ministère
de l'Education nationale, le 12 janvier 2024, à Paris. (PHILEMON HENRY / SIPA)
Cette figure montante du gouvernement aura la charge de relever le niveau scolaire des
élèves, de mettre en œuvre le "réarmement civique" voulu par Emmanuel Macron et de
superviser l'organisation des Jeux olympiques de Paris.
En 2024, elle va devoir se plier en quatre.  Amélie Oudéa-Castéra  a été promue, jeudi
11 janvier, ministre de l'Education nationale, de la  Jeunesse ,  des Sports et des Jeux
olympiques et paralympiques, un portefeuille élargi pour celle qui s'occupait jusqu'ici des
seuls sujets sportifs. Propulsée de la seizième à la quatrième position de l'ordre
protocolaire du gouvernement, l'ancienne joueuse de tennis devient l'un des poids lourds
de l'équipe de Gabriel Attal.
Le nouveau Premier ministre, qui a précédé  Amélie Oudéa-Castéra  à l'Education
nationale, a déclaré vendredi que l'école serait "la mère des batailles" de l'exécutif. Cette
"priorité absolue", que Gabriel Attal a promis d'"emmener" avec lui à Matignon, a fait
l'objet du premier déplacement commun de la ministre et du chef du gouvernement,
vendredi après-midi, dans un collège des Yvelines. Mais l'ancienne joueuse de tennis,
qui devrait recevoir le renfort de ministres délégués ou de secrétaires d'Etat dans les
prochains jours, aura aussi à relever le défi des Jeux olympiques de Paris 2024, qui
débuteront le 26 juillet. Voici les principales missions qui l'attendent, autour de sa
nouvelle devise : "Lire, écrire, compter, bouger."
Education : "élever le niveau scolaire"
Lors de sa passation de pouvoir avec Gabriel Attal au ministère de l'Education nationale, 
Amélie Oudéa-Castéra  a promis de "poursuivre" les chantiers de son prédécesseur 
"jusqu'au succès". "Tout ce qu'on a entamé ira jusqu'au bout", a confirmé le nouveau
chef du gouvernement, lui demandant de maintenir le "cap" et de "continuer à agir pour
élever le niveau scolaire".
"Le choc des savoirs se mettra en œuvre et portera ses fruits."
lors de sa passation de pouvoir avec  Amélie Oudéa-Castéra 
Le "choc des savoirs" fait référence au dernier paquet de mesures dévoilé par Gabriel
Attal en décembre pour améliorer les résultats des élèves : nouvelle épreuve de maths
au bac en première, création de groupes de niveau au collège, entrée au lycée
conditionnée à l'obtention du brevet, retour controversé du redoublement, nouveaux
programmes au primaire...
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Santé mentale des jeunes : future
Grande cause nationale?
Face à l'urgence, ériger la santé mentale des jeunes en Grande cause nationale, c'est la
demande des sénateurs au gouvernement. Ils dénoncent la carence des accueils face
aux besoins et appellent à une "politique globale ambitieuse".
14 janvier 2024 • Par Handicap.fr / E. Dal'Secco

Le Sénat invite le gouvernement à ériger la santé mentale des jeunes en « Grande
cause nationale ». La proposition de résolution sera discutée le 17 janvier 2024 en
séance publique.
Des rapports convergents... accablants ?
Cette initiative est portée par la sénatrice Nathalie Delattre (RDSE, Gironde). Elle
s'appuie sur plusieurs constats sans appel, notamment la synthèse du bilan de la feuille
de route des Assises « Santé mentale et psychiatrie » de mars 2023, l'étude de Santé
publique France de février 2023 ou encore le rapport du Défenseur des droits « Santé
mentale des enfants : le droit au bien-être » de fin 2021 (Lire : DDD* : la santé mentale
des jeunes dans un état critique?). Tous convergent vers la même conclusion : la santé
mentale des jeunes s'est dégradée au cours de ces dernières années, la pandémie
ayant été, manifestement, un booster d'anxiété.
Face à l'urgence
Cette proposition estime « qu'une prise en charge précoce et de qualité d'un enfant
atteint de troubles psychiques est le gage d'une meilleure stabilisation ou guérison de sa
maladie à l'âge adulte » mais observe dans le même temps que « les capacités d'accueil
en soins de psychiatrie et d'accès aux psychologues sont insuffisantes face aux
besoins ».Elle appelle donc à « déployer une politique globale et ambitieuse
d'accompagnement des jeunes dont la santé mentale est affectée », tout en renforçant
les effectifs de psychologues et de psychiatres et les moyens du service de santé
scolaire et en rappelant l'importance de soutenir les centres
médico-psycho-pédagogiques (CMPP) et les centres médico-psychologiques (CMP).
Grande cause nationale, c'est quoi ?
La Grande cause nationale est un label officiel attribué par concours public chaque
année depuis 1977 par le Premier ministre à un organisme à but non lucratif ou un
collectif d'associations. Cet agrément leur permet, tout au long de l'année, d'organiser
des campagnes de générosité publique et de diffuser gratuitement des messages sur les
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Le sport au travail a le vent en poupe
Plébiscitée par les salariés, l'activité physique au travail jouit aussi d'une image positive
auprès d'un nombre croissant d'employeurs. Pour les acteurs du sport en France,
Decathlon en tête, la tendance dessine un nouveau marché à investir. Le sport au travail
a le vent en poupe
Plébiscitée par les salariés, l'activité physique au travail jouit aussi d'une image positive
auprès d'un nombre croissant d'employeurs. Pour les acteurs du sport en France,
Decathlon en tête, la tendance dessine un nouveau marché à investir.
Quentin Coldefy
À sept mois des Jeux de Paris 2024 et dans une année où « la promotion de l'activité
physique et sportive » a été choisie comme grande cause nationale, le sport surfe sur un
contexte favorable en France. Le monde du travail n'y déroge pas. D'après le baromètre
du sport en entreprise d'Harmonie Mutuelle et ASO (propriété comme L'Équipe du
groupe Amaury), en mars 2023, 79 % des salariés sondés souhaitaient travailler dans
une entreprise qui favorise la pratique du sport. Presque un an plus tard, ils semblent
avoir été entendus.
Jeudi dernier, Decathlon et l'Union Sport et Cycle (USC) ont dévoilé leur étude « À fond
la forme au travail » menée entre octobre et décembre dernier auprès de plus de 800
employeurs. 58 % des entreprises et 68 % des collectivités interrogées considèrent la
mise en place d'une activité physique et sportive comme un sujet « important » .
Seulement 28 % des employeurs déclarent ne pas mettre en place de dispositifs. « Ces
activités en milieu pro ont une très bonne image dans l'esprit des dirigeants. Ils croient
au sport » souligne Virgile Caillet, délégué général de l'USC. Pour Sophie
Prunier-Poulmaire, maître de conférences en psychologie du travail et en ergonomie à
l'Université Paris Nanterre, les entreprises y voient une réponse à plusieurs
problématiques. « Les travaux scientifiques montrent que le sport renforce la cohésion,
le sentiment d'appartenance à l'entreprise, c'est un facteur de fidélisation Alors que
beaucoup sont confrontées à un turnover important et à un absentéisme qui n'a jamais
été aussi élevé, il apparaît comme une solution. »
Mais le constat ne se retranscrit pas toujours dans le quotidien. « Il y a de grandes
disparités en fonction de la taille des entreprises » , analyse Virgile Caillet. 50 % des
entreprises de plus de 1 000 salariés ont ainsi une implication « très forte » dans la mise
en place de dispositifs (salle de sport, organisation de cours) mais le chiffre retombe à
33 % pour les structures de 10 à 250 salariés et même à 6 % en dessous. Les locaux
inadaptés ou le manque de budget ne sont pas les seuls freins. « Il y a un vrai besoin
d'accompagnement, de solutions clés en main et sur-mesure pour les entreprises » ,
insiste Caillet.
Un marché à la croissance express
Pour le secteur sportif, ce double constat d'une demande croissante et d'obstacles
encore nombreux représente un marché à fort potentiel. Commanditaire de l'étude,
Decathlon l'a bien compris. À Decathlon Pro, son service BtoB, l'entreprise nordiste a
adossé les prestations de TrainMe, créée en 2015 et rachetée en 2020 qui emploie
aujourd'hui environ 40 personnes et propose des animations sport, bien-être et
prévention santé aux entreprises. La première gère l'aménagement des espaces, la
vente de matériel et machines et leur maintenance, puis la seconde assure l'animation
du dispositif via un réseau de plus de 3 000 intervenants locaux diplômés et une
plateforme digitale pour gérer inscriptions et calendriers.
Aujourd'hui, les prestations, en place dans 1 400 entreprises et 100 collectivités,
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Opinion | Mettre le sport à la portée de
chacun
Alors que les Jeux olympiques se préparent et que la France a fait du sport la « Grande
cause nationale » pour 2024, Catherine Touvrey, Léa Thomassin et Youssef Achour
appellent à faciliter l'accès au sport, notamment en entreprise. Par Léa Thomassin
(Présidente de HelloAsso ) Youssef Achour (PDG de la coopérative Up et Président de
la Chambre Régionale de l'Economie Sociale et Solidaire d'Île-de-France) Catherine
Touvrey (directrice générale d'Harmonie Mutuelle)
Parce qu'il favorise l'esprit d'équipe et permet de rassembler des individus aux horizons
divers, parce qu'il contribue aussi à la qualité de vie et à l'équilibre de chacun, le sport
est indispensable à une société en bonne santé physique et mentale.
Pour ancrer l'activité physique dans le quotidien de chacun, nous appelons aujourd'hui à
soutenir davantage les acteurs du sport, à commencer par les clubs et associations,
véritables portes d'entrée vers la pratique sportive dans nos territoires. Or ces acteurs,
indispensables à l'intégration sociale et piliers de la vie locale, témoignent actuellement
de difficultés majeures pour recruter adhérents et bénévoles.
Ce contexte exige une adaptation rapide de la part des associations qui ont avant tout
besoin de simplification dans leur quotidien. C'est pourquoi nous appelons à la création
d'un guichet unique pour les associations, qui regroupe leurs services numériques et
centralise leurs démarches, qu'elles soient à destination d'acteurs publics ou privés.
Multiplier les passerelles
En parallèle, la pratique sportive doit être davantage encouragée. L'appétence pour le
sport se joue dès le plus jeune âge. Au-delà du principe des « 30 minutes d'activité
physique quotidienne » à l'Ecole primaire, des initiatives complémentaires doivent être
menées à tous les stades de la scolarité.
C'est dans cette logique que le département de la Seine-Saint-Denis a lancé en 2022 un
«  Pass sport  5e ». Il offre à tous les collégiens une somme de 100 euros, valable dans
les clubs et associations partenaires du département, pour leur permettre d'accéder à la
discipline de leur choix.
Nous devons aussi multiplier les passerelles vers la pratique sportive, véritable levier
d'attractivité et de performance pour l'entreprise, au plus près du milieu professionnel.
Des solutions dédiées et inclusives existent pour permettre aux entreprises d'encourager
leurs salariés à pratiquer une activité physique et sportive, comme la participation à des
événements ou la prise en charge par la complémentaire santé des dépenses liées à
l'activité physique adaptée.
PME versus grandes entreprises
Pourtant, malgré les mesures prises par le Gouvernement à destination des employeurs
et des CSE, seuls 13 % des dirigeants d'entreprise déclarent avoir mis en place des
aménagements ou solutions pour leurs salariés. Par ailleurs, des inégalités persistent
entre les salariés des PME et ceux des grandes entreprises, qui bénéficient d'un bien
meilleur accès à des aménagements sur leur lieu de travail.
C'est pourquoi nous appelons à la création d'un «  titre sport  » en milieu professionnel,
qui permettrait à chaque travailleur d'accéder au club ou à l'association sportive de son
choix, à l'image du chèque culture qui démocratise l'accès au spectacle vivant, au
patrimoine et aux biens culturels.
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Cette semaine à midi c’est gym
dans le métro !

Benoît Hasse
On connaît déjà la station Bonne Nouvelle. Elle est située sur les Grands Boulevards et desservie par
les lignes 8 et 9. Mais la station « Bonnes Résolutions » ? Inutile de la chercher sur un plan de métro !
Cette « fausse » station éphémère a ouvert ses portes, ce mardi, à l’intérieur de la (vraie) station RATP
Bibliothèque François-Mitterrand, sur la ligne 14… Et elle les refermera ce vendredi en fin de journée,
après 4 jours d’animations autour du sport.
L’espace de 40 m2 – décoré de faux carrelage métro, agrémenté d’une fausse plaque émaillée portant
son nom et équipé de vrais sièges de quai — est en fait un espace de fitness provisoire où les
voyageurs peuvent s’offrir une pause sportive gratuite, tous les jours entre midi et 18 heures, et ce
jusqu’à la fin de la semaine. La RATP l’a mis en place dans le cadre de son programme « Tous athlètes
de la ville » (lancé dès 2017 pour soutenir la candidature de Paris aux JO) en partenariat avec le
ministère des sports. L’opération, labellisée Grande Cause Nationale 2024, « Bouge 30 minutes chaque
jour » veut promouvoir l’activité physique et ses bienfaits pour la santé.
« L’objectif de ce rendez-vous, c’est de lutter contre la sédentarité et de donner des conseils pour
pratiquer facilement une activité physique au quotidien, chez soi, au bureau ou même dans les
transports. Les exercices proposés permettent de travailler à la fois la cardio, le renforcement
musculaire, la souplesse et l’équilibre », détaille Marion Bazin, coordinatrice à la fédération française
d’EPGV (Education physique et gymnastique volontaire) qui assure l’animation dans la salle de fitness
éphémère du métro.
Micro HF sous le menton et tenue de sport bien ajustée, Séverine, l’une des « coachs » de la fédération
d’EPGV vient de débuter un nouvel exercice. C’est parti pour 20 minutes de fit Stick (danse et
mouvements avec bâton) au son de musiques disco. « Et 1, et 2, on étire… 3 et 4, en bas… ». Séverine
donne le tempo. Face à elle, une quinzaine d’élèves tentent de reproduire les mouvements et de suivre
le rythme.
Il y a là des voyageurs qui s’étaient préinscrits sur les réseaux sociaux de la RATP… reconnaissables à
leur tenue sportive. Et d’autres, en « civil », venus par curiosité ou opportunisme. C’est le cas de Victor,
un Lillois de 23 ans, venu passer quelques jours à Paris chez des amis et qui est tombé sur la station
« sportive » éphémère par hasard lors de sa correspondance. « J’avais 2 heures à tuer. Je me dis :
pourquoi pas ? », lâche le jeune homme, un brin essoufflé, entre deux exercices. Dans un coin de
l’espace « Bonnes résolutions », des voyageurs continuent à pédaler sur deux vélos d’appartement mis
à disposition du public.
Si vous voulez en profiter, rendez-vous chaque jour jusqu’à vendredi, entre midi et 18 heures, station
Bibliothèque François-Mitterrand.
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Les élans nostalgiques d'Emmanuel Macron, en
campagne pour relancer son quinquennat

Pour reprendre l'ascendant politique, le chef de l'Etat a annoncé, mardi, lors de sa conférence de presse, une série
de mesures concernant notamment l'école, un chantier ultra-prioritaire, et envisageant aussi un « réarmement
démographique » du pays. Et soudain, Emmanuel Macron a repris les accents d'un président en campagne. Ce
mardi 16 janvier, au mitan de son second et dernier quinquennat, le chef de l'Etat avait convié la presse dans la
salle des fêtes de l'Elysée pour la deuxième fois depuis sa première élection, en 2017. Une grand-messe
médiatique diffusée à une heure de grande écoute pour, explique d'entrée le président de la République, « dire au
pays d'où nous venons et où nous allons »
Assis derrière un large bureau blanc, paré d'un bandeau tricolore, Emmanuel Macron repart au combat aux côtés
de ses ministres formant le gouvernement « le plus resserré et le plus jeune de l'histoire de la V République » , se
félicite-t-il, en désignant son ennemi : le Rassemblement national (RN).
Le parti d'extrême droite a largement distancé le camp présidentiel dans les sondages à l'approche des élections
européennes de juin. Il y a donc urgence à dénoncer « l'incohérence » du programme du RN sans verser dans les «
leçons de morale », précise le chef de l'Etat. La formation de Jordan Bardella et de Marine Le Pen, est, dit-il, « le
parti du mensonge » et de « l'appauvrissement collectif » . Le mouvement d'extrême droite est une chimère
politique dont le programme a été « complètement piqué à l'extrême gauche » , martèle encore le locataire de
l'Elysée qui constate : « l'opposition, c'est beaucoup plus facile que le gouvernement »
Pour reprendre l'ascendant politique, le président flirte avec la nostalgie d'une France d'antan, promettant de tout
faire pour « que la France reste la France » , empruntant ce slogan passe-partout à Reconquête !, le parti d'Eric
Zemmour, et aux Républicains (LR).
Le chef de l'Etat qui, à l'été 2023 misait sur « l'ordre, l'ordre, l'ordre » pour tourner la page des émeutes, encense
maintenant « l'école, l'école, l'école » . Chantier ultra-prioritaire, l'éducation, portefeuille entre les mains d'Amélie
Oudéa-Castéra – ministre au cœur d'une tempête médiatique après avoir menti pour justifier de la scolarisation de
ses enfants dans une école privée – est la clé de voûte du « réarmement » du pays, cher au président de la
République.
Uniforme au collège, cérémonies de remise des diplômes…
L'enseignement des enfants doit permettre d'assurer la cohésion de la nation en formant des « républicains » .
Après le « choc des savoirs », annoncé par le premier ministre, Gabriel Attal, lorsque ce dernier était encore Rue
de Grenelle, Emmanuel Macron s'attaque au temps d'instruction morale et civique qui sera doublé à partir de la
rentrée 2024.
« Chaque génération de Français doit apprendre que la République veut dire : une histoire, des devoirs, des droits,
une langue, le sens profond du respect de l'engagement, et cela dès l'enfance » , pointe le chef de l'Etat, lançant en
parallèle l'expérimentation de l'uniforme au collège, une tenue « qui efface les inégalités entre les familles en
même temps qu'elle crée les conditions du respect » , dit-il. Les cérémonies de remise des diplômes seront aussi
rétablies Mais « je ne crois pas du tout que le symbolique soit vieux jeu » , tient à préciser. Emmanuel Macron.
Semblant encore désarçonné par les émeutes de l'été 2023 qui se sont traduites par le saccage de bâtiments publics
parfois par des adolescents, le chef de l'Etat invoque un « élément déclencheur » , la mort du jeune Nahel, tué le
27 juin 2023 par un policier lors d'un contrôle routier, mais Emmanuel Macron s'attaque aux réseaux sociaux qui,
dit-il, ont pu tromper l'ennui de jeunes désœuvrés et les galvaniser.
Une commission d'experts doit déterminer d'ici au mois de mars « le bon usage des écrans pour nos enfants dans
les familles à la maison » comme à l'école, prévient-il, sans donner plus de détails sur la faisabilité de telles
restrictions qui toucheraient la sphère privée. « Passer du temps devant un écran a un impact sur le développement
affectif, sensoriel, cognitif d'un enfant » , insiste le chef de l'Etat, expliquant que s'informer sur les réseaux
sociaux sans hiérarchiser l'information, peut troubler le « rapport à la vérité » , devenant un « sujet démocratique »
. Le service national universel sera lui généralisé pour tous les élèves de seconde, lance-t-il, sans donner de
calendrier.
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Faire du sport au travail : "Du gagnant,
gagnant" pour les employés de cette
mairie qui offre une pause pour lutter
contre la sédentarité

A la mairie de Blagnac les employés font du sport sur leur temps de travail. • © FTV
La Mairie de Blagnac en Haute-Garonne offre désormais la possibilité à ses employés
de faire du sport sur leur temps de travail. Un dispositif bénéfique pour les salariés mais
aussi pour leurs employeurs face à l'explosion des maladies à caractère professionnel et
les troubles musculosquelettiques.
Le jeudi, c'est désormais le jour favori de Christelle Ango. Durant 1H30, cette employée
municipale à la mairie de Blagnac, près de Toulouse, quitte son bureau et ses écrans
d'ordinateurs pour rejoindre le gymnase de la ville. 
Gym posturale, renforcement musculaire et étirements sont au programme ce jour-là. Un
temps sportif. Un temps pour soi aussi... pris sur ses horaires de travail. 
" J'ai tout de suite adhéré à la proposition de la mairie. C'est parfois difficile de concilier
vie professionnelle, vie personnelle et activités sportives. Là je n'ai pas plus d'excuse",
s'amuse-t-elle.
Depuis le début de l'année, la mairie de Blagnac offre en effet la possibilité à ses
salariés de pratiquer une activité physique sur leur temps de travail. Chaque jeudi,
durant 1H30, six disciplines différentes attendent ces employés. 
Un tiers des salariés ont déjà répondu favorablement à cette proposition. 
Le sport au travail correspond à trois grands objectifs. C'est d'abord la grande cause
nationale 2024, c'est aussi un bon moyen de lutter contre la sédentarité et c'est enfin le
moyen de maintenir dans l'emploi des métiers avec des facteurs d'usure professionnelle.
Jean-Baptiste Clerc directeur général des services de la ville de Blagnac
Un joli cadeau pour les travailleurs mais pas seulement.
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JO 2024 : Saint-Denis lance le
tour de France des « dictées du
sport »

Anthony Lieures
À l’entrée d’un amphithéâtre de l’université Paris-8, ce samedi matin à Saint-Denis (Seine-Saint-Denis),
Béatrice a la sensation de retourner quelques années en arrière : « Ma dernière dictée ? C’était l’année
de mon bac, je crois, il y a vingt-six ans », calcule cette habitante de Vigneux-sur-Seine (Essonne), qui a
traversé la région pour participer à la toute première des 24 « grandes dictées du sport » organisées
cette année avant les JO de Paris. Une grande finale aura lieu le samedi 27 avril sous la coupole de
l’Institut de France à Paris.
Les compétiteurs s’affrontent dans quatre catégories : les élèves de primaire, les collégiens, les lycéens
et les adultes. Avec un niveau de difficulté qui varie en gagnant en longueur et complexité selon les
âges. À l’issue de l’épreuve, un finaliste par catégorie et par ville est sélectionné pour la finale. « Quand
j’étais enfant, je m’étais toujours dit que je voulais participer un jour à la grande dictée nationale de
Bernard Pivot. Aujourd’hui, je vais pouvoir la faire, même si ce n’est pas Bernard Pivot, sourit Béatrice.
J’ai envie de voir mon niveau mais c’est surtout pour le plaisir car j’aime les mots, la littérature. Et j’étais
aussi assez curieuse car je ne voyais pas très bien le lien direct entre le sport et la dictée. »
Un texte d’Emile Zola
« C’est une expérience originale, surtout l’année des JO, on avait envie de voir ce que ça donnait »,
témoigne aussi Choella, venue de La Courneuve avec sa fille Zahra, 12 ans. Élève de CM2, Ilian, 10
ans, ne fait « quasiment jamais » de faute dans son école à Saint-Germain-en-Laye (Yvelines) où une
grande dictée est lue chaque semaine dans sa classe. « On va voir ce que ça donne aujourd’hui, sourit
sa mère Thouraya. Moi, j’espère n’en faire que deux ou trois, maximum ! »
Quelques instants avant la dictée, l’ensemble des participants est invité à participer à de petits exercices
de relaxation et un petit échauffement musculaire. Puis les premiers mots sont lus, et l’amphithéâtre se
fait studieux : « Nous voici, avec nos habits modernes, régis par des idées de civilisation… » Il est tiré de
« La littérature et la gymnastique » écrit par Émile Zola en 1866.
L’événement est organisé par le ministère des Sports dans le cadre de l’opération « Bouge chaque
jour » alors que l’activité physique et sportive a été décrétée grande cause nationale cette année. Il
entamera ensuite un tour de France, où ces dictées ouvertes à tous seront parfois lues par des
personnalités liées au monde du sport ou de la culture. C’est l’écrivain Erik Orsenna qui dictera le texte
lors de la grande finale à l’Institut de France.
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Macron à  l'INSEP  mardi pour présenter
ses voeux aux acteurs du sport

Emmanuel Macron avec Tony Estanguet, président de Paris 2024, lors de son
déplacement à Orthez en septembre pour promouvoir le sport au collège.
(E. Garnier/L'Équipe)
Le président de la République, Emmanuel Macron, se rendra mardi après-midi à 
l'INSEP  pour présenter ses voeux à un millier d'acteurs du monde sportif, à commencer
par les athlètes qui se préparent pour Paris 2024.
ma liste
commenter
réagir
Une semaine pile avant les comités olympique et paralympique, le chef de l'État
présentera ses voeux aux acteurs du sport mardi après-midi à  l'INSEP , situé dans le
bois de Vincennes. Dans la foulée de ses voeux aux Français, lors de la traditionnelle
intervention du 31 décembre, Emmanuel Macron insistera sur la symbolique d'une «
année de fierté française » avec, notamment, le 80e anniversaire du débarquement de
Normandie (6 juin), la réouverture de la cathédrale Notre-Dame de Paris et les Jeux
Olympiques (26 juillet-11 août) et Paralympiques (28 août-8 septembre), rappelle-t-on à
l'Élysée.
À J-185 de la cérémonie d'ouverture sur la Seine, le Président souhaite adresser un «
message de confiance et de détermination » à l'ensemble des acteurs engagés dans
l'aventure olympique et paralympique depuis la grande halle Maigrot de  l'INSEP ,
inaugurée en 1965 par Charles de Gaulle. Après avoir rencontré l'équipe de France de
judo, qui s'entraîne dans la fabrique des champions, Emmanuel Macron adressera ainsi
un « message d'encouragement » et de « soutien massif au nom de la nation » à
l'ensemble des athlètes qui se préparent pour les Jeux.
Il ne manquera pas de rappeler l'objectif de figurer durablement dans le top 5 des
nations au classement des médailles, alors que plusieurs études, notamment de l'Institut
américain Gracenote, prouvent que c'est « atteignable » dès cette année.
Volonté de recruter 3 millions de pratiquants supplémentaires
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Gouvernance territoriale du sport : vers
un nouveau cap pour 2024 ?
Édition du jeudi 25 janvier 2024
Frédéric Sanaur, directeur général de  l’Agence nationale du sport  (ANS)  a exposé,
dans une note datée du 24 janvier, la déclinaison territoriale de la gouvernance du sport.
Les conférences régionales du sport (CRdS) et les conférences des financeurs du sport
devront davantage fonctionner en lien avec les acteurs locaux.
En septembre 2022, la Cour des comptes publiait un rapport sur le bilan de la politique
menée par  l’Agence nationale du sport  (ANS) . Selon les Sages de la rue Cambon,
beaucoup de points sont à améliorer concernant le fonctionnement de  l’ANS ,
notamment certains qui concernent l'implication des collectivités territoriales dans la
gouvernance territoriale du sport (lire Maire info du 28 septembre 2022).
Les magistrats font, dans ce rapport, largement référence aux conférences régionales
du sport et conférences des financeurs du sport, qui sont en fait les déclinaisons locales
de  l’ANS .  Ces dernières étaient, selon la Cour des comptes en 2022, loin d'atteindre
ce fameux objectif de « gouvernance partagée à responsabilités réparties ». 

Plus d’un an après la publication de ce rapport et à 180 jours maintenant du début des
Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024, la déclinaison territoriale de la
gouvernance du sport pour 2024 a été détaillée hier dans une note d’orientation signée
par le directeur général de  l’ANS .  Deux objectifs sont visés : « réaffirmer la cohérence
entre ambitions locales et programmes nationaux »  ; « articuler opportunément les
cofinancements » . Une prise en compte de certains retours semble avoir été faite du
côté de  l’ANS .
La gouvernance territoriale en construction 
12 conférences régionales du sport ont été installées dans l’Hexagone entre janvier et
septembre 2021, et 6 en outre-mer entre mars 2022 et octobre 2023. Selon un décret
datant du 20 octobre 2020, les conférences régionales ont pour objectif « d'établir un
projet sportif territorial tenant compte des spécificités territoriales » . En 2023, 14 projets
sportifs territoriaux (PST) ont été adoptés entre février 2022 et octobre 2023 (12 dans
l’hexagone et 2 en outre-mer).
Pour 2024, cette dynamique « va continuer de se déployer efficacement et utilement » .
Interrogé par Maire info pendant le Congrès des maires, Frédéric Sanaur expliquait
qu’avec la crise sanitaire ce déploiement territorial « est encore récent »  : « Toute
l’architecture des conférences régionales du sport et conférences des financeurs est
désormais installée et maintenant on se projette sur le cofinancement de projets, la
définition des objectifs du territoire en matière de sport… C’est une politique qui pourra
être jugée sur plusieurs années et dont on fera un bilan après les Jeux » . Si Frédéric
Sanaur estime qu’il y a « encore du chemin à faire », il mise sur « le dialogue entre tous
les acteurs ». 
Conférences régionales du sport 
Dans la note de cadrage de  l’ANS  pour l’année 2024, il est rappelé que « les
conférences régionales du sport permettent aujourd’hui la réalisation d’actions
prioritaires dans le cadre des PST qu’elles ont initiés ». Les conférences doivent évaluer
les projets mais aussi veiller à l’articulation « avec les projets sportifs fédéraux ». 

L’ANS  souhaite également que ces conférences soient davantage connues des acteurs
locaux et notamment des élus. Pour rappel, l’AMF a désigné dans chaque conférence
régionale du sport, et  en lien avec son réseau d’associations départementales, des
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Macron vise à doubler les 3 millions de
pratiquants supplémentaires

Santé & Bien être
25/01/2024
Le Président de la République a présenté ses vœux au monde sportif en annonçant un
nouvel objectif de développement de la pratique sportive d’ici la fin de son mandat.
Emmanuel Macron l’a affirmé hier soir sous la grande halle de  l'INSEP,  la France
compte 3 millions de pratiquants supplémentaires d'activités sportives depuis 2017 «
hors des clubs comme en leur sein, grâce à des records de licenciés dans de
nombreuses disciplines ». Atteindre ce chiffre était une promesse de la campagne de
2017.
Selon une étude récente « Sport dans la ville » de l’Union Sport & Cycle, 83 % des
Français déclarent avoir pratiqué une activité sportive au cours des 12 derniers
mois (panel représentatif de 2.000 personnes interrogées en juin 2023), contre 77 % en
2019. La pratique régulière - au moins une fois par semaine- concerne plus de 50
% de la population.
Emmanuel Macron souhaite aller beaucoup plus loin dans le développement de la
pratique sportive. « Parce que le sport est grande cause nationale, je veux redonner à la
ministre et au mouvement sportif un nouvel horizon. Doublons l'objectif avant la fin du
quinquennat. Convainquons 3 millions de pratiquants supplémentaires d'ici 2027, c'est
faisable » a lancé le Président de la République.
Le Président de la République a insisté sur la révolution en cours de la place du
sport à l’école dans un pays qui « souvent a cultivé la domination de l'esprit sur le sport
». Il a énuméré les engagements : « 30 minutes de sport obligatoire au primaire.
C'est fait, c'est généralisé, c'est inarrêtable. Deux heures de sport supplémentaires
au collège avec le périscolaire, ça a commencé à la rentrée dernière. Là aussi, on
doit continuer cet effort et améliorer encore ce qu'on doit résoudre ; on a la question
souvent des transports entre le lieu scolaire et le lieu de pratique sportive ».
Il a évoqué également le plan Génération 2024, soit 5 000 terrains scolaires et
périscolaires supplémentaires prenant la suite des 5.000 équipements de proximité
financés lors du 1er quinquennat et le “Pass'Sport” soutenant financièrement 1,5
million de jeunes licenciés par un apport de 50 euros pour 1 licence.
Au-delà de l'école, le Président de la République s’est appuyé, pour détailler son
volontarisme, sur le dépassement de l'objectif des 500 maisons sport santé ; la
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"Pop-corn tous les jours" : réunion
houleuse, article "téléguidé"…
Oudéa-Castéra lâchée par la majorité
Après les multiples révélations de « Mediapart » et la défense hasardeuse de la ministre,
la gêne s'installe chez les parlementaires de la majorité et au sein de l'exécutif. Si
quelques voix publiques soutiennent encore  Amélie Oudéa-Castéra ,  à l'instar des
ministres Aurore Bergé et Prisca Thévenot, en coulisses, plus personne n'ose prendre
son parti. Le malaise est ainsi palpable dans les travées de l'Assemblée nationale, chez
les députés Renaissance, le camp de la nouvelle ministre de l'Éducation nationale. Ce
mercredi 24 janvier, « AOC » avait convié rue de Grenelle les parlementaires de la
majorité membres des commissions des Affaires culturelles et de l'Éducation. La réunion
de travail a tourné à la « discussion de vestiaire » , dixit un participant. Pas de séance
de « câlinothérapie » mais « des députés exigeants qui ont fait remonter leurs attentes
avec, en creux, certaines critiques sur la polémique de ces deniers jours. » Du moins,
pour ceux qui avaient tenu à faire le déplacement.
D'autres ont préféré sécher la réunion prétextant un retour en circo, une autre invitation
à honorer ou la participation au rassemblement d'Olivier Dussopt devant les élus de
Territoires de Progrès, parti regroupant quelques élus de l'aile gauche et rattaché à
Renaissance. « Déjà, on avait la gueule de bois avec le virage à droite annoncé par le
président lors de sa conférence de presse, notamment sur l'uniforme à l'école, glisse un
député. Maintenant, on a en plus une ministre totalement déconnectée, qui, à peine
nommée, n'a plus aucune crédibilité face à ses interlocuteurs. » Pourtant, dans
l'après-midi, la ministre avait tenté de déminer le terrain.
Une réunion sur le thème de… la mixité à l'école
Toujours ce mercredi 24 janvier, « AOC » était invitée par la députée des
Hauts-de-Seine Céline Calvez (Renaissance) dans la salle Colbert de l'Assemblée
nationale. Thème de la réunion : la mixité sociale dans les établissements scolaires (!)
avec des intervenants issus d'écoles des quartiers populaires . « C'était savoureux ! » se
délecte un parlementaire, conscient que le tourbillon médiatique dans lequel est plongée
la ministre a directement trait à ce sujet. Détail savoureux supplémentaire, le site
Mediapart publiait la veille un énième article , expliquant cette fois-ci que la ministre a
opté pour des classes non mixtes dans le prestigieux lycée catholique Stanislas. « Au
moins, ça lui a permis de se plonger dans le bain », poursuit notre député. Quant à
Céline Calvez, elle avait déjà essayé de sauver le soldat Oudéa-Castéra la semaine
précédente.
Lors des questions au gouvernement du 16 janvier, l'élue Renaissance s'était proposée
pour s'adresser à la ministre sur la pratique de l'activité physique et sportive à l'école,
érigée par le président en grande cause nationale . « Il s'agissait de donner l'occasion à
la ministre de s'exprimer sur un autre sujet » , explique la députée des Hauts-de-Seine.
« Un moyen de faire diversion et de sortir de la polémique », selon un autre. Le thème
de la question avait été validé par l'état-major de Renaissance, Sylvain Maillard en tête,
lors de la réunion du bureau.
A LIRE AUSSI : Les indiscrétions de "Marianne" :  Amélie Oudéa-Castéra  "prête à
claquer la porte" ?
Mais elle a été vite abandonnée lors de la réunion de groupe. « Plusieurs députés se
sont opposés à lui témoigner un quelconque soutien. On n'était pas loin de la bronca, »
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Maison sport-santé « Mon Stade » :
Habilitation 2024 par l’ARS et la région
académique Ile-de-France
L’équipe de Mon Stade, composée de médecins et d’enseignants en activité physique
adaptée, s’inspire du sport de haut niveau pour accompagner chacun, patient vivant
avec une maladie chronique ou pratiquant sportif, « comme un champion » : un bilan
précis des capacités physiques et des motivations permet la construction d’un plan
d’exercice individualisé, qui est ensuite réalisé lors de séances éducatives encadrées.
Ce centre médico-sportif situé à Paris dans le 13ème arrondissement, et dédié à la
promotion de l’activité physique à des fins de santé, est propriété de la mutuelle MGEN
depuis 2021. 
Mon Stade et MGEN ont également mis en place l’étude SESAME pour faire progresser
les connaissances sur les déterminants associés à la modification durable des
comportements d’activités physiques, et de leurs effets sur la prévention et le traitement
des maladies chroniques. Elle concerne 2024 patients inclus sur 4 ans et suivis 5 ans.
Après avoir été reconnu « Maison sport-santé » par le  ministère des Sports  et le
ministère de la Santé en 2020, Mon Stade vient d’être habilité en 2024 pour une durée
de cinq ans par l’Agence Régionale de Santé (ARS) Ile-de-France et la région
académique Ile-de-France.
En 2023, plus de 2 000 personnes ont pu bénéficier de ses services, dans son
établissement ou chez des employeurs pour lesquels Mon Stade déploie des solutions
pour répondre aux enjeux de qualité de vie et des conditions de travail (QVCT). Et pour
2024, année de la promotion de l’activité physique et sportive en tant que Grande Cause
Nationale, Mon Stade et la MGEN réaffirment leur engagement dans le sport-santé et
dans la lutte contre la sédentarité, à travers leur volonté de favoriser par des solutions
innovantes l’accès à des activités physiques et sportives adaptées à tous les âges de la
vie.
« Cette nouvelle habilitation est une grande satisfaction pour notre mutuelle et pour tous
les professionnels de Mon Stade qui œuvrent à la promotion de l’activité physique afin
de répondre aux enjeux de santé tout en proposant un accompagnement
personnalisé »,Jérémie Sécher, président de Mon Stade et directeur stratégie
transformation coopération risques MGEN.
>> Plus d’infos sur Mon Stade : https://monstade.fr/
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Agence nationale du sport  : une note
d'orientation pour relancer la
gouvernance territoriale

Dans une note d'orientation, l' Agence nationale du sport  prend acte des retards
pris dans la mise en place de la nouvelle gouvernance territoriale du sport. Les
membres des conférences régionales du sport sont notamment appelés à aller à
la rencontre des acteurs locaux.
Faire de 2024 une année exceptionnelle pour le sport partout en France, c'est l'ambition
affichée de l' Agence nationale du sport  (ANS)  à travers sa dernière note
d'orientation fixant la déclinaison territoriale de la gouvernance du sport pour l'année qui
s'ouvre. En filigrane, on lit surtout la volonté de l'agence de débloquer une gouvernance
territoriale en panne.
Datée du 24 janvier, cette note adressée aux préfets, aux délégués territoriaux de  l'ANS
et aux présidents des conférences régionales du sport précise qu'avec l'organisation des
Jeux olympiques et la Grande Cause nationale (GCN) dédiée à la promotion des
activités physiques et sportives, le sport aura en 2024 une place "centrale et inédite".
Elle ajoute que, "les conférences régionales du sport ont naturellement vocation à
conduire des actions particulières, destinées à relayer et amplifier les dynamiques
engagées partout en France".
Mais cette "vocation" va toutefois devoir forcer un petit peu sa nature… En effet, la partie
de la note consacrée aux "enjeux" revient sur le rôle des conférences régionales du
sport. Et quelques formules suggèrent que celles-ci sont encore loin d'être à la hauteur
des attentes portées à la création de l'agence, en 2019, particulièrement en termes de
cohérence et de synergies.
"Revoir les objectifs"
On passera rapidement sur le fait que "certains membres [des conférences régionales]
sont assez peu disponibles et ne siègent pas aussi régulièrement qu'il serait opportun",
alors même que "la participation active aux travaux est en effet primordiale pour
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Roch Chéraud (AMRF) : "Le monde rural
est l'oublié des politiques sportives"

Publié le 26 janvier 2024par  Localtis, propos recueillis par Jean Damien Lesay 
Cohésion des territoires, Sport
L'Association des maires ruraux de France (AMRF) va mettre en place en 2024 un
groupe de travail consacré au sport. Pour Localtis, Roch Chéraud, maire de
Saint-Viaud (Loire-Atlantique), vice-président de la communauté de communes du
Sud-Estuaire en charge du sport et coprésident de l'Association des maires
ruraux de Loire-Atlantique, présente cette nouveauté et évoque les difficultés du
sport dans le monde rural.
Localtis : Quels sont les projets de l'AMRF en matière de sport pour l'année 2024 ?
Roch Chéraud : À l'origine, Cédric Szabo, directeur de l'AMRF, a voulu mettre en place
des actions dans le domaine du sport et nous avons eu des échanges avec la start-up
Bouge qui développe un programme pour identifier des activités sportives de proximité.
Nous avons alors identifié une trentaine d'élus pour travailler sur le sujet. Parallèlement,
Terre de Jeux s'est rapproché de nous, tout comme  l'Agence nationale du sport,
dans le cadre du plan 5.000 équipements, de même que l'Ufolep, dans le cadre du projet
"le sport au cœur des villages". Tout cela nous a fait dire qu'il fallait qu'on se structure en
mettant en place une commission sport en profitant de l'année olympique.
Où en êtes-vous aujourd'hui de cette structuration ?
Nous avons déjà mis en place un groupe de travail que je coanime de façon encore
officieuse avec Bernard Gauthier, ancien président des maires ruraux de l'Indre. Au mois
d'avril, nous aurons un jeudi de l'information consacré au sport. De même, nous devrions
consacrer cette année un numéro de notre revue 36.000 Communes au sport dans le
monde rural, car le monde rural est un peu l'oublié des politiques sportives. Les grands
équipements se trouvent, et c'est compréhensible, dans les zones de grande densité
démographique. Mais le sport ce n'est pas uniquement la pratique dans un stade. Il peut
y avoir plein de types de sport : sport-santé, sport-prévention. De plus, les communes
rurales détiennent des milliers de kilomètres de sentiers de randonnée. Même si je
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DTN de la Fédération Française de
Triathlon, Benjamin Maze explique
pourquoi il a signé la lettre pour soutenir
Oudéa-Castéra

Le 28/01/2024 à 15:09
Whatsapp•
 Jeunesse, •  des Sports, des Jeux olympiques et paralympiques,  Amélie
Oudéa-Castéra  peut toujours compter sur le soutien de certains dirigeants sportifs
qui ont signé une tribune intitulée " lettre="" ouverte="" à="" la="" communauté=""
éducative"="" dans="" la="" tribune="" ce="" dimanche.="" benjamin="" maze,=""
dtn="" de="" la="" fédération="" française="" de="" triathlon,="" a="" expliqué="" les=""
raisons="" de="" ce="" soutien="" pour="" rmc=""

sport.%0d%0a%0d%0ahttps://rmcsport.bfmtv.com%2fjeux-olympiques%2fdtn-de-la-fede
ration-francaise-de-triathlon-benjamin-maze-explique-pourquoi-il-a-signe-la-lettre-pour-s
outenir-oudea-castera_av-202401280285.html"="" title="Partager par mail">Mail

messenger•
Dans la tourmente depuis qu’elle a été nommée ministre de l’Eduction nationale, de la
Jeunesse,  des Sports, des Jeux olympiques et paralympiques,  Amélie
Oudéa-Castéra  peut toujours compter sur le soutien de certains dirigeants sportifs qui
ont signé une tribune intitulée "Lettre ouverte à la communauté éducative" dans La
Tribune ce dimanche. Benjamin Maze, DTN de la Fédération Française de Triathlon, a
expliqué les raisons de ce soutien pour RMC Sport.
Benjamin Maze, vous avez cosigné une tribune avec près d’une cinquantaine
d’autres dirigeants de fédérations sportives en France pour apporter votre soutien
à  Amélie Oudéa-Castéra , pourquoi avez-vous décidé de le faire ?
J’ai été sollicité comme d’autres personnes dans le domaine sportif pour pouvoir
témoigner de l’expérience qu’ils ont avec Madame la Ministre. Ça me paraissait
spontané de le faire, surtout dans une année aussi particulière avec les Jeux
olympiques, pour retrouver un peu de sérénité dans ce moment fort, où le sport est
considéré comme une grande cause nationale. Mais également pour pouvoir témoigner
de l’expérience concrète de la relation de travail qu’on peut effectuer avec la ministre
des Sports.
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Le sport au cœur des villages : un appel
à projets pour faire bouger les territoires
ruraux

Publié le 29 janvier 2024par  Jean Damien Lesay pour Localtis Cohésion des territoires, 
Sport
Avec le soutien du  ministère des Sports  et de  l'Agence nationale du sport,  et
sous la coordination de l'Ufolep, cinq cents villages vont être sélectionnés pour
développer des évènements sportifs sur leur territoire durant l'année 2024.
Soutenir cinq cents villages ruraux de moins de mille habitants dans l'organisation de
cinq cents évènements sportifs visant à promouvoir l'activité physique en lien avec les
associations et les collectivités locales, c'est l'ambition du futur appel à projets "Le sport
au cœur des villages".
Début janvier, un comité de pilotage s'est réuni pour la première fois. L'Ufolep (Union
française des œuvres laïques d'éducation physique) a été chargée de coordonner ce
comité composé de représentants de la délégation ministérielle à la Grande Cause
nationale, de  l'Agence nationale du sport,  de la FNSMR (Fédération du sport en
milieu rural), de l'Usep (Union sportive de l'enseignement du premier degré), de l'AMRF
(Association des maires ruraux de France) et de l'Andes (Association nationale des élus
en charge du sport).
Pour Arnaud Jean, président de l'Ufolep, cet appel à projets spécifique au monde rural
se justifie par la spécificité de ces territoires en matière de sport : "Si on regarde les
statistiques, la pratique sportive est moins développée en milieu rural qu'en milieu
urbain. Il y a moins d'évènements sportifs organisés sur ces territoires, la diversité
d'offres de pratique y est beaucoup moins étoffée, les équipements sportifs font souvent
défaut pour des pratiques de proximité. Enfin, la question de la mobilité est souvent un
frein à ce que des jeunes ou des moins jeunes s'engagent dans des associations
sportives locales. De fait, il y a moins de pratique sportive en milieu rural alors que des
associations y œuvrent au quotidien et qu'il existe des potentialités qui sont là, je pense
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Crédit Mutuel Alliance Fédérale fait un
don d’un million d’euros pour la Grande
Cause Nationale 2024

Crédit Mutuel Alliance Fédérale et le ministère de l’Éducation nationale, de la 
Jeunesse,  des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques s'unissent dans un
partenariat stratégique pour la Grande Cause Nationale 2024, à savoir la promotion de
l'activité physique et sportive.

Un soutien financier conséquent pour l’activité physique et sportive

Crédit Mutuel Alliance Fédérale vient de s'associer officiellement au ministère de
l’Éducation nationale, de la  Jeunesse,  des Sports et des Jeux Olympiques et
Paralympiques. Cette collaboration, matérialisée par un soutien financier conséquent
d’un million d'euros, vise à renforcer la Grande Cause Nationale 2024. L'objectif est clair
: lutter efficacement contre la sédentarité et promouvoir la santé par le sport.
Ce partenariat marque un engagement significatif de la part de la première banque
entreprise à mission, soulignant son implication dans des initiatives sociales
importantes.
Ce partenariat intervient dans un contexte où la sédentarité est devenue une
préoccupation majeure de santé publique. Selon l’OMS, la sédentarité se classe comme
la 4ème cause de mortalité mondiale, avec des risques accrus de maladies chroniques
et de mortalité précoce. Face à ce constat alarmant, la recommandation de pratiquer au
moins 30 minutes d’activité physique quotidienne prend tout son sens. La campagne «
Bouge 30 minutes chaque jour » s'inscrit donc dans une démarche de sensibilisation et
de prévention essentielle pour la santé collective.
Crédit Mutuel Alliance Fédérale, une banque historiquement engagée pour le sport

Le rôle de Crédit Mutuel Alliance Fédérale dépasse les frontières de l'entreprise. En tant
que mécène de nombreuses associations sportives, de l'insertion par le sport à la haute
performance, l'entreprise joue un rôle crucial dans le développement du sport à
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Grande Cause Nat. 2024 : les 30 mn
d'activité physique quotidienne
valorisées le 30 de chaque mois
« Cette année, chaque 30 du mois sera dédié à la valorisation du marqueur des 30
minutes d'activité physique quotidienne », annonce, via le réseau social X (ex-Twitter) 
Amélie Oudéa-Castéra  , ministre de l'Éducation Nationale, de la  Jeunesse ,  des
Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques, le 30/01/2024.
« En cette année de Grande Cause Nationale dédiée pour la première fois à l'activité
physique et sportive, je veux rappeler que le sport n'est pas seulement bon pour nos
enfants, mais pour tous nos concitoyens parce qu'il contrecarre la sédentarité, repousse
les maladies, procure du bien-être et de la robustesse », avait déclaré la ministre le
12/01/2024, lors de la passation de pouvoirs avec Gabriel Attal , son prédécesseur au
ministère de l'Éducation nationale et de la  Jeunesse  devenu Premier ministre.
Ce premier « 30 du mois » de 2024 est aussi « l'occasion de renouveler la convention de
partenariat du ministère avec l' USEP
et la Ligue de l'enseignement dont l'objectif est triple :
• renforcer l'activité sportive dans le premier degré, notamment les 30 minutes d'activité
physique quotidienne ;
• mieux répondre aux besoins de formation de nos professeurs dans ce domaine ;
• soutenir l'engagement des personnels de l'Éducation nationale au sein de l'USEP »,
indique  Amélie Oudéa-Castéra .
« La Grande Cause Nationale 2024 s'organisera autour d'un marqueur fort, celui des 30
minutes d'activité physique et sportive quotidiennes », avait affirmé  Amélie
Oudéa-Castéra  le 21/11/2023.
Pourquoi bouger 30 minutes par jour ?
30 mn d'activité physique et sportive modérée par jour réduit de 30 % les risques
d'accident cardio-vasculaire.
30 mn d'activité physique et sportive par jour est la norme fixée par l' OMS
30 mn d'activité physique et sportive par jour est la recommandation diffusée dans le
cadre du Programme national nutrition santé depuis 2002.
Ministère chargé des Sports
Amélie Oudéa-Castéra 
Ministre @ Ministère de l'Éducation nationale, de la  Jeunesse ,  des Sports et des Jeux
Olympiques et Paralympiques (MENJSJOP)
• ENA (2002-2004)
Administration publique
• ESSEC Business School (1999-2001)
Master of Business Administration
• Université Panthéon Sorbonne (Paris I) (1999-2001)
Maîtrise de droit
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15 conseillers nommés au cabinet  d'
Amélie Oudéa-Castéra 
La ministre de l'Éducation nationale, de la  Jeunesse,  des Sports et des jeux
Olympiques et Paralympiques,  Amélie Oudéa-Castéra ,  a nommé 15 collaborateurs
au sein de son cabinet, dirigé, rappelons-le, par Morgane Weill. Tout d'abord, la ministre
accueille 5 nouveaux visages à ses côtés.
Cécile Laloux (photo) a été nommée conseillère pédagogique, en charge du “choc des
savoirs” et du climat scolaire. Cette ancienne directrice de cabinet du recteur de
l'académie de Reims (Marne) était auparavant conseillère “pédagogie” au cabinet de
Gabriel Attal au ministère de l'Éducation nationale.
De son côté, Simon Bernard a pris les fonctions de conseiller politique et parlementaire.
Il exerçait auparavant au cabinet de l'ancienne Première ministre Élisabeth Borne, en
tant que conseiller parlementaire et adjoint de la cheffe du pôle parlementaire.
Ex-directeur académique des services de l'éducation nationale (Dasen) du
Lot-et-Garonne, Patrice Lemoine est désormais conseiller en charge de la
transformation de l'école, des territoires, de la mixité et de l'école pour tous au cabinet
de la nouvelle ministre de l'Éducation nationale.
Bérénice Hartmann, jusqu'ici directrice de cabinet du directeur général de
l'enseignement scolaire, Édouard Geffray, a rejoint le cabinet  d' Amélie Oudéa-Castéra
comme conseillère en charge de l'ouverture culturelle, citoyenne et sportive et du
Conseil national de la refondation.
Cécile Bourlier, précédemment sous-directrice de la gestion des carrières au service des
personnels enseignants de l'enseignement scolaire, à la direction générale des
ressources humaines des ministère de l'Éducation nationale et de l'Enseignement
supérieur, a été nommée conseillère en charge de l'attractivité, des ressources
humaines et de la formation.
10 anciens collaborateurs reconduits
En plus de ces nominations,  Amélie Oudéa-Castéra  a choisi de reconduire 10 de ses
anciens collaborateurs au  ministère des Sports  et des jeux Olympiques et
Paralympiques.
David Foltz, qui collaborait aux côtés de la ministre à son précédent cabinet au 
ministère des Sports  comme directeur adjoint, chargé de l'éthique et de l'intégrité
sportives et du suivi des fédérations sportives, a été nommé conseiller auprès de la
ministre, en charge du respect des valeurs de la République et du service national
universel.
Ex-conseillère politique et parlementaire  d' Amélie Oudéa-Castéra , Marie-Ange Badin
reprend le même portefeuille et se voit chargée, en sus, des sports et des jeux
Olympiques et Paralympiques.
Bertrand Nicolle, nommé conseiller “discours, études et prospective”, était
précédemment conseiller “discours” et référent “Grande cause nationale 2024” dans
l'équipe de l'ancienne ministre des Sports.
Valentine Tchou-Conraux poursuit, quant à elle, sa mission de conseillère sociale aux
côtés  d' Amélie Oudéa-Castéra .
Ex-conseillère “relations sociales”, chargée de l'inclusion, du bénévolat et de la
reconversion des sportifs de haut niveau, Gladys Bézier reprend le même portefeuille au
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Quels sont les bienfaits physiques et
psychologiques de la marche ?
[EN VIDÉO] « Naturellement vôtre » : doit-on vraiment faire 10.000 pas par jour ? Dans
ce nouvel épisode de « Naturellement vôtre », Arnaud Cocaul, nutritionniste, partage
son avis...
On le sait tous : il est important d’avoir une activité physique régulière pour rester en
bonne santé le plus longtemps possible. « Bouge 30 min chaque jour » : la promotion de
l’activité physique et sportive est la grande cause nationale pour 2024, année des jeux
Olympiques et Paralympiques à Paris. Parmi les différents sports possibles, la
marche présente de nombreux avantages. 
L'inactivité est aujourd'hui la cause de 9 % des décès en France. Dans un contexte de
mode de vie sédentaire et d'addiction aux écrans, il est urgent de saisir toutes les
occasions de bouger à tous les âges. Pourquoi ne pas choisir la marche ? Simple et
accessible au plus grand nombre, elle ne nécessite pas d'équipement ou de matériel
spécifique. Elle peut se pratiquer dans la vie quotidienne n'importe où, n'importe quand,
seul ou en groupe, en silence ou en discutant, à son propre rythme, régulièrement. De la
promenade digestive à la marche sportive, cette activité est un véritable atout santé.
Alors comment la marche améliore-t-elle notre bien être ?
Combien de pas faut-il faire dans la journée pour rester en bonne santé ? La réponse
avec Julie Kern dans La Santé sur Écoute. © Futura
Quels sont les bienfaits sur le plan physique ?
La marche présente de nombreux avantages :

elle réduit le risque de maladies cardiovasculaires ;•
elle renforce la solidité des os, quel que soit l'âge, ralentit le processus d'ostéoporose•
;
elle renforce les muscles des jambes, de la ceinture abdominale et de la partie•
inférieure du tronc ;
elle permet de préserver la souplesse des articulations et d'améliorer la posture ;•
elle brûle des calories et aide à la perte de poids et de graisse abdominale ;•
elle normalise les taux de graisse (cholestérol, • triglycéridestriglycérides) et de sucre

sucre (glycémie) dans le sang. 
Pratiquée régulièrement, la marche ralentit le vieillissement biologique et peut même
nous aider à vivre plus longtemps, en bonne santé.
Quels sont les bienfaits psychologiques ?
La marche a des effets bénéfiques sur le bien-être mental. Elle active certains processus
dans notre cerveaucerveau qui nous aident à garder le moral, à réduire notre niveau de
stressstress ou encore à avoir une meilleure estime de soi. Marcher permet de dénouer
les tensions, de découvrir, d'éprouver un vif plaisir à profiter de la nature, de méditer, de
positiver, de prendre de la distance, éventuellement de rencontrer de nouvelles
personnes, de réveiller ses sens, de recréer une intimité avec soi. Le philosophe
allemand Friedrich Nietzsche écrivait « Les seules pensées valables viennent en
marchant. ».
La science montre que l’exercice physique a des effets positifs sur les performances
cérébrales. Il semblerait que le cerveau soit plus actif en mouvementmouvement que
lorsque nous sommes assis.
Combien de pas par jour ?
On entend beaucoup parler de 10 000 pas par jour. Attribuée à tort à l'Organisation
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Animations, dossards à gagner : les
dernières infos sur le marathon pour
tous des JO de Paris 2024

Le marathon pour tous sera organisé sur le même parcours que le marathon olympique
le samedi 10 août. (E. Garnier/L'Équipe)
Paris 2024 a annoncé, mercredi au siège d'Orange, que 35 000 coureurs avaient déjà
leur dossard pour le marathon pour tous et la course de 10 km organisés le samedi
10 août en soirée.
ma liste
commenter
réagir
À 177 jours de la cérémonie d'ouverture des Jeux Olympiques de Paris 2024, le comité
d'organisation a présenté les derniers préparatifs du marathon pour tous, organisé sur le
même parcours que le marathon olympique le samedi 10 août au soir. Tony Estanguet,
président de Paris 2024, a expliqué que cette épreuve était la « plus belle expression de
cette promesse d'ouvrir grand les Jeux » tout en rappelant qu'il s'agissait d'une première
dans l'histoire des Jeux.
Celle du marathon pour tous « a commencé le 23 juin 2019 lors de la journée olympique
organisée place de la Concorde avec les premiers dossards attribués », a poursuivi le
patron du comité. Il a annoncé que 35 000 coureurs avaient déjà gagné leur dossard
pour 400 000 candidats.
L'âge moyen du marathonien est de 41 ans
Au total, ce sont 40 048 sésames qui seront distribués, répartis pour moitié sur la
distance reine de 42,195 km et l'autre en une course de 10 km. « Il reste 5 000 dossards
et seul Orange peut les faire gagner à ses clients, ou non, ainsi qu'à ses salariés », a
enchaîné Christel Heydemann, directrice générale d'Orange depuis le siège à
Issy-les-Moulineaux (Hauts-de-Seine) du groupe partenaire premium et parrain des deux
courses.

URL : http://www.lequipe.fr/
PAYS : France
TYPE : Web Grand Public 
JOURNALISTE : Rachel Pretti Janvier

31 janvier 2024 - 18:34 > Version en ligne

23



TV

19:57:46 Le sport a été décrété grande cause nationale. 19:58:10 Commentaire de Jean-Baptiste Brunaud devant l'Arc de Triomphe
à Paris. 19:58:30 Interview d' Amélie Oudéa-Castera, ministre des Sports, sur le logo 30 minutes bouge chaque jour va
accompagner cette année olympique et paralympique 2024. 20:01: 00 Point sur les objectifs de la France pour les Jeux de Paris
20:02:04

OUDEA sur M6

M6 Pays : France
EMISSION : LE 19.45
DUREE : 258
PRESENTATEUR : XAVIER DE MOULINS

 01 janvier 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

06:04:39 A quelques mois des Jeux Olympiques de Paris, images de l'Arc de Triomphe illuminé aux couleurs de la grande cause
nationale cette année, c'est l' activité physique et sportive "Bouge chaque jour". L'inscription a été projetée hier soir sur le
monument. L'initiative a été orchestrée par la ministre des Sports qui recommande 30 minutes d'activité physique quotidienne.
06:05:12

MINISTRE DES SPORTS sur LCI

LCI Pays : France
EMISSION : JOURNAL
DUREE : 33
PRESENTATEUR : LYDIE HARROUCHE

 02 janvier 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

07:04:20 A quelques mois des Jeux Olympiques de Paris, images de l'Arc de Triomphe illuminé aux couleurs de la grande cause
nationale cette année, c'est l' activité physique et sportive "Bouge chaque jour". L'inscription a été projetée hier soir sur le
monument. L'initiative a été orchestrée par la ministre des Sports qui recommande 30 minutes d'activité physique quotidienne.
07:04:45

MINISTRE DES SPORTS sur LCI

LCI Pays : France
EMISSION : JOURNAL
DUREE : 25
PRESENTATEUR : LYDIE HARROUCHE

 02 janvier 2024 > Ecouter / regarder cette alerte
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08:04:21 A quelques mois des Jeux Olympiques de Paris, images de l'Arc de Triomphe illuminé aux couleurs de la grande cause
nationale cette année, c'est l' activité physique et sportive "Bouge chaque jour". L'inscription a été projetée hier soir sur le
monument. L'initiative a été orchestrée par la ministre des Sports qui recommande 30 minutes d'activité physique quotidienne.
08:04:52

MINISTRE DES SPORTS sur LCI

LCI Pays : France
EMISSION : JOURNAL
DUREE : 31
PRESENTATEUR : LYDIE HARROUCHE

 02 janvier 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

07:36:19 L'Arc de Triomphe est de nouveaux illuminé pour inciter à l'activité physique et sportive. 07:36:39 Reportage d'Antoine
Sabarde. L'affichage est clair et placé sous le signe de la grande cause nationale de l'année, le sport. 07:36:51 Interview d'Amélie
Oudéa-Castéra, ministre des Sports. 07:37: 06 Micro-trottoir. 07:37:26 Le président de la République a choisi le sport comme
grande cause nationale en 2024, en écho à l'événement attendu par toute la planète, les Jeux Olympiques dans sept mois. 07:37:40
Interview d' Amélie Oudéa-Castéra. 07:37:54 La cérémonie d'ouverture des Jeux olympiques se déroulera le 26 juillet prochain avec
un spectacle grandiose annoncé sur la Seine. 07:38:04

OUDEA CASTERA sur BFM PARIS ILE DE FRANCE

BFM PARIS ILE DE FRANCE Pays : France
EMISSION : BONJOUR PARIS
DUREE : 105
PRESENTATEUR : ALEXIA ELIZABETH

 02 janvier 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

08:07:41 L'Arc de Triomphe a été illuminé hier pour inciter à faire de l'activité physique. C'est le message "Bouge chaque jour".
L'activité physique et sportive est grande cause nationale pour 2024, décision d'Emmanuel Macron à sept mois des Jeux
Olympiques. 08:07:58 Reportage Antoine Sabarde à Paris. 08:08:11 Interview d'Amélie Oudéa-Castéra, ministre des Sports.
08:08:26 Micro-trottoir sur les Champs Elysées. 08:08:56 Interview d'Amélie Oudéa-Castéra. La France sera prête pour les JO.
08:09:15 La cérémonie d' ouverture des Jeux olympiques se déroulera le 26 juillet prochain avec un spectacle grandiose annoncé
sur la Seine et une nouvelle fois confirmée par la ministre des Sports hier soir. 08:09:25

OUDEA CASTERA sur BFM PARIS ILE DE FRANCE

BFM PARIS ILE DE FRANCE Pays : France
EMISSION : BONJOUR PARIS
DUREE : 104
PRESENTATEUR : ALEXIA ELIZABETH

 02 janvier 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

13:37:01 L'arc de triomphe s'illumine pour le sport, grande cause nationale. 13:37:25 Reportage. 13:37:40 Interview d'Amélie Oudéa
Castéra, ministre des Sports. Toute la planète attend les JO de Paris 2024. 13:38:51

OUDEA sur BFM PARIS ILE DE FRANCE

BFM PARIS ILE DE FRANCE Pays : France
EMISSION : PARIS EXPRESS
DUREE : 110
PRESENTATEUR : GARANCE AMESPIL
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25



07:47:07 Invitée : Amélie Oudéa-Castéra, ministre des Sports et des Jeux Olympiques et paralympiques. Elle partage ses objectifs
pour l'équipe de France olympique et paralympique pour les Jeux de 2024. 07:47:48 Sur le plan national, elle souligne l'importance
de l'activité physique, désignée Grande cause nationale, avec l'objectif avec Gabriel Attal de généraliser à 100 % les 30 minutes
d'exercice quotidien dans les écoles. 07:49:00 Concernant l' éventuel remaniement ministériel, elle se concentre sur sa mission
actuelle et ne spécule pas sur son maintien. 07:50:02 La question du Stade de France est évoquée : faut-il continuer sur une
logique de consortium ? Les offres seront déposées jusqu'à midi. On se donnera l'année 2024 pour affiner les choix, le modèle.
07:51:10 Kylian Mbappé est libre à partir du premier janvier de contacter d'autres clubs. Citation PSG. 07:51:25 L'invitée exprime
son enthousiasme pour les événements sportifs à venir, dont le Trophée des Champions et l'Euro de football en Allemagne.
07:51:57

OUDEA sur FRANCE 2

FRANCE 2 Pays : France
EMISSION : LES 4 VERITES
DUREE : 290
PRESENTATEUR : GUILLAUME DARET

 03 janvier 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

RADIO

20:05:07 L'Arc de Triomphe à Paris change d'apparence le temps d'une soirée. Le logo de la Grande Cause nationale 2024, dédié
au sport et à l'activité physique est projeté depuis quelques minutes et jusqu'à minui sur le célèbre monument. 20:05:21 Une
initiative orchestrée par la ministre des Sports, Amélie Oudéa Castéra, pour lancer cette nouvelle année qui sera bien sûr marquée
par les JO De Paris. 20:05:26

OUDEA sur EUROPE 1

EUROPE 1 Pays : France
EMISSION : JOURNAL
DUREE : 19
PRESENTATEUR : ISABELLE MILLET

 01 janvier 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

06:38:38 La ministre des Sports a allumé à distance un logo sur l'Arc de Triomphe décrétant le sport grande cause nationale de
cette année olympique et pour inciter les français à faire une demi heure d'activité par jour. 06:38:57 Extrait de l'intervention de la
ministre Amélie Oudéa Castera sur M6. 06:39:46

OUDEA sur RTL

RTL Pays : France
EMISSION : RTL PETIT MATIN - JOURNAL
DUREE : 68
PRESENTATEUR : JEROME FLORIN

 02 janvier 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

26



08:01:45 L'Arc de Triomphe s'est illuminé hier soir en faveur de l'activité physique et sportive, la grande cause nationale 2024. La
ministre des Sports a officiellement lancé cette opération, encourageant les Français à consacrer 30 minutes d'activité physique
quotidienne pour lutter contre la sédentarité. 08:02:01

MINISTRE DES SPORTS sur NOSTALGIE

NOSTALGIE Pays : France
EMISSION : FLASH
DUREE : 16
PRESENTATEUR : PATRICE PAVOT

 02 janvier 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

10:53:05 Chroniqueurs : Alex Darmon, journaliste politique, youtubeur chaîne Les indécis ; Jérôme Dubus, membre du pôle idée
d'Horizons ; Alexandra Szpiner, conseillère régionale LR d'Ile-de-France ; Eric Revel, journaliste éditorialiste. Le sport est une
grande cause nationale cette année. 10:53:50 Extrait de vidéo d'Emmanuel Macron, président de la République. Il incite les
Français à faire au moins 30 minutes de sport chaque jour. 10:55:18 C' est une idée portée par la ministre des Sports, Amélie
Oudéa-Castéra. 10:57:56

OUDEA sur SUD RADIO

SUD RADIO Pays : France
EMISSION : METTEZ VOUS D'ACCORD
DUREE : 291
PRESENTATEUR : VALERIE EXPERT

 08 janvier 2024 > Ecouter / regarder cette alerte
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La sédentarité, une urgence sanitaire
AFs

« Bouge 30 minutes chaque jour » :
l'activité physique et sportive
promue grande Cause nationale
2024. Le choix de cette grande
Cause nationale est évidemment lié
à l'organisation sur le territoire
français des Jeux olympiques et
paralympiques, qui sont une
occasion unique de mettre le sport et
ses bienfaits au coeur de la société.
Mais audelà des événements
sportifs, il y a urgence à adopter des
modes de vie moins sédentaires,
plus actifs, dans un contexte
d'addiction toujours plus forte aux
écrans.
Quelques chiffres frappants :

L'inactivité est aujourd'hui la cause
de 9 % des décès en France.
Un adulte est assis en moyenne 12
heures dans une journée travaillée, 9
heures dans une journée non
travaillée.
80 % des 11-17 ans sont en dessous
des seuils d'activité physique
recommandés par l'Organisation
mondiale de la santé en 2020.
Les enfants et adolescents passent en
moyenne 4 heures par jour devant
les écrans.
80 % des adultes passent 3 heures
devant un écran chaque jour, hors
activité professionnelle.
Conséquences : 95 % de la
population adulte en France est à

risque sanitaire par manque
d'activité physique ou à cause d'un
temps trop long passé assis (1).
66 % des adolescents font face à un
risque sanitaire préoccupant du fait
de la combinaison entre trop grande
inactivité et dépendance aux écrans
(1).
Conclusion : toutes les occasions de
bouger sont à saisir.
(1) Selon l'Agence nationale de
sécurité sanitaire de l'alimentation,
de l'environnement et du travail
(Anses).
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Plus de 200 personnes à la grande
dictée du sport

Nicolas Tournant
AMIENS La grande dictée du sport
a fait étape à Amiens hier, à
l’Université de Picardie – Jules
Verne, avec la participation d’un
public intergénérationnel d’environ
220 personnes. Tournoi littéraire
ouvert à tous à partir de 10 ans, la
dictée, organisée dans le cadre de la
grande cause nationale 2024 dédiée
à la promotion de l’activité physique
et sportive, s’inscrit dans la
dynamique des Jeux olympiques et
paralympiques 2024 de Paris. «
Promouvoir l’activité physique et
sportive est un de nos principaux
objectifs » explique Sophie Pinto,
coordinatrice à l’association « dictée
pour tous ». Différentes étapes,
réparties dans toute la France, sont
mises en place. ÀAmiens, c’est le
texte À propos de ballons de
Théophile Gautier qui a été retenu.
Et il faut bien le dire, pour l’avoir
testé, écrire à la main n’est plus
chose aisée et habituelle.
Un finaliste par catégorie (scolaire,
collégien et étudiant/adulte) est
sélectionné afin de participer à la
grande finale fin avril sous la
prestigieuse coupole de l’institut de
France, à Paris.
La maîtrise de la langue française et
de ses subtilités a fait réagir la salle
à l’énoncé des mots rares comme
éburnéen, métacognition ou encore
velléitaire pour la catégorie adulte
en passant par diphtérie ou diaphane

pour les plus jeunes. Avant
l’épreuve, les participants ont eu
droit à un échauffement physique «
pour les mettre en condition et les
détendre avec leur temps de
concentration pour l’écriture »
indique Antony, l’un des six
bénévoles en place ce samedi matin.
Dans la salle on retrouvait de
nombreux Amiénois comme Patricia
Aleme, venue du quartier
Renancourt : « Je suis venue pour
me mesurer à moi-même. On n’écrit
plus beaucoup à la main de nos
jours, c’est l’occasion de revoir les
bases . »
De notre correspondant Nicolas
Tournant
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Tournoi 200 amateurs de mots et de
muscles à la grande dictée du sport

G.E.
Réunies dans l’amphithéâtre
Cavaillès, sur le campus de
l’Esplanade, quelque 200 personnes
ont participé samedi matin à la
grande dictée du sport. Ce tournoi
littéraire intergénérationnel est un
des outils de promotion de l’activité
physique, décrétée grande cause
nationale par le président de la
République.
Les participants ont fait montre de
leur maîtrise de la langue en copiant
un texte du journaliste Benoît
Hopquin intitulé Les champions du
monde lu par Michel Deneken,
président de l’université de
Strasbourg, et Jean-Pierre Pfindel,

président des caisses de Crédit
Mutuel du district de Strasbourg,
deux partenaires de cet événement
organisé par le ministère de
l’Éducation nationale.
Pour certains, à l’image de Sabrina
et ses deux enfants, Maxence (8 ans)
et Baptiste (11 ans), cette dictée
permet de passer un bon moment en
famille.D’autres, comme Juliane, 28
ans, viennent après avoir révisé pour
relever « un petit challenge » et se
mesurer aux autres. Les lauréats par
catégorie (élèves de primaire,
collégiens, lycéens, adultes)
participeront à la finale organisée le
27 avril sous la prestigieuse coupole
de l’Institut de France.

La dictée évoque l’épopée victorieuse de
l’équipe de France à la Coupe du monde

de football. Photo Thomas Toussaint
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Activité physique : le compte n’y est
pas

Avec destinationsante.com
Alors que la France prépare
activement les Jeux olympiques, le
gouvernement a fait de la promotion
de l’activité physique et sportive la
grande cause nationale 2024. Avec
un mantra : pratiquer 30 minutes
d’activité physique chaque jour.
Selon un récent sondage, le contrat
n’est pas rempli pour la moitié des
Français.
Selon le « baromètre des
30 minutes » d’OpinionWay réalisé
pour le CIC, seuls 50 % des Français
estiment leur activité quotidienne
d’activité physique à 30 minutes ou
plus. 27 % d’entre eux déclarent

bouger moins de 15 minutes et 23 %
entre 15 et 30 minutes.
Parmi ceux qui sont en dessous du
seuil recommandé, 55 % se
déplacent en voiture. Les Français
sont toutefois conscients de ne pas
suffisamment se dépenser dans la
journée puisque 52 % des personnes
interrogées ont le sentiment de ne
pas avoir une activité physique
suffisante.

Les Français ne se dépensent pas
assez.
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Ouverture d’une antenne Maison
sport santé

L’initiative
Le 30 janvier, les élus de Terres de
Montaigu (TDM) avaient
rendez-vous dans l’espace services
de TDM avec Jean-Philippe
Guignard, président du comité
départemental olympique et sportif
(CDOS), reconnu Maison sport
santé depuis 2020, pour signer la
convention qui officialise la création
d’une antenne éponyme dans le
territoire.
Un dispositif, ouvert à tous, pour la
pratique d’une activité sportive.
« C’est un nouvel espace disponible,
pour un besoin de sport au service
de la santé. C’est une étape dans un
territoire qui a déjà une vraie
richesse sportive », analyse Antoine
Chéreau, président de TDM.
« Grâce à ce nouveau dispositif, nos
habitants vont bénéficier de conseils
adaptés pour des activités sportives
et physiques qui sont essentielles
pour la santé », souligne Claude
Durand, vice-président de TDM en
charge de la santé.
Cette action clé est la première du
plan Famille et santé, adopté en
novembre dernier, qui encadre les
politiques portées par les communes,
dans les champs de la santé, de la
famille et du grand âge.
« Toucher un maximum de la
population »
Hébergée dans un premier temps
dans les locaux de l’espace services
au 1, rue René-Descartes à
Montaigu-Vendée, cette nouvelle
maison est appelée à rejoindre le
pôle santé, au cœur de la ville.

« L’année 2024 est baptisée année
du sport, comme grande cause
nationale, et le modèle vendéen est
unique en la matière, indique
Jean-Philippe Guignard. On veut
toucher un maximum de la
population, en amenant 85 % des
Vendéens à une pratique d’activité
physique. Tout cela, en travaillant
avec le tissu associatif et les
entreprises. »
Maison sport santé, permanence tous
les mardis, de 13 h 30 à 16 h 30, par
Anaëlle Brétêché. Accueil sur
rendez-vous au 06 99 22 51 40 ou à
apa. vendee@franceolympiqe. com

Au centre, Antoine Chéreau, président
de Terres de Montaigu et Jean-Philippe

Guignard, président du comité
départemental olympique et sportif

(CDOS).

PAYS : France
PAGE(S) : 12
SURFACE : 15%
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Montaigu-vendée - roche…
DIFFUSION : 696098

7 February 2024 - Edition Montaigu-Les Herbiers

Mais quel sportif (ou pas) êtes-vous
donc ?
Information de l’offre existante, pour les jeunes et les moins jeunes, équipements

Cela n’a échappé à personne, les
Jeux Olympiques et Paralympique se
déroulent, cet été, à Paris. Et
Antibes-Juan-les-Pins accueillera les
flammes les 18 juin et 25 août.
D’autre part, la promotion de
l’Activité Physique et Sportive
(APS) a été décrétée Grande Cause
Nationale en 2024. Le but est
d’inciter à avoir une activité
physique et sportive d’au moins 30
minutes par jour.
L’occasion est belle pour sonder les
pratiques et habitudes sportives des
habitants. La Ville, forte de ses
18 400 licenciés, soit 22 % de la
population, riche de 160 clubs et
135 disciplines différentes, ses 135
équipements divers et variés, lance
donc une enquête auprès de chacun.
Onze étapes à franchir
Objectifs  : faire connaître ce qui
existe, mieux cerner les habitudes
des jeunes et des moins jeunes et
améliorer l’offre, notamment en
matière d’équipements.
Cette consultation publique,
anonyme, ouverte jusqu’au 3 mars,
est accessible sur le site de la Ville
(1). Comme dans une course, pas un
sprint, qu’on se rassure, il faut
franchir onze étapes, constituées
chacune de plusieurs questions.
Alors, à vos marques, prêts ?
Partez ! Au-delà de la pratique
sportive (ou pas), dans un club ou
une structure privée, de vous-même
et de celle de vos enfants ainsi que
de vos attentes, l’enquête permet de

rappeler les différents dispositifs qui
sont déjà proposés. Comme, pour les
plus jeunes, la possibilité de
bénéficier, à partir du CE2 et
jusqu’au CM2 durant le temps
périscolaire et sur inscription de
nombreuses activités  : rugby, tennis,
VTT, escalade, gym, athlétisme,
escrime, hockey... qui dit mieux ?
Gratuits aussi, ces stages d’une
semaine, durant les vacances. Sans
oublier, dès la crèche, des pratiques
pour favoriser la motricité.
Reste que la question vous est
posée  : l’offre est-elle suffisante
pour les enfants ?
Même question pour les seniors.
Eux aussi peuvent bénéficier de
plusieurs dispositifs, notamment via
le centre communal d’action sociale.
Grâce à cette enquête, on découvre
que depuis 2020,
Antibes-Juan-les-Pins a été
reconnue, au niveau national,
première et unique Maison sport et
santé du département. Une
distinction qui salut l’offre dispensée
quel que soit l’âge.
D’autres dispositifs sont méconnus  :
ainsi, il existe une école municipale
handisport gratuite et le parcours
Antibes Autisme Avançons. Sans
oublier les Parcours Sport Santé
(Peps) qui permettent de courir et
marcher dans la ville.
Mais tout étant perfectible, en fin de
consultation, on vous demande quel
espace sportif, selon vous, serait à
créer.

Prochaines étapes de la
concertation  : l’analyse des résultats
du 3 mars au 1er mai puis rendu des
résultats entre le 15 et le 31 mai.
M. -C. A.
mabalain@nicematin. fr
1. https : //participez.
antibes-juanlespins.
com/processes/sportive/steps
Mais quel sportif (ou pas)
êtes-vous donc ?
Comme celui de Nice (nos éditions
du 4 février), l’espace Ligue contre
le cancer antibois a été
officiellement rebaptisé Maison
Axel Khan, du nom du scientifique
et médecin généticien disparu en
2021 et qui a présidé la Ligue durant
plusieurs années. Le jardin qui
jouxte les locaux portera lui aussi le
nom d’Axel Khan. La cérémonie,
pleine d’émotion, s’est déroulée en
présence de sa fille Cécile, qui a
repris le flambeau de son père dans
le combat contre le cancer, de
Laurence Cressin-Bensa, présidente
du comité départemental et du maire
Jean Leonetti. On notait aussi la
présence de la sénatrice d’Alexandra
Borchio-Fontimp, d’Eric Pauget,
député et d’Eric Duplay, adjoint à la
santé. Toute l’équipe
pluridisciplinaire qui, depuis 2015,
anime ce lieu dédié à l’accueil des
malades et de leurs proches aidants,
était réunie. Car, si le nom change,
l’objectif reste le même  : " Proposer
un accompagnement personnalisé en
soins de supports afin d’améliorer la
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Les salariés de la mutuelle bougent
pour la cause nationale

Une soixantaine de personnes, sur
les cent salariés d’Harmonie
Mutuelle à Plérin, s’est rassemblée,
jeudi, après l’heure du déjeuner,
pour une petite marche sportive
d’une demi-heure dans le quartier
d’Eleusis. Cette animation s’est
tenue dans le cadre de la grande
cause nationale 2024, Bougeons
collectif, pour promouvoir l’activité
physique et sportive auprès de tous
les adhérents de la mutuelle, et le
jour de la signature de la convention
avec l’État.

Une soixantaine de salariés d’Harmonie
Mutuelle, ont fait une marche sportive.
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Marie-José Pérec, invitée d’honneur
de la Corrida

Le 17 mai, la Corrida organise une
conférence sur le thème de la lutte
contre la sédentarité. Plusieurs
invités ont été annoncés dont la
championne olympique Marie-José
Pérec.
L’événement
Dans le cadre de la 33 e édition de
la Corrida internationale de
Langueux, une conférence est
organisée vendredi 17 mai sur la
Santé, avec comme thématique la
Grande cause nationale : la Lutte
contre la sédentarité.
C’est une année olympique, la
Corrida a su inviter des acteurs
majeurs autour de l’olympisme et de
la santé avec la présence de l’athlète
française la plus médaillée aux Jeux
olympiques, Marie-Jo Perec
(trois fois médaillés d’Or) , annonce
Michel Aubault, président de la
Corrida. D’autres professionnels
seront invités dont un spécialiste de
la médecine du sport, Dr François
Depiesse, médecin au sein de
l’équipe de France olympique en
2008 et médecin de la Fédération
française d’athlétisme pendant
25 ans. Ils seront accompagnés
d’acteurs locaux comme Donovan
Christien, athlète international de
cross et champion du 10 000 m.
En préambule, pendant la journée,
en partenariat avec la Ville, les
jeunes des écoles pourront découvrir
l’athlétisme autour de différents
ateliers sur le parvis du Grand-pré.
Ces derniers pourront échanger avec
Marie-José Pérec sur sa carrière
olympique.
Le programme

En détail pour les écoliers, de 10 h à
15 h 30, sur le parvis du Grand-pré
avec la présence de Marie-José
Pérec et Donovan Christien,
animation Kid athlé. Ce sont des
mini-olympiades athlétiques en
partenariat avec le TLA et la Ligue
de Bretagne d’athlétisme », explique
Michel Aubault. SIx ateliers
athlétiques seront proposés pour les
élèves des écoles de la ville, du CP
au CM2. Un temps d’échange sera
animé en questions et réponses avec
Marie-José Pérec.
Ensuite, la soirée débutera à 18 h 30,
salle Prévert du Grand-pré.
Trente minutes seront consacrées à
la lutte contre la sédentarité et
40 minutes à l’activité physique
journalière. Une table ronde avec le
tissu associatif sera proposée en
compagnie des acteurs de la soirée,
qui se terminera par un échange
avec le public.

Marie-José Pérec, triple championne
olympique, sera présente.
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HARMONIE MUTUELLE. Défi
sportif : 30 minutes de sport par jour
pendant 30 jours

Le défi a débuté, jeudi 8 février, et doit
durer 30 jours. Harmonie Mutuelle

Engagée dans la promotion de
l'activité physique et sportive, et
partenaire de la Grande cause
nationale 2024, Harmonie Mutuelle
renforce sa démarche en
encourageant ses 7 000 salariés et
élus à prendre soin de leur santé, au
quotidien, avec le lancement d'un
challenge sportif inédit.
Pendant un mois, l'ensemble des
collaborateurs et élus de l'entreprise
mutualiste sont invités à pratiquer,
chaque jour, 30 minutes d'activité
physique ou sportive par le biais de
l'application United Heroes. Et ce
pendant 30 jours.
Le coup d'envoi de ce challenge a
été donné jeudi 8 février avec
l'organisation, partout en France, de
marches sportives de 30 minutes
pour l'ensemble des salariés et élus.
Lutter contre la sédentarité
Selon l'Agence nationale de sécurité
sanitaire de l'alimen-tation, de
l'environnement et du travail
(Anses), 95 % de la population
française adulte est exposée à un
risque de détérioration de la santé
par manque d'activité physique ou
un temps trop long passé assis.

À travers l'organisation de ce défi
sportif, Harmonie Mutuelle souhaite
sensibiliser l'ensemble de son
écosystème (salariés, élus,
entreprises clientes), et plus
largement les Français, aux bienfaits
d'une activité physique quotidienne
sur la santé et lutter contre les effets
de la sédentarité.
Ainsi, chaque jour, pendant 30 jours,
collaborateurs et élus auront la
possibilité d'enregistrer une activité
physique ou sportive (marche ou
course à pied, vélo, renforcement
musculaire, danse, etc. ) sur
l'application mobile United Heroes.
Pour s'encourager et se motiver sur
toute la durée du challenge,
l'ensemble des participants aura
également la possibilité d'échanger à
travers l'application. L'occasion de
resserrer les liens et de renforcer la
cohésion d'équipe autour d'une cause
de santé publique.
Santé physique et mentale
« Le partenariat noué dans le
cadre de la Grande cause
nationale 2024 approfondit un
engagement et une démarche
initiés depuis plusieurs années » ,
déclare Catherine Touvrey,
directrice générale d'Harmonie
Mutuelle. « À travers cette
initiative, nous souhaitons à la fois
offrir, à nos salariés et élus, une
opportunité supplémentaire de
prendre soin de leur santé, mais
aussi promouvoir et déployer le
recours à une activité physique

quotidienne, de manière plus
élargie, et en particulier en milieu
professionnel. »
Au-delà d'améliorer l'état de santé,
l'activité physique permet d'agir sur
plusieurs facteurs en ayant un
impact direct sur la santé mentale et
la qualité de vie des salariés. « En
effet, elle permet tout à la fois de
renforcer le sentiment
d'appartenance, la cohésion
d'équipe et le lien social, au sein
d'une entreprise. » Pour toutes ces
raisons, elle représente un levier
majeur de prévention, « pour lequel
nous nous engageons au quotidien,
avec l'appui du Groupe VYV.
Ainsi, à travers ce challenge
sportif inédit, nous souhaitons
bouger et faire bouger, mais aussi
lancer une expérimentation à
grande échelle, pour identifier les
leviers et les freins, et ainsi
toujours mieux embarquer notre
écosystème et les Français ! »
Jeudi 8 février, des parcours
encadrés ont été organisés sur
46 sites, partout en France. Plus de 2
000 salariés et élus se sont mobilisés
pour le lancement de cette initiative
sportive inédite.
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Ils font du sport sur leur temps de
travail

inscrits. Lucie FRAISSE

Depuis la mi-janvier, la mairie de
Blagnac, près de Toulouse,
propose à ses agents de faire 1h30
de sport chaque semaine sur leur
temps de travail. Et le dispositif
séduit !

Les agents de la mairie de Blagnac
peuvent faire du sport sur leur temps de

travail. Buritora / Adobe stock

Les agents de la mairie de Blagnac
(Haute-Garonne), près de Toulouse,
peuvent dorénavant faire du sport
sur leur temps de travail.
La mairie de la commune a lancé
son dispositif « sport-santé », en
janvier 2024. Objectif : donner la
possibilité à l'ensemble des agents
municipaux d'exercer 1h30
d'activités sportives encadrées, par
semaine, sur leur temps de travail.
« Des agents qui, par l'activité
sportive, prennent soin d'eux sont
des agents en meilleure forme
physique et mentale », explique
Joseph Carles, le maire de Blagnac.
Le dispositif est lié à quatre
objectifs : soutenir l'activité
physique, grande cause nationale
2024 ; lutter contre la sédentarité ;

maintenir dans l'emploi des agents
avec des métiers avec facteur
d'usure professionnelle ; renforcer
l'attractivité de la mairie dans un
contexte de recrutement
concurrentiel.
Ce dispositif a été mis en réflexion
lors du passage des agents aux 1607
heures annuelles en 2023, dans le
cadre de la loi de transformation de
la fonction publique.
Concrètement, les agents de Blagnac
bénéficient de créneaux dédiés pour
faire du sport pendant leurs temps de
travail. Quatre activités, encadrées
par des éducateurs sportifs
municipaux, leur sont proposées :
natation ; relaxation ;
renforcement musculaire et sports
de raquette.

40% des agents déjà inscrits
Les séances ont lieu tous les jeudis.
Les agents peuvent aussi y participer
en dehors des heures de travail et
récupérer leurs heures en suivant.
Les agents badgent pour enregistrer
leur temps d'activité sportive.
Trois semaines après la mise en
route de ce dispositif sport-santé, 40
% des agents de Blagnac se sont
inscrits.
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La visite de Brigitte Macron aux
athlètes du sport adapté
Brigitte Macron a rendu visite, hier, aux participants des championnats du monde et
d’Europe d’athlétisme en sport adapté, qui ont lieu à Reims jusqu’à demain.

Loïc Bécart
Loïc Bécart
Ad augustam per angustam. Au
moment de quitter le Creps de
Reims, ce jeudi en fin d’après-midi,
Brigitte Macron a été invitée à
laisser un mot sur un mur de la
structure rémoise. Elle a choisi cette
expression latine signifiant « vers les
sommets par des chemins étroits ».
C’était finalement le sens de sa
visite aux Championnats du monde
et d’Europe en salle Virtus
d’athlétisme, où il est question de
gloire malgré les obstacles. Cette
compétition regroupe en effet 70
athlètes de sport adapté, connaissant
des troubles psychiques et mentaux.
La Première dame a échangé
longuement avec sept athlètes
français ainsi que des dirigeants, des
entraîneurs et des bénévoles de cette
compétition. Il a notamment été
question de la préparation de ces
sportifs ainsi que de leur
après-carrière. « Et moi, vous ne me
demandez pas ce que je fais comme
sport » , leur a-t-elle lancé dans un
sourire, avant de poursuivre une
discussion où il a été question de
tennis, d’abdos et autres séances de
gainage.
« Tout ce que je retiens, c’est tout ce
que je reçois , résume celle qui est

aussi marraine des Invictus Games,
les jeux des blessés de guerre.
Quand vous parlez avec eux, que
vous voyez ce qu’ils font et ce qu’ils
sont, vous vous dites que c’est ça le
courage. Il faut que les autres
entendent leur expérience. Eux n’ont
pas eu une vie facile et le sport a été
leur trajectoire. Ils ont un moral
d’acier. »
Des mots qui parlent forcément à
ces athlètes de haut niveau dont
certains, comme Charles-Antoine
Kouakou, sont déjà sûrs de
participer aux Jeux paralympiques
de Paris, du 28 août au 8 septembre.
« Ça me touche de voir des
personnes se déplacer de Paris pour
nous , retient le spécialiste du 400
m. Je lui ai dit que la médaille d’or
serait pour moi ! » « Certains m’ont
fait part aussi de leur frustration de
ne pas pouvoir y participer car ce
n’est pas dans la bonne catégorie ,
ajoute Brigitte Macron. Ce sont des
choses que je vais transmettre. »

une manière de rappeler le
caractère
C’est aussi une manière de rappeler
le caractère inclusif du sport, dans
une année où l’activité physique et
sportive a été choisie comme grande
cause nationale. « Les Jeux

olympiques et paralympiques vont
donner une impulsion pour tout ce
qui est sport et santé , explique celle
qui suit de près les exploits du
pongiste paralympique rémois Lucas
Créange. Quand on les regarde, ils
ont valeur d’exemplarité. Ils sont
sportifs avant tout, on ne regarde
pas autre chose. On sait que le sport
est bon pour tous et j’espère qu’on
va tous surfer là-dessus. »

Brigitte Macron a longuement échangé
avec des athlètes français au Creps de

Reims.
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Enfants et adultes s’essaient à la
Grande dictée

Salomé LEMONNIER.
Organisée par le ministère des
Sports et des Jeux olympiques avec
l’association Dictée pour tous, une
dictée géante sur le thème du sport
s’est déroulée hier samedi, à
l’université de Caen.
Reportage
Ambiance studieuse, hier samedi,
dans le bâtiment B de l’université de
Caen. Dès 10 h, 137 Caennais,
enfants, jeunes, adultes ou retraités
ont été accueillis par un
petit-déjeuner offert par l’université,
avant de s’installer dans
l’amphithéâtre Michel-de-Boüard.
Seuls, en famille ou entre amis, tous
sont venus participer à la « Grande
dictée du sport » , organisée par le
ministère des Sports et des Jeux
olympiques avec l’association
Dictée pour tous. Cette initiative
s’inscrit dans le cadre de la grande
cause nationale de 2024 : la
promotion de l’activité physique et
sportive.
La Grande dictée du sport passe par
vingt-cinq villes
Aux commandes de l’événement :
Abdellah Boudour, fondateur de
Dictée pour tous. « Quand j’ai
organisé ma première dictée, dans
mon quartier, j’avais mis 40 chaises

et nous étions 250 », raconte-t-il.
Depuis, il a organisé des dictées à la
Tour Eiffel, aux Champs-Élysées, au
Château de Versailles… Son
passage à Caen est la 11 e étape
d’un tour de France de
vingt-cinq villes différentes.
« Asseyez-vous s’il vous plaît, un
siège d’écart entre chaque
personne », demandent les membres
de son équipe. Ici, pas question de
tricher. Avant la dictée, deux
professeures du MC Studio de
Bretteville-sur-Odon proposent un
éveil musculaire, pour préparer les
corps à l’exercice de la dictée.
Ensuite, les choses sérieuses
commencent : durant près de
40 minutes, Abdellah Boudour dicte
patiemment un extrait du Cœur du
pélican, un ouvrage de Cécile
Coulon. En tout, trois paragraphes.
Entre chaque paragraphe, Abdellah
Boudour dicte aussi trois mots
« rares » : camouflet, orthogonal, ou
encore bougnat, avec, pour chaque
terme, son lot de questions de la part
du public : « Camoufler le verbe, ou
camouflet le nom ? » Ces mots sont
destinés à départager les candidats
en cas de résultats ex-aequo.
À la fin, le soulagement et la
satisfaction d’avoir terminé se lisent

sur tous les visages. « Le texte
n’était pas difficile, mais il était
dicté lentement », grimace Chantal
Bonnet, participante. À ses côtés,
Damien Bondis, professeur, dit avoir
trouvé l’exercice « assez
simple ». Chaque participant
repartira avec un prix. Les quatre
meilleurs au niveau national seront
invités pour la finale, samedi
27 avril, sous la coupole de l’Institut
français.
Regarder la galerie photos et la
vidéo sur www. ouest-france. fr/caen

Assis à un siège d’écart les uns des
autres pour éviter la triche, les

volontaires étaient venus nombreux pour
s’essayer à l’exercice.
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Allard : « On n’accompagne pas les
sportifs correctement à Annecy »
À deux ans de la fin de son mandat, l’adjointe aux sports de la Ville d’Annecy
Catherine Allard, ex-présidente du club de natation des Dauphins d’Annecy, dresse le
constat que les moyens financiers alloués au sport sont insuffisants au regard du chantier
existant. Pendant une heure d’entretien, l’élue s’est confiée sur son quotidien depuis 2020
et apporte ses solutions.

Recueilli par Julien Babaud
La première moitié de votre mandat
est passée. Quel constat faites-vous
depuis votre prise de fonction ?
« On n’est pas au niveau des
infrastructures par rapport au
nombre d’habitants. On a plusieurs
difficultés. On est la seule ville de
France de 130 000 habitants à avoir
la compétence sport et culture. Donc
financièrement, on est bloqués. Dans
toutes les autres villes, ce sont les
métropoles et les agglos qui ont la
compétence. On est une des villes de
France qui a le taux d’imposition le
moins élevé. Pour autant, on a sans
cesse des citoyens et des sportifs qui
se plaignent que les infrastructures
ne sont pas à la hauteur. On n’a pas
les infrastructures, on n’a pas les
moyens financiers mais on a des
clubs avec des ambitions
phénoménales. Et ça, c’est bien,
c’est un élément de dynamisme
important. »
Ce retard est-il rattrapable ?
« Le gouvernement l’a annoncé, la
grande cause nationale en 2024,
c’est le sport. Sur Annecy, quand on
met 176 euros par habitant à la
culture, on en met 94 au sport. Ce
n’est plus possible. Il faut investir
massivement dans le sport, il faut
accompagner. Il faut avoir une

politique sportive digne de ce nom,
il faut rénover nos infrastructures. Et
surtout, il faut innover. Le bowl des
Marquisats a 40 ans. Il était
novateur à l‘époque mais c’est le
même depuis 40 ans, alors qu’on a
Cerise Michaud qui va aller aux JO
de Paris 2024. On a deux piscines de
25 m, on n’arrive pas à sortir la
troisième de 50 m, pour autant on va
avoir trois nageurs formés à Annecy
à Paris-2024. On a un tissu riche,
dense, qui a envie de faire des
choses et moi je suis à la traîne. Ça
m’agace. »
Comment choisit-on quand il y a
tant à faire ?
« Pourquoi a-t-on fait les travaux de
la piste d’athlétisme à Albigny et de
la patinoire ? Car ça devenait
dangereux, ce n’était pas un choix
stratégique. C’est par défaut. C’est
pour ça que je dis qu’on n’innove
pas. Il n’y a pas de salle de sports de
combat à Annecy. Pourquoi je ne la
fais pas ? Car il y a toujours quelque
chose d’urgent qui arrive. Ces six
derniers mois, on a la chaudière du
boulodrome qui a lâché, le
régulateur de chauffage de la piscine
Jean-Régis qui a lâché, le toit des
tennis couverts de Meythet qui
fuit… À chaque fois qu’on prévoit
quelque chose en début d’année en

fonction de l’enveloppe budgétaire,
on fait finalement le colmatage de
toutes les urgences. Je ne suis pas la
seule. Quand il pleut dans une école,
ça passe avant les courts de tennis.
C’est kafkaïen. »
Quelles seraient vos solutions ?
« Avec tout le respect que j’ai pour
la culture, il faut rééquilibrer culture
et sport. On met à la culture
approximativement ce que met la
métropole de Lyon. Pour une ville
moyenne comme Annecy, c’est à
peu près 110-120 euros par habitant
pour le sport et non 94. J’ai passé
mes deux premières années à
rencontrer tout le monde, à entendre
tous les besoins. J’ai une liste qui est
justifiée car ces clubs ont une telle
dynamique, ont tellement envie
d’avancer mais leur frein est
vraiment les infrastructures. C’est
très compliqué mais je pense qu’on
peut le faire. On parle de social,
d’écologie mais on peut toucher tout
ça au travers du sport. »
La culture est historiquement très
importante à Annecy…
« Je ne dis pas qu’il faut diminuer la
culture. On en a tous besoin. Mais
on a 35 000 licenciés sportifs en
fédération. En plus, on a des clubs
qui ont des résultats. Quand on fait
la soirée du Trophée des Sports, on
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FONDS DE DOTATION HÉRITAGE SPORT

Gagnant-gagnant et intérêt général
Benoît Gilles

Tout est parti d'un constat, dont le
chiffre fait froid dans le dos : la
moitié des athlètes français engagés
aux Jeux olympiques de Rio en 2016
vivaient alors sous le seuil de
pauvreté. L'obtention, l'année
suivante, des JO à Paris a alors
permis d'impulser un profond
changement de gouvernance du
sport en France, soulignant la
nécessité et le besoin urgent de
proposer un accompagnement
complet digne de ce nom à des
sportifs qui ont fait de leur passion
un métier, avec des aides financières
tout en préparant leur reconversion
professionnelle.
À l'instar de la Grande-Bretagne
avant ses Jeux en 2012, la France a
créé en avril 2019 l'Agence
nationale du sport, dont la cellule de
haute performance (managée par
Claude Onesta) oeuvre à la réussite
des athlètes tricolores cet été, via
plusieurs programmes. Parmi
ceux-ci, la création de Maisons
régionales de la performance (MRP)
qui offrent un suivi individualisé et
de proximité aux athlètes. C'est là
qu'intervient le Fonds de dotation
"héritage sport" : lancé en 2019 par
le Comité régional olympique et
sportif de la région Paca présidé par
Hervé Liberman, ce programme
permet de soutenir les athlètes listés
par la MRP (notamment
financièrement) sur le principe de
"un sportif, une entreprise" . En
Provence-Alpes-Côte d'Azur, à ce
jour, près de 150 sportifs sont
comptabilisés, toutes disciplines
confondues, valides et handisports,

en lice pour les JO-2024 mais aussi
pour ceux d'hiver en 2026 à
Milan-Cortina d'Ampezzo. Parrainé
par le champion olympique de
natation Fabien Gilot, ce fonds avait
ambitionné à ses débuts de lever un
million d'euros pour accompagner le
maximum d'athlètes et promouvoir
la pratique du sport, grande cause
nationale cette année, notamment
dans les entreprises.

600 000 euros levés
À cinq mois exactement de
l'ouverture des JO (26 juillet - 11
août), dix-sept sociétés du territoire
se sont mobilisées, dont la dernière
en date, La Provence , pour un
montant total de 600 000 &euro;, en
ciblant une quinzaine d'athlètes,
parmi lesquels Manon Hily
(escalade), Aude Compan, Marion
Couturier, Noé Delpech, Julien
d'Ortoli Mathilde Lovadina, Amélie
Riou (voile), Prescillia Lézé (para
judo) ou encore Vincent Matheron
(skateboard).
Fonds d'intérêt général, il propose
quatre niveaux de mécénat (10, 30,
60 ou 100 000&euro;), sachant que
le montant versé offre droit à 60 %
de défiscalisation à l'entreprise et
une partie sera redistribuée à des
athlètes non choisis. Ce fut le cas en
décembre dernier d'une jeune athlète
niçoise qui se rendait régulièrement
aux Restos du coeur pour manger...
À l'inverse, l'entreprise mécène
s'engage dans une dynamique
vertueuse, s'offrant l'opportunité de
vivre les Jeux de l'intérieur et
d'entamer une action RSE à forte
valeur ajoutée en interne, autour des

valeurs du sport.
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Sport-Santé : malgré les efforts du
gouvernement, la moitié des Français ne
fait pas assez de sport

Publié il y a 24 minutes ,  Mis à jour il y a 11 minutes
Seule 22% de la population est au courant des trente minutes de sport quotidiennes
recommandées par le gouvernement.  EVA MARIE UZCATEGUI / AFP
Selon un sondage d'OpinionWay réalisé pour le CIC et relayé par  Le Parisien, s
eulement 50% des Français atteignent les trente minutes de sport par jour
recommandées par le gouvernement, qui a fait de l’activité physique sa grande cause
nationale en 2024.
Les Français ne font pas assez de sport et en ont conscience. Selon un sondage
d'OpinionWay réalisé pour le CIC et relayé par  Le Parisien  , seulement 59% des
Français pratiquent une activité sportive de manière hebdomadaire. 17% confient même
ne jamais faire de sport.
Les chiffres légitiment la campagne  «Bouger 30 minutes par jour  »  lancée par le
gouvernement, qui a fait de l'activité physique et sportive une grande cause nationale en
2024. Une année sportive charnière, avec l'organisation des Jeux olympiques cet été (26
juillet-11 août).  «Je vous invite tous à faire au moins trente minutes de sport par jour,
plus si vous pouvez, mais au moins trente minutes par jour parce que c'est bon pour la
santé et pour plein de choses»  , avait déclaré Emmanuel Macron sur les réseaux
sociaux le 8 janvier dernier.
Pas assez d’équipements en accès libre ?
Problème, seule 22% de la population se dit au courant de cette recommandation. Et les
trente minutes quotidiennes recommandées par le président de la République n'y sont
pas. Toujours selon le baromètre, 50% des Français font moins de trente minutes de
sport par jour.
Hormis les vidéos incitatives du chef de l'Etat, qu'est-ce qui pourrait motiver le grand
public à bouger plus ? 20% de la population évoque une  «aide financière pour
s'équiper, acquérir une licence, un abonnement»  , et 19% des personnes interrogées
aimeraient avoir  «accès à davantage d'équipements sportifs en libre accès»  .
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L’équipe de France de Handball
encourage à bouger « 30 minutes
chaque jour » dans un clip
Publié par Fériel Boudjelal | Fév 2, 2024 | Paris 2024 : sport et éducation | 0
Intitulé « Bouge 30 minutes chaque jour ! », le clip vise notamment à sensibiliser le
grand public à l’importante du sport et de ses bienfaits.

Pour répondre à la Grande Cause Nationale 2024 dédiée à la promotion de l’activité
physique et sportive, l’équipe de France de Handball a participé à un clip pour inciter
tous les Français à inscrire davantage de sport dans leur quotidien.
Intitulé « Bouge 30 minutes chaque jour ! », le clip vise notamment à sensibiliser le
grand public à l’importante du sport et de ses bienfaits. Il met en parallèle l’activité
sportive de très haut niveau où l’on voit s’entrainer les champions d’Europe en titre et
l’activité physique quotidienne.  Le but du clip ? Montrer que tout le monde peut
consacrer 30 minutes par jour à l’activité physique, peu importe son âge ou son niveau
de forme.
Cette vidéo de sensibilisation, en collaboration avec le ministère de l’Éducation
nationale, de la  Jeunesse,  des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques, a été
tournée afin de lutter contre « la progression de la sédentarité notamment aggravée par
l’addiction aux écrans », peut-on lire dans un communiqué de presse publié le 29 janvier
2024. Elle permet d’encourager les Français à un quotidien plus sain et plus actif, et à
une meilleure santé grâce à l’activité physique quotidienne.
L’équipe de France de football a, elle aussi, agit sur une cause : le harcèlement
scolaire. Mi-novembre, les joueurs ont réalisé une vidéo sur le harcèlement scolaire où
ils encourageaient les enfants victimes de harcèlement scolaire à libérer leur parole. 
Image : Getty
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En 2024, il est temps de lutter contre la
solitude et sa stigmatisation

 Opinions1.
OPINION. Aux Etats-Unis, une étude l'atteste, solitude et isolement accentuent les morts
prématurées autant que fumer 15 cigarettes par jour. Par Niels Planel, enseignant à
Sciences Po. 
Le médecin de Harvard Jeremy Nobel note aussi que certains facteurs isolent
davantage : les traumatismes, la maladie, la vieillesse, la différence... et la fracture de la
modernité. (Crédits : Shutterstock)
C'est un mal qui vient de loin, se répand à bas bruit, surtout parmi les plus fragiles dans
nos sociétés : la solitude en devient même un enjeu de politique publique. Les
Etats-Unis ont déjà un rapport de l'Administrateur de la santé publique Vivek Murthy, qui
dresse les constats : solitude et isolement accentuent les morts prématurées autant que
fumer 15 cigarettes par jour, mais aussi les risques de maladie, AVC, anxiété et
dépression, ont un coût de 154 milliards de dollars par an pour les employeurs, par
l'absentéisme qu'ils génèrent, et de 6,7 milliards en dépenses publiques pour les
seniors. Mais les solutions restent difficiles à mettre en œuvre.
Comme en Angleterre, un portefeuille ministériel est voué au sujet depuis 2021 au
Japon, où on a voté au printemps dernier une loi pour aider les personnes isolées. Cet
automne, l'université Harvard y a consacré un colloque de trois jours. Et pour cause :
près du quart de l'humanité se sentait seul fin 2023 (Gallup) !
L'Elysée a organisé une table ronde informelle le 17 octobre dernier. Pour écouter et
sonder, sans être persuadé d'avoir assez de capital pour emporter les Français dans
cette bataille, craignant une accusation facile : les politiques du gouvernement
accroissent la solitude.
Une grande cause nationale en 2024 ?
Le Covid, avec ses confinements et distanciations, a exacerbé le problème. Nous avons
aménagé nos salons pour y télétravailler, se faire tout livrer et y regarder séries et films.
Pendant que notre e-autonomie s'accentuait, les collectifs s'essoufflaient. Au sortir de la
crise, 1 Français sur 5 se disait confronté à une solitude chronique, contre 13% avant (
IFOP, 2022). Les plus touchés sont les moins de 25 ans, les plus précaires, les
célibataires, les télétravailleurs. Selon la Fondation de France, malgré la fin du Covid, 11
millions de personnes souffrent encore de ce mal, demandeurs d'emploi et femmes de
plus de 75 ans aux revenus modestes n'étant pas plus épargnés.
Alexis de Tocqueville est l'un des premiers à voir le phénomène jaillir dans notre
modernité. Au 19e siècle, écrivant sur les suites de la Révolution française, alors que les
hiérarchies figées se sont écroulées, il affirme : « Nos pères n'avaient pas le mot
d'individualisme, que nous avons forgé pour notre usage, parce que, de leur temps, il n'y
avait pas en effet d'individu qui n'appartînt à un groupe et qui pût se considérer
absolument seul [...]. ». Et après son périple aux Etats-Unis, il note que la démocratie
« [...] ramène [chaque homme] sans cesse vers lui seul et menace de le renfermer enfin
tout entier dans la solitude deson propre cœur ».
La démocratie, et bientôt l'économie de marché, coupables idéaux ! Sauf que Patrick
Meney, de l'Agence France Presse, note en 1983 que ce mal afflige aussi l'URSS : « Au
pays du collectivisme, les états d'âme de l'homme de la rue n'ont jamais eu bonne
presse. Voilà pourtant un tabou qui tombe : le citoyen, les journaux, le cinéma et les
autorités osent parler de la solitude, maladie du siècle dont souffrent bon nombre de
Soviétiques moyens ».
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Le bon bilan de la filière du sport, des
loisirs et du cycle

Economie
02/02/2024
Avant de s’engager pleinement dans une année exceptionnelle pour le monde du sport
avec des projets conséquents, l’UNION Sport & Cycle a dressé un panorama des
différents marchés sur lesquels elle fédère 3.000 entreprises.
Les achats d’équipements pour la personne de produits sport & loisirs ont
représenté l’an dernier 15,6 milliards d’euros, en augmentation de 2,7% par
rapport à l’année précédente. 
« Jamais les Français n’ont fait autant de sport qu’actuellement, mais il y a des sujets
importants sur la consommation. Si l’on tient de l’inflation, l’augmentation de 2,7%
exprime plutôt un marché flat. Et les deux derniers mois de l’année en négatif
indiquent une prudence des foyers » a commenté Virgile CAILLET, délégué général de
l’UNION Sport & Cycle, lors de la cérémonie des vœux de la fédération à la presse, aux
décideurs et aux acteurs institutionnels du sport.
Après plus de 50 % de croissance en 3 ans, le marché du cycle a marqué le pas
l’an dernier. « Toute la chaine de valeur est encore stockée, ce qui est un vrai
problème. Par ailleurs, le VAE continue à prendre des parts sur le marché
classique. Viennent ensuite les marchés du leasing et de l’occasion, et les marchés de
la mobilité urbaine professionnelle qui sont tous les deux en forte croissance. Ces deux
marchés bénéficient d’aides et d’investissements publics conséquents, dans une
démarche visant à accélérer le report modal vers le vélo » a analysé Jérôme VALENTIN.
Le vice-président de l’USC a donné rendez-vous au 25 avril pour la présentation
traditionnelle et très attendue annuellement de l’Observatoire du cycle.
Portée par une fréquentation en hausse et des conditions météorologiques souvent
favorables lors du début de l’hiver en cours, l’activité des magasins de sport de
montagne s’est inscrite en nette hausse lors des vacances de fin d’année, en
hausse de 15 % sur la vente et de 10 % sur la location. Toutefois, ces chiffres très
positifs bénéficient d’une base de comparaison favorable par rapport à l’hiver précédent.
Concernant les équipements sportifs dans les territoires, Eric DALIGAULT,
vice-président de l’USC a rappelé qu’« on observe une très bonne reprise de la
commande publique. Le total du marché pèse 2 milliards d’euros et la partie
équipements sportifs 432 millions, en croissance continue depuis 2020 ». Les
aménageurs bénéficieront en outre du renouvellement du plan « 5000 terrains de
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«C’est une des meilleures ministres des
Sports que nous ayons eues» : Michel
Cymes prend la défense  d' Amélie
Oudéa-Castéra

Publié hier à 13:21,  Mis à jour hier à 14:32
Michel Cymes et  Amélie Oudéa-Castéra .  AFP / STEPHANE DE SAKUTIN / AFP /
JULIEN DE ROSA
VIDÉO - Invité ce samedi soir dans «C l’hebdo» sur France 5, l’animateur et médecin du
PAF n’a pas tari d’éloges sur la ministre de l’Éducation nationale, de la  Jeunesse,  des
Sports et des Jeux Olympiques empêtrée dans les polémiques.
Ce samedi soir, Aurélie Casse reçoit dans «C l’hebdo» sur France 5 Michel Cymes .
Dans une séquence publiée en avant-première sur X, la journaliste a demandé à
l’animateur et médecin quelles mesures il prendrait s’il était ministre des Sports. Celui-ci
a répondu sans détour qu’il laisserait  Amélie Oudéa-Castéra  en place. «Parce que
c'est une femme extraordinaire et que je trouve que tout ce que tout ce qu'elle prend
dans la gueule aujourd'hui pour ses maladresses, parce que oui, ce sont des
maladresses et c'est un problème personnel, elle aurait dû balayer ça rapidement, mais
ce qu'elle fait en tant que ministre des Sports est absolument extraordinaire», a-t-il
justifié.
«Je suis au conseil d’administration du COJO [comité d’organisation des Jeux
Olympiques, NDR] de Paris 2024, elle est là à chaque fois, elle travaille comme une
folle, elle nous a accompagnés tout le temps, y compris et surtout dans la grande cause
nationale autour du sport, de la santé et de l’activité physique», a raconté Michel Cymes
avant d’appuyer : «Je pense que c’est une des meilleures ministres des Sports que nous
ayons eues».
À lire aussi«Peut-elle tenir?»:  Amélie Oudéa-Castéra , une grève et près d’un mois de
polémiques
S’il a concédé «peut-être pas de l’Éducation nationale», l’animateur a déploré les
critiques reçues par  Amélie Oudéa-Castéra  après que celle-ci a justifié son choix de
ne pas avoir scolarisé ses trois garçons dans une école publique : «C’est infernal
aujourd’hui. On fait une connerie... Oui, elle a fait une maladresse, oui, il ne fallait pas
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JO 2024 : « En cette année olympique, le sport n'est
toujours pas une priorité pour le gouvernement »

Le sénateur socialiste du Nord Patrick Kanner déplore, dans une tribune au « Monde », que les six ans et demi
écoulés depuis la désignation de Paris comme ville hôte n'aient pas été suffisamment mis à profit pour favoriser
les hautes performances, ou pour développer l'activité physique et sportive chez le plus grand nombre. D ans six
mois, la France accueillera le plus grand événement sportif mondial : les Jeux olympiques et paralympiques A
l'été 2017, la désignation de Paris comme ville hôte a suscité un formidable élan d'espoir dans notre pays. Celui de
faire enfin de la France une grande nation sportive, en préparant nos athlètes à l'épreuve suprême et en insufflant
une envie de pratiquer une activité physique et sportive chez l'ensemble de nos concitoyens, des plus jeunes aux
plus âgés.
Un véritable défi s'offrait alors à nous. Emmanuel Macron lui-même déclarait, le 13 septembre 2017 : « Ces Jeux
doivent nous permettre de mobiliser le sport partout en France. Le sport amateur en particulier et les pratiques
sportives partout dans le pays. » Nous étions alors dans une course contre la montre. Qu'en est-il aujourd'hui, six
ans et demi après l'obtention des Jeux et à six mois de l'événement ?
Je ne parle pas là du travail du Comité d'organisation des Jeux olympiques et paralympiques, ni de la Société de
livraison des ouvrages olympiques qui ont œuvré pour que nous soyons prêts à accueillir l'événement.
Je parle de la responsabilité de l'Etat, qui n'a donné aucun cap, aucune stratégie lisible en matière de haute
performance. Bien en amont de Londres 2012, les Britanniques avaient fait le choix de prioriser les sportifs
repérés comme médaillables et de leur consacrer une préparation renforcée.
Parent pauvre de notre système éducatif
En France, il n'en est rien. Pire, la suppression de milliers d'emplois aidés dans le sport a eu des conséquences
dramatiques dans le maillage territorial et le repérage des potentiels sportifs de haut niveau. Une politique à
rebours de l'objectif de quatre-vingts médailles fièrement affiché par le gouvernement. Les résultats médiocres des
derniers championnats du monde d'athlétisme sont la démonstration que nos athlètes ont besoin d'une véritable
politique sportive menée au niveau national.
Au-delà du haut niveau, l'activité physique et sportive chez le plus grand nombre aurait dû être développée, érigée
en grande cause nationale. Qu'en est-il dans les faits ?
Le sport reste le parent pauvre de notre système éducatif. L'école est encore aujourd'hui incapable d'assurer un réel
apprentissage sportif, contrairement à de nombreux pays voisins. Les trente minutes obligatoires d'activités
physiques et sportives à l'école sont loin d'être une réalité partout. Plus de mille postes de professeurs d'éducation
physique et sportive ont été supprimés depuis 2017, et l'apprentissage de la natation est fréquemment sacrifié à
cause de l'état de délabrement des piscines. Je salue les nombreuses collectivités locales qui, à défaut d'un plan
piscine national, ont pris leurs responsabilités pour garantir une offre correcte à leurs habitants.
Je voudrais m'arrêter un instant sur un autre angle mort de la politique sportive en France : le sport universitaire.
Nous savons combien les études peuvent représenter un obstacle pour les athlètes. Des solutions existent : de
l'aménagement des temps aux équipements, en passant par les bourses et les aménagements scolaires. Rien de tout
cela n'a été imaginé au niveau national.
Un enjeu de santé publique
Ces solutions sont laissées au bon vouloir de chaque université. Quant aux étudiants, ils sont les grands oubliés
des politiques publiques sportives . Près de 40 % d'entre eux ne pratiquent aucune activité sportive régulière.
L'université étant l'un des principaux lieux de développement de la culture sédentaire, la promotion de l'activité
physique et sportive au sein de chaque université revêt une importance majeure. C'est un enjeu de santé publique.
Pour donner aux activités physiques et sportives une place centrale à l'université, c'est un plan Marshall du sport
universitaire qui aurait dû être mis en place. Une impulsion coordonnée, en lien avec tous les acteurs de
l'enseignement supérieur et du sport, mais aussi avec les étudiants, pour moderniser l'offre d'activités physiques et
sportives et la rendre plus lisible, adaptée et valorisée.
Il serait ainsi bienvenu de valoriser toute pratique physique ou sportive durant le cursus universitaire, à l'instar de
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Michel Cymes au soutien d'Amélie
Oudéa-Castéra : « Elle travaille
comme une folle »

Emilie Cabot

Emilie Cabot 04/02/2024 à 13 : 02 Michel Cymes espère vivement qu'Amélie Oudéa-Castéra
restera à son poste.

Aux yeux du médecin préféré des Français, c'est « une des meilleures ministres des Sports que nous
ayons eue ».
Ces derniers temps, les soutiens se font rares pour Amélie Oudéa-Castéra. Nommée depuis trois
semaines à la tête d'un super ministère comprenant à la fois l'Education nationale et le Sport et les Jeux
olympiques (portefeuille qu'elle gérait depuis mai 2022), la ministre est prise dans une série de
polémiques. Mais dans cette tempête, elle peut compter sur Michel Cymes, le médecin préféré des
Français.
Publicité
« C'est une des meilleures ministres des Sports »
Invité de « C l'hebdo » samedi, l'animateur qui lutte contre l'inactivité et la sédentarité, a salué cette
« femme extraordinaire ». D'ailleurs si lui était nommé ministre des Sports, sa première mesure serait de
« laisser la ministre des Sports actuelle en place », a-t-il plaisanté. À ses yeux, « c'est une des
meilleures ministres des Sports que nous ayons eue ». Celui qui mobilise pour le sport – grande cause
nationale 2024 – déplore tout ce qu' « AOC » « prend dans la gueule pour ses maladresses ».
« Ce qu'elle fait en tant que ministre des Sports est absolument extraordinaire. Je suis au conseil
d'administration du COJO
(Comité d'Organisation des Jeux Olympiques et Paralympique, Ndlr) de Paris 2024. Elle est là à chaque
fois, elle travaille comme une folle. Elle nous a accompagnés tout le temps, y compris et surtout dans la
grande cause nationale autour du sport et de la santé ».
La suite après cette publicité
« Oui elle a fait une maladresse, oui il ne fallait pas quelle réponde ce qu'elle a répondu par rapport à
ses enfants, a-t-il expliqué en référence aux justifications sur son choix de scolariser ses enfants dans le
privé. Il fallait juste qu'elle dise "c'est ma vie privée". Elle a peut-être menti par omission, tout ce que
vous voulez... »
Et Michel Cymes de trancher : « Qu'on la débarrasse de ce problème de l'Education mais qu'on nous la
laisse comme ministre des Jeux olympiques et du Sport. C'est indispensable ».
La suite après cette publicité
Amélie Oudéa-Castéra ne songe pas à démissionner
Alors que cette semaine a été marquée par une grève intersyndicale côté Education nationale, Amélie
Oudéa-Castéra a reconnu que ses premiers pas à la tête de ce super ministère rassemblant l'Education
nationale, la Jeunesse, les Sports et les Jeux Olympiques ne se sont pas bien déroulés : « le début n'a
pas été bon, évidemment ». « Mais ce qu'il faut regarder, c'est la manière dont j'ai commencé à avancer
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En France, la moitié de la population ne
pratique pas suffisamment d’activité
physique
LINFO.RE – créé le 4.02.2024 à 04h15 – La rédaction
Illustration - SYSPEO/SIPA
À l’approche des Jeux olympiques, qui se dérouleront cette année en France,
Emmanuel Macron a désigné l’activité physique et sportive comme grande cause
nationale. Cependant, les recommandations de l’OMS concernant la pratique d’activités
physiques sont largement ignorées, selon le "baromètre des 30 minutes" d’OpinionWay
pour le CIC.
"Je vous invite tous à faire au moins trente minutes de sport par jour..."
Alors que la France accueille cette année la prochaine édition des Jeux olympiques et
paralympiques, le président de la République a pris en novembre 2023 l’initiative de
placer l’activité physique et sportive au cœur des préoccupations nationales pour 2024.
La campagne "Bouger 30 minutes par jour" lancée par le gouvernement a pour objectif
d’inciter la population à adopter un mode de vie plus actif. Début janvier, Emmanuel
Macron a réitéré son appel au sport dans une vidéo publiée sur ses réseaux sociaux. Il
encourage chacun à consacrer au moins trente minutes par jour à des exercices
physiques, invoquant leurs bienfaits pour la santé et d’autres aspects de la vie
quotidienne.
> Santé : seuls 5% des Français pratiquent une activité physique suffisante
"150 à 300 minutes d’activité physique d’intensité modérée... ou 75 à 100 minutes
d’activité physique vigoureuse par semaine"
La présidente de l’Observatoire national de l’activité physique et de la sédentarité,
Martine Duclos, souligne l’importance de consacrer entre 150 et 300 minutes par
semaine à une activité physique modérée, ou entre 75 et 100 minutes à une activité
physique plus soutenue. Il est également possible de combiner les deux. La
recommandation a cependant évolué, ne limitant plus à trente minutes quotidiennes, car
cette durée peut être répartie sur la semaine, même si cela reste l’idéal. En complément,
M. Duclos conseille d’intégrer des exercices de renforcement musculaire au moins deux
fois par semaine.
> OMS : plus de la moitié des jeunes ne bougent pas assez
Les Français appliquent-ils ces recommandations ?
Un "baromètre des 30 minutes", publié par OpinionWay pour le CIC et basé sur les
réponses d’un échantillon de 1 009 personnes représentatif de la population, met en
lumière la pertinence de cette grande cause nationale. Seulement 59 % des Français
intègrent une activité sportive dans leur routine hebdomadaire. Plus inquiétant encore,
17 % ne font jamais d’exercices, tandis que 13 % ne s’y adonnent pas plus d’une fois
par mois. Le simple objectif de 30 minutes par jour est loin d’être atteint par la moitié de
la population. Parmi les personnes interrogées, 27 % affirment consacrer moins d’un
quart d’heure à l’activité physique, tandis que 23 % s’y mettent pendant 15 à 30 minutes.
Seulement 1 % de la population dépasse 4 heures d’exercice quotidiennes. 
> Sédentarité : les femmes plus touchées par l’inactivité physique que les hommes
Intensité des efforts variée
L’étude indique, par ailleurs, que l’intensité des activités sportives varie
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REPORTAGE. À Nantes, ils ont
creusé leurs méninges pour
promouvoir la pratique du sport

Nathalie HAMON.
La Grande dictée du sport, organisée jusqu’au 6 avril dans vingt-cinq universités françaises, a attiré
quelque 150 participants, samedi 3 février 2024, à Nantes.
Dans l’amphithéâtre de l’Unité de formation et de recherche (UFR) en Sciences et techniques des
activités physiques et sportives (Staps), samedi 3 février, pas de « chantre » ou de « tenancier » parmi
les protagonistes. Pas besoin de bougeoir « anguiforme » équipé d’une « bobèche » pour éclairer une
salle munie de néons. Pas de « panoptique » à disposition pour embrasser du regard l’espace. Et il
n’est pas nécessaire de « tréfiler » pour se donner une chance de remporter la Grande dictée du sport.
Au fil de la matinée, il est pourtant question de tout cela. Ces six termes font partie des neuf « mots
rares » de la langue française, prononcés au fil de la dictée. Un petit plus de difficulté destinée à faire
chauffer encore davantage les méninges et, surtout, à départager les premiers des quelque
150 participants qui termineraient ex æquo à ce concours.
Cette épreuve est inscrite dans un programme d’animations sportives et culturelles, dédiées à la
promotion de l’activité physique et sportive, grande cause nationale de 2024, année olympique et
paralympique en France.
« Le 18 août 1871, j’arrivais à Chamonix… »
« Nous acceptons la réforme relative à la nouvelle nomenclature concernant les accents
circonflexes. » Au micro, après un rappel de règles utiles, Stéphane Bellard, directeur de l’UFR Staps,
commence la lecture du texte choisi pour cette Grande dictée du sport.
Face à lui, ultra-concentrés, des personnes de tous âges (10 ans minimum), de milieux et d’horizons
divers, se tiennent prêtes à dégainer le stylo à bille qui les attendait, posé à côté d’une feuille blanche.
« Le 18 août 1871, j’arrivais à Chamonix avec l’intention bien arrêtée de faire, coûte que coûte,
l’ascension du mont Blanc », lit doucement le maître de cérémonie.
Pour cette étape, un texte de Paul Verne, écrivain français né à Nantes et frère cadet de Jules Verne, a
été retenu, intitulé La quarantième ascension française au Mont-Blanc, extrait du recueil Le Docteur Ox.
Au terme de la troisième et dernière partie, à laquelle seuls les adultes restaient en lice, le public peut
enfin souffler. Venue de Chaumes-en-Retz avec son amie Alexandra, qui l’a inscrite, Tatania, 36 ans,
s’est un peu torturé l’esprit : « J’ai eu des doutes sur des mots à la marge – chaos, par exemple —
ou des accords », lâche-t-elle, à chaud.
Une démonstration rythmée de double dutch
En attendant la correction des copies, c’est le moment de réveiller ses « pectinés » - autre mot rare du
jour qui désigne un muscle de la cuisse - autour d’une collation et d’une démonstration de double dutch,
sport de saut à la corde venu d’outre-Atlantique.
Celui-ci, très physique, rythmé et acrobatique, est pratiqué, depuis 2009, au sein du club nantais, Fête le
mur. Une dizaine de bénévoles de l’association socio-sportive plantée dans le quartier des Dervallières,
se chargent, eux, de recenser les fautes des dictées, après avoir géré la mise en place et l’accueil de
l’événement. À leur tour de cogiter.
Outre un lot d’accessoires de sport, les quatre vainqueurs - un écolier, un collégien, une lycéenne et une
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Virgile Caillet : “L’Union Sport et Cycle
est engagée dans la Grande Cause
Nationale”
4 février 2024Institutions, Podcast

Podcast. L’année 2024 sera évidemment exceptionnelle pour l’ensemble des membres
de l’Union Sport et Cycle (USC), comme l’indique Virgile Caillet le Délégué général du
syndicat professionnel. Il affirme que tous les membres ont une responsabilité face aux
Jeux olympiques et paralympiques, pour leur réussite et la trace que va laisser
l’événement.
Virgile Caillet, qui revient sur l’intérêt d’avoir créer une nouvelle commission consacrée
au Tourisme sportif, détaille l’opération de Grande Collecte qui sera organisée par l’USC
au printemps prochain et sera destinée à rassembler des équipements sportifs divers
pouvant être réparés et réutilisés. Extraits.
Que représente 2024 pour l’Union Sport et Cycle ?
Virgile Caillet : « C’est une année tout à fait exceptionnelle pour nous (…) et inédite. On
a une véritable responsabilité pour faire de cette année 2024 un moment qui va nous
permettre d’installer le sport durablement dans le quotidien des Français. (…) Tous les
dirigeants de toutes nos entreprises sont des passionnés de sport : on ne peut pas être
dans notre univers sans être un minima un pratiquant et un fervent défenseur du sujet
sportif. Mais ce sont aussi des dirigeants d’entreprises qui vont en profiter quand même
de ces Jeux, et surtout de l’élan car ce qui est important, c’est la trace que vont laisser
ces Jeux sur l’ensemble de la population, sur la reconnaissance du sport dans les
politiques publiques. Ça c’est notre enjeu ».

Quel est le poids du marché du sport ?
V.C. : « Aujourd’hui on manque un peu de de Data et de recul sur ce que représente le
marché du sport. (…) Les derniers chiffres sur lesquels on peut s’appuyer, qui nous
semble assez fiables, ce sont les ceux de la la BPCE soit autour de 70 milliards. C’est
ce que représenterait le poids économique du sport. [A l’intérieur], les acteurs que nous
représentons pèsent entre 20 et 23 milliards. C’est un secteur énorme et considérable :
plus de 100 000 emplois sur les 400 000 que représente le sport en France ».
Le Président de la République a décrété que la Grande Cause nationale sera
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Nouveau souffle pour Intersport qui fête
ses 100 ans
En 2024, Intersport et les Jeux Olympiques de Paris ont un point en commun : leur
centenaire. Une coïncidence qui offre à l'enseigne de distribution d'articles de sport de
bonnes conditions pour lancer sa campagne d'anniversaire.
Powered by Audion
Pour ce faire, Intersport n'a pas souhaité regarder dans le rétroviseur, mais a préféré “
mettre en avant ses 100 ans d'après plutôt que les 100 ans d'avant ”, raconte Guillaume
Payen, directeur marketing & communication d'Intersport, dans un entretien accordé à
CB News. Et qui seront les acteurs de ces prochaines années à venir ? La  jeunesse.
Mais celle-ci ne pratique plus de sport, en tout cas beaucoup moins qu'avant. En plus de
la sédentarité, les jeunes sont en proie à une multitude de sources de stress. Selon une
étude propriétaire de l'enseigne, plus d'un adolescent sur deux se dit stressé au
quotidien alors que 77 % estiment que le sport leur permet d'évacuer ce stress, et 74 %
affirment que cela leur apporte une bouffée d'oxygène. Le sport, “ c'est un break dans un
quotidien stressant, ça reconnecte aux gens, c'est une manière de se libérer d'un poids
quand on a de l'anxiété ”, explique Marie-Pierre Benitah, fondatrice de Marystone,
agence à l'origine de la campagne qui marque un point d'honneur sur cette notion de
respiration et de bouffée d'oxygène libératrice qu'apporte le sport. L'enjeu de ce film “ est
d'être le plus inclusif possible, et de montrer que le sport n'est pas réservé qu'aux gens
musclés. Le collège, obligatoire jusqu'à 16 ans, a un rôle extrêmement important à jouer.
Finalement, c'est le seul endroit où les enfants peuvent encore faire du sport ”, insiste le
directeur marketing & communication. La musique du spot, un classique de Vivaldi
retravaillé par Schmooze, donne un rythme particulier au souffle des trois personnages.
La campagne réalisée par Julie Navarro (Big Productions) sera visible dès le 11 février,
en TV, en magasin, en digital et sur les réseaux sociaux. Elle sera complétée tout au
long de l'année par différentes activations pour faire respirer les jeunes et leurs parents
grâce au sport.
Les engagements d'Intersport
Cette campagne est également l'occasion de rappeler les engagements de l'enseigne,
notamment dans le soutien actif de 20 000 clubs de sport partout en France, et du don
que la marque fait de 14 000 vélos à 700 collèges français. Une initiative menée en
partenariat avec le gouvernement qui a fait du sport la Grande Cause Nationale 2024.
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Les ligues de sport professionnel
partenaires de la Grande Cause
Nationale

 Sam Repoux•
13 février 2024•
Institutionnel• Partenariat

InstitutionnelPartenariat
Pour la première fois depuis sa création il y a 46 ans, la Grande Cause Nationale fait la
promotion de l’activité physique et sportive, un nouvel enjeu important pour la viabilité du
système français. Et qui de mieux que les ligues sportives influentes pour faire office de
caisse de résonance ? Sport Stratégies fait le point.
Au moment de ses vœux, le Président de la République annonçait faire de la promotion
de l’activité physique et sportive la Grande Cause Nationale 2024 (GCN2024). Une
démarche sans précédent qui élève la place du sport dans la société français et qui
coïncide avec l’organisation des Jeux Olympiques et Paralympiques à Paris. Cette
initiative, portée par  Amélie Oudéa-Castéra , Ministre des Sports, des Jeux olympiques
et paralympiques, vise à mobiliser l’ensemble de la société française autour des
bienfaits de l’exercice physique et du sport, dans un contexte où la sédentarité
représente un défi majeur pour la santé publique. 
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Paris 2024 / JO : « Deux émissions
réalisées en remote production »
(Géraldine Pons, Eurosport France)
« Nous allons faire beaucoup de choses en remote production (production à distance).
Les émissions du matin et du soir seront totalement produites de cette façon. Nous
avons les moyens techniques pour le faire. Cela nous évite de faire des déplacements.
Ce sont des petites étapes (pour améliorer l'impact écologique). Pour le surf, nous
aurons une équipe centrale qui nous fournira des contenus. Nous n'enverrons personne
de la France vers Tahiti. Cela n'a pas de sens. Il y a des personnes locales qui peuvent
très bien travailler, des cadreurs à la production. L'idée est d'utiliser les ressources que
nous avons sur place », déclare Géraldine Pons , directrice des sports du groupe de TV
payante Eurosport France, à News Tank, le 06/02/2024.
Eurosport retransmettra plus de 3 800 heures de compétition en direct sur ses canaux
lors des Jeux Olympiques de Paris 2024
. En plus de ses deux chaînes linéaires principales (Eurosport 1 et Eurosport 2) et dans
le but de proposer une couverture complète de l'événement, le groupe déploiera sept
chaînes événementielles et une chaîne 4K
afin de proposer « une expérience unique. » Un tel dispositif prévoit également la venue
de 800 collaborateurs du groupe Warner Bros. Discovery en France durant l'événement.
Warner Bros. Discovery, maison-mère du groupe Eurosport, détient les droits de
diffusion payante des Jeux Olympiques de Paris 2024 en Europe. Discovery (avant la
fusion avec Warner Media) avait acquis l'exclusivité des droits de diffusion, dans 50
territoires européens, des Jeux Olympiques d'été et d'hiver sur la période 2018-2024
(quatre éditions) pour 1,3 milliard d'euros, le 29/06/2015.
« Il y a quelque chose de différent. Les Jeux sont organisés au sein même de la ville. Le
décorum est totalement différent par rapport aux éditions précédentes. C'est aussi une
manière de montrer au monde ce qu'est la France et de mettre en avant des valeurs qui
nous sont propres : la gastronomie, la culture française, la mode, etc. Il faut réussir à
réunir tout cela par le sport. La façon dont Paris 2024 prépare ses Jeux est innovante.
Eurosport s'est greffé sur cela. Nous ne pouvons pas proposer uniquement du sport »,
ajoute Géraldine Pons, qui répond aux questions de News Tank.
« Quatre piliers nous différencient aujourd'hui concernant les JO : l'exhaustivité,
l'exclusivité, l'entertainment et l'expertise » (G. Pons, Eurosport France)
Comment se déroule la préparation des Jeux Olympiques de Paris 2024 pour Eurosport
?
Cela fait des mois que nous préparons les Jeux de Paris 2024. Nous avons fait une
courte pause à la fin des Jeux Olympiques d'été de Tokyo 2020
. Nous avons ensuite commencé le travail sur les Jeux de Paris. Dans un premier temps,
nous avons beaucoup travaillé sur la vision de cet événement et sur ce que nous
voulions pour les Jeux en France. Nous avons déterminé une vision et une stratégie
pour nous différencier des autres. Quatre piliers nous différencient aujourd'hui :
l'exhaustivité, l'exclusivité, l'entertainment et l'expertise.
L'exhaustivité, parce que nous pourrons tout montrer et car nous disposons des moyens
techniques nous permettant de diffuser tous les événements en même temps. Cela va
servir tous les amateurs de sport. Quel que soit la discipline, elle sera sur Eurosport et
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238 collaborateurs d’une mutuelle en
région Centre-Val de Loire, engagés
dans la Grande Cause Nationale 2024

L'équipe d'Hamonie Mutuelle de St-Pierre-des-Corps en marche pour la santé
Mardi 13 février 2024
L'équipe d'Hamonie Mutuelle de St-Pierre-des-Corps en marche pour la santé
On se bouge pour notre bien et dans l’élan lancé par une grande mutuelle française

Avec le défi sportif lancé par Harmonie Mutuelle, la santé et le bien-être sont au cœur de
la mobilisation de ses 238 collaborateurs en région Centre-Val de Loire. Engagée dans
la Grande Cause Nationale 2024, initiée par le Président de la République pour
promouvoir l’activité physique et sportive et répondre à l’urgence sanitaire liée à
l’explosion de la sédentarité, la mutuelle invite ses 7 000 salariés et élus à adopter un
mode de vie plus actif, en pratiquant 30 minutes d'activité physique ou sportive chaque
jour, pendant un mois.
Le lancement de ce défi s'est fait en fanfare avec des marches sportives de 30 minutes
organisées à travers toute la France le jeudi 8 février. À Orléans, Tours,
Saint-Pierre-des-Corps, Châteauroux, Bourges, Lucé, Blois, Montargis, les
collaborateurs se sont retrouvés pour relever ce challenge collectif.
Pour Catherine Touvrey, directrice générale d’Harmonie Mutuelle, cette initiative reflète
un engagement continu envers la santé et le bien-être des salariés. En partenariat avec
la Grande Cause Nationale 2024, elle vise à sensibiliser à l'importance de l'activité
physique quotidienne pour prévenir les risques liés à la sédentarité.
Et il y a plus que du sport derrière ce mouvement…
Au-delà de la pratique sportive, ce défi s'inscrit dans une démarche plus large de
renforcement du lien social et de la cohésion d'équipe au sein de l'entreprise. Grâce à
l'application mobile United Heroes, les participants peuvent s'encourager mutuellement
et échanger sur leurs progrès, renforçant ainsi les liens entre collègues autour d'une
cause commune. Ainsi, chaque jour, pendant 30 jours, collaborateurs et élus de la
première mutuelle santé de France auront la possibilité d’enregistrer une activité
physique ou sportive – marche ou course à pied, vélo, renforcement musculaire, danse,
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Comment cette association
bretonne lutte contre la sédentarité
des adolescents

L’association de Carantec (Finistère) La Vie en rose organise, pour la troisième année consécutive, un
défi à vélo pour faire bouger les jeunes. En cette année olympique, la structure invite à participer à la
Bonne échappée, un événement labellisé Grande cause nationale 2024, qui porte sur l’activité physique
et sportive.
Quand se déroulera la 3e édition de la Bonne échappée ?
Au sein de l’association de Carantec (Finistère) La Vie en rose, Nadine Enjalbert (présidente), Sophie Le
Doaré (pédiatre à Nantes) et Sophie Messager (trésorière) piaffent d’impatience à l’approche de la 3e
édition de la Bonne échappée.
Sans doute boostées par le succès des précédentes éditions, elles ambitionnent de toucher un public
plus large de jeunes, soit 1 500, contre 900 en 2023 et 600 en 2022 . L’événement se déroulera du
22 mai au 5 juin 2024.

Quel est le principe ?
Le principe est simple : les cyclistes, membres de l’association, qui animent La Bonne Échappée sur les
routes, sont rejoints pour les derniers kilomètres des quinze étapes par des écoliers et collégiens à vélo
issus des établissements scolaires des villes traversées. Et chaque kilomètre parcouru équivaut 1 €,
versé à des centres hospitaliers. Il s’agit donc bien d’une épreuve cycliste caritative.
Le vélo est transgénérationnel », avait souligné le docteur Mathieu Muller, fondateur de la Maison sport
santé au centre hospitalier de Morlaix lors de la première édition, dont il était l’un des animateurs.

Combien de kilomètres seront parcourus ?
L’édition 2022, dont le départ était donné à Brest et l’arrivée fêtée à Carantec, comptait 15 étapes pour
2 770 km. L’édition 2023, elle, est partie du phare de Biarritz (Pyrénées-Atlantiques) pour arriver à
Carantec, après un parcours de 2 000 km, répartis en quinze étapes.
En 2024, les organisatrices ont décidé de se limiter à la partie ouest de l’Hexagone, avec cinq régions
traversées : la Bretagne, les Pays de la Loire, le Centre-Val de Loire, l’Ile-de-France et la Normandie. Le
tout pour un parcours de 1 682 km en quinze étapes. Il s’agit donc d’un Brest-Paris-Brest.

Quelle cause est visée et qui sont les soutiens de l’événement ?
Le but est de lutter contre l’inactivité et la sédentarité des adolescents, qui font le lit des maladies
chroniques telles que les pathologies cardiaques, les maladies neurodégénératives, les cancers, etc. »,
observe Nadine Enjalbert.
Et pour ce faire, les bénévoles de l’association La Vie en rose sont bien entourées pour l’organisation de
l’édition 2024 de la Bonne échappée, puisque leurs soutiens officiels ne sont autres que le docteur
Michel Cymes, bien connu des téléspectateurs, Valérie Fignon, épouse du coureur cycliste Laurent
Fignon, et le docteur François Carré, cardiologue, médecin du sport spécialiste de l’activité physique
adaptée au Centre hospitalier universitaire (CHU) de Rennes (Ille-et-Vilaine).
Quelques-unes des organisatrices de la Bonne échappée 2024, dont Nadine Enjalbert (2e à gauche),
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INSTITUTIONNEL : Sine Qua Non Run
labellisée Grande Cause nationale

13 Fév2024
Written by Floriane Dumont. Posted in à la une, Institutionnel

Le samedi 9 mars, une course de 6 ou 10 km pour
piétiner les violences sexistes et sexuelles.

L’association Sine Qua Non organise le samedi 9 mars 2024, la 6ème édition de la Sine
Qua Non Run, une course de 6 ou 10 km dont le départ sera donné cette année de la
Place de la Pointe – Pantin 93500*. Au-delà du défi sportif, la Sine Qua Non Run invite
les femmes et les hommes à se mobiliser pour piétiner les violences sexistes et
sexuelles auxquelles les femmes sont trop souvent confrontées dans leur pratique du
running, du sport, mais aussi dans leur vie au quotidien. Une version digitale sera aussi
proposée pour permettre à chacune et chacun de se mobiliser partout en France et dans
le monde.
Labellisée Grande Cause Nationale 2024 et soutenue par  l'Agence Nationale du
Sport,  la Sine Qua Non Run, rejoint l’ambition de faire du sport un pilier structurel pour
agir contre les violences sexiste et sexuelles, pour l’égalité entre les femmes et les
hommes et en faveur des sportives. Avec le label GCN 2024, l’association veut affirmer
encore plus fort le droit des femmes à faire du sport, où, quand et comme elles le
veulent !
« La Sine Qua Non Run aura lieu le 9 mars, le lendemain de la Journée Internationale
des droits des femmes et à quelques mois des premiers Jeux paritaires de l’histoire. La
résonnance de cette course appuyée par la labellisation Grande Cause Nationale est
pour nous l’occasion de rappeler à quel point le sport doit être un outil pour lutter contre
les violences faites aux femmes parce qu’il favorise l’émancipation, parce qu’il permet de
sortir de la sphère privée, parce qu’il crée des moments de respiration dans la vie des
femmes et qu’il facilite aussi le partage et la libération de la parole. Ce combat doit faire
partie de l’héritage immatériel des Jeux pour toutes les sportives, pour les femmes et
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Une grande dictée, du sport et un
hommage à Claude Papi à Corte

Le samedi 17 février, enfants, ados et adultes sont invités à participer à un tournoi original qui
allie orthographe et activité physique. Un échauffement avant les Jeux Olympiques

Il faut se bouger ! C'est le message du président de la République qui a choisi de faire de l'activité
physique et sportive la grande cause nationale 2024. En France, aujourd'hui, les 11-17 ans ne sont pas
assez actifs. Ils passent trop de temps sur les écrans et ce n'est pas vraiment bon pour la santé. En
cette année de Jeux Olympiques, il faut donc se remettre en mouvement, faire plus de sport, en parler
aussi histoire que ça redevienne une habitude dans nos vies quotidiennes.
C'est un des buts de la grande dictée du sport qui est organisée partout dans le pays. En Corse, le
rendez-vous est fixé à Corte ce samedi 17 février, dès 10 heures, dans les locaux de la faculté de
lettres, sur le Campus Mariani.
Chaque texte de dictée célèbre la thématique du sport, unissant ainsi la passion de l'écriture à l'élan du
mouvement. Sur l'île, on va plancher sur le grand Claude Papi, sa carrière et sa discipline, le football.
Le texte dicté sera divisé en trois parties. Les écoliers, à partir du CM1, feront la première partie, les
collégiens la 1 et la 2, les lycéens et les adultes, la totalité. Et c'est la copie où il y aura le moins de
fautes qui sera sélectionnée pour la finale qui aura lieu à Paris le 27 avril.
Inauguration de la statue Claude Papi Angèle Ricciardi
Des animations sportives, sur le mouvement, la circulation, comme un échauffement avant la dictée,
seront aussi au programme. Et quels que soient ses résultats, chaque participant repartira avec un petit
cadeau, un sac de sport et du matériel sportif.
Inscription gratuite sur https : // dicteepourtous. fr
Chargement...
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La Grande dictée du sport au
Mans ce samedi : il est temps de
s’inscrire

Une grande dictée du sport est organisée ce samedi 17 février 2024, à 10 heures, à l’université du
Mans. L’occasion de mettre à l’honneur l’orthographe et l’exercice physique.
L’alliance du corps et de l’esprit. Voilà ce qui sera à l’honneur ce samedi 17 février 2024 à l’Université du
Mans. L’établissement accueille à partir de 10 h une des 25 étapes de la Grande dictée du sport
organisée à travers tout le pays par le ministère des Sports. Une dictée pour tous, mettant la langue
française à l’honneur et faisant la promotion de la grande cause nationale 2024 : l’activité physique et
sportive.
Au Mans, c’est un texte de l’autrice Fanny Wallendorf qui sera lu et dicté aux participants. Lesquels
pourront, avant et après, participer à des animations sportives et remporter des récompenses.
Le gagnant participera à la grande finale
À chaque étape, les participants à la dictée sont évalués selon quatre catégories – élèves de primaire,
collégiens, lycéens, adultes – et tentent de démontrer leur parfaite maîtrise de la langue française et ses
subtilités avec des textes emblématiques de la littérature française célébrant la pratique sportive.
À l’issue de chaque épreuve, un finaliste par catégorie sera sélectionné afin de participer à la grande
finale, le 27 avril prochain, qui se tiendra sous la prestigieuse Coupole de l’Institut de France, avec un
texte qui sera composé et lu pour l’occasion par Erik Orsenna.
Pratique. Samedi 17 février, à 10 h, amphithéâtre 3 de la faculté des sciences, Université du Mans.
Ouvert à tous à partir de 10 ans sur inscription préalable. Renseignements par mail à
ladicteepourouts@gmail. com.
L’Université du Mans accueillera un tournoi littéraire samedi.
Archives Le Maine Libre
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Santé. Bouger 30 minutes par
jour, y compris sur le lieu de
travail !

Harmonie Mutuelle
En moyenne, un adulte est assis 12 heures dans une journée travaillée. La sédentarité est la première
cause de mortalité évitable : il y a urgence à adopter des modes de vie plus actifs et les entreprises ont
un rôle clé à jouer pour valoriser la place du sport dans la société. Selon la taille et les moyens de
l’entreprise, il existe différents leviers pour encourager les collaborateurs à bouger.
Un Normand sur deux âgé de 15 à 65 ans pratique une activité physique régulière. C’est ce que révèle
l’étude menée par Ouest-France pour Harmonie Mutuelle sur la santé des habitants de l’Ouest. Un
chiffre faible.
“Bouger 30 minutes chaque jour !” : c’est le message porté par la Grande Cause Nationale 2024, dont
Harmonie Mutuelle est partenaire. L’activité physique et sportive est bien souvent le premier
médicament et doit donc constituer l’un des piliers majeurs de la prévention santé, en France. Avec la
Grande Cause Nationale 2024, nous mettons notre capacité à mobiliser les Français au service de cet
enjeu de santé publique, annonce Frédérique Vallée, directrice de la Région Normandie chez Harmonie
Mutuelle. Pour atteindre ces 30 minutes par jour, il est possible d’intégrer une activité physique ou
sportive de manière simple et accessible, y compris sur le lieu de travail.
Préserver la santé physique et mentale des collaborateurs
Alors que nos modes de travail sont de plus sont de plus en plus sédentaires, la pratique sportive dans
le cadre professionnel est un outil de prévention contre les risques psychosociaux et les troubles
musculo-squelettiques, explique Frédérique Vallée. Le télétravail est une bonne chose mais il faut rester
vigilant au risque d’isolement et de sédentarité
En effet, l’étude menée par Ouest-France pour Harmonie Mutuelle sur la santé des Normands révèle
que pour 3 actifs sur 4, le travail a des conséquences physiques et/ou mentales sur leur santé (mal de
dos, mal aux épaules, charge mentale excessive, moral en dents de scie). À l’échelle individuelle, le
sport joue un rôle sur le bien-être physique et mental des salariés. La pratique régulière d’une activité
physique permet de prévenir les maladies cardiovasculaires et certains cancers, aide à réduire le stress,
ou encore à améliorer son sommeil.
À l’échelle collective, l’activité physique a aussi une dimension sociale et permet de renforcer la
cohésion d’équipe et d’augmenter la performance globale de l’entreprise. Les entreprises ont un rôle clé
à jouer dans la promotion de l’activité physique et sportive auprès de leurs salariés, ce sont des acteurs
de santé à part entière, poursuit Frédérique Vallée.
Des solutions simples pour encourager les collaborateurs à bouger
Beaucoup d’entreprises pensent que cela prend trop de temps, que cela coûte trop cher, ou que leurs
locaux ne sont pas adaptés, poursuit Frédérique Vallée. Pourtant, des solutions simples peuvent être
mises en place sans avoir à construire une salle de sport au sein de ses locaux.
L’entreprise peut commencer par encourager l’usage des mobilités douces pour venir au travail, en
mettant à disposition un garage à vélos ou en proposant une participation financière à l’achat ou la
réparation d’un vélo. L’idée est de mettre en place les conditions favorables à la pratique d’une activité
physique et sportive déclare Frédérique Vallée.
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dans les facs américaines, «on ne se
limite pas aux performances sur le
terrain» – Libération

Chaque année, des athlètes tricolores s’exilent sur les campus américains à la
recherche d’une formation combinant performances sportive et intellectuelle. Chargé du
sport de haut niveau à l’EM Lyon, Mickaël Romezy explique pourquoi.
Inscrivez-vous ici pour recevoir gratuitement tous les vendredis  notre newsletter
Libélympique  .
Ancien professeur d’EPS, Mickaël Romezy dirige aujourd’hui les programmes sport et
sport de haut niveau (SHN) au sein de l’EM Lyon Business School, qui accueille dans
ses rangs plusieurs centaines d’athlètes en cursus sports-études, dont treize déjà
qualifiés pour les Jeux de Paris. A ses yeux, le sport français souffre d’un excès de
formalisme et d’un déficit de moyens, deux raisons expliquant que chaque année des
talents olympiques partent s’entraîner aux Etats-Unis.
Pourquoi des athlètes français choisissent de s’exiler aux Etats-Unis ? Quel est le
problème ?
En France, il y a un problème culturel avec le sport, qui n’est pas une priorité. C’est une
question de rapport au corps et aux savoirs. On valorise les matières savantes et les
savoirs fondamentaux. On ne considère pas qu’un bon sportif peut être intelligent ou
qu’un bon élève peut avoir envie (et les moyens) d’être un grand sportif. C’est tout le
débat entre hard et soft skills que le monde de l’entreprise, lui, a très bien intégré depuis
longtemps. Lier les deux domaines, performances intellectuelles et sportives, est un
atout pour les recruteurs.
Le sport décrété par Emmanuel Macron «grande cause nationale» en cette année
olympique, vous n’y croyez pas ?
Il y a une forme de discours d’apparat au sommet de l’Etat sur le sport et la
performance, mais sans traduction concrète ou budgétaire à la hauteur. En réalité,
éducation et sport de haut niveau ne sont pas connectés en France. Il y a des initiatives
éparpillées, relevant souvent de la sphère privée, et tout reste fragile tant qu’on ne
légifère pas. Il faut une vraie volonté politique pour pousser le sport de haut niveau. Un
athlète qu’on prend dans une filière sports-études va être souvent absent pour des
raisons de préparation à la compétition ou de stage en équipe de France.
L’accompagnement personnalisé, l’adaptation, ça a un prix. Qu’on ne met pas en
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« Testez votre endurance
grammaticale » : la fac de Caen
accueille une dictée sportive, ce
week-end

Kevin VERGER.
Samedi 24 février 2024, La Grande dictée du sport fait escale à l’université de Caen-Normandie
(Calvados). L’événement est gratuit et ouvert aux petits comme aux grands.
Il faudra s’échauffer les méninges et les poignets avant de se lancer, mais l’épreuve s’annonce
intéressante : la Grande dictée du sport continue sa tournée des facs françaises et sera à l’université de
Caen, samedi, pour « tester l’endurance grammaticale des participants » .
Dans le cadre de la grande cause nationale 2024 dédiée à l’activité physique et sportive, l’événement
organisé en lien avec le ministère des Sports et des Jeux olympiques propose de « rassembler les
Françaises et les Français autour d’une activité ludique et accessible, qui désacralise l’effort
physique et intellectuel tout en les associant » .
Finale à Paris
Tout le monde, à partir de 10 ans, est invité à s’inscrire pour cette Grande dictée du sport qui a
commencé le 20 janvier et qui court jusqu’au 6 avril. Le week-end dernier, ses organisateurs étaient
dans les amphis du Mans (Sarthe), pour faire s’affronter dans une bonne ambiance toutes les
générations autour « de textes emblématiques de la littérature française célébrant la pratique
sportive » .
Pour cette nouvelle étape caennaise, les participants seront regroupés dans différentes catégories de
niveaux. À la clé : une place pour la finale qui se tiendra à Paris, à l’Institut de France, le 27 avril 2024,
et des lots à gagner. « Sportifs » , bien sûr !
Samedi 24 février , à partir de 10 h, à l’université de Caen, esplanade de la Paix. Inscriptions gratuites
obligatoires sur le site web https : //www. eventbrite.
fr/e/billets-grande-dictee-du-sport-a-caen-797106435807. C’est ouvert à tous à partir de 10 ans.
Comme ici à l’université du Mans, le week-end dernier, une dictée axée sur le thème du sport est
programmée à l’université de Caen-Normandie (Calvados), samedi 24 février.
Archives Ouest-France

0S4tsLBEsJ6Ymto1rtUQgNHSjHc-02SnjAjKAIhvFgKjuy0-cRYguQaMxfAfmVvK43E09HIa3MxASm0tpXdlMQH_X6_hagpgCERfGVaRsR_sMWZl

URL : https://www.ouest-france.fr/
PAYS : France
TYPE : Web Régional et Local 
JOURNALISTE : Kevin Verger.

21 février 2024 - 15:29 > Version en ligne

Annulation de 50,5 millions d'euros de crédits pour le
ministère des sports et des Jeux olympiques

Le ministère n'entend pas toucher aux crédits liés à la préparation des Jeux olympiques et paralympiques. Ce sont
les crédits dévolus aux politiques publiques en faveur du sport qui seront concernés par les coupes. L'année 2024 a
été décrétée année de grande cause nationale pour la pratique sportive dans la perspective de l'organisation des
Jeux olympiques et paralympiques (JOP) de Paris 2024. Elle sera toutefois marquée par des coupes dans les
dépenses que l'Etat français consacre aux politiques publiques en faveur du sport.
Dans le cadre du plan d'économies de 10 milliards d'euros sur les dépenses étatiques cette année, annoncé le 18
février par le ministre de l'économie, Bruno Le Maire, le ministère des sports et des JOP va ainsi devoir se passer
de 50,5 millions d'euros de financements, sur un budget global de 1,02 milliard d'euros, selon le décret portant
annulation de crédits, publié au Journal officiel du 22 février
Une chose semble acquise toutefois : il n'est a priori pas question de toucher aux crédits destinés aux JOP. C'est ce
que l'on laissait entendre, en début de semaine, dans l'entourage de la ministre, Amélie Oudéa-Castéra, tout en
expliquant avoir commencé à regarder quelles propositions pouvaient être faites à Bercy.
Les crédits dévolus à la préparation de l'événement lui-même (les financements versés à la Société de livraison des
ouvrages olympiques, l'achat de billets…), ou ceux concernant la préparation des sportives et sportifs français (le
programme « Gagner en France » qui doit les placer dans les meilleures conditions, les primes pour les
médaillés…) seraient ainsi épargnés. Dans le budget 2024, ces crédits représentaient au moins 134 millions
d'euros.
C'est sur les crédits destinés aux politiques publiques de promotion du sport (889 millions d'euros initialement
prévus) que devrait porter l'essentiel des coupes. Le ministère pourrait par exemple jouer sur le rythme de
décaissement de certains crédits – c'est-à-dire reporter des versements.
Cela pourrait par exemple être le cas pour le plan « Génération 2024 » , prolongement du plan de
création-rénovation d'équipements sportifs lancé en 2021, qui doit bénéficier d'une enveloppe de 100 millions
d'euros par an pendant trois ans (après 200 millions d'euros au total en 2021 et 2022). Ce n'est toutefois pas, pour
le moment, une option que le ministère souhaite retenir.
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Suppression de 10 milliards d'euros de
crédits : les collectivités frappées à tous
les étages
Édition du jeudi 22 février 2024
À peine quelques jours après avoir annoncé dix milliards d'euros d'économies
supplémentaires pour 2024, le gouvernement a publié un décret annulant purement et
simplement cette somme dans les différents programmes des ministères. Pour les
collectivités, les très mauvaises surprises sont légion. 

© D.R.
Sitôt dit, sitôt fait. Le gouvernement n’a pas perdu de temps pour acter le plan de 10
milliards d’euros d’économies annoncé dimanche par Bruno Le Maire : un décret, publié
ce matin au Journal officiel,  donne le détail des coups de rabot, et sa lecture multiplie
les très mauvaises surprises : de nombreux programmes budgétaires pourtant jugés
hautement prioritaires par le gouvernement lui-même se voient privés de sommes se
chiffrant en centaines de millions d’euros. Le budget de l’écologie, notamment, est
amputé de plus de 2 milliards d’euros à lui seul. 
Il faut noter au passage que le gouvernement, en décidant de supprimer 10 milliards
d'euros de crédits, semble bien sortir des clous fixés par la LOLF (Loi d'orientation des
finances publiques). Celle-ci prévoit en effet qu'un simple décret d'annulation de
crédits « ne peut dépasser 1,5 % des crédits ouverts par les lois de finances afférentes à
l’année en cours »  – au-delà de ce seuil, une loi de finances rectificatives est
nécessaire. Or la somme totale des crédits ouverts en loi de finances pour 2024 est très
précisément de 586 620 606 852 euros. Les 10 milliards ponctionnés par décret
représentent 1,7 % de ce total, et non 1,5 %. 
2 milliards en moins pour l’écologie
Bruno Le Maire l’avait promis dimanche soir : « Ce n’est pas la Sécurité sociale qu’on va
toucher, ce n’est pas les collectivités qu’on va toucher. »  À la lecture du décret « portant
annulation de crédits »  paru ce matin, on mesure qu’il y a loin de la parole aux actes.
On s’en doutait depuis le début de la semaine (lire Maire info du 19 février), puisque le
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« “Bouge 30 minutes chaque jour”, un
message inefficace »
Le sociologue Gilles Vieille Marchiset analyse avec scepticisme la campagne de
promotion de l'activité physique et sportive lancée à l'occasion des JOP 2024, avec le
slogan « Bouge 30 minutes chaque jour ! » Selon lui, elle manquerait sa cible car elle
serait « trop éloignée des préoccupations quotidiennes des populations socialement
défavorisées ». K. Beck / Light Motiv
Professeur de sciences sociales, directeur de l'unité de recherches « sport et sciences
sociales » à l'université de Strasbourg, Gilles Vieille Marchiset analyse avec scepticisme
l'appel au mouvement lancé dans le cadre de la Grande Cause nationale 2024. Pour
rappel, à l'occasion des Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024, celle-ci porte
sur la promotion de l'activité physique et sportive, autour d'un mot d'ordre en forme de
slogan : « Bouge 30 minutes chaque jour ! »
Pour ce sociologue, dont l'essentiel des recherches porte sur les activités physiques et
le sport dans les classes populaires, la campagne manquerait, en quelque sorte, sa cible
. Elle serait ainsi trop « généraliste », « trop éloignée des préoccupations quotidiennes
des populations socialement défavorisées » et, en conséquence, « improductive »,
comme il le décrit également dans l'ouvrage « La Conversion des corps » (éd.
L'Harmattan, 2019).
En France, selon les dernières données de l'Institut national de la  jeunesse  et de
l'éducation populaire (Injep), 60 % des 15 ans ou plus ont pratiqué une activité sportive
de façon régulière (au moins une fois par semaine), en 2022. Soit une hausse de 6
points par rapport à 2018.
Cette pratique semble également suivre un gradient social : les trois quarts (74 %) des
cadres pratiquent régulièrement une activité sportive, contre un peu plus de la moitié (53
%) des ouvriers. « Moins on a de diplômes, moins on pratique », insiste Gilles Vieille
Marchiset. « C'est tout l'enjeu de s'adresser en priorité aux populations les moins
favorisées »… De quelle façon ? « Par une approche territorialisée », susceptible de «
construire des environnements favorables à la pratique de tous ».
Pourquoi la campagne nationale « Bouge 30 minutes chaque jour ! » manque-t-elle sa
cible, selon vous ?
Nous sommes sur du slogan et en présence d'une campagne de communication au
message peu clair, voire inefficace. Je m'explique. Si la pratique sportive apparaît en
hausse en France, elle reste marquée par de fortes inégalités sociales. En résumé, plus
on est issu du milieu ouvrier ou employé, moins on pratique, avec un constat qui
s'accentue avec l'âge. A tel point que les personnes âgées des milieux populaires sont
presque exclues de toute pratique. Ces classes populaires, défavorisées, devraient
constituer la cible prioritaire de ce style de campagne.
Or, à travers les travaux que nous avons conduits dans plusieurs pays européens, nous
observons une distorsion entre ces messages qui appellent à la mobilité et les styles de
vie des milieux populaires. Ces populations sont davantage dans l'urgence du quotidien,
si bien que ces questions de lutte contre la sédentarité ou de bien-être par l'activité
physique et sportive (APS) demeurent, en réalité, très secondaires.
Par ailleurs, nous sommes en présence d'une approche qui vise à convaincre et à
mobiliser les personnes dans le but qu'ils inscrivent les APS dans leur routine
quotidienne. A être entrepreneur de soi-même. Mais ce modèle néolibéral, selon lequel
chacun est amené à se prendre en charge, ne fonctionne pas auprès de populations
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Dynamique du sport vs réalité budgétaire
: 0-1
En cette année olympique et de Grande cause nationale du sport, le décret du 21 février
2024 portant annulation de crédits affecte le  ministère des sports  à hauteur de
50,5M€. Dans une proportion supérieure à ce qu'il représente dans le budget de la
nation… Martin Schlecht - Adobe stock
« Il aurait fallu être bien naïf pour penser que le sport allait passer entre les gouttes et ne
pas être mis à contribution », souligne Christophe Lepetit, économiste du sport au
Centre de Droit et d'Economie du Sport (CDES) de Limoges, sur son compte X. En effet,
sur les 10 milliards d'euros du plan d'économie annoncé par le ministre Bruno Le Maire,
50,5M€ concernent le budget du  ministère des sports . Soit 6,2% de ses crédits qui
financent notamment la construction et la rénovation d'équipement et encore des
dispositifs comme le  Pass'Sport  . Autrement dit, des sommes allouées aux politiques
publiques du sport, hors Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024. L'effort sportif
s'élève donc à 0,5% de l'ensemble, une proportion supérieure à ce que représente ce
même sport dans le budget de la nation : 0,18%.
Absence de débat
« Les mesures d'annulation frappent durement les collectivités territoriales », déplore
David Lazarus, maire DvG de Chambly (Oise), co-président du groupe de travail Sports
de l'association des maires de France (AMF). « C'est aussi le cas du sport, ce qui est
aberrant l'année des Jeux olympiques et paralympiques et de la Grande cause nationale
du sport. » Même constat du côté de l'Association nationale des élus en charge du sport
(Andes), par la voix du Secrétaire général, Vincent Saulnier : « Les élus locaux sont bien
placés pour savoir que la réalité budgétaire et financière oblige à la responsabilité.
Néanmoins, nous avons du mal à comprendre que le sport soit une variable
d'ajustement, en cette année olympique. Une année rappelons-le au cours de laquelle
nous sommes censés nous engager en faveur de plus de sport dans la société. C'est
totalement paradoxal ».
« Bien sûr que le signal n'est pas bon », enchaîne Michel Savin, sénateur LR (Isère). Le
vice-président de la commission de la culture, de l'éducation, de la communication et du
sport, n'est pas surpris par l'annonce de ce plan d'économie. « Au Sénat, lors du débat
budgétaire, nous avions proposé 4 milliards d'euros ». En revanche, il réfute la méthode
employée par le gouvernement : « Ces choses-là doivent faire l'objet de débats au
Parlement, en amont ! Cela nous aurait permis de faire des propositions sur les budgets
potentiellement concernés… »
Les acteurs du sport attendent de voir le détail des postes affectés : « Cela peut être en
partie un report de certaines dépenses sur l'année suivante plutôt qu'un désengagement
», espère le représentant de l' Andes , qui pense notamment au plan Génération 2024
portant sur 5 000 nouveaux équipements de proximité. En attendant, entre les JOP et la
Grande Cause nationale, la dynamique amorcée sur le terrain se heurte plus que jamais
aux réalités budgétaires. Et ce, un peu plus tôt que prévu… « Cette annonce nous fait
craindre le pire une fois terminés les JOP », reprend David Lazarus qui a maintes fois
répété ces derniers mois « redouter une gueule de bois post-olympique ».
Une ministre fragilisée ?
En tout état de cause, « nous restons déterminés sur le fait qu'il faut davantage de
moyens pour le sport », répète Vincent Saulnier. Et nous comptons sur la ministre pour
défendre cet enjeu à l'issue des JO, dans le cadre de la loi Héritage annoncée fin 2024
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Budget 2024 : annulation de 180 M€ de
crédits pour la mission Sport,  jeunesse 
et  vie associative 
10 milliards d'euros en autorisations d'engagement et 10,175 Md€ en crédits de
paiement sont annulés dans la loi de finances 2024 par un décret du Premier ministre
publié au Journal officiel le 22/02/2024. La loi de finances 2024 avait été promulguée par
le président de la République le 29/12/2023.
Ces économies avaient été annoncées par Bruno Le Maire, ministre de l'Économie, des
finances et de la souveraineté industrielle et numérique, le 19/02/2024, du fait d'une
prévision de croissance revue à 1 %, au lieu de 1,4 %.
Sur ces 10 Md€, 180 M€ de crédits sont annulés en autorisations d'engagement et
crédits de paiement pour la mission « Sport,  jeunesse  et  vie associative  », qui
bénéficiait initialement de 1,794 Md€ en crédits de paiement, soit une baisse de 10 %
(désormais fixés à 1,614 Md€).
Dans le détail, sont supprimés :
• 129,486 M€ en AE
et CP
dans le programme «  Jeunesse  et  vie associative  », sur les 901 M€ d'AE et de CP
initiaux (- 14,3 %) ;
• 50,514 M€ en AE et CP dans le programme « Sport », sur les 760 M€ d'AE et de CP
initiaux (- 6,6 %).
Avec les ajouts des crédits de paiement (133,65 M€) du programme « Jeux olympiques
et paralympiques 2024 », non concerné par ce décret du 22/02/2024, ainsi que les
crédits budgétaires et les taxes affectées à  l'Agence nationale du sport  (  ANS
), le budget 2024 du  ministère des Sports  et des JOP
s'élevait, avant cette annulation, à 1,022 Md€ (+ 7,3 % hors contributions à la SOLIDEO
et au COJOP
2024, soit 60,6 M€ de dépenses supplémentaires), selon le document adopté en conseil
des ministres le 27/09/2023.
PLF 2024 : un budget initial de 1 022 M€ pour le  ministère des Sports  (-8,4 % vs
2023 mais +7,3 % hors SOLIDEO/COJOP)
Le budget du  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques devait
s'élever à 1,022 milliard d'euros en 2024, soit une baisse des crédits de 8,4 % par
rapport à 2023 (1,113 Md€), mais une hausse de 7,3 % hors contributions à la SOLIDEO
et au comité d'organisation des Jeux Olympiques et Paralympiques de
Paris 2024
, soit 60,6 M€ de dépenses supplémentaires, selon le document adopté en conseil des
ministres le 27/09/2023.
Ce budget prévisionnel (0,2 % du budget général de l'État), se décompose en deux
éléments :
888,9 M€ pour les politiques publiques du sport (crédits budgétaires du programme «
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Une grande  dictée du sport  organisée à
l'Université de La Réunion

Ce samedi
• Publié le 23 février 2024 à 17:12
• Actualisé le 23 février 2024 à 19:54

L'Université de La Réunion, organise ce samedi 24 février à 10 heures au sein de
l'amphithéâtre bioclimatique la grande  dictée du sport , dédié à la promotion de
l’activité physique et sportive. Nous publions leur communiqué ci-dessous (photo
Sly/www.imazpress.com)
La  Grande Cause Nationale  2024 est consacrée à la promotion de l’activité physique
et sportive. Elle a été décidée par le Président de la République et est portée par le
Ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques avec l'objectif de
mobiliser la société autour de cette cause d’intérêt général. Le gouvernement s’engage
à encourager la population à adopter un mode de vie actif, soulignant les bienfaits tant
sur la santé individuelle que sur le tissu social. 
Cette initiative s’inscrit dans une vision holistique de la santé, mettant en avant le sport
comme vecteur essentiel de bien-être physique et mental. Elle encourage la pratique
sportive à tous les niveaux, favorisant l’inclusion, la diversité et la solidarité au sein de la
communauté nationale.
En mobilisant des ressources et des partenariats à grande échelle, la  Grande Cause
Nationale  2024 aspire à créer un impact durable, laissant un héritage positif pour les
générations futures. En ralliant citoyens, organisations et institutions autour de cet
objectif commun, le gouvernement souhaite insuffler un élan national en faveur de la
santé et du bien-être, faisant de 2024 une année marquante dans l’histoire de
l’engagement collectif pour le mieux-être de la population.
Dans cet esprit, nous sommes ravis de vous convier à participer à "La grande  dictée du
sport ", un championnat unique en son genre, dédié à la promotion de l’activité physique
et sportive.
Ensemble, nous célébrons la fusion de la langue et du mouvement dans une expérience
enrichissante pour tous.
La compétition s’étend sur 24 étapes de qualifications passionnantes, avec une
apothéose spectaculaire lors de la grande finale sous la majestueuse coupole de
l’Institut de France à Paris.
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Paris 2024 : en Seine-Saint-Denis, «les
infrastructures des Jeux vont bénéficier
à d'autres personnes que les habitants,
plus fortunées»

La journaliste Jade Lindgaard publie une enquête dans laquelle elle dénonce la
«violence» des aménagements de l'événement sportif, imposés aux riverains et dont ils
ne bénéficieront, selon elle, que des miettes. « L'histoire des Jeux olympiques de 2024
peut être racontée comme une saga sportive, une fresque de records, agitée des
frissons de la compétition – le spectacle le plus médiatisé et le plus regardé au monde.
C'est le récit dominant. On peut aussi regarder l'événement depuis ses chantiers, ses
arrière-boutiques, ses réunions à huis clos, son butin immobilier, sa dépossession
urbaine » : telle est, résumée, la thèse que défend Jade Lindgaard, journaliste à
Mediapart , dans Paris 2024. Une ville face à la violence olympique , paru fin janvier aux
éditions Divergences. Enquête sensible qui assume une part de subjectivité mais
richement documentée sur cette nouvelle fabrique de la ville néolibérale, Paris 2024 a le
mérite de décortiquer le fonctionnement de cette grande machine opaque.
« Je n'ai pas voulu écrire un livre contre les Jeux » : c'est la première phrase de votre
livre. Quelle était votre intention au départ ?
En tant que journaliste et habitante d'Aubervilliers (en Seine-Saint-Denis, ndlr) j'ai
découvert la situation du foyer Adef, un foyer de travailleurs étrangers qui a été expulsé
pour construire le village olympique. On les a relogés ailleurs, d'accord, mais on les a
déplacés. Cette expulsion m'a conduite à regarder ce qu'il y avait derrière le discours
social des Jeux, centré sur cette notion d'héritage, qui prétend qu'on va en profiter pour
rattraper ce que l'Etat doit à la Seine-Saint-Denis.
A vous lire, le péché originel de ces Jeux serait la destruction des jardins ouvriers
d'Aubervilliers. Mais n'est-ce pas toujours ainsi que la ville avance, en détruisant une
part de l'existant ?
Pour moi, est révélateur de la violence symbolique et matérielle de ces Jeux. Ces jardins
étaient des espaces de subsistance, au sens le plus concret, mais aussi le plus vital du
terme : des gens modestes qui cultivent les légumes qu'ils consomment. Or 4 000 m² en
ont été détruits pour construire ce qui devait être, au départ, le solarium d'une piscine
d'entraînement olympique. On détruit des espaces de subsistance pour construire un
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Sport, alimentation, santé
mentale… Comment prendre soin de
soi quand on est jeune ?

Harmonie Mutuelle
Être acteur de sa santé ne coule pas de source pour les 15-24 ans : à cet âge-là, aller chez le médecin,
pratiquer une activité physique régulière ou manger équilibré ne sont pas des priorités. Comment faire
pour adopter une routine saine et adaptée à son budget quand on est jeune ? Éléments de réponse
avec Émilien Girard, administrateur Harmonie Mutuelle.
D’après un sondage Ouest-France pour Harmonie Mutuelle, mené auprès de 1 000 habitants des Pays
de la Loire*, 16 % des 15-24 ans ne se sentent pas acteurs de leur santé. C’est 2 à 3 fois plus que les
autres catégories d’âge. Les 15-24 ans et les 25-34 ans sont aussi les tranches d’âge qui déclarent
pratiquer le moins de sport : respectivement 49 % et 45 %, contre 55 % pour les 50-64 ans et jusqu’à 60
% pour les plus de 65 ans.
Bouger au quotidien
Lorsque l’on est étudiant, on peut être très sédentaire. Sans aller jusqu’au sport de haut niveau, il existe
des habitudes simples à mettre en place dans son quotidien pour bouger régulièrement, affirme Émilien
Girard, administrateur Harmonie Mutuelle dans le Maine-et-Loire.
Aller à l’école ou au travail à pied ou à vélo, descendre un arrêt de bus plus tôt pour marcher un peu,
faire 10 min de yoga au réveil, 15 minutes d’étirement en regardant un film… À chacun de trouver ce qui
lui convient le mieux. La pratique d’une activité physique régulière est la meilleure solution pour prendre
soin de sa santé, prévenir les maladies et combattre le stress. L’OMS recommande 30 minutes d’activité
physique par jour pour les adultes et même 60 minutes pour les jeunes jusqu’à 18 ans. “Bouger 30
minutes chaque jour” c’est le message de la Grande Cause Nationale 2024, soutenue par Harmonie
Mutuelle qui, en tant que partenaire, souhaite sensibiliser ses salariés, adhérents et entreprises clientes
à cet enjeu de santé publique. Pour sensibiliser les jeunes à la pratique sportive et lutter contre la
sédentarité, Harmonie Mutuelle est partenaire de nombreux événements sportifs toute l’année en Pays
de la Loire : Odysséa Nantes, le Cross du Courrier de l’Ouest à Angers…
L’importance d’une alimentation saine
Manger équilibré doit aussi faire partie de sa routine. Encore faut-il en avoir le temps et les
moyens, avance Émilien Girard. On pense souvent que c’est plus rapide et moins coûteux d’avaler un
sandwich entre deux cours que se préparer un déjeuner sain.
Pour Harmonie Mutuelle, l’accès à une bonne alimentation est la première condition à une relation
équilibrée à son corps et à la préservation de sa santé. En Pays de la Loire, différentes actions sont
initiées auprès des jeunes pour les sensibiliser aux bienfaits d’une alimentation saine dès le plus jeune
âge.
En Vendée notamment, des petits-déjeuners pédagogiques avec des diététiciennes sont organisés
auprès des enfants dans les écoles. Des conférences sont aussi proposées pour sensibiliser les
parents.
Prendre soin de sa santé mentale
La pandémie a en effet mis en lumière un aspect important de la santé des jeunes : la santé mentale.
Beaucoup se posent des questions sur leur avenir, et l’éco-anxiété s’est aussi beaucoup développée.
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Sine Qua Non continue de courir pour
piétiner les violences sexistes

Le 28 février 2024 à 19:21
Aujourd’hui encore, plus de 43 %* des femmes qui pratiquent une activité sportive en
dehors de chez elles sont victimes de harcèlement durant leur séance de
running. Comme tous les ans, l'association Sine Qua Non, qui se bat pour la
réappropriation de l’espace public par les femmes à travers la pratique du sport,
organise sa course de running annuelle. Cette année, la date est fixée au samedi 9
mars, et débutera place de la pointe, à Pantin. Une version digitale en partenariat avec
Strava sera également proposée pour mettre à chacune et chacun de se mobiliser
partout en France et dans le monde. Pour l'occasion, l'association a fait appel à l'agence
ici Barbès pour la création d'un film manifesto. Cette année, la Sine Qua Non RUN et
l’association sont labellisées  Grande Cause nationale  2024 et ont obtenu le soutien de
l'Agence nationale du sport.  « Avec les Jeux Olympiques en toile de fond, le moment
est idéal pour réaffirmer le droit des femmes à pratiquer du sport où, quand et comme
elles veulent », déclare Mathilde Castres, présidente de Sine Qua Non. Le film a été
produit et réalisé par Incendie Films. 
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Héritage olympique, sécurité des
épreuves, préparation… Ce que
Macron a dit aux athlètes reçus à
l’Élysée

Marion Canu, Julien Lesage, Cyril Simon, Gilles Tournoux
Il y a des rendez-vous immanquables à cinq mois des Jeux olympiques et paralympiques de Paris.
Celui-ci en faisait partie, à sa manière. Ce mercredi, une quinzaine d’athlètes français ont été conviés à
l’Élysée pour discuter de la grande échéance de l’année 2024, pour ne pas dire de la décennie.
L’épéiste Romain Cannone, la boxeuse Estelle Mossely, la judokate Romane Dicko, la lanceuse de
disque Mélina Robert-Michon… Le gratin était présent. Des médaillés olympiques, mais pas que. Le
judoka Walide Khyar, venu avec sa Renault Austral, ripolinée pour l’occasion, a lui aussi eu
« l’honneur » de dîner aux côtés d’Emmanuel Macron et de la ministre des Sports, Amélie
Oudéa-Castéra.
« Le président s’est souvenu de moi. On s’était croisé lors de ses vœux à l’Insep. Il savait que j’étais
judoka, j’étais surpris », sourit le Bondynois de 28 ans, troisième des derniers Championnats du monde
et d’Europe (-66 kg). Au programme des discussions, une multitude de sujets mais un thème central :
les conditions mises en places pour les uns et des autres ces dernières années pour cet événement
unique à la maison.
Fiertés françaises. Bienvenue à l’Élysée, chers grands sportifs, vous qui porterez nos couleurs cet été, à
domicile !On compte sur vous pour monter sur les podiums. Comptez sur nous pour vous y porter et
vous soutenir, toujours. À nos grands athlètes : … pic. twitter. com/3R6oiFQUvv— Emmanuel Macron
(@EmmanuelMacron) February 28, 2024
Le temps d’une soirée qui aura duré environ trois heures, avec asperges, volailles ou autres crèmes de
marrons dans les assiettes, chaque sportif a pu expliquer les spécificités de son parcours, ses besoins
et les obstacles auquel il a été confronté.
« Le président s’est intéressé ce qui allait ou n’allait pas. Il a discuté avec un peu tous les athlètes,
surtout pour savoir s’il y avait des points à revoir dans nos préparations », résume Estelle Mossely.
Pour Laëtitia Guapo, visage du basket 3x3, il fut ainsi question de son double parcours professionnel.
« Professeur d’EPS depuis 2019, elle a dû batailler pour renouveler sa mise en disponibilité de cinq ans.
« Normalement j’aurais dû retravailler l’année des Jeux. J’ai réussi à obtenir une dérogation mais il a
fallu se battre, que mon dossier passe de ministère de l’Éducation nationale à celui des Sports… Ma
partenaire (en équipe de France) Marie-Ève Paget est dans la même situation, il y a sans doute d’autres
sportifs dans ce cas. On sait qu’on est des privilégiés, mais ce serait une bonne chose que les sportifs
bénéficient d’une dérogation de dix ans pour mener à bien leurs doubles projets plus sereinement. On
perd du temps et de l’énergie pour ça. »
La sécurité, un point d’inquiétude
D’autres ont pu regretter le fait de ne pas pouvoir s’entraîner directement sur le site olympique de leur
sport. Mais globalement, l’ambiance fut, de l’avis de tous, bienveillante et les échanges très instructifs.
Ce fut aussi l’occasion de parler du stress, qui monte forcément à 150 jours des Jeux olympiques et 180
des Jeux paralympiques.
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C’est parti pour la Grande
Randonnée vers Paris
OrthezUne centaine de marcheurs ont rallié Orthez à Sault-de-Navailles hier, en
première étape de la Grande Randonnée vers Paris, dans le cadre des Jeux olympiques
2024

Orthez
C’est parti pour la Grande
Randonnée vers Paris
Une centaine de marcheurs ont rallié
Orthez à Sault-de-Navailles hier, en
première étape de la Grande
Randonnée vers Paris, dans le cadre
des Jeux olympiques 2024
Avec ses sept itinéraires, 500 étapes
et plus de 10000kilomètres à travers
la France, la Grande Randonnée vers
Paris souhaite incarner des valeurs
de « sportivité, convivialité, et
respect de l’environnement ».
Orthez, située à la fois sur le sentier
de Grande Randonnée (GR) 654
Ouest et la voie de Vézelay sur le
chemin de
Saint-Jacques-de-Compostelle, fait
partie des 16 villes choisies comme
point de départ de ce rendez-vous
porté par la Fédération française de
la randonnée pédestre (FFRP). Entre
le 13janvier et le 12mai, des milliers
de marcheurs cheminent ainsi vers la
capitale via les sentiers de GR, dans
le cadre des Jeux olympiques 2024.
Ce jeudi 29février, une centaine de
personnes a donc pris le départ
depuis les arènes, à Orthez -
labellisée Terre de Jeux 2024 - pour
une première étape à destination de
Sault-de-Navailles. Composée en
grande partie de retraités, la troupe
réunissait des membres de clubs
adhérents à la FFRando 64, des

bénéficiaires du programme sportif
pour seniors « Vivez bien, Vivez
sport » du Conseil départemental 64,
des marcheurs d’un programme
sportif de l’agglomération paloise, et
des déficients visuels de
l’association AVH de Pau et
d’Orthez. À noter : si la plupart ne
bouclent qu’une seule étape, deux
« ambassadeurs », Philippe Vallée et
Fernand Wisley, feront l’intégralité
de la marche et arriveront à Paris le
10mai, soit environ 1230kilomètres
en 60 jours.
Le maire Emmanuel Hanon a salué
les organisateurs : « Je vous
remercie d’avoir choisi Orthez pour
lancer cette grande marche vers
Paris, à l’occasion des Jeux
olympiques, avec de beaux anneaux
qu’on n’a pas le droit d’utiliser, et
on n’a pas le droit non plus de dire
« Paris 2024 ». Donc je ne le dis
pas, a-t-il plaisanté, un brin agacé.
Même si pour nous tous, loin de la
capitale, c’est une occasion de
participer à cette belle fête. » L’édile
a remercié aussi le Conseil
départemental, qui a accepté de
payer pour que la Flamme
Olympique passe dans les
Pyrénées-Atlantiques, à Orthez entre
autres, le 20mai.
Bernard Dupont, conseiller du 64
d’Artix et président du centre
Nelson-Paillou (à Pau) chargé de

promouvoir le sport, a à son tour
félicité le staff avant le départ des
randonneurs : « La marche, c’est
peut-être l’activité physique la plus
populaire, la plus facile, et la moins
coûteuse, a-t-il commenté. La mettre
en évidence est une belle initiative. »
Et de citer le Béarnais Tony
Estanguet, triple champion
olympique de canoë et président du
comité d’organisation des JO : « Les
performances, les médailles, les
records, c’est bien, mais ce qu’il faut
c’est que la France bouge, qu’un
maximum de personnes se mettent
en mouvement pour réaliser cet
objectif de 30 minutes d’activité
physique par jour. C’est une
question de santé publique. »
Également présente ce jeudi à
Orthez, Brigitte Soulary, présidente
nationale de la FFRP a conclu :
« Vous le savez, 2024 est une année
déclarée Sport grande cause
nationale. La randonnée n’a
pratiquement aucune
contre-indication, est accessible à
tous, et c’est bon pour la santé.
Bonne rando! »
« La marche, c’est peut-être
l’activité physique la plus populaire,
la plus facile, et la moins coûteuse »
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L'activité physique, un élément de
prévention très important

Laurent Blanchard
C'est l'une des causes majeures de
cette pathologie. La sédentarité peut
être un facteur déterminant pour ce
type de cancer. Aussi, l'exercice
physique est très vivement
recommandé.
" Lutter contre la sédentarité
constitue un enjeu très fort , insiste
Olivier Reilhes. D'ailleurs, une
grande campagne va être lancée, au
niveau national comme régional, à
propos de l'activité physique . "
Élevée au rang de grande cause
nationale par le gouvernement, cette
dernière se trouve effectivement, en
cette année olympique en France, au
coeur de multiples initiatives
rassemblées derrière la bannière

"Bouge 30 minutes chaque jour".
" Sans que cela corresponde à du
sport de haut niveau , développe
Olivier Reilhes, cela doit se traduire
par une pratique régulière.
Notamment pour les jeunes, car il
faut qu'ils s'y habituent, dès à
présent, et qu'ils évitent ainsi,
ultérieurement, des problématiques
de santé et, en particulier, ce type de
pathologie. Il s'agit là de messages
de prévention extrêmement
importants . "
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SPORTS-SANTÉ. Les bienfaits de la
randonnée et de marche nordique

Danielle Edon, une bénévole au or.
Chafik AOUNI

Lors de l'assemblée générale de
l'association Retraite Sportive du
Pays Silléen la dynamique Danielle
Edon était intervenue pour mettre en
avant les bienfaits de la randonnée et
de marche nordique.
Bienfaits de la Randonnée
Pédestre :
Elle améliore la santé
physique, sollicite les différents
groupes musculaires renforçant
jambes, tronc, dos.
Sur le plan médical : elle augmente
capacité cardio-respiratoire et
diminue le LDL (lipoprotéines de
petite densité). et augmente le HDL
(Cholestérol).
Elle réduit les AVC, prévient l'HTA,
renforce le système immunitaire,
réduit le risque d'ostéoporose,
améliore la santé

psychologique. Elle permet
d'évacuer les soucis et clarifie les
pensées, réduit stress et anxiété.
Elle permet de découvrir des
nouveaux paysages et tisser des
relations sociales.
« Nos groupes sont de 25
randonneurs en moyenne sur un
trajet de 8 à 10 km sauf en journée
complète avec piquenique 15 km.
Dépense calorique 350 calories par
heure.
L'Activité physique est la grande
cause nationale en 2024.
Les dernières statistiques
montreraient que la génération
senior serait plus en forme que la
jeune génération.
Bienfaits de la Marche Nordique
Activité physique très complète
(mobilisation de 80 à 90 % de la
masse).
Excellent sport pour les Seniors.
Amélioration de la condition
physique et de l'entretien.
C'est une marche dynamique (4 à 6
kms/H) avec des parcours de 8/10
km.
Elle sollicite les chaines musculaires
et articulaires en optimisant la
respiration, l'oxygéna-tion et la
circulation sanguine.

Elle renforce également la
coordination (Membre inférieur et
Membre supérieur et l'équilibre.
Activité physique de plein air
ludique et conviviale dans un
environnement choisi et aussi le
partage d'objectifs culturels (Flore et
patrimoine)
Elle permet d'affiner la silhouette
(350 à 600 par heure) pratiquée de
façon régulière.
Mais avant toutes séances :
Pratiquer un échauffement de 10 mn
afin de préparer le corps et éviter les
traumatismes.
Terminer par des étirements pour
bien récupérer et délasser le corps.
Equipement simple : Chaussures
crantées à tige basse, bâtons rigides
léger (fibre de carbone 70 % et fibre
de verre) + dragonnes, pantalon +
polo + K. Way, petit sac à dos +
eau.
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Grenoble | Saint-Martin-d’Hères La
grande dictée du sport ce samedi 2 mars

Ce samedi 2 mars à 10 heures aura
lieu une grande dictée du sport à
l’Université Grenoble Alpes, à
Saint-Martin-d’Hères. L’événement
est organisé par l’association “La
dictée pour tous” et le ministère des
Sports, tous les ans depuis 2013.
L’étape grenobloise est l’une des
25 étapes de cette dictée qui se
déroule dans les grandes villes de
France entre le 20 janvier et le
6 avril. Pour Abdellah Boudour,
fondateur de “La dictée pour tous”,
cet événement « permet l’accès à
l’écriture au plus grand nombre. »
L’idée est de créer un espace de
rencontres et d’échanges.
Pour cette édition, la dictée est
rattachée au thème de la grande
cause nationale : le sport. L’enjeu :
« Associer effort physique et
intellectuel » et « bâtir des ponts
entre le sport et les autres mondes de
la société », avec pour objectif
d’encourager à pratiquer du sport
pour lutter contre la sédentarité. Les
bénévoles de l’association
proposeront donc des activités avant
et après la dictée, ainsi qu’un
échauffement physique juste avant le
début de l’écriture.
Cette dictée est ouverte à tous.
L’épreuve comporte quatre
catégories : élèves du primaire,
collégiens, lycéens et adultes. Les

vainqueurs de chaque catégorie
accéderont à la finale, prévue le
27 avril à Paris. Le texte, lu par un
bénévole de l’association, sera issu
de la littérature française et célébrera
la pratique du sport. Les inscriptions
en ligne sont possibles jusqu’au
dernier moment.
Samedi 2 mars à 10 heures à
l’Université Grenoble Alpes, 151
rue des universités, à
Saint-Martin-d’Hères. Plus d’infos
et inscriptions sur le site : https :
//dicteepourtous. fr.

La dictée est ouverte à tous. Photo
Fotolia
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Le Vieux-Marché Un terrain
multisport va sortir de terre

En cette année olympique, un terrain
multisport va voir le jour. Après de
multiples débats, le choix du lieu a
été fixé sur un terrain proche de
l’école, une condition sine qua non
pour obtenir une aide de l’Agence
nationale du sport.
Jeudi, lors du conseil municipal, les
élus de Vieux-Marché ont voté
unanimement la création d’un terrain
multisport type « City stade ». Dans
le contexte particulier des Jeux
olympiques et paralympiques de
cette année, la promotion de
l’activité physique et sportive est
« la grande cause nationale ».
Comme dans d’autres communes
alentour, Le Vieux-Marché investit
et décide de construire un terrain
multisport. Cet équipement sera
installé sur le terrain situé derrière la
bibliothèque Lucie Aubrac. Si le
choix du lieu ne fait pas l’unanimité
auprès des élus, notamment en
raison de la route aux abords, le
maire, Alain Garzuel, rappelle que
les autres terrains disponibles sont
soit des zones humides, soit trop
loin de l’école.
30 000 € financés par la commune
La proximité immédiate de
l’établissement scolaire étant une
condition impérative pour obtenir
une aide de l’Agence nationale du
sport, « ce sera ici ou nulle part », a
prévenu l’édile. Un budget
prévisionnel de près de 100 000 € a
été évalué après la remise du devis.
Ce sont les sociétés Agorespace et
Colas qui ont été retenues pour ce
projet. En parallèle, la mairie prévoit
de remplir des demandes de

subvention auprès de l’Agence
nationale du sport et le CD22
Contrat territoire. À la vue des
projections, le financement de la
commune serait aux alentours de 30
000 €.
Une piste de course et des terrains
mixtes
L’équipement multisport
comprendra une piste de course et
des terrains mixtes de handball,
basket-ball et football. Une
convention relative à l’utilisation et
à l’animation du terrain sera
également signée entre la collectivité
et le groupe scolaire Yves-Trédan,
afin de permettre aux enfants de
l’école publique de profiter des
installations dans le cadre de leur
enseignement.

Situé en plein cœur de bourg et à 100
mètres de l’école publique Yves-Trédan,
ce terrain a été choisi par les élus pour y
installer le futur terrain multisport de la

commune.
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Pau : « Il faut inciterles gens à faire
du sport »
3e édition de Bien dans ma peauLa Maison pour tous Léo-Lagrangelance la 3e édition
du programme Bien dans ma peau. Au menu : du sport, de la santéet du bien-être pour
divers publics

3e édition de Bien dans ma peau
Pau : « Il faut inciterles gens à faire
du sport »
La Maison pour tous Léo-Lagrange
lance la 3e édition du programme
Bien dans ma peau. Au menu :
du sport, de la santé
et du bien-être pour divers publics
La Maison pour tous Léo-Lagrange
de Pau a présenté, le 27février, la 3e
édition du programme Bien dans ma
peau. Créé en 2022, il vise à
sensibiliser le grand public aux
bienfaits du sport sur la santé et le
bien-être. Le programme va durer
trois mois et il est possible de
s’inscrire (lire par ailleurs).
D’abord destiné aux jeunes entre 11
et 17ans, Bien dans ma peaus’est
élargi aux seniors, pour les plus de
60ans, l’année dernière. « Il faut
inciter les gens à faire du sport et ce
programme a trois objectifs :
conscientiser les bénéficiaires aux
bienfaits du sport; engendrer
l’autonomie de la pratique et
sensibiliser à l’activité physique en
plein air », résume Pierre Brégeaux,
directeur de la Maison pour tous
Léo-Lagrange.
Les activités sportives sont
nombreuses, adaptées en fonction du
niveau et encadrées par des
membres de l’association. Ainsi, les
juniors peuvent faire du vélo, du tir
à l’arc ou encore de l’escalade. Pour

les seniors, l’aquagym, Pilates et
randonnée sont en autres proposées.
Le programme est entièrement
gratuit. Chaque participant reçoit un
livret d’accompagnement, de suivi,
conseils d’exercices et
d’autoévaluation pour chaque
semaine. Au début, un premier bilan
est réalisé puis renouvelé à la fin du
module. Un entretien individuel est
effectué par un professionnel de
l’association afin d’accompagner au
mieux les inscrits.
En complément des activités
physiques, des ateliers sont proposés
sur les thèmes du sommeil, de
l’alimentation ou bien des
addictions.
Cette année, la Maison pour tous
Léo-Lagrange de Pau a souhaité
ouvrir le programme sportif à un
autre public. Il s’agit des jeunes
entre 16 et 25ans, les personnes en
insertion et ceux au RSA. Pour
Élodie Dufilh, responsable du pôle
insertion, l’objectif est d’amener ou
ramener ces personnes vers le
marché du travail. « Ce dispositif
crée de la cohésion d’équipe et aide
au surpassement, à la confiance en
soi. »
Le programme, en partenariat avec
France Travail, propose des activités
spécialisées « orientées pour eux ».
C’est le cas du sport avec du
self-défense, du rafting et même du

saut à l’élastiqueet de bien-être avec
des séances de Spa.
Parmi les partenaires présents, qui
soutiennent le projet,
PhilippeEtchevarria, chef du service
départemental à la Jeunesse, à
l’Engagement et aux Sports, a pris la
parole. Il a rappelé toute la solidité
du projet et l’engagement de la
France dans le sport : « L’État
soutient ce projet et a choisi de
labelliser cette association pour son
engagement en faveur du sport, de la
santé et du bien-être. C’est une
chance d’avoir des organismes
comme celui-ci dans notre pays. Le
président de la République a décidé
de faire du sport une grande cause
nationale en 2024 grâce aux Jeux
olympiques à Paris, cet été. »
Le représentant des
Pyrénées-Atlantiques auprès du
ministère des Sports confesse même
une volonté de « resacraliser l’idée
du sport ». « Ça fait du bien à la tête
et aux jambes et cette association est
un bon exemple que l’on devrait
aussi appliquer dans nos
administrations, car l’on ne bouge
pas beaucoup », ironise-t-il.
Inscriptions
Le programme Bien dans ma peaua
commencé pour les personnes en
insertion le 29février, le 6mars ce
sera au tour des juniors. Pour tout
renseignement, contacter le
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La Grande dictée du sport a fait
escale à l’Université Grenoble Alpes
La Grande dictée du sport s’est déroulée samedi dans les locaux de l’UGA. Les
quatre meilleurs parmi les participants seront désignés prochainement.

Serge Massé
Samedi 2 mars se déroulait dans les
locaux de l’UGA, dans la galerie des
amphis, la Grande dictée du sport,
dans le cadre de la Grande cause
nationale 2024, mis en place par le
ministère de l’Éducation nationale,
de la Jeunesse, des Sports et des
Jeux olympiques et paralympiques.
Le concept de la “dictée pour tous”
est intergénérationnel et
international. L’action originale de
“la dictée pour tous” reste un
mouvement précurseur. Elle permet
à tous les Français de se retrouver
autour d’un exercice de lettres. Cette
action, la dictée, est encouragée et
parrainée par des personnalités du
monde des lettres, des artistes, des
sportifs ainsi que des citoyens
engagés et sensibles à la
conservation de la langue française.
Depuis le 20 janvier et jusqu’au
27 avril, l’association Grande dictée
du sport se déplace dans 25 villes de
France pour ce concours ouvert à
tous, et pour quatre catégories :
écoliers CM1-CM 2, collégiens,
lycéens et adultes.
À Grenoble, ce sont plus de 150
participants de tous les âges qui
s’étaient inscrits pour ce concours
qui devait designer quatre gagnants,
dans les différentes catégories, pour
participer à la finale nationale à

Paris fin avril.
Zakaria, coordinateur de la Grande
dictée du sport, était le maître de
cérémonie et nous expliquait :
« C’est une alliance du sport et des
mots, alors symboliquement, nous
proposons aux participants un petit
échauffement physique avant de
commencer la dictée. Ensuite nous
passons aux choses sérieuses et le
thème du jour est le judoka ».

Le texte comportait quelques pépites
de la langue française
Christian Dullin, grenoblois et le
vice-président Comité national
olympique et sportif français
(CNOSF), était présent et a dit
quelques mots avant le lancement de
la dictée : « L’activité physique ne
nuit en rien à l’activité intellectuelle,
bien au contraire, mens sana in
corpore sano , un esprit sain dans un
corps sain, est une célèbre devise
que j’aime répéter, et comme le
disait Pierre de Coubertin,
l’important n’est-il pas de
participer ? »
Zakaria a fait une première lecture
globale du texte, avant de lancer la
dictée, dans un amphi plein à
craquer et dans un silence de
circonstance. Le texte comportait
quelques pépites de la langue
française, quelques mots rares qui

ont fait la différence, comme
“asthénopie”, “avunculaire” ou
encore “géhenne”. Un exercice de
haut vol pour les concurrents, dont
les vainqueurs seront désignés
prochainement.

Zakaria, (au centre) coordinateur de la
Grande dictée du sport avec ses

collègues qui sillonnent la France pour la
Grande cause nationale. Photo Le

DL/Serge Masse
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COMITÉ DÉPARTEMENTAL D'ATHLÉTISME

Assemblée générale tournée vers les
Jeux
Comité départemental d'Athlétisme

Comme un clin d’œil à la récente
création du Tardoire Athlétic Club,
c’est à l’Espace Tardoire de La
Rochefoucauld que se tenait,
vendredi 1ermars, la traditionnelle
assemblée générale du comité
Charente athlétisme, en présence
d’une cinquantaine de personnes et
de Jean-Louis Marsaud, maire de La
Rochefoucauld, Bernard Perillaud,
président de l’Union Athlétique de
La Rochefoucauld (UALR), et
Patrick Lizot, représentant le
département. Ce dernier a rappelé
l’importance de s’investir dans le

passage de la flamme olympique,
qui aura lieu le 24mai prochain.
À ce jour, les noms de la plupart des
porteurs sont arrêtés, mais restent
pour la plupart confidentiels.
Certains ont été dévoilés dont celui
de Sohkna Lacoste, que Nicole
Duclos, présidente du comité, a
évoqué comme potentielle
représentante de la Charente à Paris.
Si c’est le cas, elle retrouvera sept
juges Charentais à ses côtés.
La présidente du comitéa également
insisté sur l’action gouvernementale
mise en place récemment : « Le

sport, grande cause nationale ». Cela
passe par l’idée de pratiquer à moins
30 minutes d’activité physique par
jour. Cela passera aussi par l’accès
au monde scolaire, pour lequel le
comité se tient prêt à dispenser la
pratique de son sport. Le running,
pratique très populaire, aura sa part
à jouer dans ce projet. Pour cela,
nous pourrons compter sur le site du
Chambon, qui a été labellisé « Uni
Vert Trail ».
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Avec la 3e édition de la Mud
D'Ouche, vivez 7 km de plaisir de boue
en bout !

Le nombre d'inscriptions pour la 3 e
édition de la Mud D'Ouche
progresse vite et le meilleur conseil
à vous donner est de ne pas tarder.
Mercredi 8 mai, vous serez peut-être
parmi les 1 500 participants.
9 80 participants en 2022, près de 1
200 l'an dernier… L'engouement
pour la Mud D'Ouche se confirme et
pour cette troisième édition les
organisateurs pensent pouvoir
atteindre les 1 500 inscrits.
Risl'adventure explique toutefois
« qu'il n'y en aura pas une de plus.
Alors, à ceux qui hésitent encore, on
ne peut que les inciter à s'inscrire au
plus vite ».
Julien Marre, président de
Risl'adventure, place la Mud
D'Ouche 2022 dans la case des
belles réussites, avec autant de
participants que de visiteurs.
« Concernant la course, la vague
famille (un adulte avec un enfant) a
très bien fonctionné et a rapidement
affiché complet. Cette vague
permettait de toucher les jeunes de
10 à 16 ans, trop grand pour le
parcours enfant et trop jeune pour
faire le vrai parcours seul ».
Réduire l'attente devant les
obstacles
Les organisateurs de cet événement,
dépassant très largement les
frontières du Pays de L'Aigle et de
l'Orne, relèvent au moins deux
motifs de satisfaction, dont
« l'échauffement très dynamique et
particulièrement apprécié orchestré

par Tonic Fitness ». Aussi, « un soin
particulier avait été apporté à
l'expérience visiteurs qui pouvaient
suivre la course intégralement et
pouvaient même trouver une buvette
à mi-parcours, près de l'étang. Nous
avions également validé une
évolution au niveau de la
restauration, avec plusieurs food
trucks à disposition pour varier les
possibilités et réduire l'attente ».
Pour la 3 e édition « de cette course
à obstacles fun et accessible à
tous », le tracé du parcours évoluera
sensiblement « pour ap-porter de la
nouveauté et réduire l'attente devant
les obstacles. Une deuxième vague
famille sera proposée pour donner
satisfaction à davantage de
participants », annonce Julien Marre.

C'est de quel côté la douche ?

« Cette édition s'inscrira dans la

célébration des Jeux Olympiques et
Paralympiques et de la Grande cause
nationale. Les associations sportives
du territoire seront invitées à faire
découvrir leurs activités sur le
village sportif et à participer à une
vague spéciale Relais du flambeau ».
Ajoutons que plusieurs défis seront
proposés sur le thème de « Bouge 30
minutes ».
Le chef de file des nombreux
bénévoles et partenaires mobilisés
pour préparer cette rencontre du côté
de la Ferme de Rai et de l'étang de
la Croix Lamirault, explique que « la
Mud D'Ouche, c'est toujours un
parcours de 7 km avec plus de 30
obstacles et 16 vagues entre 9h30 et
15h20, dont une vague élite
chronométrée ».
Julien Marre rappelle qu'en plus de
la course, « il y a le village sportif
pour retrouver de nombreuses
animations, dont le parcours
découverte pour les jeunes à partir
de 6 ans, la restauration et les stands
des partenaires ».
« Pas de chrono, pas de pénalité »
Sur le site de départ, les visiteurs
auront la possibilité d'emprunter un
sentier de randonnée pour suivre
l'entièreté de la course et regarder
les autres patauger, de boue en bout.
Que vous soyez une famille juste
désireuse de passer une très bonne
journée sur le site de la Ferme de
Rai ou autour de l'étang, ou des
potes ayant envie de se payer une
tranche de rigolade, ce mercredi 8
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En bref
À vos stylos !
Cette année, la Dictée pour tous
s’est raccrochée à une grande cause
nationale : la promotion de l’activité
physique et sportive ! Pour
participer à la Grande dictée du
sport , il faut avoir 10 ans minimum,
et être aussi doué en écriture qu’en
endurance ! Partie de Saint-Denis le
20 janvier, la dictée géante fera
étape à Brest et à Rennes le 9 mars ;
à Angers le 30. L’occasion de
réviser de grands textes et de tenter
de gagner sa place pour la grande
finale du 27 avril, sous la Coupole
de l’Institut de France à Paris.
Un nouveau brevet pour 2025
À partir de 2025, le passage en
seconde sera conditionné à
l’obtention du DNB : le Diplôme
national du brevet, qui va lui-même
connaître des changements. Les
épreuves sur table compteront
désormais davantage que le contrôle
continu, qui sera étendu à toutes les
matières. Les élèves recalés pourront
être admis en prépa lycée, une sorte
de remise à niveau
pour consolider ses connaissances.
Les Régions s’engagent
Pour la 3 e rentrée consécutive, la
Région des Pays de la Loire a doté
tous les élèves entrant en seconde et
en première année de CAP d’un
ordinateur portable : un HP Probook
avec écran 14 pouces. Quelques
50 000 appareils ont été distribués
dans les lycées publics et privés.
En Normandie, le pack numérique
lycéen comprend le prêt d’un
ordinateur portable pendant la durée
de la scolarité. Actuellement,

dix-huit lycées expérimentent aussi
les manuels scolaires numériques.
En Bretagne, c’est le budget
participatif lycéen qui est cette
année testé dans les établissements
publics. Les projets défendus
doivent être portés par des lycéens,
être bénéfiques à tous les élèves et
participer à la lutte contre les
changements climatiques. Une
enveloppe de 20 000 € par
établissement pourra être consacrée.
Les inégalités persistent
Au collège, il y a autant d’élèves
enfants de cadres supérieurs que
d’ouvriers, selon le ministère de
l’Éducation nationale et de la
jeunesse. Au lycée, ces derniers sont
sur-représentés dans les filières
professionnelles et techniques. Ils
regroupent 32 % des élèves de CAP,
six fois plus que les enfants de
cadres. En revanche, en première et
terminale générale, on compte plus
de deux fois plus d’enfants de cadres
supérieurs (36 %) que d’ouvriers
(15 %) , rapportait l’Observatoire
des inégalités en septembre 2023.

0RWS92qDIknBcH1QEhwu6IPJ5OaWcINcPuOk6iQlxduz69N4mz7VrFlY4eNApB9Dedv8atH6Un2jPfcVgg8EBQls4Egx6uR28BlJ4T4Btey0OTc2

PAYS : France
PAGE(S) : 45;47;49;51
SURFACE : 18 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Lycée
DIFFUSION : 696098

6 mars 2024 - Edition Pontivy Cliquez ici pour voir la page source de l’article

PAYS : France
PAGE(S) : 2
SURFACE : 43 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 4042
JOURNALISTE : Claire Castelar

7 mars 2024 - N°1316

34



Les Archers de Montrivel organisent
une journée tir pour les femmes

• Océane Sainte-Marthe
Les Archers de Montrivel, avec
l'association de Tir Sportif
Champagnolais, organisent, à
l'occasion de la Journée des Droits
des Femmes, une journée portes
ouvertes réservée aux féminines de
tous âges.

46 % des membres des Archers de
Montrivel sont des femmes. Archers de

Montrivel

Ainsi, samedi 9 mars, de 10 h à 16 h
30, les femmes pourront découvrir le
tir à l'arc, au pistolet et à la carabine
de dix mètres, à la salle des
Louataux, à Champagnole.
« Les accompagnants masculins
pourront découvrir également la
pratique, mais ils n'auront pas la
priorité » , précise le président du
club, Claude Flaive.
46 % des membres du club sont des
femmes
« Si on a choisi de faire cette
journée, c'est aussi parce que

l'État a déclaré l'activité sportive
grande cause nationale de l'année
et qu'en plus il y aura les Jeux
olympiques de Paris, où le tir à
l'arc sera représenté » , ajoute le
dirigeant. « Et Champagnole a été
décoré du titre de ville sportive
pour récompenser sa dynamique
sportive. »
Le but de cette journée inédite est
donc de faire découvrir la pratique
du tir, mais aussi de recruter de
nouveaux membres. « Avec 59
licenciés, on est l'un des plus gros
clubs du Jura » , explique Claude
Flaive. « Parmi nos membres, on a
beaucoup de femmes (46 %), on a
presque la parité, quand la
moyenne nationale est plutôt à 30
% » , se réjouit le président, qui est
également entraineur au club.
Le tir est un sport complet, qui fait
énormément appel au mental.
« C'est un sport de concentration
et aujourd'hui, dans notre société
où l'on se disperse un peu, c'est
important de se recentrer et
d'apprendre à respirer ».
La pratique est ouverte à toutes les
catégories d'âges, à partir de dix ans.
« Aux Archers de Montrivel, on a
des pratiquants qui vont de 10 à
83 ans » , souligne le président. Elle
peut se faire en loisirs ou en
compétition.
Un parcours en pleine nature

exceptionnel
Les entrainements se font en salle,
en hiver, et en extérieur, près des
terrains de rugby, en été.
Le club dispose également d'un
parcours nature de 2, 5 km à
Foncine-le-Bas. « Ce sont 21 cibles
3D placées dans les bois », précise
Claude Flaive. « On forme des
pelotons de trois à cinq tireurs et
on part pour deux et demie de
pratique dans les bois. C'est très
sympa parce que ça allie tir et
randonnée, sur un terrain un peu
accidenté. »
Peu de clubs dans le Jura ont la
chance de disposer de ce type de
parcours, si bien que des pratiquants
extérieurs viennent parfois s'exercer
sur ce circuit, qui a le luxe de se
trouver en zone de montagne.
¦ Plus de renseignements :
lesarchersdemontrivel@gmail. com
ou auprès de Claude Flaive : 06 85
71 82 72.
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L' ASB et la Boule santé !
AG31

Une partie des participants... - Crédits :
gerard

A l'aube de l'année olympique et
paralympique à laquelle la France se
prépare, la Grande Cause Nationale
2024 porte sur l'activité physique et
sportive. Dans ce contexte le
département du 31 avait adopté son
premier plan d'actions Sport-santé
lors de sa session du 17 octobre
2023. Aujourd'hui, selon l'Institut
national de la jeunesse et de
l'éducation populaire, 40 % des
Français ne pratiquent pas d'activité
sportive régulière. Cette situation
augmenterait selon l'OMS les
facteurs de risque pour la santé :
sédentarité, hypertension artérielle,
obésité ou encore maladies
chroniques. Pour cela, la nouvelle
feuille de route du département
repose sur plus de 40 actions,
déployées sur tout le territoire
jusqu'en 2026 avec l'aide des acteurs
locaux du sport, de la santé, des
élus, associations et habitants. Parmi
ces mesures, on note la création d'un

« réseau Sport-santé
départemental », la mise en place
d'ambassadeurs Sport-santé, issus
notamment du milieu médical, des
campagnes de sensibilisation
scolaires etc. C'est dans ce contexte
que l'ASB Rieumes qui a participé à
toutes les réunions départementales
propose en anticipation depuis début
2023, une séance « Boule Santé »,
tous les lundis de 10H30 à 12H00 au
boulodrome A. Tinelli 320 rue du
Pigeonnier. Vous pourrez travailler
sou- plesse, coordination avec un
zeste d'adrénaline au travers
d'activités ludiques animées par un
professionnel. La fidélisation des
participants montre que les séances
proposées à la fois physiques et
cognitives sont dans le droit fil des
objectifs nationaux mais constituent
également un formidable tremplin de
lien social. Alors venez « bouger »
et vous amuser avec l'ASB !
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30 Encourager à bouger L’ARS est
engagée, avec la direction régionale

30
Encourager à bouger L’ARS est
engagée, avec la direction régionale
académique à la jeunesse, à
l’engagement et aux sports
(DRAJES) Hauts-de-France dans la
grande cause nationale dédiée à
l’activité physique et sportive en
accompagnant le déploiement des
dispositifs « bouge 30 minutes »
avec notamment les 30 minutes
d’activités physiques et sportives
dans les écoles. Pour donner accès à
tous à une activité physique, en

particulier aux personnes atteintes de
maladies chroniques, « l’ARS
poursuivra son soutien au sport santé
et à l’activité physique adaptée dans
les territoires en lien avec la
DRAJES ». Elle octroiera en 2024
un soutien financier supplémentaire
aux maisons sport santé de 800 000
euros, portant les financements à 1,
7 million d’euros.
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TRAVAUX

Devèze : une aire de parkour verra le
jour au jardin pédagogique
Travaux

Travaux
Bonne nouvelle pour les adeptes de
parkour, sport consistant à franchir
toutes sortes d’obstacles dans un
environnement urbain ou naturel.
Une grande aire d’entraînement de
360m2 est en cours d’aménagement
à La Devèze. Plus précisément dans
le Jardin pédagogique du quartier,
une réalisation dans le cadre du
programme de l’agence nationale
pour la rénovation urbaine (Anru).

La livraison des modules en béton
préfabriqués, réalisés par Hags, a eu
lieu le 4mars. Cela a demandé une
importante logistique avec une grue
et deux semi-remorques stationnés
sur la promenade Nelson-Mandela.
L’installation et le scellement des
équipements seront assurés par
l’entreprise de travaux publics
biterroise TPSM jusqu’au 15mars.

L’étape suivante sera la mise en
œuvre du sol de sécurité, un sol
souple coulé in situ par la société

ECOGOM du 18 au 29mars, temps
de séchage compris. Les tests et la
réception des installations seront
assurés par un laboratoire de
contrôle du 1er au 11avril. L’aire
d’entraînement sera alors d’accès
libre et gratuit pour les traceurs
aguerris ou débutants. Fabricante
d’équipements ludiques et sportifs
de plein air en accès libre, la société
nîmoise Hags profite du fait que
l’activité physique a été déclarée
grande cause nationale 2024 par le
gouvernement avec, notamment, le
plan 5000 équipements Génération
2024, déployé par l’Agence
nationale du sport, qui devrait
favoriser les initiatives autour de cet
objectif. L’enherbement et quelques
plantations achèveront le jardin
pédagogique. Il comptera alors 71
arbres et 22 plantes aromatiques :
mimosa, albizzia, érable, faux
poivrier, olivier de Bohême, thym,
romarin… Certains ont été mis en
terre par les enfants de l’école
Samuel-Paty, le nouveau nom de
l’école des Oliviers qui a été

reconstruite et déplacée tout près de
là puisqu’elle se trouvait depuis des
années sur les lieux du jardin
pédagogique.

L’aménagement est en cours.
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Brest 2-Bellevue La Grande dictée du
Sport a rassemblé 125 personnes à
l’UBO

125 personnes de tous âges, toutes
brestoises, dont une très grande
majorité de femmes (97) ont
participé, samedi matin, à la Grande
dictée du Sport qui a eu lieu dans
l’un des amphithéâtres de l’UBO,
rue des Archives à Brest. Cette
dictée faisait partie des animations
culturelles et sportives proposées
dans le cadre de Grande cause
nationale 2024, dédiée à la
promotion de l’activité physique et
sportive. De nombreux évènements
ont ou vont ainsi être organisés tout
au long de l’année, pour rassembler
les Françaises et les Français à
travers des animations sportives et

culturelles, telle que cette dictée. À
Brest, l’ensemble des participants
est reparti avec un livre et un
diplôme. Les gagnants de chaque
catégorie (Capucine Le Coz-Foll en
primaire, Valentin Muet en collège
et et Laurène Simon en lycée) ont
gagné un sac de sport et du matériel
sportif : corde à sauter, raquette de
tennis de table, bonnet de bain, tapis
au sol. Martine Perrot, de la
catégorie adulte, a remporté un an
d’abonnement à Basic Fit.

Les gagnants de chaque catégorie
posent. De gauche à droite : Capucine
Le Coz-Foll, Valentin Muet, Laurène

Simon et Martine Perrot, avec l’un des
organisateurs de la dictée.
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Départ d’une saison olympique
agenda

Départ d’une saison olympique,
Lundi 11 mars, la remise de la
flamme aux élèves de CP et CE1 de
l’école Anatole-France de
Saint-Cyr-sur-Loire lançait les
semaines olympiques aux Salons
Ronsard. Cette flamme brillera dans
les écoles et collèges de la ville, qui
est labellisée Terre de Jeux et qui
s’engage dans un vaste programme
d’animations.
Au cours de cette cérémonie
l’exposition installée par la Casden
Histoire, sport et citoyenneté - Des
Jeux olympiques d’Athènes 1896 aux
Jeux olympiques et paralympiques
de Paris 2024 a été inaugurée.
Benjamin Lecoq – directeur du pôle
animation vie locale, relations
publiques et sport – a présenté le
programme des activités et salué le
comité de pilotage de ces semaines
olympiques.

Les enfants premiers concernés
Des ateliers sportifs, exposition et
rencontres avec des athlètes de haut
niveau sont prévus dans les écoles
et de nombreux acteurs du monde
sportif et de
l’enseignement entouraient les
écoliers lors de cette cérémonie.
Parmi eux : Jean-Jacques Martineau,
adjoint délégué aux sports,
Christophe Briant, conseiller
pédagogique, et Alain Jahan,
président du comité départemental
olympique 37. Lors de sa prise de
parole, ce dernier a expliqué
comment ce projet avait été construit

collectivement : « L’année 2024,
nommée grande cause nationale du
sport, doit être une période de
paix. »

Des animations grand public
Avant la présentation des animations
grand public, de grands sportifs qui
s’y associent ont parlé de leur
conception du sport : Sébastien
Barc, multi-médaillé en athlétisme
aux Jeux paralympiques, Ibrahima
Diaw, ancien joueur professionnel et
entraîneur du club de handball de
Saint-Cyr, et, avec les commentaires
de Jean-François de Mieulle,
directeur du centre équestre de la
Grenadière, Karim Laghouag,
champion olympique en équitation.
Outre les animations dans les écoles,
d’autres pour un public de tous âges
auront lieu : spectacle et table
ronde, animations
sportives participatives, battle de
breakdance, inauguration du stade
Guy-Drut réhabilité, Ronde de la
Choisille et événement e-sport et
rétrogaming à L’Escale.
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La sédentarité, ennemie de notre
santé

La sédentarité tue autant que le
tabagisme chaque année, soit deux
millions de morts par an dans le
monde. Alors, pour tenter de
renverser la vapeur en cette année
olympique, plusieurs acteurs de la
région ont pris de bonnes
résolutions. « Il faut que cette
grande fête du sport donne de la joie
mais donne aussi aux gens le désir
de faire du sport. Et il y a urgence,
de ce point de vue », déclare la
préfète, Sophie Brocas, qui rappelle
que le président de la République,
Emmanuel Macron, a fait du sport
une grande cause nationale en 2024.
Urgence à faire de la prévention,
donc, à tout âge de la vie, à travers
le sport-santé. Des mesures
concrètes de la stratégie sport santé
2024-2028 de la Région Centre-Val
de Loire récemment présentées et
qui vont se déployer ces prochaines
semaines. « C'est un plan pour être
en meilleure santé et qui va profiter
à tous », se félicite Clara de Bort, la
directrice générale de l'Agence
régionale de santé (ARS).
« Gymnobus »
Dans l'idée d' « aller vers » les
publics, y compris les plus isolés ou
éloignés de l'activité physique, un
premier « gymnobus » sera livré en
septembre. Ce bus sera aménagé
(par la société loirétaine
Toutenkamion) en salle de sport tout
équipée et se rendra dans les
entreprises, les zones d'activité, à la
rencontre des salariés souvent en
demande d'activité sur la pause
déjeuner.
Une première expérimentation sera

menée dans le Loir-et-Cher (41),
limitrophe du Loiret et de
l'Indre-et-Loire, où il pourra aussi
rayonner.À terme, six
« gymnobus » devraient sillonner la
région. Pas seulement dans les
entreprises, mais aussi dans les
écoles isolées, les maisons de
retraite, les établissements
spécialisés Ce projet inédit, né dans
la région, fait partie des projets
soutenus par l'Agence nationale du
sport.
Maisons sport-santé
Il en existe déjà un peu partout :
douze dans la région, dont cinq dans
le Loiret (service des sports
d'Orléans, Comité départemental
EPGV, ville de Montargis, PSL 45
et Adapt 45). Et le maillage devrait
s'accroître jusqu'à quinze.
Dans ces structures, des équipes de
professionnels médicaux et sportifs
vous aident à dessiner un
programme d'activités qui vous
corresponde. En lien avec les
fédérations sportives mais aussi les
professionnels de santé du secteur. Il
est possible d'y passer des bilans,
tests et d'y suivre des cours de sport,
bien souvent.
Ces conseils peuvent s'adresser à
tous, notamment à la suite d'une
prescription médicale (sport sur
ordonnance), en cas d'affection
longue durée, après une intervention,
ou juste parce que vous n'osez pas
redémarrer une activité physique par
peur, honte
inégalités
Clara de Bort insiste : « Il y a des
inégalités socio-économiques dont

les filles sont surtout victimes.
Donc, on veillera à l'inclusion des
filles et des femmes. On regardera
comment aider les mères de famille,
par exemple, à être déchargées pour
pouvoir pratiquer une activité
physique ».
Le Comité régional olympique et
sportif (Cros) est aussi en réflexion,
depuis peu, sur ces sujets : « On
parle de créneaux adaptés ou en
famille », explique Jean-Louis
Desnoues, son président.
De même, les personnes porteuses
de handicap ou âgées ne seront pas
oubliées, promettent ces acteurs.
« On va s'ouvrir aux plus
vulnérables », promet Clara de Bort,
via les associations sportives.
Mobilités actives
« On va développer un
environnement favorable aux
mobilités actives : la marche, le vélo
Le contrat plan État-Région a mis
beaucoup d'argent et lancé des
appels à projets. On accompagne des
collectivités pendant trois ans sur
leur politique cyclable », rappelle la
préfète.
Si la notion des « cinq fruits et
légumes par jour » est rentrée dans
les têtes, il faut y ajouter 30 minutes
d'activité physique par jour, rappelle
la directrice générale de l'ARS. « Et
15 minutes, c'est toujours mieux que
zéro ! » Ça peut commencer par
troquer l'ascenseur contre les
escaliers, au quotidien.
Marie Guibal marie.
guibal@centrefrance. com
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SAINT-GERMAIN-DE-CALBERTE

La Flamme olympique brûle jusque
dans les Cévennes

La journée olympique proposée par
l’USEP48 aux élèves de CE et CM
de Saint-Germain-de-Calberte, lundi
4 mars a été une réussite. En
matinée, les enfants ont pu tester des
ateliers paralympiques. En position
de non-voyant, ils se sont déplacés
sur des parcours moteurs à l’aide
d’un guide. Ils ont ensuite découvert
un sport innovant : la sarbacane. En
position assise, ils devaient viser la
cible et placer leurs fléchettes au
centre de celle-ci. Cette activité a
aussi été le prétexte d’une séance de
mathématiques. Le calcul des scores
réalisés par chacun a permis de
réviser les bases des petites
additions rapides. Cette activité a eu
beaucoup de succès auprès des
jeunes qui ont eu à coeur d’affiner
leur technique et d’établir une
meilleure performance à chaque
manche.
L’après-midi, l’activité physique a
laissé place à davantage de
ré-flexion et de recherche lors d’un
escape game autour des valeurs de
l’olympisme.
Après une recherche d’indices et une
mise en commun de ceux-ci, les
enfants ont dû faire appel à leurs
connaissances sur les JOP afin de

pouvoir résoudre des énigmes et
ouvrir le coffre leur permettant de
récupérer le trésor et de découvrir la
Flamme olympique cachée à
l’intérieur. À l’issue du jeu, une
synthèse a été réalisée et a permis
d’aborder les symboles des Jeux :
médailles, hymnes, mascottes,
devise...
Ce moment important a été
l’occasion de valoriser l’excellence
et le courage, l’amitié et l’égalité.
Gageons que cela aura été une
occasion de donner à ces jeunes le
goût de l’effort et l’envie de se
surpasser, enjeu contemporain de
société et grande cause nationale
pour 2024. C’est aussi ça l’USEP :
encourager et développer la pratique
sportive sur tout le territoire
jusqu’aux petites écoles, les plus
reculées.

. Les enfants ont testé la sarbacane.
PHOTO DR

À noter qu’Anaïs et Kaïs étaient
venus à la rencontre des élèves
cévenols qui ne manqueront pas, cet
été, de suivre les épreuves à distance
et d’encourager nos champions.
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Activité physique : Michel Cymes
lance l’alerte

Cyril PETIT avec Mathilde
GOLLA.

Même si des initiatives liées aux JO
améliorent la pratique sportive au
quotidien, la France reste à la traîne.
Au détriment de la santé. Avec son
collectif, le célèbre médecin en
appelle à ses collègues.
En progrès, mais doit (beaucoup)
mieux faire ! Voici le diagnostic du
docteur Michel Cymes sur l’activité
sportive et physique. Avec le
collectif « Pour une France en
forme », dans lequel il a réuni des
experts du sport santé, l’animateur
lance l’alerte dans une tribune
publiée sur ouest-france. fr.
« Ne nous cachons pas derrière des
excuses faciles »
Ce texte rappelle que, selon une
étude de l’Organisation mondiale de
la Santé, publiée en 2020, « la
France est 119 e sur 146 pays pour
la pratique d’activité physique
recommandée par nos jeunes et
adolescents ».
« Ne nous cachons pas derrière des
arguments fallacieux, des excuses
faciles, s’insurgent les douze
médecins signataires. Nous devrions
avoir honte. » Ils poursuivent :
« Nombre de nos adolescents
présentent des maladies de
« vieux ». […] Surpoids et
sédentarité se compliquent de
maladies chroniques, en particulier
cardiovasculaires. » Et la sédentarité
touche aussi les plus âgés : « La
France a l’une des plus mauvaises
espérances de vie en bonne santé. »
Face à ce constat alarmant, Michel
Cymes et son collectif ont une

solution : « La prévention. » Alors,
ils lancent un appel aux médecins,
pour conseiller sans culpabiliser :
« Vous n’oubliez jamais de
demander à vos patients s’ils
fument, s’ils consomment de
l’alcool, mais combien de fois leur
posez-vous cette courte question :
est-ce que vous bougez ?
Pratiquez-vous une activité physique
ou sportive ? Quand prescrivez-vous
une activité physique, thérapeutique
validée, qui doit être prescrite à tout
malade chronique stable, à vos
patients et aux personnes trop
inactives ou sédentaires ? »
« Toutes les études scientifiques
prouvent les bienfaits de bouger,
comme les économies financières de
santé qui en résultent. Les médecins
doivent être convaincus pour être
convaincants », note le médecin
spécialiste.
Parmi les freins : la peur des mots (
« Attention, on ne parle pas de sport
en compétition mais d’activité
physique ou sportive, chacun selon
ses capacités », précise Michel
Cymes) ; l’excuse du temps ( « Elle
n’est pas valable. On peut aménager
les séances ou, pour certains, rogner
sur... nos temps d’écran. » ) ; ou
encore la non-prise en charge par
l’Assurance-maladie du sport sur
ordonnance, même si des
collectivités ou mutuelles en
financent une partie.
Celui qui est aussi ambassadeur
Santé de Paris 2024 veut faire
preuve d’optimisme : « Le chemin
est encore long mais les actions
lancées par le Comité d’organisation

portent leurs fruits. » Il cite
notamment le programme « Bouger
30 minutes par jour » ou la Grande
cause nationale cette année. Selon
une enquête Harris interactive pour
le comité d’organisation, une légère
dynamique apparaît : 49 % des
Français estiment que la perspective
des Jeux les incite à pratiquer une
activité physique. Par ailleurs, 51 %
ont constaté, près de chez eux, des
évolutions des infrastructures et
événements les incitant à bouger
davantage.
Des dizaines d’initiatives
« Depuis six ans, nous avons
accompagné des dizaines
d’initiatives pour développer
l’activité physique et sportive dans
les entreprises, auprès des jeunes,
des retraités, mais aussi des
personnes en recherche d’emploi,
des réfugiés ou des femmes victimes
de violence, précise Marie Barsacq,
directrice impact et héritage à Paris
2024. Car cela permet d’être en
bonne santé, mais aussi de s’insérer,
de se reconstruire ou d’avoir une vie
sociale. » Elle précise que « 4,
5 millions de personnes ont
bénéficié du fonds de dotation créé
spécifiquement ». Et 70 % se sont
mis durablement au sport. Preuve
d’un engouement, l’activité au
travail progresse aussi : « Nous
sommes davantage sollicités »,
abonde Frédéric Delannoy, directeur
technique de la Fédération française
du sport en entreprise.
Aujourd’hui, plus de 40 millions de
Français vivent dans une collectivité
labellisée Terre de Jeux 2024, qui
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Grève des professeurs d’EPS FO
dénonce la réorganisation de la collecte

Grève des professeurs d’EPS
Les professeurs d’EPS seront en
grève ce jeudi. Dans l’académie
d’Aix-Marseille une trentaine de
professeurs prendront le train à 8h
en gare Saint-Charles, à Aix et
Avignon pour rejoindre la
manifestation nationale à Paris,
place de la République. Le
Snep-FSU, principal syndicat des
professeurs de sport dans
l’Éducation explique que cette grève
est un appel pour que l’ensemble des
enfants fasse 4 heures d’EPS et non
pas « 30 min d’activité physique
quotidienne » ou même « 2 heures
de pratique. Macron a déclaré le
sport grande cause nationale, les

enseignants disent "chiche" et
réclament des moyens d’exercer leur
pratique, des épreuves d’EPS au
brevet, ainsi que la construction
d’équipements sportifs de qualité et
écoresponsable.

FO dénonce la réorganisation de
la collecte
« Désinformation, tournées
incohérentes, embouteillages,
parkings insuffisants et tablettes
gadgets. » Voilà comment Patrick
Rué, secrétaire général FO des
agents territoriaux de la Ville de
Marseille et de la Métropole
Aix-Marseille-Provence (AMP)
décrit la réorganisation récente de la
collecte des déchets dans certains

secteurs. Pour rappel, le ramassage
se fait maintenant pendant la journée
en lieu et place de la nuit sur les 9e,
10e, 11e et 12e arrondissements de
Marseille. Le premier syndicat des
éboueurs dénonce « un bide annoncé
[... ] un échec cuisant ». « FO avait
prévenu que rien n’était prêt pour un
projet monté en dépit du bon sens »,
développe Patrick Rué. La CGT
AMP était montée au créneau
également sur le sujet, en début de
semaine, la Métropole vantait alors
une « modernisation des services ».

0v0QUzaIjvIVdB26IZFMXY8gXXlT1LXs5c0AIH1t5-r9B8u2B2ETW74n0KGgAzxbIMDRk

PAYS : France
PAGE(S) : 4
SURFACE : 13 %
PERIODICITE : Quotidien

15 mars 2024 - Edition BDR Marseille Cliquez ici pour voir la page source de l’article

35



Le gardien du TFC à la « Grande
Dictée du Sport » pour lutter contre la
sédentarité

Maryse Teyssedre

La Grande Dictée du Sport ici lue par
Ophélie Cordier joueuse du TFC. / DDM,

M. T.

Maryse Teyssedre
« La Grande Dictée du Sport »,
premier grand tournoi littéraire pour
la promotion de l’activité physique
et du sport, faisait hier étape à
Toulouse.
Écoliers, collégiens, lycéens et
adultes, ils étaient près de 200 hier
matin dans l’amphithéâtre Cujas de
l’Université Toulouse Capitole pour
participer à « La Grande Dictée du
Sport ».

Cet événement intergénérationnel
unique, qui associe le corps et
l’esprit, les mots et les muscles,
s’inscrit dans le cadre de la Grande
Cause Nationale 2024 dédiée à la
promotion de l’activité physique et
sportive, et décidée par le président
de la République à l’occasion de

l’organisation des Jeux olympiques
et paralympiques de Paris. « 30
minutes d’activité physique et
sportive par jour. 30 minutes
quotidiennes, c’est simple, ça fait du
bien et ça peut tout changer! » c’est
le leitmotiv de cette grande cause
dont l’objectif est de lutter contre la
sédentarité.

Organisé en partenariat avec « La
Dictée pour Tous » ce grand tournoi
littéraire qui a démarré le 20janvier,
fait étape jusqu’au 6avril dans 25
des plus grandes universités
réparties sur l’ensemble du territoire
national. Pour son étape toulousaine,
la dictée était lue hier par Ophélie
Cordier et Guillaume Restes,
joueuse et joueur du TFC, ainsi que
Julie Pharamond présidente de la
commission des sports de Toulouse
Métropole. C’est sur différents
extraits du récit « La quarantième
ascension du Mont-Blanc » de Paul
Verne, publié dans le recueil « Le
Docteur OX », que chacun des
candidats, selon sa catégorie, a
planché. Une épreuve à la fois
sérieuse et ludique. Louis étudiant
en Master 1 à la fac de droit est un
habitué des dictées. Il participe à
toutes celles qui se présentent et à
des ateliers de dictées proposés
depuis peu par l’Université de

Toulouse Capitole aux étudiants qui
souhaitent améliorer leur français
écrit. « Pour un juriste savoir manier
notre langue est très important, et
pas seulement de manière orale »,
dit-il. Après correction des copies, et
parce que bien sûr « l’essentiel est
de participer », récompenses et
diplômes ont été remis à tous les
candidats. Les finalistes de chaque
catégorie ont quant à eux reçu des
équipements sportifs et un an
d’abonnement dans une salle de
sport. Ils participeront en outre à la
grande finale qui se tiendra le
27avril prochain sous la prestigieuse
Coupole de l’Institut de France, avec
un texte qui sera composé et lu pour
l’occasion par Erik Orsenna.

Maryse Teyssedre
Un événement exceptionnel qui
associe les mots et les muscles, le
corps et l’esprit
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PRÉVENTION

Un défi pour valoriser les bienfaits de
l’activité physique chez les jeunes
prévention

Ludovic Trabuchet

prévention
Pendant un mois, près de 25000
enfants de la région sont incités à
faire du sport de manière ludique.
En cette année olympique, ils
espèrent battre le record de 3,
1millions de cubes énergie cumulées
en 2023. Le 28février dernier, la
rectrice Sophie Béjean, le directeur
de l’Agence régionale de santé
(ARS) Didier Jaffre et le président
de l’Institut du cancer de
Montpellier (ICM) Marc Ychou, ont
lancé le grand défi “Vivez Bougez
2024”, une initiative régionale qui
ne cesse de grandir.

Depuis la 1re édition en 2013,
inspirée d’une opération lancée au
Québec, les trois institutions
s’associent chaque année au mois de
mars pour inciter les enfants âgés de
6 ans à 11 ans à pratiquer une heure
quotidienne de sport,
recommandation de tous les
spécialistes pour garantir un
bien-être physique et mental. « Des
études ont montré que 40 % des
cancers pourraient théoriquement
être éliminés avec cette activité
physique » , rappelle Marc Ychou,
qui fait donc de la prévention, « un
enjeu majeur » aussi pour lutter
contre « la sédentarité, l’obésité et
les maladies qui peuvent en découler
» .

Or, rappelle Sophie Béjean, 37% des
6-11 ans et 73% des 12-17ans
n’effectuent pas cette heure
d’exercice. « Mais plus de 80 % des
enfants ayant participé au grand
défi “Vivez Bougez” respectent
ensuite ces recommandations. »

15 minutes de sport en continu, 1
cube énergie

L’an dernier, ils étaient près de
25000, issus de 177 écoles de 115
communes de l’Aude, du Gard, de
l’Hérault, de la Lozère, des
Pyrénées-Orientales, de l’Aveyron et
de l’Ariège à avoir participé. Cette
année, tous les départements de
l’Occitanie seront représentés, un
succès qui a poussé le ministère des
Sports à attribuer à l’édition 2024 le
label “Grande cause nationale”.

Concrètement, pour rendre le défi
ludique, chaque enfant participant à
l’opération dispose d’un carnet sur
lequel il matérialise son niveau
d’activité physique quotidienne tout
au long du mois de mars. Une
échelle de transformation y est
présentée, quinze minutes continues
correspondant à un “cube énergie”.
L’objectif est évidemment d’en
cumuler le plus possible, que ce soit
à l’école, au cours d’un événement
organisé par sa commune ou même
avec ses parents… ce qui rapporte

plus encore. « L’impact de la famille
sur la pratique d’activité physique
des enfants est prouvé
scientifiquement. Le grand défi offre
donc la possibilité de gagner plus de
cubes énergies dans ce cadre pour
les motiver à pratiquer d’avantage
en famille » , intervient le directeur
de l’ARS Didier Jaffre. C’est
d’autant plus pertinent que la
prévention passe parfois dans l’autre
sens. Avec cette opération, ce sont
aussi les enfants qui peuvent
rappeler aux plus grands
l’importance de pratiquer une
activité physique régulière.

En ce jour de lancement,
enseignants, élus ou représentants de
clubs et associations ont participé à
Montpellier à un séminaire pour
disposer des bons outils pour
remporter le défi. Remise des
médailles en juin.

Ludovic Trabuchet

Pour participer, consulter le site
internet www. gdvb. fr
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Un programme pour se sentir bien
dans sa peau grâce au sport
L’opération « Bien dans ma peau » s’adresse cette année à un public bénéficiant du
RSA ou des jeunes de 16-25 décrocheurs scolaires ou sans emploi.

L’opération « Bien dans ma peau »
s’adresse cette année à un public
bénéficiant du RSA ou des jeunes de
16-25 décrocheurs scolaires ou sans
emploi.
Le lancement du projet « Bien dans
ma peau » a eu lieu récemment au
siège de la Maison Pour Tous
Léo-Lagrange, dans le quartier du
14-Juillet, en présence de
nombreuses autorités et structures.
Un lancement dont se félicite Pierre
Bregeaux, le directeur : « Notre
association possède des compétences
spécifiques internes sur la
thématique sport santé. Elle s’inscrit
dans une démarche
d’accompagnement vers l’insertion
sociale et professionnelle en
collaboration étroite avec de
nombreux partenaires pour veiller à
la complémentarité de chacun ».
Atelier nutrition, vélo…
L’objectif de « Bien dans ma peau »
est d’encourager la pratique d’une
activité physique, tout en
sensibilisant aux automatismes et à
l’importance d’une bonne hygiène
de vie (sommeil, alimentation). La
première étape consiste à passer un
test pour mesurer les capacités
physiques de chacun et identifier la
motivation, la qualité de vie et
l’environnement psychosocial. Un
test identique est renouvelé en fin de
parcours pour jauger l’impact de
l’action. Des activités et ateliers
sport santé bien-être (sorties

montagne, ateliers nutrition, vélo,
handisport, rencontres avec des
sportifs professionnels) sont
proposés toute l’année pour initier
chaque participant aux nombreuses
possibilités qui lui sont offertes sur
le territoire du département.
En 2024, « Bien dans ma peau » a
un objectif d’insertion grâce au sport
pour un public bénéficiant du RSA
ou des jeunes de 16-25 décrocheurs
scolaires ou sans emploi. Durant 3
mois, un groupe de 12personnes
aura un programme à hauteur de
deux séances par semaine, afin de
découvrir différentes activités
physiques tels que le bootcamp,
l’escalade, la randonnée, avec pour
objectif de développer des
compétences pour un retour à
l’emploi ou la formation.
L’adjoint Régis Laurand, délégué à
la jeunesse, a rappelé l’engagement
de la Ville de Pau dans ce type
d’action tandis que Pierre Hamelin,
adjoint à Jurançon a confirmé le vif
intérêt de la commune inscrite au
« Réseau français des villes santé ».
Enfin, Philippe Etcheverria, chef de
service du Département à la
jeunesse, à l’engagement et aux
sports (SDJES) a souligné que faire
du sport est une grande cause
nationale.
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La Corrèze prête pour les Jeux
Le mouvement sportif corrézien s'est
retrouvé lors de l'assemblée générale
annuelle du Comité olympique,
organisée le 6 mars, à Lissac, près
du lac du Causse, site labellisé
centre de préparation aux jeux dans
le cadre de Paris 2024.
À cette occasion, le bilan de l'année
écoulée a été présenté à la
cinquantaine de personnes présentes,
représentants des clubs, comités
départementaux et structures
partenaires.
Jean-François Teyssandier,
président, a rappelé que l'année 2023
a été « exceptionnelle et que 2024 le
sera forcément avec le sport érigé
comme grande cause nationale et
pour le sport corrézien qui se porte

bien ».
Jean-Jacques Delpeuch, conseiller
départemental, a souligné
l'engagement du Département pour
le sport, toujours en appui du
Comité Olympique et des
associations sportives corréziennes,
comités et clubs.
Jean-Luc Tarrega, secrétaire général
de la préfecture, a tenu à rappeler
l'engagement des services de l'État
auprès du mouvement sportif et du
CDOS, avec qui, il est plaisant de
monter des projets.
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LA GRANDE DICTÉE DU SPORT
FAIT ÉTAPE À MAYOTTE

L'écriture, aussi un sport ?
L'académie de Mayotte, la
Délégation régionale académique à
la jeunesse, l'engagement et aux
sports de Mayotte (Drajes) ainsi que
l'Université de Mayotte invitent tous
ceux qui le souhaitent, âgés
minimum de 10 ans, à participer à la
Grande dictée du sport. Un
événement organisé par la Dictée
pour tous au niveau national qui fait
étape, parmi les 26, ce lundi 1er
avril, sur l'île aux parfums.
Rendez-vous dès 9 h 30, à
l'Université de Mayotte, à Dembéni,
pour une heure de stimulation du
corps et de l'esprit autour de
l'écriture d'un texte emblématique de
la littérature française célébrant la

pratique sportive. Quatre catégories
s'affrontent : primaire, collège, lycée
et adultes. Les finalistes de chacune
d'elles pourront représenter le
territoire lors de la finale nationale
de ce championnat, à Paris, sous la
Coupole de l'Institut de France,
samedi 27 avril. L'inscription est
gratuite mais obligatoire jusqu'au 27
mars inclus en ligne ici.
L'académie de Mayotte rapporte
dans son communiqué de ce mardi
que de nombreux autres événements
vont être organisés, " sur tous les
territoires ", dans le cadre de la "
Grande cause nationale 2024 ",
décrétée par le Président de la
République, en cette année de Jeux
olympiques et paralympiques qui se

déroulent à Paris.
La matinée de ce 1er avril sera
d'ailleurs également " l'occasion,
pour tous les participants, de se
retrouver autour d'ateliers sportifs,
festifs et ludiques ". Ce, afin de "
répondre à l'urgence sanitaire liée à
l'explosion de la sédentarité et de
mieux faire connaître la nécessité de
bouger " 30 minutes par jour " ".
Nom donné à cette grande cause
nationale dédiée à l'activité physique
et sportive.
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Les autres temps forts dans la
commune

Repères
Semaine olympique et
paralympique, du 2 au 6 avril
Il y aura des rencontres avec des
athlètes olympiques, dans toutes les
écoles de la commune. Les sportifs
iront à leur rencontre. Des activités
seront proposées pour les enfants
afin qu’ils puissent vivre les Jeux
dans leur commune.
J-100
Nous serons le 17 avril, un mercredi,
jour des enfants. Pour le moment, le
programme n’est pas encore arrêté.
Cess’tival, du 19 au 29 juin
La Ville met en place ici une
programmation culturelle et sportive
avec, notamment, un spectacle
Queen a man, une conférence sur la
grande cause nationale : faire du
sport pour diminuer la Il
y aura aussi une journée olympique
avec le rassemblement de mille
enfants issus des écoles de sport et
une journée de fête au stade d’eaux
vives, avec des initiations au rafting
et autres embarcations gonflables, au
rythme d’un DJ.
Ouverture des JO et du club 2024,
du 25 juillet au 9 septembre
Une sorte de fan zone sera installée
au Carré-Sévigné, où il y aura des
retransmissions d’épreuves
olympiques et paralympiques, avec
une capacité d’accueil maximale de
300 personnes par jour. Il y aura
également des initiations aux sports,
retransmises sur écran géant,
encadrées par les associations
cessonnaises. Ce sera la seule fan
zone d’Ille-et-Vilaine.
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“Sport ensemble/sport santé” du
COL labellisé
Événement Dans le cadre d’une
labellisation mise en place par le
ministère des Sports et l’Agence
nationale du sport, le Club
omnisports du Lodévois (COL) s’est
vu attribué par le directeur de la
Drajes Occitanie le label Grande
cause nationale 2024 pour son projet
de journées Sport Ensemble/sport
santé des 7 et 8juin prochains à
Lodève. Afin de préparer
l’événement et le programme de ces
journées, une réunion a eu lieu la
semaine dernière à la maison des
sports Nelson-Mandela à
Montpellier pour laquelle le COL

avait invité des comités
départementaux et Hérault Sport. La
délégation de l’association
composée d’Agata Guerrieri
(enseignante Activité physique
adaptée), Sébastien Vaissade et
Jean-Pierre Combes (vice-président
et président) est ensuite allée rendre
visite au Comité 34 olympique et
sportif, à la rencontre de Phryge la
mascotte des Jeux de Paris 2024. A.
M.
Une réunion a lieu à Luteva à
Lodève ce mercredi 20 mars, à 18 h
45, avec d’autres acteurs du
territoire pour définir la

programmation définitive des
journées Sport ensemble/sports
santé de juin.
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SAINT-MATHIEU-DE-TRÉVIERS

Communauté de communes : grande
collecte du sport dès aujourd’hui
Saint-Mathieu-de-Tréviers

Saint-Mathieu-de-Tréviers
Du mercredi 20mars au mardi
30avril 2024, le public est invité à
participer à la grande collecte du
sport pour donner une seconde vie à
ses articles usagés ou inutilisés. Le
matériel que les participants
donneront dans le cadre de cette
collecte sera soit remis en état et
confié à des associations caritatives,
soit recyclé ou revalorisé.

Cette grande collecte du sport est
organisée par les entreprises du
secteur sport, loisirs et cycle avec
l’éco-organisme Ecologic dans le
cadre de la Grande cause nationale
2024 qui met à l’honneur la
promotion de la pratique de
l’activité physique et sportive.

Dons de tous types de matériel
sportif

Cette initiative associe les
fabricants, les distributeurs, les
associations et les acteurs de
l’économie sociale et solidaire. Elle
invite les consommateurs à agir
concrètement pour une pratique
sportive responsable et respectueuse
de l’environnement en les incitant à
donner leur matériel usagé. Le but
est de prolonger la durée de vie de
ces produits ou de leur matière par
la réparation, la réutilisation ou le

recyclage.

Tous types de matériel de sport
usagé, cassé ou inutilisé peuvent être
apportés et donnés. Voici une liste
non exhaustive des produits
concernés par l’opération : vélo,
trottinette, skate, rollers (pneus et
pièces détachées sont inclus).
Protection et accessoires du vélo et
du cycliste : casque, genouillères,
coudières, pompe, etc., sports et
loisirs nautiques, sports de
montagne, loisirs extérieurs,
équitation, sports de ballon et de
raquette, sports fitness, musculation,
chasse et tir.

Les articles textiles (tee-shirt, sweat,
survêtement, short, sac à dos) ainsi
que les chaussures portables en
dehors de la pratique sportive
(sneakers, tennis, baskets, running,
chaussures de randonnée…) ne sont
pas collectés dans le cadre de cette
opération.

Depuis 2022, les producteurs
d’articles de sport et de loisirs
financent la gestion de la fin de vie
de leurs produits en versant à
l’éco-organisme Ecologic, une
éco-contribution sur chaque produit.
Cette éco-contribution prend en
charge les coûts de collecte des
produits, leur transport, et la solution
de fin de vie la plus adaptée. En
fonction de leurs caractéristiques,

ces articles usagés pourront être :
réparés pour bénéficier d’une
seconde vie; réutilisés pour un autre
usage, voire recyclés. En dernier
recours, les produits pourront être
transformés en combustible pour
produire de l’énergie lorsqu’aucune
meilleure solution n’est disponible.

Pour trouver les différents points de
collecte près de chez vous : www.
grandecollectedusport. com
Correspondante Midi Libre :
0689572670

La CCCGPSL organise une grande
collecte du sport dès ce mercredi.
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Ils invitent à bouger 30 minutes par
jour

Les responsables de la commission
« sport » de la commune invitent les

habitants à pratiquer une activité
physique tous les jours, au moins

30 minutes.

En tant que commune lauréate du
Label Ville Active et Sportive
depuis 2018, et depuis cette année,
avec le label Terre de Jeux 2024, la
commune de Grand-Champ s'engage
pour la Grande Cause Nationale
pour 2024 : la promotion de
l'activité physique et sportive avec le
programme Bouge 30 minutes par
jour.
C'est bon pour la santé
La collectivité invite donc tous les
habitants de tous les âges, à se
retrouver les derniers vendredis de
chaque mois, pour 30 minutes
d'activités physiques (marche,
renforcement musculaire).
Ces activités se dérouleront sur les
espaces de plein air de la commune,
les chemins de marche, et seront

animées par des encadrants des
associations sportives.
Tous ces réflexes peuvent devenir
une source de plaisir, plus
largement, toutes ces petites
activités cumulées font, au bout du
compte, une différence immense sur
la santé de chacun.
Elles permettent notamment de
réduire significativement le risque
de maladies cardio-vasculaires, de
développement des maladies
chroniques telles que le diabète, le
cancer.
La municipalité demande à la
population de venir nombreux, seul,
en famille ou entre amis. Il suffit
d'enfiler ses baskets et se rendre tous
les derniers vendredis du mois, à
18 h 45 au parc Ti Kreiz Ker pour
30 minutes de mouvement les
vendredis 22 mars, 26 avril, 31 mai
et 28 juin.
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VILLENEUVE-LÈS-BÉZIERS

Le club des Panther’s s’illustre
Villeneuve-lès-Béziers

Lilian (à g. ) et Théophile ont démontré
leur talent.

Villeneuve-lès-Béziers
« Notre projet Parkour et
Breakdance a été officiellement
labellisé grande cause nationale
2024 par le ministère des Sports.
Cette reconnaissance vient saluer
notre engagement en faveur de
l’inclusion sociale et de la
promotion de la pratique sportive, et
nous sommes impatients de
continuer à développer ce projet
avec vous tous » , indiquent les
responsables du club des Panther’s.
Le week-end dernier, les athlètes ont
brillé sur la scène nationale lors de
l’Évent à Nogent-sur-Oise. Ils
reviennent avec une médaille d’or,
deux en argent et une en bronze.

Victoire de Lilian qui a remporté la
première place dans la catégorie
Freerun 12-14 ans, démontrant un
talent exceptionnel et une maîtrise
impressionnante de son art.
Théophile a également brillé en se
classant 3e en Freerun +18 ans,

Julien et Hugo ont été blessés durant
la compétition.
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À travers un film documentaire,
Dominique Barraux milite pour le don
d'organes

Jocelyne Seurin
« Le sport va chercher la peur pour
la dominer, la fatigue pour en
triompher, la difficulté pour la
vaincre ». Cette citation de Pierre de
Coubertin, fondateur des Jeux
Olympiques modernes, prend tout
son sens dans le documentaire ''Des
vies offertes'' que son auteur,
Dominique Barraux, a écrit et
coréalisé.
« La greffe, ça marche ! » , martèle
le greffé du rein. Dominique
Barraux habite entre Bayeux et
Creully. En 2005, « ma vie bascule
brutalement. Moi, le grand sportif
pratiquant la natation et le tennis,
je me retrouve confronté à une
insuffisance rénale terminale » .
Commencent pour lui les séances de
dialyse qu'il subit pendant un an et
demi. Mais en 2007, la chance lui
sourit. Il bénéficie d'une greffe de
rein au CHU de Caen, se remet et
reprend sa pratique sportive en
2008. Avec des succès qui
s'enchaînent et un palmarès hors du
commun. « Licencié au
Tennis-Club de Creully, j'ai été
sacré 6 fois en simple et deux fois
en double aux Jeux Mondiaux des
Transplantés » . Exemple de force
morale et physique, il met toute son
énergie au service du don d'organes,
labellisé ''Grande cause nationale
« de santé publique en 2009. De son
vécu, des rencontres avec d'autres
greffés comme lui lors des
compétitions mondiales auxquelles il

participe, il décide d'en faire un
documentaire. » Certains d'entre
eux acceptent de coucher sur
papier leurs parcours faits de
volonté et d'un courage à toute
épreuve. « Il lui faudra 7 ans pour
faire aboutir ce projet grâce à un
financement participatif.

Dominique Barraux a réalisé ce
documentaire sous l'angle du regard du

malade.

Photo extraite du film.

52 minutes de moments de vie
extrêmes
Dans le film qu'il a tourné aux
quatre coins de la France (l'Ariège,
le Calvados, le Doubs, la Sarthe,
Paris et Marseille), et en
Guadeloupe, on y découvre deux
femmes et deux hommes, tous
sportifs, confrontés aux intempéries
de la vie.
» Chaque participant raconte sa
vie, son histoire. Toutes sont
difficiles, uniques, intenses « . Ce
film n'a rien de médical ou
d'institutionnel. » Il place le
spectateur au cœur d'un combat
vital où chaque minute compte et
reconstitue le parcours des
différents personnages que sont
Karine, Luane, David et
Dominique. «
C'est une ode à la vie qui vise à
éveiller les spectateurs à la
problématique du don d'organes et à
la grande pénurie de donneurs. Car à
l'heure actuelle, » presque
un millier de malades meurent
chaque année en France faute de
greffe, alors que le don fait naître
un immense espoir chez les
malades « .
Et sur les 25 000 patients en attente
d'un greffon, seuls 5 500 pourront
bénéficier d'une greffe.
La faute au manque de dons
d'organes, souvent dû au refus de
familles endeuillées et au manque
d'information. Ce film se veut aussi
un » hommage aux familles qui
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LES 15 ET 16 JUIN.

Les inscriptions pour Vendée Cœur
sont ouvertes

• Marion TRAVERS
L'événement caritatif Vendée Cœur
aura lieu aux Sables-d'Olonne les 15
et 16 juin prochains. 24 heures de
paddle en équipes qui viendront
clôturer une course aux dons de
plusieurs mois. Les inscriptions pour
les équipes sont ouvertes.
Qu'est-ce que Vendée Cœur ?
Il s'agit d'une course de 24 heures de
paddle en équipes qui a lieu tous les
deux ans aux Sables-d'Olonne. Mais
c'est avant tout un événement
caritatif et une course aux dons qui a
lieu durant plusieurs mois. Les 24
heures de paddle ne sont que le
point final d'une large mobilisation
des participants (familles, amis,
entreprises, associations, etc. ) qui
ont pour mission de collecter un
maximum de dons au profit
d'associations œuvrant pour les
enfants malades.
L'édition 2024
Elle est officiellement lancée depuis
vendredi 15 mars. Cette 5 e édition
se déroulera les 15 et 16 juin sur le
site des Sauniers aux
Sables-d'Olonne. Un événement
sportif, caritatif et festif. Les équipes
inscrites se relaieront donc durant 24
heures sur les paddles après
plusieurs semaines de mobilisation
pour récolter un maximum de dons.
« Cette course aux dons est
l'essentiel de notre raison d'être » ,
rappelle Fabrice Garandeau, le
président de Vendée Cœur dont
l'objectif est d'apporter un éclairage
sur des causes dédiées à l'enfance.

Jean-Michel Matteï, Lionel Pariset,
Fabrice Garandeau et Jean Renou lors

du lancement des inscriptions pour la 5e
édition de Vendée Cœur.

Durant tout le week-end, le site des
Sauniers prendra des airs de fête
grâce à de nombreuses animations et
des concerts qui seront offerts au
grand public.
Les associations bénéficiaires
En 2024, Vendée Cœur a choisi de
se mobiliser pour l'association
Premier de Cordée dont la
présidente est l'ancienne patineuse
artistique Nathalie Péchalat. Fabrice
Garandeau la présente : « Premier
de Cordée propose d'intégrer le
sport dans les hôpitaux pour les
enfants et également de les sortir
du milieu médical lors de journées
d'évasion avec des activités
physiques et sportives adaptées
aux enfants malades et/ou
porteurs de handicap. » La
promotion de l'activité physique et
sportive étant la grande cause
nationale 2024, Vendée Cœur a vu
dans le soutien à cette association un
joli clin d'œil. « D'autant plus
qu'elle n'est pas présente dans
l'ouest de la France. Le don de

Vendée Coeur permettra ce
développement chez nous : La
Roche-sur-Yon, Angers, Nantes. »
En plus d'une association à
dimension nationale, Vendée Cœur a
à cœur de soutenir des associations
locales. Pour cette 5 e édition, son
choix s'est porté sur le Camino de
l'Espoir et l'Association vendéenne
de lutte contre le cancer (AVLC).
Depuis sa création en 2006, le
Camino de l'Espoir, a aidé 18
enfants infirmes moteurs cérébraux.
Son président et créateur, Jean
Renou, affirme avoir été
agréablement surpris quand il a
appris que son association
bénéficiera du soutien de Vendée
Coeur : « C'est une bouffée
d'oxygène pour moi car je dois
trouver entre 50 000 et 60 000
euros par an pour ces enfants.
L'argent est directement reversé
aux familles pour qu'elles puissent
financer tout ce qui est utile au
quotidien et qui n'est pas
remboursé par la Sécu. »
L'AVLC existe depuis trois ans et
développe trois axes : l'organisation
d'ateliers de soutien aux malades, le
financement d'équipements pour
l'hôpital des Sables-d'Olonne et
l'aide financière à la recherche à
travers des partenariats avec
l'Institut Curie et l'Institut de
cancérologie de l'ouest. « Il y a
beaucoup de solidarité dans le
milieu associatif vendéen, il faut le
souligner » , indique Jean-Michel
Matteï, président de l'AVLC,
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Donnez une seconde vie à votre
matériel de sport usagé !

• Ph.J.

Du 20 mars au 30 avril est
organisée au niveau national une
opération intitulée : La Grande
collecte du Sport. Elle se décline
bien sûr sur notre île.
Cette « Grande Collecte du Sport »
est une opération organisée par les
entreprises du secteur sport, loisirs
et cycle avec l'éco-organisme
Ecologic dans le cadre de la Grande
Cause Nationale 2024 qui met à
l'honneur la promotion de la
pratique de l'activité physique et
sportive. Cette opération de grande
envergure invite les françaises et les
français à agir concrètement pour
une consommation et une pratique
sportive responsables et
respectueuses de l'environnement en
installant un réflexe : « Je donne
mon matériel usagé ». Le but est de
prolonger la durée de vie de ces
produits ou de leur matière par la
réparation, la réutilisation ou le
recyclage.
Une centaine de points de collecte
en Corse*
Sur le territoire ce sont 47 000
points de collecte qui sont recencés
pour déposer du matériel de sport
usagé ou inutilisé et lui donner une
seconde vie. Le matériel ainsi
collecté sera soit remis en état et
confié à des associations caritatives,
soit recyclé ou revalorisé. Cette
initiative associe les fabricants, les
distributeurs, les associations et les
acteurs de l'économie sociale et
solidaire. Tout type de matériel de
sport usagé, cassé ou inutilisé

peut-être donné et dans tous les
domaines. Outre les déchèteries et
autres recycleries insulaires
plusieurs commerces accueilleront
votre matériel : Intersport Ajaccio,
Furiani, Propriano, Calvi et Porto
Vecchio, Decathlon Ajaccio et Porto
Vecchio, Sport 2000 Sarrola
Carcopino, Vélo Station à Algajola.
Cycle et mobilité Vélo, trottinette,
skate, rollers (pneus et pièces
détachées sont inclus) Protection et
accessoires du vélo et du cycliste :
casque, genouillères, coudières,
pompe… Sports et loisirs nautiques
Plongée, snorkeling, natation
(palmes, tuba, masque et lunette de
piscine, combinaison... ) Pêche
(Canne, fil de pêche, hameçon... )
Planche de surf, bodyboard, paddle,
kayak, ski nautique, planche à
voile…
Sports de glisse (montagne) Skis,
bâtons et chaussures de ski, patins à
glace, luge...
Sports de loisirs extérieurs Matériel
de camping, arcs et flèches,
trampoline, boules de pétanque,
piolets d'escalade...
Équitation Bombe, selle, cravache,
mors... Sports de raquette Raquette,
balle, ballon, table de ping-pong...
Sports de ballon Basketball,
football, handball, rugby...
EPI / Protections Casque, corde,
mousqueton... Sports fitness,
musculation Tapis de fitness,
haltère, appareil de musculation non
électrique...
Chasse & tir Cartouche de chasse et
tir sportif, cible, cartouchière,
casque anti-bruit, gibecière, bottes

de chasse...
Les produits non concernés par la
grande collecte Les articles textiles
(t-shirt, sweat, survêtement, short,
sac à dos…) ainsi que les
chaussures portables en dehors de la
pratique sportive (sneakers, tennis,
baskets, running, chaussures de
randonnée…) ne peuvent pas être
donnés dans le cadre de cette
Grande Collecte du Sport. Que
deviennent les articles de sport
usagés ? Depuis 2022, les
producteurs d'articles de sport et de
loisirs financent la gestion de la fin
de vie de leurs produits en versant à
l'éco-organisme Ecologic, une
éco-contribution sur chaque produit.
Cette éco-contribution prend en
charge les coûts de collecte des
produits, leur transport, et la solution
de fin de vie la plus adaptée. En
fonction de leurs caractéristiques,
ces articles usagés pourront être :
réparés et bénéficier d'une seconde
vie, réutilisés pour un autre usage,
voire recyclés. En dernier recours
les produits pourront être
transformés en combustible pour
produire de l'énergie lorsqu'aucune
meilleure solution n'est disponible.
Karaté :. Dojo Cobra Kai de
Bastia et Dojo Tigres de Borgo
brillent en Coupe de France Shito
Ryu Combat et Kata
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La solidarité dans l’effort, l’égalité
dans le sport

Les actions pour changer le regard
sur le handicap sont multiples. Les
Olympiades inclusives qui se sont
déroulées le 19 mars, ont vocation à
sensibiliser au handicap par la
pratique sportive.
Il existe des causes qui peinent à
trouver de l’écho. Changer le regard
sur le handicap en est une qui évolue
lentement. Mais l’initiative de la
CPAM des Deux-Sèvres, en
partenariat avec la CAF, la Carsat, la
MSA, et l’Urssaf, vise à faire
évoluer cette vision souvent
méconnue du sportif handi.
Emmenées par un capitaine d’équipe
en situation de handicap, huit
équipes de neuf personnes issues des
structures précédemment citées, ont
participé aux Olympiades inclusives
dans le gymnase du
Grand-Feu. C’est une première du
genre, explique Thibaud
Marchaudon, chargé de
communication à la CPAM. Il s’agit
d’initier les salariés à des disciplines
handisports, certaines
paralympiques. Au programme : tir
sportif, parcours en fauteuil roulant,
sarbacane, basket fauteuil,
céci-pétanque, boccia, course à
l’aveugle, quiz handisport.
Pour Sébastien Guitard, le président
du comité handisport des
Deux-Sèvres ce type de démarche
est important, cela permet de
dédramatiser en abordant le
handicap sous un aspect ludique ».

En visite sur les lieux, Yamina
Boudahmani, conseillère municipale
déléguée au sport santé et au
handisport de la Ville de Niort, a
rappelé que le sport a été décrété
grande cause nationale 2024. Cette
approche du handisport est une
preuve d’ouverture et de mixité dont
on doit se féliciter . La CAN, la
Ville et l’association Mélioris se
sont aussi associées à la démarche.

Sébastien Guitard a notamment initié les
participants au tir sportif, ici sous les

yeux de Yamina Boudahmani,
représentante de la Ville.
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MANAGEMENT

Esprit des Jeux Olympiques es-tu là ?
Emmanuel VARRIER

LE SPORT EN ENTREPRISE !
LA TENDANCE N’EST PAS
NOUVELLE MAIS SES
ADEPTES COMPTENT BIEN
SUR L’EFFET JEUX
OLYMPIQUES POUR LA VOIR
S’ACCÉLÉRER. CONSIDÉRÉ
COMME UN VÉRITABLE
ENJEU DE SANTÉ PUBLIQUE,
LES VERTUS DES ACTIVITÉS
PHYSIQUES ET SPORTIVES SE
VEULENT ÉGALEMENT DES
OUTILS DE GESTION DE
RESSOURCES HUMAINES
OPTIMALES. RESTE QUE
TOUT SEMBLE DEVOIR SE
FAIRE DANS L’ACCEPTATION
ET NON DANSL’IMPOSITION
DES PRATIQUES.

La pratique sportive, un outil en termes
de management d’entreprise, qui espère

bien être booster en cette année
olympique.

Le rythme est soutenu et maîtrisé !
Par tous les temps, il arpente les
artères du technopôle Nancy Henri
Poincaré sur le plateau de Brabois
dans les hauteurs de l’agglomération
nancéienne. Lesté de quelques kilos
sur ses épaules, histoire de faire
fondre plus efficacement les
mauvaises graisses, il croise à

l’heure du déjeuner des
collaborateurs d’entreprises gagnant
les sites de restauration de la zone
pour acquérir les calories nécessaires
pour continuer leur journée de
travail. Ce sportif du quotidien
incarne l’image aujourd’hui
recherchée des fameuses « 30
minutes de sport chaque jour »
promulguées il y a quelques
semaines par le Président de la
République, Emmanuel Macron,
endossant pour l’occasion ses gants
de boxe de VRP des Jeux
Olympiques de Paris. Le sport et
l’activité physique sont devenus une
grande cause nationale en cette
année olympique. Les vertus du
sport ne semblent plus être à
démontrer pour leurs bienfaits sur la
santé de tout un chacun. Reste
qu’aujourd’hui, pour certains, cela
semble aller beaucoup plus loin
voire même d’être poussé à
l’extrême et tourner littéralement à
l’obsession. Les pratiques du sport
au sein des entreprises n’ont pas
attendues les Jeux Olympiques pour
commencer (timidement) à se
développer. Dans la région, les
différentes chambres consulaires
abattent cette carte en créant des
commissions spécifiques autour des
APS (Activité physiques et
sportives). Pas une réunion, une
conférence, une rencontre où le
sport et les Jeux Olympiques ne
s’invitent, frôlant pour certaines la
récupération ouverte de la
thématique histoire de surfer sur
cette image vendeuse que sont les
Jeux Olympiques. « C’est une
occasion idéale pour redorer sa

marque employeur et enrichir sa
politique RSE (Responsabilité
sociétale des entreprises » , assure
un responsable RH. « Le sport est un
facteur de bien-être mais il permet
également aux entreprises de doper
leur productivité, d’améliorer leur
management ou encore de diminuer
le turnover. » Si les grandes
entreprises semblent l’avoir compris,
et surtout possédaient les moyens
financiers pour développer la
pratique du sport dans leur structure,
le gros des troupes du tissu
entrepreneurial local apparaît
éloigné de cette préoccupation.
UNE PRIORITÉ QVCT ?
D’après une récente enquête de
Décathlon Pro sur « L’engagement
des entreprises et collectivités pour
la forme de leurs collaborateurs », à
peine 6 % des entreprises de moins
de dix salariés ont mis en place ces
fameuses APS, 33 % pour les
entreprises de 10 à 250 salariés, 44
% chez les entreprises de 250 à 1
000 salariés et 50 % chez les plus de
1 000 salariés. « Le sport a encore
du travail à faire pour convaincre
les dirigeants et les DRH pour qu’il
s’installe dans les priorités QVCT
(Qualité de vie et des conditions de
travail) » , assure un délégué général
d’une union sportive. Les Jeux
Olympiques pourraient-ils
réellement changer la donne ? La
communication étatique mis en
œuvre depuis quelques temps et les
initiatives, notamment locales, de la
part des représentants de la sphère
entrepreneuriale, s’accélèrent pour
insuffler ce développement des
pratiques sportives chez les
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Premières Olympiades au Grand Feu
agenda

Premières Olympiades au Grand
Feu,
A l’initiative de la Caisse primaire
d’assurance-maladie des

les organismes de
sociale locaux (Caf des

Carsat Centre-Ouest,
MSA Poitou, Urssaf Poitou-
Charentes et Cpam des

ainsi que la

niortaise, la Ville de Niort et le
CCAS s’associent au

handisport et
l’association pour
les premières Olympiades
inclusives interentreprises du
département, labélisée Grande Cause

nationale 2024.
par un capitaine

en situation de handicap, huit
de dix Olympiennes et

Olympiens (dont neuf se
sont affrontées dans un tournoi
handisport de sept disciplines et
d’un quizz sur le handisport ce
mardi 19 mars : t ir sportif parcours
en fauteuil, sarbacane basket
fauteuil, Boccia
course l’aveugle, quizz handisport.
Cette mise en situation permet
l’espace d’un instant de comprendre
les auxquelles peuvent

les personnes en
situation de handicap au quotidien et
leur pour les affronter.

L’objectif est de  porter la
au cœur de son action

quotidienne la faveur des habitants
du territoire. Participer cet

c’est favoriser la
interne, l’interconnaissance

et sa politique handicap
tout en partageant un moment
convivial, sportif et
autour des valeurs d’inclusion,

et de sous la
devise Solidaires dans l’effort,

dans le sport ».
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LA GRANDE DICTÉE DU SPORT
CE LUNDI À DEMBÉNI

La promotion de l'activité physique
et sportive ayant été décrétée "
Grande Cause Nationale 2024 " par
le président de la République, de
nombreux évènements vont être
organisés, sur tous les territoires,
afin de rassembler les Françaises et
les Français autour du sport et de ses
bienfaits. Dans cette optique, une
étape de la Grande dictée du sport
est organisée à Mayotte parmi les 26
organisées au niveau national. Elle a
lieu ce lundi 1er avril, dès 9h30, à
l'université de Mayotte à Dembéni.
L'épreuve est ouverte à tous et à
partir de 10 ans. Quatre catégories
(primaires, collégiens, lycéens et
adultes) départageront autour d'un
texte emblématique de la littérature
française, célébrant la pratique
sportive. Les vainqueurs de chaque
catégorie se verront offrir
l'opportunité d'aller représenter le
territoire lors de la finale nationale

qui se tiendra à Paris, sous la
prestigieuse Coupole de l'institut de
France, le samedi 27 avril.
L'inscription est gratuite, mais
obligatoire via ce lien : www.
eventbrite.
fr/e/billets-grande-dictee-du-sport-a-
mayotte863539308317?aff=oddtdtcr
eator " Nous comptons désormais
sur la forte mobilisation du rectorat
et de ses personnels pour faire de cet
évènement une véritable réussite.
Les personnels ne souhaitant pas
participer directement à cette
épreuve pourront tout de même
soutenir cette démarche en
s'engageant en tant que bénévoles
sur l'évènement. Pour l'occasion, la
Drajes de Mayotte et l'université de
Mayotte recherchent pas moins de
quarante correcteurs afin de vérifier
les copies des candidats et de nous
permettre de les départager ",
indique le rectorat de Mayotte.
Les volontaires peuvent se
manifester directement auprès
d'Élodie Alves : par téléphone au 06
39 06 79 64 ou par mail elodie.
alves@ ac-mayotte. fr.
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COMPLEXE SPORTIF. Un futur
site pour « relancer l'envie de pratiquer
une activité physique »

Lors de la pose de la première pierre
chemin du Stade, le maire
Jean-Michel Rouillé a émis le
souhait que « le futur complexe
sportif contribue à relancer l'envie
de pratiquer une activité physique
et sportive, dont la tendance
générale est à la baisse en
France » , ce qui suscite une « vive
inquiétude dénoncée par les
médecins, notamment quant à la
sédentarité des adolescents ».
À tel point que « pour la première
fois, l'activité physique a été
décidée en tant que grande cause
nationale 2024 par le Président de
la République » , souligne la
sous-préfète Nadia Seghier, tout en
mentionnant les bienfaits du sport en
termes de prévention afin de « lutter
contre la sé-dentarité qui coûte
cher » . L'enjeu est ainsi de
« remettre les Français en
mouvement sur tous les
territoires » , à raison d'une
moyenne de « 30 minutes par jour,
selon les recommandations faites
par l'Organisation Mondiale de la
Santé (OMS) » . Idéalement, l'idée
serait ainsi de « s'imposer une
discipline d'hygiène de vie de telle
sorte qu'elle en devienne un mode
vie ».
« Un équipement de qualité »
L'équipement sportif dont se dote la
ville a ainsi été largement salué.
« Le Département reste

dynamique, même dans un
contexte morose, et n'hésite pas à
s'engager pour contribuer à la
qualité de vie. Cette capacité à
construire un projet en commun
pour un équipement de qualité est
une chance pour nos enfants » ,
relève Noël Faucher, conseiller
départemental.
« À travers ce projet porté par un
maire bâtisseur et développeur, ce
parpaing représente plusieurs
symboles forts et nous rappelle
que le sport incite au dépassement
de soi tout en soudant une équipe
qui évolue selon le principe du
respect de la règle et de
l'autorité » , indique Bruno
Re-tailleau, sénateur et représentant
de la Région Pays de la Loire
Commune labellisée Ville Sportive
Désignant le panneau installé à
proximité, Annick Billon, sénatrice,
a par ailleurs « salué les deux
flammes du label Ville Sportive
récemment décrochées auprès du
Comité Régional Olympique et
Sportif (CROS) des Pays de la
Loire, qui témoignent entre autres
de l'importance de la vie
associative et du bénévolat au sein
de la commune ».
Coût du projet : un peu plus de 5
M€
Chiffré à un peu plus de 5 M€, le
projet-phare du mandat en cours est
« à la dimension de notre

programme et de nos capacités
financières. L'État soutient le
projet à hauteur de 300 000 €, la
Région des Pays de la Loire pour
un montant de 170 000 €, et le
Département devrait, nous
l'espérons, également nous
apporter son soutien. Le reste
provient de l'autofinancement de
la commune et d'un petit prêt »
détaille le maire.

Le parchemin sur lequel ont été
apposées symboliquement les

signatures de tous les officiels a été
enfoui dans le parpaing et scellé par le

béton.
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LA GRANDE DICTÉE DU SPORT
À DEMBENI CE LUNDI

La promotion de l'activité physique
et sportive ayant été décrétée
« Grande Cause Nationale 2024 »
par le président de la République, de
nombreux évènements vont être
organisés, sur tous les territoires,
afin de rassembler les Françaises et
les Français autour du sport et de ses
bienfaits. Dans cette optique, une
étape de la Grande dictée du sport
est organisée à Mayotte parmi les 26
organisées au niveau national. Elle a
lieu ce lundi 1er avril, dès 9h30, à
l'université de Mayotte à Dembéni.
L'épreuve est ouverte à tous et à
partir de 10 ans. Quatre catégories
(primaires, collégiens, lycéens et
adultes) départageront autour d'un
texte emblématique de la littérature

française, célébrant la pratique
sportive. Les vainqueurs de chaque
catégorie se verront offrir
l'opportunité d'aller représenter le
territoire lors de la finale nationale
qui se tiendra à Paris, sous la
prestigieuse Coupole de l'institut de
France, le samedi 27 avril.
L'inscription est gratuite, mais
obligatoire via ce lien : www.
eventbrite.
fr/e/billets-grande-dictee-du-sport-a-
mayotte-863539308317?aff=oddtdtc
reator
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Robert Pirès, Laura Flessel ou encore
Olivier Girault au festival de
documentaire sportif

•Lucas JARIAIS
Le Deauville Sport Doc Festival
approche à grands pas, du 3 au
5 avril. Roland Giscard d'Estaing,
son président, apporte des précisions
sur sa programmation et ses invités.

Laure Boulleau, ancienne footballeuse et
consultante. Capture d'écran Canal

football club

Olivier Girault, ancien handballeur. D. P.

Robert Pirès, ancien footballeur et
champion du monde en 1998. Wikimedia

commons

Du beau monde sera présent, une
nouvelle fois, à Deauville. Ce ne
sera, ici, pas dans l'univers du
cinéma, mais bien du sport et des
médias. Du mercredi 3 au
vendredi 5 avril se déroulera le
premier Deauville Sport Doc
Festival, qui met à l'honneur le
documentaire sportif. Pendant ces
trois jours, 38 documentaires seront
projetés : 13 longs-métrages,
7 courts-métrages, 5 docu-séries,
8 documentaires provenant du web
et 5 films écoles. Ils concourront
dans diverses catégories, avec des
prix décernés par un jury présidé par
Stéphane Meunier, réalisateur du
célèbre documentaire Les Yeux dans
les Bleus , qui a accompagné
l'équipe de France durant leur sacre
en 1998.
Hervé Mathoux et Laure
Boulleau
Le festival ouvrira publiquement le

mercredi matin par la projection de
Quand gagner ne suffit plus , qui a
suivi le navigateur François Gabart
durant quatre ans. « On a choisi ce
film pour débuter, car François
Gabart témoigne de son
engagement pour les océans, de
son éco-responsabilité, indique
Roland Giscard d'Estaing. On veut
envoyer un message fort, montrer
que le sport apporte à la société » .
Une première matinée qui sera
suivie d'une masterclass présentée
par Hervé Mathoux et Laure
Boulleau, journaliste et consultante
de l'émission Canal Football Club.
Ils viendront parler du nouveau
programme de Canal +, Au micro ,
qui consiste à trouver des talents du
commentaire sportif.
De grands champions et
championnes
Hervé Mathoux et Laure Boulleau
ne seront pas les deux seuls
journalistes/consultants populaires à
venir au festival. Jean-Paul Loth,
Grégoire Margotton ou encore
Philippe Doucet vien-dront discuter
autour de tables rondes ou
masterclass sur des sujets liés au
sport et au documentaire.
Des journalistes et consultants des
plus grandes chaînes, donc, mais
aussi des sportifs de haut niveau.
Laura Flessel tout d'abord, marraine
de ce premier Deauville Sport Doc
Festival. Mais également Robert
Pirès, Thierry Rey, Olivier Girault,
Olivier Dacourt, Nodjialem Myaro,

0iKGz5KggJxJxubtKgg00bLl3OH91Z3aRH16fvvRQmCuP5jYfYZD02X-0otSzj58bMWMw

PAYS : France
PAGE(S) : 12
SURFACE : 27 %
PERIODICITE : BiHebdomadaire

RUBRIQUE : Trouville - deauville
JOURNALISTE : •Lucas Jariais

29 mars 2024 - Edition Littoral Cliquez ici pour voir la page source de l’article

SANTÉ

Le Road Tour Sports arrive à grands
pas

Ressons-le-Long
La fédération française sports pour
tous (FFST), et ses comités
régionaux, organisent la 4 e édition
du Road Tour sports pour tous dès
avril 2024. Dans le cadre des jeux
olympiques Paris 2024, le road tour
s’arrêtera le vendredi 19 avril 2024
de 14 à 17h après-midi au stade de
Ressons le long. Cette manifestation
est ouverte à tous et permet de
découvrir gratuitement des activités
sportives. Le road tour, c’est un
camion et des animateurs qui
sillonnent la France pour sensibiliser
aux bienfaits d’une activité physique
et sportive régulière. Petits et grands

sont invités à s’initier et à découvrir
de nombreuses activités, connues ou
moins connues pour trouver
l’activité adaptée à leurs besoins et à
leurs envies. L’objectif est que le
sport fasse partie du quotidien du
plus grand nombre de français. 2024
revêt une importance particulière
pour le Road Tour, car c’est l’année
où l’activité physique est désignée
grande cause nationale par le
gouvernement, en parallèle des jeux
olympiques et paralympiques de
Paris 2024. Venez nombreux pour
découvrir de nouvelles activités
physiques et sportives et être
sensibilisé sur les bienfaits du sport.
Renseignements auprès de la mairie

03 23 74 21 12.

Le Road Tour Sports pour Tous est un
évènement national.
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"Un moment important pour la
montagne" : la Fédération française de
ski inaugure son nouveau siège à
Annecy

Le nouveau siège de la Fédération française de ski (FFS) a été inauguré ce vendredi 1er
mars à Annecy. • © FTV
Le nouveau siège social de la Fédération française de ski (FFS) a été dévoilé ce
vendredi 1er mars à Annecy (Haute-Savoie) en présence de la ministre des Sports 
Amélie Oudéa-Castéra.  L'inauguration de ce site intervient dans une année olympique,
quelques mois avant la désignation du futur hôte des JO d'hiver 2030.
La nouvelle maison de la Fédération française de ski (FFS) a été inaugurée, ce vendredi
1er mars, à Annecy-Meythet, tout près de l'aérodrome.
Ce bâtiment bioclimatique, flambant neuf en béton et en bois, s'étend sur une surface de
2 000 mètres carrés. Le coût total des travaux, menés depuis 2022, est estimé à 6,3
millions d'euros, financés à hauteur de 1,9 million d'euros par la Région, tout autant par
le Département de la Savoie, ainsi que par la communauté d'agglomérations du Grand
Annecy (500 000 euros).  L'Agence nationale du sport  (ANS)  a, elle, participé à
hauteur de 700 000 euros.
"Sans ce soutien, la construction de ce site aurait été impossible. Et nous n'aurions pas
pu faire face aux enjeux d'une fédération sportive plus forte, parce que c'est bien notre
objectif. 2024 : année du centenaire de la Fédération, du centenaire de la FIS (la
Fédération internationale, NDLR), du centenaire des JO de Chamonix, mais aussi année
des Jeux de Paris et de l'attribution tant attendue des Jeux d'hiver 2030 dans les Alpes
françaises... L'année de l'inauguration de ce siège, c'est exceptionnel", s'est réjoui
Fabien Saguez, président de la FFS.
Ces nouveaux locaux doivent accueillir 30 salariés permanents de la FFS et près de 250
intervenants auprès des différentes équipes de France. La Fédération représente près
de 130 000 adhérents et 1 500 clubs à travers neuf disciplines.
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Sport : une instruction pour décliner la 
Grande Cause nationale  dans les
territoires

Une instruction ministérielle détaille le rôle que les services déconcentrés de l'État
vont jouer pour faire vivre la  Grande Cause nationale  2024 partout en France. Les
territoires ne bénéficiant pas d'animation spécifique autour des Jeux olympiques
sont particulièrement visés.
Faire vivre localement la fête populaire autour des Jeux olympiques et décliner dans les
territoires la  Grande Cause nationale  (GCN2024) en faveur de la promotion du sport,
telle devra être, en 2024, l'ambition des services déconcentrés de l'État, selon une
instruction publiée au Bulletin officiel du ministère de l'Éducation nationale, de la
Jeunesse  et des Sports du 29 février 2024.
Pour y parvenir, le texte invite préfets, recteurs ainsi que délégués régionaux
académiques à la  jeunesse,  à l'engagement et aux sports (Drajes) à "impulser dans
chaque territoire, […] en lien avec les collectivités territoriales et le mouvement sportif,
des actions d'animations qui se dérouleront jusqu'à la fin de l'année 2024".
Le principal enjeu sera d'articuler la GCN2024 et l'animation territoriale autour des Jeux
olympiques, déjà abordée dans une instruction d'avril 2023 (lire notre article du 24 avril
2023). Pour ce faire, la GCN2024 devra "irriguer l'ensemble des politiques publiques
déjà existantes" en faveur de la pratique sportive tout en se déclinant autour de temps
spécifiques nationaux et locaux incitant à cette même pratique (30 minutes d'activité
quotidienne à l'école, Pass'sport, 2 heures de sport en plus au collège, maisons
sport-santé, savoir rouler à vélo, etc.). Parallèlement, la GCN2024 sera déployée au
niveau territorial à travers la labellisation et le financement d'actions locales.
Moments, territoires et publics cibles
Pour dépasser le simple aspect de fête populaire, l'instruction invite à concevoir des
plans d'animation territoriale "plus ambitieux", en portant une attention particulière aux
moments, territoires et publics ciblés, ainsi qu'à la qualité des projets soutenus et aux
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JOP 2024 : les acteurs invités à se
mobiliser pour une animation territoriale
renforcée
Édition du lundi 4 mars 2024
À 144 jours du début des Jeux olympiques et paralympiques de Paris (JOP), une
instruction ministérielle précise l'articulation entre l'animation territoriale des JOP de
Paris 2024 et la  Grande cause nationale  2024, et précise les modalités de la
mobilisation attendue des services.
Une instruction publiée en avril 2023 au Bulletin officiel du ministère de l'Éducation
nationale détaillait les moyens mobilisés pour le plan d'action d'animation territoriale en
vue de la tenue prochaine des Jeux olympiques et paralympiques en 2024 (lire Maire
info du 24 avril 2023). Cette dernière « a permis la mise en place d’une dynamique
partenariale autour des différents temps festifs qui précédent et accompagnent
l’évènement partout en France. » 

C’est ce que pointe le  ministère des Sports  dans sa dernière instruction datée du 11
février qui vise, elle, à « apporter un cadrage complémentaire »  et à « préciser
l’articulation entre l’animation territoriale des JOP de Paris 2024 et la  Grande cause
nationale  2024 ».
« Faire vivre la GCN au niveau territorial » 
Le ministère rappelle qu’en juillet 2022, « le président de la République a décidé de faire
de la promotion de l’activité physique et sportive la  Grande cause nationale  de
l’année 2024 (GCN2024) » . Trois objectifs avaient été définis : « mettre le sport au
cœur de nos politiques publiques, de l’interministérialité et du pacte républicain ;
mobiliser les acteurs du sport et toutes les forces vives du pays pour valoriser la place
du sport dans notre société ; inciter les Français, à tous les âges et sur tous les
territoires, à faire davantage d’activité physique et sportive ».
Au-delà des politiques publiques déjà mises en place (30 minutes d’activité quotidienne
à l’école, Pass’sport, 2 heures de sport en plus au collège, maisons sport santé, savoir
rouler à vélo etc.), le ministère indique aux préfets qu’il « conviendra de faire vivre la
GCN au niveau territorial principalement dans le cadre de la labellisation et des
financements d’actions locales ». 

Ainsi, une enveloppe « animation territoriale »  de 4,5 millions d’euros sera déléguée en
début d’année 2024 via les budgets opérationnels de programme (BOP) régionaux. Une
action phare sera également lancée dans chaque région dans le cadre de la GCN,
portée par les conférences régionales du sport (CRdS), dans le cadre des crédits du
fonds dédié d’1,5 million d’euros à la GCN. Une note de service de  l’ANS  précisera les
conditions d’utilisation de ce fonds. Enfin, les préfets ont été invités à labelliser des
actions locales  Grande Cause nationale  2024, qu’elles soient financées ou non. 
Les Plans d’animation territoriale
« Pour l’année 2024, les Plans d’animation territoriale (PAT) se doivent d’être plus
ambitieux, et par conséquent, porter une attention particulière aux moments, territoires,
et publics ciblés, ainsi qu’à la qualité des projets soutenus, et aux modalités
d’association des parties prenantes à la réussite de ces plans » , peut-on lire dans
l’instruction.
Concrètement, « sur les zones ne bénéficiant pas d’évènements spécifiques portés par
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Qu'est-ce que l'opération
agro-gastronomiques "Saveurs
Olympiques" ?

De
Thomas Etcheberry• ,
Benjamin Navet•

Mercredi 6 mars 2024 à 8:45 - Mis à jour le mercredi 6 mars 2024 à 9:02
Par

France Bleu Paris•
Du 7 mars au 6 avril 2024, la Préfecture de Région de Paris et d’Île-de-France va animer
le territoire en organisant des rencontres autour du sport et de l’agriculture à travers une
opération intitulée “Saveurs Olympiques”. France Bleu Paris vous présente le
programme.
Les "Saveurs Olympiques", une opération de la Préfecture de Région pour mettre en
avant l'agro-gastronomie autour des Jeux Olympiques. - Préfecture de la Région
d'Île-de-France
La question du jour
Qu'est-ce que l'opération agro-gastronomiques nommée "Saveurs Olympiques" ?
La réponse de France Bleu Paris
Pour nous répondre, Clémence Mallet, chargée de mission agriculture et culture à la
Préfecture de Région Paris et Île-de-France.
Les Centres de Préparations aux Jeux agro-gastronomiques, baptisés « Saveurs
Olympiques », vont fournir l’occasion de vivre, autour de moments festifs, un avant-goût
des Jeux Olympiques et Paralympiques autour de trois thématiques : le sport, la
gastronomie et l’agriculture. Seront réunis au sein d’un même espace trois types
d’animation :

Un marché de producteurs franciliens•  du réseau « Bienvenue à la ferme » et de
la marque « Produit en Île-de-France », avec des produits qu’on pourra acheter et
déguster ;
La présentation au public de métiers et des formations du vivant•  grâce au
camion « l’Aventure du vivant », qui est un camion qui permet de s’essayer à la
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Appel à l'expression des Français sur la
pratique sportive en 2024
>
Les actualités
>

06/03/2024
Dans le cadre de la  Grande Cause Nationale  2024, une consultation citoyenne
massive est organisée du 28 février au 28 avril 2024. Objectif : permettre à tous les
citoyens de formaliser leurs idées priorités pour favoriser la pratique sportive cette
année. Mais surtout au-delà.
« Et vous, quels leviers mettriez-vous en place pour favoriser la pratique sportive dans la
société française ? » C'est la question sous-jacente qui est posée par le  Ministère des
Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques en ce début d'année. Dans le cadre
de la  Grande Cause Nationale  décrétée en 2024, pour la première fois en 46 ans
d'existence du dispositif, pour le sport, une consultation publique est lancée par
ce Ministère en partenariat avec Paris 2024 et Make.org.
Cinq mois avant les Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris, les citoyens sont ainsi
invités à s'exprimer du 28 février au 28 avril en répondant à la question « Comment
favoriser la pratique sportive de tous les Français en 2024 et après ? ». Dans le
cadre de cette campagne nationale #PratiqueduSport, chaque Français peut ainsi
enregistrer son idée sur la plateforme dédiée
https://www.sports.gouv.fr/consultation-comment-favoriser-la-pratique-sportive-de-tous-l
es-francais-en-2024-et-apres-2553  et la soumettre au vote positif, négatif ou neutre des
autres concitoyens. Une manière d'intégrer tous les Français à cette réflexion et de faire
émerger des propositions ayant le potentiel d'aboutir sur des actions concrètes.
De nombreuses associations, fédérations, institutions et autres acteurs du sport se sont
portés partenaires de cette consultation. Et le défi est de taille quand on sait que 95% de
la population adulte est exposée à des risques sanitaires liés au manque d’activité
physique ou à un mode de vie trop sédentaire. Et ce challenge de développer la
pratique sportive au sein de la population ne touche pas uniquement les adultes. 80 %
des jeunes de 11 à 17 ans en France ne respectent pas les seuils d’activité
physique recommandés par l’OMS, tandis que 40 % des étudiants français n’ont
aucune pratique sportive. Du côté des personnes en situation de handicap, plus de la
moitié  déclare ne pas avoir pratiqué d’activité sportive en 2023.
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À Besançon, les professionnels de santé
et du sport se forment à l'activité
physique des femmes enceintes ou en
post-partum

La formation comprend une partie "mise en pratique". • © Eric Debief / France
Télévisions
Être enceinte et faire du sport ? Oui, c'est possible, et c'est même conseillé. Problème,
le nombre de professionnels de la santé et du sport formés pour encadrer ce type
d'activité est encore trop faible. Pour la première fois, le Comité régional olympique et
sportif de Bourgogne-Franche-Comté a décidé de proposer une formation spécifique.
Reportage à Besançon (Doubs).
La Quotidienne Société
De la vie quotidienne aux grands enjeux, découvrez tous les jours à 16h, les sujets qui
font la société locale : justice, éducation, santé ou encore famille.
France Télévisions utilise votre adresse e-mail afin de vous envoyer la newsletter "La
Quotidienne Société". Vous pouvez vous désinscrire à tout moment via le lien en bas de
cette newsletter.
Notre politique de confidentialité
"À l'expiration, on vide l'air et on rentre le ventre. À l'inspiration, on lâche le ventre et on
laisse l'air rentrer". Mercredi 6 mars 2024, le Complexe d’Optimisation de la
Performance Sportive (COPS) de Besançon (Doubs) accueillait un cours bien particulier.
Réunie dans une salle, une dizaine de professionnels de la santé et du sport écoute
consciencieusement les paroles de Clémentine Deshayes, sage-femme libérale
spécialisée dans les activités physiques adaptées à la maternité.
ministère des Sports  encourageant l’activité physique et sportive des femmes
enceintes." fetchpriority="high"
src="https://france3-regions.francetvinfo.fr/image/_LfCcFqie8ZVl-ac3noyt8HFcOA/0x0:1
920x1080/800x450/filters:format(webp)/regions/2024/03/06/ed0002-00-00-36-08-65e8b1
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Grande Cause Nationale  2024 : une «
Grande Collecte du Sport » organisée du
20/03 au 30/04/2024
Le  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques , en collaboration
avec l' UNION sport & cycle , l'éco-organisme Ecologic et les « principales enseignes du
sport » s'engagent ensemble dans le cadre de la « Grande Collecte du Sport » qui aura
lieu du 20/03 au 30/04/2024.
« Durant 40 jours, la Grande Collecte du Sport proposera plus de 2024 points de
collecte situés partout en France pour inciter les Français à donner leur matériel usagé
ou inutilisé et ainsi lui donner une seconde vie. Ce véritable “vide-grenier” intelligent et
vertueux a pour ambition de collecter au moins 2 400 tonnes de matériel de sport soit
l'équivalent de 240 000 vélos, huit millions de raquettes de tennis ou encore quatre
millions de ballons de basket. Selon leur état, ces équipements seront soit donnés à des
acteurs de l'économie sociale et solidaire ( ESS
) pour être réparés puis remis à des personnes qui en ont besoin, soit recyclés, soit
revalorisés », indique le MSJOP
à propos d'une opération qui fera l'objet « d'événements animés par des ambassadeurs
sportifs et des influenceurs. »
« La Grande Collecte du Sport s'inscrit dans la  Grande Cause Nationale  2024
consacrée à la promotion de l'activité physique et sportive et poursuit également les
objectifs fixés par la loi anti-gaspillage et pour une économie circulaire (AGEC) de 2020.
Celle-ci vise à sortir du modèle linéaire : produire, consommer, jeter, pour favoriser
l'économie circulaire c'est à dire l'éco-conception, la seconde vie et le recyclage »,
rappelle le ministère.
« Pour l'UNION sport & cycle, Ecologic et les enseignes du sport engagées, la Grande
Collecte du Sport doit permettre à tous les Français d'accéder à une activité physique et
sportive régulière en mettant à disposition du matériel à ceux qui en ont besoin. La
Grande Collecte permet aussi aux Français d'adopter un comportement responsable en
rapportant leurs matériels de sport inutilisés ou usagés en magasin », indique le
MSJOP.
« Plusieurs enseignes ou marques ont d'ores-et-déjà confirmé leur participation :
Décathlon, Intersport, Sport2000, Cyclable, Giant, Mondovélo, Cyclelab, Arena, Ski Set,
Skimium, Casal Sport, etc. », ajoute-t-il.
Ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques (MSJOP)
Amélie Oudéa-Castéra  , ministre des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques
depuis le 20/05/2022. A succédé à Roxana Maracineanu, en fonction depuis le
04/09/2018. A brièvement occupé le poste de ministre de l'Éducation nationale, de la 
Jeunesse ,  des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques (nomination du
11/01/2024) avant que les portefeuilles de l'Éducation nationale et de la  Jeunesse  ne
lui soient retirés (décision du 08/02/2024).
Cabinet
Depuis qu' Amélie Oudéa-Castéra  est redevenue ministre des Sports et des Jeux
Olympiques et Paralympiques le 08/02/2024
• Directeur du cabinet : Thomas Cailleau (depuis le 09/02/2024)
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La Grande Collecte du Sport veut réunir
2 400 tonnes de matériel – Ecolosport

Du 20 mars au 30 avril 2024, une Grande Collecte du Sport est organisée pour donner
une seconde vie au matériel de sport usagé ou non-utilisé.
Dans un élan de solidarité et de préservation de l’environnement, le  Ministère des
Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques, l’Union Sport & Cycle, Ecologic et
les grandes enseignes du sport ont lancé la Grande Collecte du Sport. Cette initiative
d’envergure vise à encourager les Français(es) à donner une seconde vie à leur matériel
sportif usagé ou inutilisé. Du 20 mars au 30 avril, près de 2024 points de collecte seront
mis en place à travers tout le pays, offrant ainsi l’opportunité à chacun de contribuer à
cette initiative.
L’objectif principal de cette Grande Collecte est de rassembler et de partager des
équipements sportifs, mais aussi de promouvoir la pratique régulière du sport auprès du
grand public, alors que le sport est la  Grande Cause Nationale  de cette année
olympique. Les parties prenantes au projet souhaitent collecter au moins 2 400 tonnes
de matériel (vélos, raquettes, ballons, etc.). Ces équipements seront ensuite réparés et
redistribués par des acteurs de l’Économie Sociale et Solidaire à travers le pays.
Favoriser l’économie circulaire
Plusieurs enseignes ou marques participent à cette collecte, parmi lesquelles on
retrouve Decathlon, Intersport, Sport2000, Cyclable, Giant, Mondovélo, Cyclelab, Arena,
Ski Set, Skimium ou Casal Sport. Si de nombreux équipements peuvent être récupérés,
tout ne l’est pas. Ainsi, les textiles (maillots, shorts, survêtements, sac à dos…) et les
chaussures portables en dehors de la pratique sportive (sneakers, tennis, baskets,
running, chaussures de randonnée…) sont exclus du dispositif.
Cette démarche s’inscrit dans une volonté de favoriser une économie circulaire et de
réduire l’impact du sport sur l’environnement. Elle permet de poursuivre les objectifs
fixés par la loi AGEC (anti-gaspillage et pour une économie circulaire) de 2020. En
donnant une seconde vie aux équipements sportifs, elle contribue à la réduction des
émissions de gaz à effet de serre générés par la surproduction des industriels du sport.
Parallèlement à ces collectes, il apparait surtout urgent de réduire drastiquement la
production de ces articles de sport et de loisirs qui génèrent quelques 100 000 tonnes de
déchets chaque année en France.
> Lire aussi :Ecologic : nouvelle filière agréée de réparation, de collecte et de recyclage
pour les articles de sport et loisirs
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Virgile Caillet, Union Sport et Cycle : «
Se battre pour que le sport soit reconnu
comme une vraie économie »
Abonné Sport
ENTRETIEN. Le directeur général de la première organisation professionnelle de la
filière sport en France estime que le marché est à plusieurs vitesses alors que le
gouvernement veut relancer la filière à l’occasion des Jeux olympiques et paralympiques
2024.
Axel May 14/03/2024 à 09:02, Mis à jour le 14/03/2024 à 12:01
Virgile Caillet. © DR
Forte de plus de 3 000 entreprises adhérentes, l’Union Sport et Cycle pèse 21
milliards d'euros. Ses domaines d’activités vont de l’univers de la montagne à celui des
articles de loisirs en passant par les salles de sport. 2024 devrait être une année
exceptionnelle mais avec des différences selon les secteurs.
La suite après cette publicité
Le JDD. Alors que c'est encore la saison hivernale, quels premiers retours
avez-vous ?
Virgile Caillet, directeur général de l'Union Sport et Cycle. On a des premiers
éléments sur le début de la saison, c'est-à-dire Noël. C’est plutôt positif. On retrouve des
chiffres qui se rapprochent de ceux qu'on connaissait avant la crise sanitaire : plus 15 %
sur la vente de matériels de ski et de sports d’hiver, et plus 10 % sur la location de
matériel. À Noël, les conditions météos étaient favorables, il a fait froid et il y avait de la
neige. Les vacances d’hiver sont très importantes. C'est 40 % du business !
Il y a d’importantes disparités selon les massifs montagneux, car que vous soyez
dans les Alpes ou dans les Pyrénées, vous n’aurez pas le même enneigement,
n’est-ce pas ?
Exactement. Et ça a toujours été le cas. Au tournant des années 80 et 90, c'était la
catastrophe, il n'y avait pas de neige. Ce fut pareil plus récemment, au milieu des
années 2000. Ce qui change, c’est qu’on sait que les difficultés d’enneigement vont
devenir plus régulières avec le dérèglement climatique et la différence va s'accentuer
entre la haute montagne et la moyenne montagne. Si les sports d'hiver resteront la
première raison pour aller à la montagne, il faut trouver d'autres sources de motivation,
comme le développement des vélos à assistance électrique. Aujourd’hui, vous avez
quand même un magasin de sport sur deux en montagne qui fait de la location de
vélos !
La suite après cette publicité
« Le marché du vélo est en trompe-l’œil »

Puisque vous évoquez les vélos, le marché du « cycle et de la mobilité active » est
un secteur très important pour vous. Expliquez-nous.
C’est un marché qui pèse aujourd’hui plus de 3 milliards. C'est énorme ! Cela représente
2,6 millions de vélos vendus avec les composants et les accessoires : casques, pneus,
etc… ! Jamais les Français n'ont utilisé autant leur cycle. Dans l'imaginaire collectif, on
pourrait penser que c'est l'euphorie. En fait pas du tout, c'est un marché qui souffre.
Pourquoi ? Parce que les gens utilisent leur vélo mais n'en achètent plus de neufs. Il y a
eu une énorme demande en 2020 et 2021. En 2022, il y a eu un peu d’engorgement des
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Transition écologique, sports, éducation,
bien manger : un appel à projets au profit
des quartiers populaires

Ma Gazette
Sélectionnez ce thème et créez votre newsletter personnalisée

Politique de la ville•
Dix millions d’euros de 2024 à 2026 : c’est l’enveloppe qu’a annoncée le 11 mars, à
l’AFP, Sabrina Agresti-Roubache, secrétaire d’Etat à la ville et à la citoyenneté pour le
partenariat national entre l’Etat et les associations agissant en faveur des
quartiers prioritaires. Ses services ont diffusé un courrier assorti d’une note technique
qui détaillent l’appel à projets.
Piloté par l’Agence nationale pour la cohésion des territoires (ANCT) et la Direction
générale des collectivités locales (DGCL), cet appel à projets cible exclusivement des
actions d’envergure nationale. Une « attention particulière » sera portée aux projets
ciblant l’outremer.
Autre particularité de l’appel à projet : il vise à soutenir non seulement des projets, mais
aussi l’innovation et l’expérimentation, ainsi que le fonctionnement des associations
retenues (ingénierie, formation…). Un soutien sur ce point était l’une des mesures
annoncées lors du Comité interministériel des villes (CIV) du 27 octobre 2023, mais pour
les petites associations. Dans l’appel à projet, ces dernières, qui agissent plutôt
localement, sont renvoyées aux contrats de ville, qui doivent être signés, partout en
France métropolitaine, d’ici au 31 mars. Dans ce cadre, les plus structurantes d’entre
elles pourront bénéficier désormais d’un financement pluriannuel.
Focus sur le sociosport
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Financement du sport : une partie des coupes dans les
crédits affectera les équipements destinés aux écoles

Pour parvenir à 50,5 millions d'euros d'économies, le ministère des sports se passera de sa réserve de précaution
(33 millions). Il réduira aussi les aides prévues pour 1 500 équipements sportifs destinés aux cours d'école. La
ministre des sports et des Jeux olympiques et paralympiques (JOP), Amélie Oudéa-Castéra, présentera vendredi 15
mars, lors d'un conseil d'administration de l'Agence nationale du sport, le détail des coupes budgétaires auxquelles
elle procédera cette année. Celles-ci s'inscrivent dans le cadre du plan d'économies de 10 milliards d'euros sur le
budget de l'Etat engagé en février par le gouvernement.
Mme Oudéa-Castéra confirmera qu'elle n'entend pas toucher aux enveloppes prévues pour la préparation des Jeux
afin de parvenir aux 50,5 millions d'euros d'annulations de crédits (sur un budget global de 1,06 milliard d'euros)
qui lui sont demandés. L'essentiel des économies viendra de la réserve de précaution : le ministère va tirer un trait
sur les 33 millions d'euros de ce poste.
Si quelques millions d'euros seront également « gagnés » sur des programmes pour lesquels les crédits prévus
s'annoncent « sous-exécutés », une bonne partie des autres 16 à 17 millions d'euros d'économies à trouver seront
faites sur le plan d'aide à la création d'équipements sportifs, Génération 2024. Plus particulièrement sur les crédits
qui devaient être dévolus aux équipements sportifs pour les écoles.
Annoncé en septembre 2023 par le président de la République, Emmanuel Macron, ce plan Génération 2024,
prolongement du plan de création-rénovation de 5 000 équipements sportifs de proximité lancé en 2021 , devait
permettre de débloquer une enveloppe de 100 millions d'euros par an pendant trois ans pour cofinancer, aux côtés
des collectivités locales, la création de 5 000 équipements sportifs. Dont 1 500 équipements pour les cours
d'écoles dites « actives et sportives ».
Pour ces derniers, des aides de 20 000 euros par cours d'école étaient initialement prévues. Elles ne seront
finalement que de 5 000 euros, ce qui était le niveau du plan précédent, réalisé entre 2021 et fin 2023.
D'autres coupes à venir
Au ministère des sports et des JOP, on assure que ce montant d'aide devrait malgré tout permettre de faire un
certain nombre de choses sans trop dégrader les ambitions. Et ce alors que la pratique d'une activité physique et
sportive a été décrétée grande cause nationale en cette année olympique, l'école étant l'un des terrains principaux
des actions engagées (trente minutes d'activité physique par jour en primaire, deux heures de sport de plus au
collège sur le temps extrascolaire).
Reste que les coupes budgétaires ne devraient pas s'arrêter là. D'autres demandes d'économies devraient être faites
aux différents ministères, le gouvernement devant très probablement présenter un projet de loi de finances
rectificative avant l'été. Il a, par ailleurs, déjà annoncé que 20 milliards d'économies supplémentaires seront encore
nécessaires sur le budget de l'année 2025.
Si le ministère des sports et des JOP n'a pas encore reçu de chiffre précis sur les nouvelles coupes auxquelles il lui
faudra procéder, il dit y travailler et regarder quels intérêts vitaux il pourra préserver. Il reconnaît toutefois que
cela passera, outre par des efforts de rationalisation de ses actions, par la réduction des enveloppes de certains
programmes.
Ces restrictions budgétaires surviennent alors que les interrogations, voire les inquiétudes persistaient quant à
l'évolution des crédits en faveur du sport après les Jeux, certains élus – locaux notamment – redoutant une «
gueule de bois » post-JO.
La loi de programmation des finances publiques pour les années 2024 à 2027 acte une baisse de 130 millions
d'euros en 2025 et en 2026 des crédits de paiement en faveur du sport issus du budget général de l'Etat. « Il n'y a
aucun retrait prévu après 2024 » , avait malgré tout avancé à plusieurs reprises Mme Oudéa-Castéra ces derniers
mois. Cela risque d'être difficile à démontrer.
Réutiliser ce contenu
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L’Occitanie s’engage pour une  jeunesse
en mouvement

Réunis à la Sud de France Arena, les membres de la Conférence Régionale du
Sport Occitanie ont lancé le projet « Pour une  jeunesse  en mouvement et en
forme ».
Une  jeunesse  en mouvement et en forme ? C’est l’objectif en Occitanie. En fin de
semaine dernière, les membres de la Conférence Régionale du Sport (CRdS) Occitanie
ont lancé ce projet d’envergure. « Les trois objectifs sont de mettre le sport au cœur des
politiques publiques, de mobiliser les acteurs du sport et toutes les forces vives du pays
pour valoriser la place du sport en France, et inciter les Français à faire davantage
d’activité physique et sportive », détaille Kamel Chibli, vice-président de la Région
Occitanie et président de la CRdS Occitanie.

URL : http://www.sportmag.fr/
PAYS : France
TYPE : Web Grand Public 
JOURNALISTE : Olivier Navarranne

18 mars 2024 - 10:04 > Version en ligne

Grande Cause Nationale  2024: signature
de la Charte d'engagement
équipementiers et marques de sport
Adidas Sector: sports equipment manufacturer Brands: adidas, Reebok (fitness)
Founded: 1924 (on 18/08/1949 under the name adidas) Shareholding (as of
31/12/2022):
• Main shareholders (more than 5%)… Asics Sector: equipment manufacturer
Founded: 1949
CEO: Motoi Oyama
President, Executive Director: Yasuhito Hirota
CEO (EMEA): Carsten Unbehaun since November 2019
Workforce (on 31/12/2020): 8,904… Babolat Activity: equipment manufacturer,
specialised in tennis, badminton and Padel
• Rackets, strings, shoes, textiles, equipment, accessories
Founded: 1875
Shareholding: Babolat Civil Society
CEO… Nike Activity: sports equipment manufacturer
Brands: Nike, Converse, Nike Golf, Jordan Brand, RTFKT
Founded: 1964 (under the name Blue Ribbon Sports; renamed Nike in 1971)
CEO: John… et Puma Sector: Sports equipment supplier
Founded: 1948
Main shareholders: Artemis (28.4%), Kering (15.9%)
Main Brands: Puma, Cobra Golf, Dobotex, Brandon
CEO and chairman of the management board: Arne… signent la « Charte d'engagement
équipementiers et marques de sport (EMS) » en présence d'  Amélie Oudéa-Castéra 
Ministre @  Ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques (MSJOP)
, ministre des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques, au MSJOP
Ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques
(Paris XIII e ) le 15/03/2024.
Les cinq marques signataires s'engagent ainsi à :
• « inviter leurs ambassadeurs à participer à des dispositifs de la  Grande Cause
Nationale  2024 tels que la “Tournée de l'équipe de France des 30 minutes d'activité
physique quotidienne” dans les écoles, la “Grande  Dictée du Sport”  ou la “Grande
Collecte du Sport” ;
• relayer auprès de leurs communautés, en complémentarité de leurs propres
campagnes et sans préjudice de leurs convictions ou stratégies, certaines campagnes
de communication destinées à la promotion des activités physiques et sportives portées
par le MSJOP ;
• faire don de leurs invendus dans le cadre d'un dispositif fiscal incitatif. »
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Lancement de la Grande Collecte

RSE
20/03/2024
La ministre des Sports et des Jeux olympiques et paralympique,  Amélie
Oudéa-Castéra,  lance officiellement la Grande Collecte ce mercredi 20 mars 2024 à
Gennevilliers (Hauts-de-Seine), depuis le centre de traitement et de recyclage de
l’entreprise Derichebourg. Cette opération, réalisée dans le cadre de la  Grande
Cause Nationale  du Sport 2024, est organisée en partenariat avec l’Union Sport et
Cycle.
La Grande Collecte doit inciter les Français à rapporter leur matériel usagé ou
inutilisé et ainsi lui donner une seconde vie. Plus de 2400 points de collecte sont
recensés, notamment dans les magasins des principales enseignes de distribution
d’articles de sport. Ces équipements seront donnés à des acteurs de l’économie sociale
et solidaire pour être réparés puis remis à des personnes qui en ont besoin. Les plus
endommagés pourront être recyclés et revalorisés. L’objectif est de collecter au
moins 2 400 tonnes de matériel de sport. La Grande Collecte se tiendra jusqu’au
30 avril prochain.
Plus d'informations : https://www.grandecollectedusport.com/accueil
Article offert par notre partenaire : https://sportbusiness.club/
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Marine Lorphelin, ambassadrice

Le 20 mars 2024 à 18:06
Quand une compétitrice de haute-beauté promeut un sport non-compétititif.
En cette période de préparation des JOP où la quête d’optimisation des performances
est dans tous les esprits, n’oublions pas le sport non compétitif. Le sport-santé,  grande
cause nationale  pour 2024.
Avec ses 430 000 licenciés répartis dans 4 500 clubs, la FFEPGV (Fédération Française
d’Éducation Physique et de Gymnastique Volontaire) se présente comme étant la 1ère

 fédération non-compétitive et la 7 e fédération sportive de France métropolitaine et
DROM. Elle annonce que Marine Lorphelin devient son ambassadrice.
La chroniqueuse santé de France Télévisions (Télématin, Magazine de la santé) a choisi
de s’engager avec la FFEPGV pour « promouvoir auprès de tous les Français le
Sport-Santé et le bien-être à travers l’activité physique et sportive ». Marine Lorphelin
sera ainsi présente sur plusieurs événements de la Fédération prévus cette année dont
la conférence sur le 13ème Baromètre Sport-Santé FFEPGV/Ipsos et la Quinzaine du
Sport-Santé Bien-Être 2024 (du 25 mai au 8 juin) est docteur en médecine générale. Elle
a été élue Miss France 2013 et première dauphine de Miss Monde 2013.
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Paris 2024 : en quête d'économies, les organisateurs des
Jeux sollicitent l'aide de collectivités partenaires

Le Comité d'organisation a demandé à la région Ile-de-France et à la Ville de Paris si elles pouvaient prendre en
charge certaines dépenses. Au début du mois de mars, la direction du Comité d'organisation des Jeux olympiques
et paralympiques (Cojop) de Paris 2024 expliquait être engagée dans une recherche d'économies dans un certain
nombre de domaines. Dans la dernière ligne droite avant l'événement, l'objectif est de ne pas dépasser les plafonds
de dépenses figurant dans son budget (4,4 milliards d'euros) et, au final, de pouvoir tenir l'équilibre des comptes.
Cette quête d'économies a conduit les organisateurs des Jeux à solliciter certaines des collectivités publiques
associées à l'événement. Lors d'une récente réunion, il a ainsi été demandé à la région Ile-de-France si elle pouvait
prendre en charge le coût du transport, cet été, des accrédités (plus de 200 000 officiels, équipes techniques,
athlètes, journalistes). De la même façon, il a été demandé à la Ville de Paris si elle pourrait répondre aux
demandes d'indemnisation qui seraient formulées par les concessionnaires de parking dans Paris, affectés par les
mesures de sécurité et d'interdiction de circulation.
Valérie Pécresse, la présidente (Les Républicains) du conseil régional d'Ile-de-France, et Anne Hidalgo, la maire
(Parti socialiste) de Paris, ont toutes les deux rejeté ces invites. M Pécresse n'a pas souhaité qu'Ile-de-France
Mobilités, dont elle assure la présidence, assume la facture. Elle a estimé qu'accepter cette prise en charge la
contraindrait à trouver une compensation pour ne pas déséquilibrer le budget de l'autorité organisatrice des
transports.
M Hidalgo a tenu à en rester au cadre défini en février 2022 : pour les concessionnaires de parking situés à
l'extérieur des zones où sont installés les sites olympiques dans la capitale, de même que pour les commerçants et
riverains susceptibles d'être lésés par les mesures de sécurité, c'est à l'Etat et au Cojop qu'il appartient de traiter les
éventuelles demandes indemnitaires. Sollicitée, la direction de Paris 2024 n'a pas donné suite.
Tensions budgétaires
Si les sommes en jeu ne sont pas considérables au regard du budget global (8,5 millions d'euros à 10 millions
d'euros dans le cas du transport des accrédités par exemple), l'épisode illustre les tensions budgétaires qui
accompagnent les tout derniers mois avant les Jeux. Ceux-ci sont considérés comme à hauts risques, en particulier
parce que certaines dépenses peuvent s'accroître ou surgir, certaines recettes escomptées étant aussi susceptibles
de ne pas se concrétiser.
Dans cette perspective, la direction de Paris 2024 effectue un travail continu de recension des risques avérés ou
possibles de surcoûts ou de moindres rentrées. Cela la conduit notamment à identifier s'il lui faudra solliciter la
réserve pour aléas dont elle dispose dans son budget.
En 2023, pour assurer l'équilibre de leurs comptes, les organisateurs des Jeux, qui considèrent que cette réserve est
là pour être utilisée, avaient ainsi récupéré 154 millions d'euros, sur les 275 millions provisionnés, pour faire face
à des dépenses plus importantes que prévu
Ils sont en passe de faire de même cette année. S'ils n'ont pas encore formellement pioché dans les 121 millions
d'euros qu'ils avaient de côté au début du mois de janvier, environ 80 millions d'euros à 90 millions d'euros
seraient d'ores et déjà pré-affectés à certaines dépenses, selon une source familière du dossier.
Le chiffre n'est pas confirmé par la direction de Paris 2024, qui explique qu'à ce stade le montant de la provision
pour aléas qui pourrait être utilisé n'est pas évalué. Le Cojop assure s'inscrire dans une logique où il ne compte pas
uniquement sur l'utilisation de sa réserve et être encore dans une période de recherche d'économies. Du côté du
gouvernement, on admet que la réserve bouge, mais sans chiffrer non plus l'ampleur de ce qui serait déjà
préconsommé.
Pas de risque majeur, selon l'Etat
Derrière cette recherche d'économies et cette anticipation de la consommation de la réserve pour aléas se pose la
question de l'équilibre final du budget de Paris 2024. A la direction du Cojop, on assure que celui-ci restera dans
l'enveloppe actuelle (4,4 milliards d'euros). Du côté de l'Etat, on estime que le montant de la provision doit
permettre de prendre en compte les imprévus et qu'il n'y a pas de risque majeur, la plupart des dépenses étant
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Paris 2024 : « Les Ukrainiens ont gagné la bataille de la
Seine »

L'exclusion par le CIO des athlètes russes et biélorusses de la cérémonie d'ouverture des Jeux olympiques est une
première victoire pour l'Ukraine. Mais Kiev réclame davantage : l'absence totale à Paris des sportifs des deux
pays. L 'idéal de la paix par le sport n'a jamais paru aussi éloigné. Au terme d'une semaine de tensions inédites
depuis la fin de la guerre froide, le Comité international olympique (CIO) et la Russie s'observent comme les deux
Corées de part et d'autre de leur frontière démilitarisée. Spectatrice attentive de l'escalade entre Lausanne et
Moscou , l'Ukraine, elle, en est ressortie renforcée.
Excédé par « l'agressivité » croissante de la Russie à son égard, le CIO, longtemps accusé de complaisance envers
Moscou, a distribué les uppercuts mardi 19 mars : exclusion des athlètes russes et biélorusses de la cérémonie
d'ouverture olympique sur la Seine ; condamnation ferme des Jeux de l'amitié, ces « contre-JO » que la Russie
cherche à réhabiliter en septembre ; renforcement du cadre de neutralité, condition de la participation des athlètes
des deux pays parias…
Groggy par ces nouvelles « humiliations » , le pouvoir poutinien a alors versé dans la surenchère et l'injure,
accusant le CIO de « basculer dans le racisme et le néonazisme » . La rhétorique n'est pas nouvelle, les mêmes
arguments avaient été utilisés contre Kiev pour justifier l'invasion de l'Ukraine fin février 2022.
Les Ukrainiens, justement, boivent du petit-lait. Depuis deux ans, ils font du lobbying à tous crins contre la
présence des Russes aux Jeux de Paris. « Le CIO a clairement indiqué que la Russie n'avait pas sa place dans le
sport international » , s'est félicité mercredi le ministre ukrainien des sports, Matvi Bidny, après la décision du
CIO, « très attendue »
Victoire symbolique pour Kiev
Bousculé par les troupes russes sur le terrain militaire, Kiev vient donc de remporter sur le front olympique une
première victoire. Pas la plus décisive mais assurément la plus symbolique : la « bataille de la Seine ». Car il y a
fort à parier que la délégation jaune et bleu recevra un accueil chaleureux le long des six kilomètres de berges le
26 juillet. Malheur aux absents, les images feront l'histoire.
Mais ce n'est pas suffisant aux yeux des Ukrainiens. Pour Kiev, aucun Russe, neutre ou pas, ne doit voir Paris. Le
simple fait qu'ils soient détenteurs d'un passeport russe les disqualifie d'office, estime Matvi Bidny. « En Russie,
les sports et les athlètes sont utilisés comme des instruments de la guerre hybride contre le monde civilisé » , a
commenté le ministre ukrainien des sports sur le média Tribuna.com
En coulisses, Kiev active ses réseaux. Les contacts avec le CIO et le gouvernement français sont réguliers ; des
clips sur les réseaux sociaux appellent au boycott des Russes ; l'Ukraine tient à jour une liste , publiée début
février, de sportifs qui ne respectent pas les critères de neutralité imposés par Lausanne , preuves à l'appui. Et une
pétition signée à ce jour par plus de 260 athlètes ukrainiens a été envoyée à la fin de l'été 2023 au président
Macron et aux organisateurs français des Jeux, réclamant l'exclusion totale des Russes et des Biélorusses…
Le momentum est du côté de l'Ukraine : Kiev a reçu également l'appui du Conseil de l'Europe , qui, mercredi, a
déclaré que la présence des Russes à Paris serait « une insulte aux athlètes ukrainiens ».
Dans cette nouvelle guerre froide sportive, la trêve olympique sera bientôt invoquée, pour amener les belligérants
à rester l'arme au pied. Avec autant de persuasion qu'une résolution non contraignante à l'ONU. Une trêve des
combats pendant les Jeux ? Vladimir Poutine l'a déjà foulée aux pieds à trois reprises : en 2008, 2014 et 2022.
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
Certains agents pourront être armés « dans certaines conditions » , selon le préfet de police
Les communes se demandent comment verser des primes aux policiers municipaux durant les Jeux
Qui paiera la mobilisation des pompiers lors des Jeux ? La question n'est pas totalement réglée
Les pouvoirs publics envisagent la mise en place d'un espace pour les manifestations anti-JO
Le risque terroriste demeure la menace principale des Jeux olympiques
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Coup d’envoi pour la Grande Collecte du
Sport

Le 24 mars 2024 à 14:28
Just Happiness, agence créative indépendante, a conçu une campagne pour la Grande
Collecte du Sport. Depuis le 20 mars jusqu’au 30 avril, le  ministère des Sports,
Ecologic (éco-organisme agréé par l'État pour la collecte et le traitement des D3E) et
des marques ainsi que des enseignes de sport et loisirs invitent les Français à donner
une seconde vie à leur matériel de sport usagé ou inutilisé. Ce vide-grenier a pour
ambition de collecter au moins 2 400 tonnes de matériel de sport soit un équivalent de 4
millions de ballons de basket. La campagne est relayée par des enseignes et marques
tels que Décathlon, Intersport, Sport2000, Ski Set, Cyclabe, entre autres. En fonction de
l’état, les équipements récupérés seront réparés puis remis à des personnes qui en ont
besoin ou ils seront recyclés ou revalorisés. L’événement s’inscrit également dans la
Grande Cause nationale  2024, consacrée à la promotion de l’activité physique et
sportive. En outre, après compétition Just Happiness a réalisé le branding de
l’événement ainsi qu’un kit de démultiplication à destination des marques et enseignes
partenaires.
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Paris 2024 : déplacement et logement, les bémols à
l'enthousiasme des jeunes bénévoles

Beaucoup des futurs volontaires des Jeux olympiques et paralympiques sont étudiants ou lycéens. Ceux qui ne
résident pas en Ile-de-France doivent assumer le coût du transport et de leur hébergement. « Je suis chaud ! » ,
lance Louis, 17 ans, lycéen en terminale au lycée Hippolyte-Fontaine à Dijon, rencontré dans la fosse de la Paris
La Défense Arena à Nanterre (Hauts-de-Seine), samedi 23 mars, lors de la réunion de 20 000 des 45 000
bénévoles du Comité d'organisation des Jeux olympiques et paralympiques (Cojop). « J'ai grave envie d'être avec
tous ces gens, d'être un acteur de cet événement monumental » , abonde Zephir Lorne, 23 ans, Marseillais,
diplômé d'un master de sciences cognitives. « C'est une expérience unique, cela n'arrive qu'une fois dans une vie.
La dernière fois que Paris a reçu les Jeux, c'était en 1924 » , poursuit Adèle Caron, 19 ans, en première année de
sciences et techniques des activités physiques et sportives à Amiens (Somme).
Sur les 300 000 candidatures reçues par les organisateurs, 33 % des postulantes et postulants retenus ont moins de
25 ans, beaucoup sont étudiants ou encore lycéens. Leur enthousiasme n'a qu'un bémol : la logistique. Comment
vont-ils pouvoir se déplacer quotidiennement pour rejoindre leur lieu de mission ? Où vont dormir ceux qui
n'auront pas trouvé une solution de logement ? Une gageure pour des jeunes à revenus faibles ou inexistants alors
que le tarif moyen pour une nuit dans la métropole est de 522 euros pendant la période des compétitions, selon les
chiffres de l'office du tourisme
« Paris 2024 prend en charge, pour chaque bénévole, le coût des transports locaux » , souligne Alexandre
Morenon-Condé, directeur délégué de la planification et opérations ressources humaines des Jeux. Les Franciliens
pourront donc commuter entre leur lieu d'habitation et celui de leur mission à moindre coût. Pour les autres, ce
sera la débrouille.
Système D
Elise Renard, 23 ans, étudiante en sciences du crime à l'université de Lausanne (Suisse) ira dormir chez sa sœur.
Ole Bentz, 22 ans, étudiant en gestion d'entreprise à Münster (Allemagne), qui a passé huit heures dans un bus
pour venir assister à la réunion des bénévoles, ne pourra pas répéter l'opération au quotidien cet été. Mais un ami
parisien rencontré en 2023 en Erasmus + lui loue sa chambre parisienne pour 800 euros. « Ce n'est pas trop cher
», souffle-t-il. Heureux d'avoir réglé le problème du logement pour vivre son aventure olympique. Le système D
tourne à plein régime.
Adèle Caron parcourra chaque jour les 74 kilomètres qui séparent sa ville de Monchy-Saint-Eloi (Oise) du Grand
Palais, à Paris, en transport en commun. Quant à Manon Gillet, 19 ans, étudiante en BTS viticulture et œnologie,
c'est 110 kilomètres qu'il lui faudra faire entre son lieu de résidence à Sens (Yonne) et la base nautique de
Vaires-sur-Marne (Seine-et-Marne) où elle a été affectée : « J'ai regardé les prix des locations, c'est 1 500 euros
par semaine. » Prohibitif pour la jeune femme qui fera donc le trajet chaque jour en voiture, soit deux pleins
d'essence par semaine, qu'elle financera partiellement avec le stage de fin d'année qu'elle doit réaliser en juin.
Lucas, 17 ans, élève de terminale au lycée Janot-Curie à Sens est appelé à être « porte médailles » pour les
épreuves de VTT cross-country et de BMX fin juillet. Des bénévoles parisiens lui proposent de l'accueillir, « en
échange d'une contrepartie qui n'est pas fixée », précise-t-il Le garçon est également appelé fin août pour être cette
fois « porte panier » lors des épreuves de natation des Jeux paralympiques. Pour cette période, il cherche toujours
un toit. « C'est compliqué, toutes les familles qui veulent participer à l'organisation n'ont pas les moyens de louer
un logement, concède-t-il . Nous ne sommes pas égaux. On dit vouloir inclure tout le monde, mais il n'y a pas de
solution pour tous. »
Pas de « solutions solidaires »
Younes Hichami, 18 ans, Caennais et handicapé moteur, se réjouissait cet hiver d'avoir été retenu pour orienter les
spectateurs au Stade de France, à Saint-Denis. Aujourd'hui, il s'inquiète : « Nous sommes à quelques mois des
Jeux et je n'ai toujours pas de solution pour me loger. »
Du côté de l'organisation, on reste ferme. Même si Alexandre Morenon-Condé se félicite d'avoir des candidats en
provenance des 101 départements français et 5 % de bénévoles en situation de handicap. « Les transports [hors
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Paris 2024 : les « teams » athlètes, un accord
gagnant-gagnant entre sportifs et entreprises

Quarante des soixante-dix-sept partenaires officiels de Paris 2024 ont construit un collectif de sportifs à leur
image. Sur les plus de 700 athlètes accompagnés, on compte quelque 500 Français et 42 % de femmes. Certaines
et certains sont quasi inconnus, d'autres sont déjà des stars multititrées – telle la judokate Clarisse Agbégnénou –,
certaines et certains sont valides et d'autres handicapés. Mais, dans chaque cas, il y a des histoires à raconter.
Inspirantes, hors du commun, parfois tragiques, toujours « belles » , assure Pierre Viriot, directeur marque et
publicité d'EDF. « C'est ça que l'on va chercher, ajoute-t-il pour expliquer comment le groupe français a construit
une équipe d'athlètes censée refléter, en interne et auprès du grand public, son identité.
Cette notion de « team » n'est pas nouvelle – l'entreprise publique la parraine depuis de nombreuses années –,
mais à l'approche des Jeux, le fournisseur officiel d'électricité de Paris 2024 a doublé l'effectif et soutient
désormais financièrement 34 athlètes dans leur préparation pour l'échéance.
A quatre mois du coup d'envoi, une course d'un autre type a commencé entre les sponsors : tout le monde veut
posséder sa propre équipe. Sur les soixante-dix-sept partenaires que compte Paris 2024, quarante ont, selon le
Comité d'organisation des Jeux (Cojop), construit un collectif à leur image. FDJ, Atos, Accor, Carrefour, Sanofi,
Danone, Saint-Gobain…
« Clause de soutien aux athlètes »
« Dès le début, nous avons intégré une clause dans nos contrats disant que si vous voulez être partenaire de Paris
2024, vous devez soutenir des athlètes , explique François-Xavier Bonnaillie, directeur du développement
commercial au Cojop. Nous n'avons jamais eu à nous battre pour [faire respecter] l'engagement. » LVMH l'assure
: « Même sans cette clause, on l'aurait fait. »
Au total, plus de 700 sportifs de nationalités différentes – et de toutes disciplines – sont accompagnés : parmi eux,
on dénombre quelque 500 Français, 42 % de femmes et près de 200 athlètes paralympiques. D'autres sponsors
devraient prochainement annoncer leur team.
« Voir autant de sportifs français soutenus par des entreprises avant des Jeux, c'est du jamais vu » , relève
Stéphane Nomis, président de la Fédération française de judo, jujitsu, kendo et disciplines associées (FFJDA). «
C'est une bonne chose, cela apporte de la sérénité et met du beurre dans les épinards » , confie Erwan Konaté, 20
ans, double champion du monde juniors de saut en longueur, membre de l'équipe BPCE.
Selon nos informations, et hormis les grandes stars, un membre d'une team reçoit 20 000 euros par an en
moyenne, en signant soit un contrat d'image, soit un « pacte de performance ». Ce dispositif de mécénat, conclu
via la Fondation du sport, permet au donateur de bénéficier d'une réduction d'impôt de 60 %. Initié en décembre
2014 par Thierry Braillard, ancien secrétaire d'Etat aux sports (2014-2017), ce principe devait « inciter les
entreprises, grâce à la défiscalisation, à financer des athlètes pour qu'ils sortent de la précarité » , rappelle celui-ci.
Sur les 500 Français accompagnés aujourd'hui par un partenaire officiel, 171 ont signé ce pacte de performance. «
La solution du mécénat permet d'aider davantage de sportifs estime Charlotte Feraille, déléguée générale de la
Fondation du sport français. Elle labellise un soutien sincère de la part de ces entreprises, car il n'y a pas de
contrepartie commerciale, les athlètes ne vendent pas leur image. »
Matérialiser des enjeux sociétaux
Une team, c'est d'abord une rencontre entre un champion, prometteur ou confirmé, et une entreprise. Ou plutôt « la
rencontre entre des intérêts convergents » , insiste-t-on chez LVMH, qui a signé le nageur surdoué Léon
Marchand dans sa « famille » (le groupe de luxe ne parle pas de team). « Pour que l'entreprise puisse exploiter
notre image, il faut que ça colle entre nous » , fait remarquer Erwan Konaté. « Et être raccord sur les valeurs et
l'éthique aussi » , précise à son tour Estelle Mossely, 31 ans.
La championne olympique de boxe en 2016 à Rio, qui ambitionne de réitérer cette performance à Paris, a rejoint
Carrefour en 2022. Son sourire s'affiche sur des publicités aux côtés du judoka Teddy Riner ou des frères Lebrun,
nouvelles coqueluches du tennis de table. « Je ne souhaite pas que le partenariat ne soit basé que sur l'image ,
souligne-t-elle. J'ai besoin que la marque me parle, qu'elle m'accompagne sur les projets qui me tiennent à cœur,
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« Réduire les bienfaits des pratiques sportives à un
simple apport sanitaire ne permet pas de mesurer l'étendue
d'une éducation fondée sur le sport »

Les enseignants-chercheurs Maxime Travert et Olivier Rey jugent qu'il faut sortir d'une approche purement
sanitaire du sport à l'école et proposer aux différents profils d'élèves, selon leurs appétences, une « éducation
sportive adaptée ». Cette tribune paraît dans « Le Monde de l'éducation » . Si vous êtes abonné au Monde, vous
pouvez vous inscrire à cette lettre hebdomadaire en suivant ce lien
Cette année olympique est une occasion pour questionner la place du sport à l'école. Les pouvoirs publics ont pris
le parti de valoriser une politique tournée vers les aspects sanitaires, appelée grande cause nationale, projetant de
mettre les enfants et les adolescents en mouvement. L'objectif est d'atteindre une quantité de pratique suffisante
pour avoir un effet sur la santé physique. Dans le cadre scolaire, deux initiatives sont mises au service de cette
ambition : trente minutes d'activité quotidienne dans le primaire et deux heures de sport en plus sur le temps
périscolaire en collège.
Le sport est déjà présent à l'école grâce à l'éducation physique et sportive (EPS). Elle concerne l'ensemble des
élèves, dans toute leur diversité, du début jusqu'à la fin de la scolarité obligatoire. Son ambition ne peut pas se
résumer à la construction d'un lien formel entre un corps et son esprit autour de la santé par des habitudes de vie
active. Elle est avant tout éducative. Elle offre l'opportunité aux élèves de vivre une diversité d'expériences
sportives ouvrant au développement des capacités et des compétences en s'appropriant des savoirs, des
savoir-faire, des savoir-être et des savoir-devenir propices au développement d'un mode de vie sportif.
Réduire les bienfaits des pratiques sportives à un simple apport sanitaire ne permet pas de mesurer l'étendue d'une
éducation fondée sur le sport. Certes de nombreux travaux scientifiques montrent la relation positive entre le
développement d'un mode de vie sportif et des modes de vie sains. Mais ils montrent également qu'en dehors d'un
bénéfice sur le bien-être physique la pratique du sport a une influence notamment sur la construction de l'estime
de soi et de compétences sociales comme sur les performances scolaires.
Rupture franche à l'entrée au collège
Les jeunes peuvent rencontrer le sport dans un club, en dehors du cadre scolaire. La pratique y est organisée
autour de compétitions et déterminée par un classement. C'est une pratique « fermée » et « exclusive ». « Fermée
» car il est impossible d'échapper à la spécificité du sport, c'est-à-dire à sa finalité compétitive, et « exclusive » car
elle écarte celui ou celle qui ne respecte pas le cadre réglementaire ou ne témoigne pas d'une forme d'excellence.
Les jeunes peuvent également pratiquer un sport en dehors de tout cadre institué, dans la rue, dans des espaces de
loisirs aménagés ou dans le cadre de manifestations organisées. Dans ces cas, la pratique est « ouverte » et «
inclusive ». « Ouverte » car le pratiquant a l'opportunité de mettre le défi sportif à sa mesure. Il peut décider
d'affronter un environnement exigeant, essayer de reculer ses propres limites ou bien se confronter à d'autres. «
Inclusive » car en choisissant le motif de son engagement il crée les conditions pour aller au bout de son
expérience sportive sans en être exclu.
Des enquêtes montrent que les jeunes pratiquent de moins en moins le sport. Il existe une rupture franche qui se
repère à partir de l'entrée au collège et qui se poursuit entre le collège et le lycée Cette baisse est liée à l'abandon
de la pratique sportive. Les raisons de ce décrochage sportif sont, à ce moment de leur scolarité, principalement
liées à la pratique du sport telle qu'elle leur est proposée. Le climat dans lequel elle se déroule, l'image qu'elle
renvoie d'eux-mêmes et l'environnement contraignant qui s'y associe sont répulsifs. A côté de ces décrocheurs
existent des « non-sportifs », à distance de la culture sportive.
Quatre profils de pratiquants
Il existe donc quatre profils de pratiquants qui, une fois en EPS, deviennent des profils d'élèves : les « sportifs en
club », pour qui la victoire donne sens à l'investissement ; les « pratiquants hors club », qui choisissent la nature
du défi donnant vie à leur engagement ; les « décrocheurs sportifs », qui entretiennent avec le sport une distance ;
et les « non-sportifs », qui ne connaissent pas la culture sportive et qui en sont totalement éloignés. L'EPS doit
proposer une offre éducative qui intègre cette diversité d'élèves.
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« Où est passée la lutte contre les
discriminations ? »
Khalid Ida Ali est président de l'Inter-réseau des professionnels du développement social
urbain. Selon ces directeurs de la cohésion sociale et chefs de projet "politique de la
ville" de collectivités territoriales, la lutte contre les discriminations doit être un axe
central des nouveaux contrats de ville et la  grande cause nationale  du gouvernement.
F. Calcavechia / La Gazette
Depuis mi-février, l'Inter-réseau des professionnels du développement social urbain
(IRDSU) diffuse largement une tribune intitulée « À quand une réelle politique nationale
d'égalité de traitement et de lutte contre les discriminations ». Rédigé par un groupe de
travail interne dédié au sujet, ce texte militant est signé par le président de l'association,
Khalid Ida Ali, directeur du développement urbain (DSU) de la ville de Vitry-le-François
(Marne). Alertant sur des discriminations qui « entravent le développement de notre
nation » avec des effets sur « des inégalités profondes qui déchirent le tissu social »,
ces directeurs de la cohésion sociale et autres chefs de projet politique de la ville de
collectivités territoriales appellent l'État à « affirmer avec force et conviction sa démarche
de mobilisation sur le sujet ». Pour eux, la lutte contre les discriminations doit être un
axe central des nouveaux contrats de ville, mais aussi la  grande cause nationale  du
gouvernement.
Ces professionnels sont inquiets, rapporte Khalid Ida Ali, d'un contexte où les tensions
sur les sujets d'origine, de laïcité, de sécurité… sont exacerbées. Ils le sont aussi de
constater que la lutte contre les discriminations n'est traitée qu'à « la périphérie des
politiques publiques ». Appelant à « une approche systémique bien au-delà de la
politique de la ville », ils souhaitent des actions « tous azimuts », ajoute le président de
l'IRDSU. Une attente appuyée par la publication, quelques jours après cette tribune, de «
recommandations transversales » sur le sujet par Claire Hédon, la Défenseure des
droits : elle y assure que cette lutte « doit engager l'ensemble des corps sociaux ».
Pourquoi prendre la parole collectivement à propos des discriminations ?
Aujourd'hui, le climat politique et sociétal est délétère. Des médias ne se cachent même
pas de cet objectif, alors qu'ils émettent sous licence accordée par l'État, ce qui devrait
signifier des engagements. Or le régulateur était défaillant, jusqu' au rappel à l'ordre
récent du Conseil d'État . Tout ceci renforce la pertinence de notre propos. Nous
sommes constants dans notre mobilisation contre toutes les formes de discriminations,
en particulier celles liées à l'origine et au territoire. Nous disons depuis longtemps que le
combat pour une société juste et égale ne doit pas sortir des objectifs nationaux. Nous
voulons le rappeler car force est de constater que la lutte contre les discriminations, qui
était une politique nationale, n'en est plus une.
À l'heure où une ministre dont c'est la mission vient d'entrer en fonction (Aurore Bergé,
chargée de l'Egalité femmes-hommes et de la lutte contre les discriminations, ndlr), nous
voulons la rencontrer et lui demander d'aller plus loin. À ceux qui construisent les
nouveaux contrats de ville, nous voulons rappeler que ce sujet doit en être un axe
central, et non plus une annexe. Il faut dire les choses clairement : on ne pourra pas
s'attaquer à ce phénomène sans qu'il fasse l'objet d'une politique nationale ni tant qu'on
n'aura pas considéré l'impact qu'ont sur les personnes des situations où elles sont
traitées de manière différente et injuste dans le logement, l'emploi… En mettant ces
citoyens de côté pour ce qu'ils sont, cela produit de l'anti-société.
Pourquoi doutez-vous de la « réelle motivation des pouvoirs publics » ?
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Une grande  dictée du sport  organisée le
1er avril à l'université de Dembeni

L'université de Mayotte à Dembeni • ©Raphael Cann
En prévision des JO de Paris 2024, une grande  dictée du sport  sera organisée le
lundi 1er avril à l'université de Mayotte à Dembeni. Cet événement sera ouvert à tous
selon quatre catégories : primaires, collégiens, lycéens et adultes. 40 correcteurs sont
toujours recherchés.
Une grande  dictée du sport  est organisée le lundi 1er avril à 9h30 à l'université de
Mayotte à Dembeni, l'une des 26 organisées dans tout le pays. "Elle est organisée dans
le cadre de 'la  grande cause nationale'  qui est consacrée à cette année à l'activité
physique et sportive, jusqu'au JO de Paris de nombreux événements sont organisés
comme cette grande  dictée du sport ", explique Élodie Alves, chargé de mission à la 
DRAJES ,  la délégation régionale académique à la  jeunesse,  à l'engagement et aux
sports.
Tout le monde peut y participer, à partir de dix ans, en s'inscrivant en ligne gratuitement.
Les participants seront répartis en quatre catégories, primaires, collégiens, lycéens et
adultes, et devront se départager autour d'un texte de la littérature française célébrant la
pratique sportive. Les vainqueurs de chaque catégorie pourront participer à la finale
nationale qui se tiendra le 27 avril à Paris, à l'institut de France. La  DRAJES  et
l'université de Mayotte rappellent ce mardi 26 mars que 40 correcteurs sont toujours
recherchés pour encadrer l'événement et vérifier les copies.
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L'Agence nationale du sport  achève le
lancement de ses campagnes pour 2024

L'Agence nationale du sport  vient de publier des documents relatifs aux projets
sportifs territoriaux et aux subventions d'équipements structurants, qui
manquaient à la mise en œuvre de ses principaux programmes pour 2024.
Avec les publications récentes d'une note de service relative aux projets sportifs
territoriaux (PST) et du programme d'intervention en matière d'équipements structurants,
l'Agence nationale du sport  (ANS)  complète le lancement de ses principales
interventions pour l'année 2024.
Le premier document rappelle qu'en cette année olympique, les PST, élaborés par
chaque conférence régionale du sport, devront s'inscrire dans le cadre de la  Grande
Cause nationale  consacrée au sport et contribuer à l'ambition de faire de la France une
nation plus sportive en développant significativement le nombre de pratiquants à l'issue
des Jeux de Paris.
PST : l'emploi sportif en première ligne
Les crédits attribués aux PST s'élèvent à 72 millions d'euros, dont les trois quarts (53
millions) seront consacrés à la professionnalisation du mouvement sportif, dont les mille
emplois sociosportifs annoncés à l'automne 2023 (lire notre article du 16 février). Une
priorité sera donnée aux créations d'emplois s'inscrivant en cohérence avec les projets
sportifs fédéraux (PSF) ou permettant l'animation des équipements du plan 5.000
terrains de sport et le développement de la pratique féminine et des personnes
handicapées. En outre,  l'ANS  espère consacrer 60% des crédits pour l'emploi dans les
territoires carencés (QPV et ZRR).
Parallèlement, près de 9 millions d'euros permettront d'accompagner le déploiement des
PST et de soutenir les actions liées aux politiques publiques du sport (développement de
la pratique féminine et dans les zones carencées, promotion du sport-santé et lutte
contre les violences sexuelles) ; 5,5 millions iront aux savoirs sportifs fondamentaux
(prévention des noyades, aisance aquatique et savoir-rouler à vélo) ; et 4,5 millions
financeront des actions en outre-mer.
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Paris 2024 : les risques d'un été caniculaire font
craindre des Jeux suffocants

S'il est impossible de prévoir si les Jeux olympiques de Paris se dérouleront sous une éventuelle canicule, le fait
que la compétition, qui se tient du 26 juillet au 11 août, ait lieu lors du « pic climatologique » laisse planer la
menace d'une forte vague de chaleur. Les athlètes des Jeux olympiques (JO) de Paris devront-ils tous affronter la
même épreuve, celle d'une chaleur plombant l'atmosphère de l'Ile-de-France ? S'il est pour le moment trop tôt pour
répondre à cette question, le passé récent a de quoi donner des sueurs froides aux organisateurs.
Selon les données de Météo-France, l'Hexagone a connu vingt-deux vagues de chaleur depuis 2010 – seules les
années 2014 et 2021 n'en ont pas subi –, plus que sur la période 1947-2000. Sur les cinq dernières années, le pays
en a subi deux en 2019, deux en 2020, trois en 2022 et une en 2023. Certaines ont eu lieu sur la période des JO,
qui se dérouleront du 26 juillet au 11 août, notamment celle du 6 au 13 août 2020, avec un thermomètre frôlant les
40 °C à Paris, ou celle – très longue – du 31 juillet au 13 août 2022.
« Les Jeux commenceront au moment du “pic climatologique” le 25 juillet. C'est donc le moment de l'année où les
vagues de chaleur ont le plus de chance d'être de la plus forte intensité sur la France , résume Christophe Cassou,
climatologue au CNRS. Mais ils ont surtout lieu dans une époque où le réchauffement d'origine humaine,
provoqué par l'usage des énergies fossiles, favorise sans équivoque ces phénomènes extrêmes. La probabilité de
subir une canicule en 2024 est environ quatre à cinq fois plus grande qu'en 1924, au moment des derniers JO à
Paris. »
Si ce risque devient de plus en plus courant pour les grands événements sportifs – les JO de Tokyo en 2021 ont
été les plus chauds de l'histoire –, il n'est évidemment pas certain. A quatre mois de l'échéance, les mouvements
de l'atmosphère étant par définition chaotiques, il est impossible de dire si ces JO se dérouleront sous influence
océanique ou sous de hautes pressions anticycloniques.
Les experts de Météo-France disposeront de premières données fiables environ trois semaines avant le début de
l'événement, avec des prévisions s'affinant de jour en jour. Une vague de chaleur peut être prévue avec une grande
certitude environ huit à dix jours avant la tenue des compétitions. « Les conditions propices aux canicules
résultent le plus souvent de situations atmosphériques qu'on ne peut anticiper à l'échéance de plusieurs mois » ,
explique l'institut français.
Une chance sur 100
Alors que les athlètes sont encore en pleine préparation, il faut plutôt se pencher sur une analyse de l'éventualité
du risque caniculaire. Car le changement climatique global, qui a augmenté la moyenne des températures terrestres
d'environ 1,2 °C par rapport à l'ère préindustrielle, renforce la probabilité des vagues de chaleur, ainsi que leur
intensité, selon le sixième rapport d'évaluation du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat
(GIEC).
Le World Weather Attribution, un collectif de scientifiques, a étudié les canicules de juin et de juillet 2019 en
Europe : le 28 juin, le record absolu de chaleur mesuré en France avait été battu à Vérargues (Hérault), avec 46
°C. Selon ses conclusions, « de telles températures auraient eu extrêmement peu de chances de se produire sans
l'influence humaine sur le climat » et la probabilité de ce type de canicules aurait été de dix à cent fois plus faibles
dans un climat préindustriel.
Lire aussi |
Dans une étude publiée le 23 novembre 2023 dans la revue npj Climate and Atmospheric Science , Pascal Yiou,
du Laboratoire des sciences du climat et de l'environnement (LSCE), et plusieurs autres climatologues ont estimé
la probabilité de voir se reproduire la canicule meurtrière de 2003 sur une durée de quinze jours, soit la durée des
JO. Selon leur analyse, il y a une chance sur cent que ce scénario réapparaisse, avec cette fois-ci des records qui
pourraient être largement battus, de 4 °C. La probabilité de connaître des vagues de chaleurs moins intenses mais
qui pourraient être dérangeantes pour les athlètes – comme celles de 2022 – est encore plus forte.
Cette accentuation du risque est une conséquence directe du réchauffement climatique. El Niño, la grande
variabilité naturelle qui a participé à augmenter les températures des derniers mois sur une partie de la planète,
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Paris 2024 : le Comité d'organisation assure avoir
bouclé plus de 90 % de ses recettes

Les organisateurs des Jeux reconnaissent une « tension permanente » sur les dépenses et pour maintenir l'équilibre
de leur budget. Mais ils assurent qu'il « n'y a pas de sujet majeur d'atteinte de cet équilibre ». « Nous sommes très
bien par rapport à notre objectif » . A quatre mois du début des Jeux olympiques, Fabrice Lacroix, le directeur
financier du Comité d'organisation de Paris 2024 ne masque pas sa satisfaction pour ce qui concerne l'un des
volets de son budget : les recettes. « Nous sommes à plus de 90 % » des 4,4 milliards d'euros prévus, assure-t-il. «
On m'aurait dit, il y a deux ans, qu'on serait à ce niveau à quatre mois des Jeux, j'avoue que j'aurai quand même
hésité à mettre ma main à couper »
Le programme de partenariats de sponsoring « est quasiment bouclé, on s'approche de 1,25 milliard d'euros là où
la cible initiale était de 1,08 milliard » , ajoute pour sa part Michaël Aloïsio, le directeur général délégué. « Et
pour la billetterie, cela avance plutôt bien, puisque l'on a dépassé le milliard d'euros voici quelques semaines et
que l'on approche de 1,1 milliard »
Sur les dépenses, en revanche, la situation est plus tendue. « Sur un événement de cette nature, c'est souvent sur
les dépenses que l'on doit gérer des risques » , confirme M. Lacroix, qui assure que ceux-ci sont « gérés au fil de
l'eau », à travers une évaluation continue des aléas possibles et avérés.
« Nous passons notre temps à rechercher des économies, à redéployer des montants, à faire des choses dans un
dimensionnement un peu moindre pour couvrir un risque intervenu » , détaille le directeur financier de Paris 2024,
qui assume par ailleurs que, dans ce cadre, il soit parfois conduit à solliciter certaines des parties prenantes de
l'organisation des Jeux.
« Je le dis haut et fort , déclare M. Lacroix, je continuerai à poser la question à nos parties prenantes pour savoir si
elles peuvent prendre en charge certains coûts, je n'aurai aucun état d'âme pour que le budget des Jeux soit
toujours à l'équilibre et qu'on livre les plus beaux jeux possibles »
C'est ainsi que le Cojop a récemment demandé à la région Ile-de-France si elle pouvait prendre en charge le coût
du transport, cet été, des accrédités (plus de 200 000 officiels, équipes techniques, athlètes, journalistes) et à la
Ville de Paris si elle pourrait répondre aux demandes d'indemnisation qui seraient formulées par les
concessionnaires de parking dans Paris, affectés par les mesures de sécurité et d'interdiction de circulation. Dans
les deux cas ces demandes ont été rejetées par les collectivités publiques concernées.
Alors qu'à écouter certains acteurs publics, le risque d'un déficit de Paris 2024 n'est pas totalement écarté, M.
Lacroix assure pour sa part que, même si « nous sommes en tension permanente pour maintenir l'équilibre » du
budget, il « n'y a pas de sujet majeur d'atteinte de cet équilibre » « Il n'y a pas d'inquiétude sur l'atterrissage final »
, avance-t-il, tout en prévenant : « mais ce sera difficile jusqu'au bout »
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
La France face à une menace terroriste en hausse et multiforme
715 personnes écartées pour de potentiels risques dont dix fichés S, selon Gérald Darmanin
Certains agents pourront être armés « dans certaines conditions », selon le préfet de police
Les transports
Les entreprises d'Ile-de-France s'organisent en vue des Jeux olympiques et paralympiques
Faut-il craindre le pire dans les transports en Ile-de-France ?
Les transports pendant les JO 2024 à Paris : de l'euphorie des promesses au choc de la réalité
Les chantiers
Le village olympique de Paris 2024 prend ses quartiers en Seine-Saint-Denis
Un contre-la-montre logistique au village olympique pour le Comité d'organisation
Bernard Thibault : « Pour les Jeux 2024, notre objectif est de démontrer que les grands événements ne sont pas
incompatibles avec des droits sociaux élevés
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Plus vite, plus haut, plus fort… même
sans les Jeux !
LES 15 SPÉCIAL PARIS 2024
• sport
• marques
• événementiel

Publié le 27 mars 2024

5 min de lecture
Par Augustin Pénicaud (Havas Play)

Lire plus tard 
Alors que la promesse de Paris 2024 consistant à ouvrir largement les Jeux n’évite pas
certains déçus, une vaste typologie d’acteurs se mobilise pour impliquer tout un pays.
Augustin Pénicaud, vice-président de l’agence Havas Play, revient sur les différentes
initiatives mises en places.
« Ouvrons grand les Jeux ! ». La promesse de Paris 2024, résumée par ce slogan,
semble limpide : rendre ce projet hors norme accessible à tous, comme le rappelait
encore Tony Estanguet – président du Comité d’organisation des Jeux olympiques et
paralympiques (Cojop) – aux acteurs de l’économie du sport rassemblés fin février par
l’association Sporsora. « On reçoit chaque jour des dizaines de propositions et idées de
gens qui souhaitent faire partie de l’aventure, c’est impressionnant ! Et il y a encore
beaucoup d’opportunités : des billets, notamment sur les paralympiques, le relais de la
flamme à partir du 8 mai, avec des moments et célébrations partout en France pour aller
à la rencontre de tous les acteurs de cette grande fête », ajoutait le triple champion
olympique.
Un discours enthousiaste difficilement audible pour certains, lesquels se plaignent
parfois d’être tenus à l’écart voire exclus des Jeux. Les raisons ? Parce qu’ils ne sont
pas partenaire officiel et que la protection des droits marketing est forte, parce que leur
entreprise n’a pas été sélectionnée lors des appels d’offres du Cojop, parce qu’ils n’ont
pas été retenus pour accueillir telle ou telle épreuve, parce que la billetterie leur semble
complexe d’accès, parce que leur engagement depuis des années au service du sport
amateur n’apparaît pas valorisé ou que leur sport n’est tout simplement pas représenté.
De quoi en faire, en trois mots, les « oubliés des Jeux ». Certes, la promesse est parfois
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Comment profiter des JO pour pousser
les Français à faire du sport

Par Christophe Dépont (Allianz)
À quelques mois des Jeux, Michel Cymes, figure emblématique de la santé en France,
et François Genêt, médecin spécialisé en médecine physique et de réadaptation,
confrontent avec Christophe Dépont, directeur marque, publicité, réseaux sociaux et
partenariats d’Allianz, leurs points de vue sur l’urgence à remettre les Français au sport.
Lutter contre la sédentarité et promouvoir les bienfaits du sport et de l’activité
physique sur la santé font partie des principaux engagements du Comité
d’organisation des Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024. Pourquoi
une telle mobilisation ? La situation est-elle si préoccupante en France ?
Michel Cymes. Il y a deux notions différentes : la sédentarité, qui est le nombre
d’heures que l’on passe assis dans la journée, et l’inactivité physique, c’est-à-dire quand
on ne suit pas les recommandations de l’Organisation mondiale de la santé (OMS) de 30
minutes d’activité quotidienne pour les adultes et 1 heure pour les enfants. Il faut
combattre les deux car leur effet se cumule. Il y a des gens qui disent : « oui mais je fais
un footing d’une heure tous les dimanches, donc on ne peut pas considérer que je suis à
risque. » Bien sûr que si ! Parce qu’il y aura quand même pour leur santé toutes les
conséquences de la sédentarité.
Concernant l’activité physique des enfants et des adolescents, on peut résumer la
situation en un chiffre : l’OMS a fait une enquête dans 146 pays et la France se classe
119e… On est derrière le Bangladesh ! Nous avons des jeunes qui vont faire des
maladies de vieux. François Carré, cardiologue du sport, a une formule qui résume tout :
«  jeunesse  sédentaire, vieillesse grabataire… »
Un seul exemple avec le diabète de type 2, « le diabète gras ». À l’époque de mes
études, on l’appelait « le diabète de la maturité ». Il arrivait après 50 ans. Aujourd’hui, on
le diagnostique chez des enfants.
François Genêt. En termes d’espérance de vie, en France, nous sommes plutôt parmi
les leaders en Europe. En revanche, lorsqu’on regarde l’espérance de vie en bonne
santé, là, on tombe à la 10e place… Nous sommes en train de créer des sédentaires
sportifs, c’est-à-dire qu’aujourd’hui, il y a des enfants qui, certes, pratiquent du sport
deux fois par semaine, mais qui considèrent qu’ils peuvent prendre le bus ou la voiture
pour aller à l’école.
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Quand le sport façonne la société
LES 15 SPÉCIAL PARIS 2024
• sport
• social

Publié le 27 mars 2024

2 min de lecture
Par Kevin Benharrats (Amaury Media)

Lire plus tard 
Parce qu’il porte en lui des vertus essentielles, le sport est devenu un catalyseur des
transformations de nos sociétés. Kevin Benharrats revient sur l’étude «Les Pouvoirs du
Sport» réalisée par Amaury Média avec l'institut Sociovision.
Le sport est bien plus qu’une activité physique. Il suffit d’observer l’engouement suscité
par les Jeux olympiques de Paris 2024 pour prendre conscience de la portée de son
impact en termes culturels, sociaux et même économiques. Le sport façonne les
identités, influence les comportements individuels et collectifs, et agit comme vecteur de
santé publique et de cohésion sociale. Pour mesurer sa nouvelle place dans la société,
Amaury Média a réalisé l’étude « Les Pouvoirs du Sport » avec l’institut Sociovision
(1500 personnes interrogées).
- Le sport, nouvelle norme sociale
Le sport n’est plus le domaine réservé des fans. Près de trois quarts des Français disent
suivre l’actualité sportive, et une large majorité d’entre eux échange et partage au
quotidien sur le sujet. La pratique sportive elle-même est devenue un loisir de masse.
Une proportion significative de la population française s’adonne régulièrement à une
activité physique. Elle met en avant l’importance du sport pour le bien-être mental plus
encore que physique, au point qu’un Français sur deux (trois hommes sur cinq) affirme
ne pas pouvoir vivre sans sport.
Cette généralisation de la pratique s’inscrit dans une double dynamique : celle d’un
meilleur équilibre personnel, mais également d’une amélioration globale de la santé, ce
qui en fait un enjeu de société. La lutte contre la sédentarité,  Grande Cause Nationale
2024, illustre parfaitement cet enjeu en encourageant chacun à consacrer 30 minutes
par jour à une activité sportive. Comme le rappelle Valérie Fourneyron, ancienne
ministre de la  Jeunesse  et des Sports, « on a basculé d’une période où il était
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Paris 2024 : l'irrésistible tentation de l'appel à l'argent
public

« Les pouvoirs publics trouveront une solution » pour équilibrer le budget du Club France durant les Jeux, a
assuré le délégué interministériel aux Jeux. Le Comité d'organisation de Paris 2024 a, lui, sollicité l'aide la région
Ile-de-France et de la Ville de Paris. P arfois, la vie n'est pas si compliquée que l'on veut bien le dire. Pour s'en
convaincre, il suffit d'observer les acteurs de la préparation des Jeux olympiques et paralympiques (JOP) de Paris
2024. Un problème – exceptionnel, bien entendu – pour boucler un budget ? Pas de souci, on appelle au secours la
sphère des acteurs publics – Etat et collectivités locales.
C'est ce qu'il devrait se passer pour le Club France, ce lieu de célébration des médaillés français, qui sera installé à
la Grande Halle de la Villette, à Paris , pendant les Jeux. « Les pouvoirs publics trouveront une solution » , a
assuré, mercredi 27 mars, devant les députés, le délégué interministériel aux JOP, Michel Cadot. Il faisait
référence au fait que le Comité national olympique et sportif français, chargé dudit Club France, où 700 000
visiteurs sont attendus, ne parviendra pas à le financer totalement sur des fonds privés.
« Tout le monde a conscience qu'il va falloir trouver, par un effort collectif, la façon de compenser 3 à 5 millions
d'euros – 5, c'est un maximum – sur les 22 millions » de budget global, a expliqué M. Cadot. Si les dépenses pour
cet espace sont plus fortes que prévu, les recettes sont aussi moins importantes qu'anticipé, plusieurs fédérations
ayant refusé de payer le prix demandé pour s'y installer et ayant opté pour leur propre espace de célébration, dans
un autre lieu.
Solliciter la sphère publique pour prendre en charge certains coûts et assurer l'équilibre du budget, c'est aussi
l'option retenue, et assumée, par le Comité d'organisation des Jeux (Cojop), qui n'a de cesse de rappeler qu'il ne
doit rien à l'argent public (il repose sur des financements privés à 96 %). « Je le dis haut et fort, je continuerai à
poser la question à nos parties prenantes » avance Fabrice Lacroix, le directeur financier , alors que le Cojop Paris
2024 a récemment demandé à la région Ile-de-France et à la Ville de Paris si elles pouvaient assumer certaines des
dépenses qui lui reviennent – ce que celles-ci ont refusé. Faire appel à l'argent public est décidément une tentation
irrésistible…
Coupes dans les crédits pour le sport
Qu'il s'agisse du déficit du Club France à combler, ou des transferts de charges auxquels le Cojop cherche à
procéder, on peut sans doute se dire qu'il s'agit « seulement » de quelques millions d'euros d'argent public. Que
cela ne portera pas à conséquence.
Néanmoins, on ne peut s'empêcher de souligner qu'il y a là une collision tout à la fois avec le discours officiel sur
l'organisation des JOP, qui veut que « les Jeux financent les Jeux » et avec le contexte budgétaire national, marqué
par des coupes dans les dépenses de l'Etat de 10 milliards d'euros cette année et de 20 milliards en 2025.
Il peut être permis de trouver paradoxal que les finances publiques soient mises à contribution pour boucher des
trous en vue de l'événement de cet été, alors que le ministère des sports et des JOP va devoir composer avec 50,5
millions d'euros d'annulations de crédits (sur un budget de 1,06 milliard d'euros).
Cela peut susciter d'autant plus de questionnement que, si l'essentiel de ces économies viendra de la suppression
de la réserve de précaution du ministère, une bonne partie sera faite sur les crédits dévolus à la création
d'équipements sportifs dans les écoles
Drôle de signal, alors que la pratique sportive a été décrétée grande cause nationale cette année, et que cette
pratique à l'école est présentée comme « la mère de toutes les batailles » . Mais que l'on se rassure, il y aura un
Club France cet été, dont les promoteurs assurent qu'il offrira « des choses marquantes, festives et musicales ».
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
La France face à une menace terroriste en hausse et multiforme
715 personnes écartées pour de potentiels risques dont dix fichés S, selon Gérald Darmanin
Certains agents pourront être armés « dans certaines conditions », selon le préfet de police
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Paris 2024 : une simulation de tournoi de tir à l'arc
olympique pour que les Bleus brillent aux Jeux

Pour préparer ses archers aux épreuves sur l'esplanade des Invalides, l'encadrement de l'équipe de France organise
des journées de simulation à l'Insep, en présence du public et des médias. « Là, il faut imaginer une musique
dramatique, un peu épique, pour accompagner l'entrée des archers et des archères sur le pas de tir. » Au micro, le
speaker Marc Chavet, habitué des compétitions internationales et qui sera la voix du tir à l'arc aux Jeux de Paris
(du 26 juillet au 11 août), commente chaque séquence de la journée de simulation olympique, organisée, mercredi
27 mars, à l'Institut national du sport, de l'expertise et de la performance (Insep). Sur le papier, l'objectif paraît
simple : familiariser les athlètes français aux conditions qu'ils rencontreront cet été sur l'esplanade des Invalides,
s'ils atteignent les phases finales.
En conditions réelles, c'est une autre affaire. Les archers doivent composer avec des conditions météorologiques
capricieuses en ce début de printemps, la présence de spectateurs à quelques mètres d'eux et celle d'une vingtaine
de médias qu'ils ont peu l'habitude de côtoyer au centre de tir à l'arc Sébastien Flute de l'Insep.
« Make some noise » pour l'arrivée des athlètes, poursuit le speaker en anglais, puis en version française – « faites
du bruit » –, en dépit d'un public exclusivement hexagonal, une centaine de personnes : des licenciés de clubs
pour la plupart et des élèves d'établissements franciliens. Ce bilinguisme un peu forcé fait aussi partie de
l'ambiance que cherche à créer l'encadrement technique des Bleus.
Quant au décor – hormis les tribunes de onze mètres de haut qui pourront accueillir plus de 8 000 personnes, la
vue sur l'hôtel des Invalides et la proximité de la Seine, qui manquent au tableau –, il est semblable à celui des JO
: une chambre d'appel où se présentent, un par un, les finalistes, un pas de tir sur une estrade, dans l'axe des cibles
disposées 70 mètres plus loin, un écran géant (il y en aura deux lors des épreuves olympiques), afin de permettre
aux spectateurs de suivre l'évolution du score et la position des flèches, une zone mixte pour les interviews.
« On essaie de reproduire un contexte unique. Les archers ne sont pas forcément habitués à ça, car la seule
occasion pour eux de rencontrer ce type de situation, c'est de jouer une médaille en championnat d'Europe, en
Coupe du monde ou aux Jeux » , explique Benoît Binon, le directeur technique national (DTN) d'un sport où
excellent beaucoup de nations, au premier rang desquelles la Corée du Sud.
Rafales de vent et environnement bruyant
« L'enjeu, c'est qu'ils s'habituent à la présence de spectateurs, au bruit qui peut perturber la concentration,
notamment aux JO, qui attirent un public de non spécialistes. De les habituer aussi à communiquer avec leur
coach dans un environnement bruyant », poursuit le DTN. Posté sur l'estrade à quelques mètres, avec son carnet et
sa lunette de visée, l'entraîneur national du collectif olympique Romain Girouille accompagne le geste des archers
d'un « allez… en douceur, en souplesse » , salue les meilleures flèches à 10 points et suggère quelques corrections
après les tirs moins précis.
Il faut jouer également avec les rafales de vent qui font valser quelques barrières et dérèglent l'une des appareils
filmant cette fausse compétition. « C'est intéressant aussi d'utiliser ce dispositif olympique, les caméras, l'écran
géant, il faut apprendre à traiter sa propre image à l'écran, ou une erreur technique qui repasse à l'écran et qui peut
vous déstabiliser. »
La première finale, une confrontation en double mixte, permet aux huit archers en lice pour une qualification
olympique (pour six places : trois chez les hommes, trois chez les femmes) de prendre la température du pas de
tir, plutôt fraîche au thermomètre mais assez chaude parmi un public généreux en applaudissements, en coups de
sifflet et autres matériels sonore. Un peu plus tard, la finale dames sourit à l'outsider Amélie Cordeau. La
meilleure Française, Lisa Barbelin, finit à la quatrième place
« Je me suis peut-être un peu planté aujourd'hui, mais ce n'est pas grave, la journée était très intéressante, réagit la
championne d'Europe et médaille d'argent par équipe femmes, derrière l'Allemagne, aux championnats du monde
2023. Les fans, les médias, ce n'est pas facile de compartimenter, de dire aux uns ou aux autres : “Je ne suis pas
disponible pour le moment, on se voit plus tard, j'ai besoin de me remettre dans ma bulle pour le match suivant.” »
« Garder une pleine maîtrise sous la pression »
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10:01:06 Invité : Abdellah Boudour, créateur de la Dictée pour tous. Il sillonne les rues depuis 10 ans pour propose des dictées au
plus grand nombre. 10:03:01 Des ateliers sont aussi proposés pour aider les enfants des quartiers en maternelle. 10:03:24 Abdellah
Boudour raconte comme il a eu l'idée de ces dictées quand il était à Argenteuil. 10:04:21 L'ancienne ministre de la Culture, Rima
Abdul-Malak, a décoré Abdellah Boudour du titre de chevalier des arts et des lettres. 10:06:14 Abdellah Boudour souhaite valoriser
la diversité. 10:06:40 La dernière actualité en date, c'est la Grande Dictée du Sport, qui s'inscrit dans la grande cause nationale
2024 avec le ministère des Sports. Des dictées se tiennent dans les universités de France et les finalistes seront réunis le 27 avril à
l'Institut de France, l'Académie française. 10:10:15

MINISTERE DES SPORTS sur FRANCE 2

FRANCE 2 Pays : France
EMISSION : LA MAISON DES MATERNELLES
DUREE : 549
PRESENTATEUR : AGATHE LECARON

 18 mars 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

08:17:56 Invité : Virgile Caillet, délégué général de l'Union Sport et Cycle. Nous sommes à 128 jours de la cérémonie d'ouverture
des JO de Paris 2024. Il lance la grande collecte de sport. 08:18:18 Commentaire sur des JO durables. La grande collecte du sport
s'inscrit dans un double contexte. Tout d'abord, les lois de transition écologique qui s'imposent à un certain nombre d' industriels.
C'est le cas de la loi AGEC anti gaspillage et pour une économie circulaire qui a consacré la création d'une filière de recyclage des
articles de sport. La grande cause nationale est dédiée au sport. La grande collecte du sport mise sur l'économie circulaire pour
assurer un héritage durable. Les produits déposés par les Franciliens dans les différentes collectes seront traités dans une chaîne
logistique spécifique. Les articles encore utilisables seront collectés par des acteurs de l' économie sociale et solidaire pour être
réutilisés, tandis que d'autres seront réparés, démantelés, ou valorisés énergétiquement. L'objectif est de rester sur le territoire
français pour garantir une gestion responsable des produits. L'Union Sport et Cycle, qui regroupe plusieurs entreprises du secteur,
voit dans les Jeux Olympiques une opportunité de dynamiser le marché du sport et de promouvoir une pratique sportive régulière.
Cependant, il reste des défis à relever, notamment en ce qui concerne le financement du sport amateur et l'intégration du sport dans
le quotidien des Français. Les retombées des Jeux Olympiques seront donc scrutées de près pour évaluer leur impact sur le secteur
sportif. 08:24:17 Il y a eu la semaine dernière le lancement, avec quatre ministres Bruno Le Maire, Amélie Oudéa-Castéra, Franck
Riester et Roland Lescure, pour installer la filière de l'économie du sport et démontrer effectivement que le sport est une véritable
économie à part entière. 08:26:58

OUDEA CASTERA sur BFM PARIS ILE DE FRANCE

BFM PARIS ILE DE FRANCE Pays : France
EMISSION : BONJOUR PARIS
DUREE : 542
PRESENTATEUR : ALEXIA ELIZABETH

 20 mars 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

40



Avril



PRESSE

PAYS : France
PAGE(S) : 64
SURFACE : 88 %
PERIODICITE : Mensuel

1 avril 2024 - N°174

PAYS : France
PAGE(S) : 3-8
SURFACE : 618 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : (550)

1 avril 2024 - N°786

PAYS : France
PAGE(S) : 4;5;6;7
SURFACE : 315 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Actu semaine olympique
DIFFUSION : (550)
JOURNALISTE : Alain Jouve

1 avril 2024 - N°786

PAYS : France
PAGE(S) : 129
SURFACE : 86 %
PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : 31744
JOURNALISTE : Denis Goran

1 avril 2024 - N°408

KaruMag

PAYS : France
PAGE(S) : 59
SURFACE : 83 %
PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : (25000)
JOURNALISTE : Sarah Balay

1 avril 2024 - N°184

BELLIFONTAIN [Le]

PAYS : France
PAGE(S) : 11-13
SURFACE : 288 %
PERIODICITE : Bimensuel

1 avril 2024 - N°22

PAYS : France
PAGE(S) : 30
SURFACE : 69 %
PERIODICITE : Bimestriel

1 avril 2024 - N°191

PAYS : France
PAGE(S) : 12
SURFACE : 37 %
PERIODICITE : Mensuel

1 avril 2024 - N°325

Images de Marcq (Ma

PAYS : France
PAGE(S) : 21
SURFACE : 93 %
PERIODICITE : Bimestriel

1 avril 2024 - N°338

DEAUVILLE Un nouveau festival du
documentaire sportif pour poser « un
autre regard sur le sport »

•Lucas JARIAIS
C'est un nouveau rendez-vous qui
investit le CID cette semaine : le
Deauville Sport Doc Festival est
organisé pour la première fois du 3
au 5 avril. Au programme : une
compétition, des projections, des
tables rondes ou encore une
exposition.
Du beau monde sera présent, une
nouvelle fois, à Deauville. Ce ne
sera, ici, pas dans l'univers du
cinéma, mais bien du sport et des
médias. Du mercredi 3 au
vendredi 5 avril se déroulera le
premier Deauville Sport Doc
Festival, qui met à l'honneur le
documentaire sportif. « Le sport fait
bouger les lignes de notre société,
en matière d'éducation et
d'inclusion, insiste Roland Giscard
d'Estaing, président. Ce festival a
deux objectifs : montrer un autre
regard sur le sport, et mettre en
valeur les réalisateurs et
réalisatrices qui ont un talent fou
pour montrer toutes les valeurs du
sport » .
Pendant ces trois jours,
38 documentaires seront projetés :
13 longs-métrages,
7 courts-métrages, 5 docu-séries,
8 documentaires provenant du web
et 5 films écoles. Ils concourront
dans diverses catégories, avec des
prix décernés par un jury présidé par
Stéphane Meunier, réalisateur du
célèbre documentaire Les Yeux dans
les Bleus , qui a accompagné

l'équipe de France durant leur sacre
en 1998.

Laura Flessel est la marraine du festival.
H. Hamon

Par ailleurs, Laura Flessel,
championne française la plus
médaillée aux Jeux olympiques, sera
la marraine de la première édition
Ouverture du festival mercredi
Le festival ouvrira publiquement le
mercredi matin par la projection de
Quand gagner ne suffit plus , qui a
suivi le navigateur François Gabart
durant quatre ans. « On a choisi ce
film pour débuter, car François
Gabart témoigne de son
engagement pour les océans, de
son éco-responsabilité, indique
Roland Giscard d'Estaing. On veut
envoyer un message fort, montrer
que le sport apporte à la société » .
Une première matinée qui sera
suivie d'une masterclass présentée
par Hervé Mathoux et Laure
Boulleau, journaliste et consultante
de l'émission Canal Football Club.
Ils viendront parler du nouveau
programme de Canal +, Au micro ,
qui consiste à trouver des talents du

commentaire sportif.

Hervé Mathoux sera à Deauville.
DR/Canal Football Club

De grands champions et
championnes
Hervé Mathoux et Laure Boulleau
ne seront pas les deux seuls
journalistes/consultants populaires à
venir au festival. Jean-Paul Loth,
Grégoire Margotton ou encore
Philippe Doucet viendront discuter
autour de tables rondes ou
masterclass sur des sujets liés au
sport et au documentaire.
Des journalistes et consultants des
plus grandes chaînes, donc, mais
aussi des sportifs de haut niveau.
Laura Flessel tout d'abord, marraine
de ce premier Deauville Sport Doc
Festival. Mais également Robert
Pirès, Thierry Rey, Olivier Girault,
Olivier Dacourt, Nodjialem Myaro,
Camille Pin, Frédéric Weiss,
Matthias Dandois et Arnaud
Tournant, entre autres.
Un label national
« Nous sommes fiers d'avoir reçu
le label de Grande Cause
Nationale » , se réjouit le président
du festival. Un label décerné par le
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Le sport au cœur des villages avec
l’Ufolep

De notre correspondant,
Jean-Marie Meulle

Vendredi 29 mars, au centre social
René-Feït, le comité départemental
Ufolep Jura tenait son assemblée
générale. L’Union française des
œuvres laïques d’éducation physique
présente une double ambition de
fédération multisport et de
mouvement d’idées dans la société
d’aujourd’hui et de demain.
Déclinée au niveau départemental, la
ligue de l’enseignement développe
plusieurs actions dans le sport, la
culture, les séjours vacances et
éducatifs et l’éducation. Plus de
1 000 Jurassiens possèdent une
licence Ufolep pour 36 associations
recensées dans 21 pratiques

différentes, du tennis de table aux
activités de la forme. L’occasion
pour le président Raymond Bruneau
de rappeler les valeurs de l’Ufolep :
« Nous sommes résolument engagés
au cœur de la grande cause nationale
“le sport au cœur des villages”.
Mettre le sport au cœur des
politiques publiques et du pacte
républicain, mobiliser les acteurs et
les forces vives du pays pour
valoriser le sport en France en
choisissant la promotion de l’activité
physique comme grande cause
nationale, un choix étroitement lié à
l’actualité en cette année
olympique. » Autre cause sensible
chère à Hélène Grappin, déléguée
Ufolep Jura, la mise en place

conjointe entre l’Ufolep et le Centre
d’information du droit des femmes,
de nombreuses activités proposées
aux femmes.

Cyrille Brero, Raymond Bruneau
(président), Maryline Gillet (trésorière) et

Hélène Grappin, déléguée Ufolep
Jura. Photo Jean-Marie Meulle
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L'année 2024 marque la venue des
Jeux Olympiques en France...

L'année 2024 marque la venue des
Jeux Olympiques en France. La
Flamme olympique ne passant pas
en Creuse, le Département a décidé
d'organiser des évènements pour être
au plus près des jeux. La Creuse fait
ses Jeux passera au printemps dans
plusieurs villages du département.
Pour tous les publics
Il y aura donc huit demi-journées
dédiées au sport et aux valeurs de
l'olympisme en Creuse. Elles sont
issues d'un partenariat entre le
Département de la Creuse, le Comité
départemental olympique et sportif
de la Creuse, Creuse Oxygène,
Creuse Tourisme, l'État et les
vingt-trois collectivés participantes.
Le Département et de nombreuses

collectivités creusoises sont
labéllisés Terre de Jeux 2024. Avec
ce label, les territoires sélectionnés
sont partenaires de l'évènement La
Creuse fait ses jeux.
Plutôt destinées aux scolaires qui se
sont inscrits, ces demi-journées sont
aussi ouvertes à tous les publics.
Une est prévue avec les Ehpad, pour
que ces rencontres soient aussi
multigénérationnelles. Des ateliers
de pratique du sport adapté menés
par des professionnels seront
également mis en place.
Sensibiliser au sport
Durant ses huit demi-journées, une
quinzaine d'activités seront
proposées. Du foot, du basket ou
encore du golf, l'idée est de faire

découvrir l'olympisme et le
paralympisme au grand public.
Aussi, dans le cadre de la Grande
cause nationale Bouger 30 minutes
par jour, un relais sera organisé. Cet
évènement s'inscrit dans une volonté
de sensibiliser à la pratique sportive
en général.
Avec plus de 3. 000 participants
attendus, ces journées feront vivre
les Jeux Olympiques jusqu'en
Creuse.
Plus d'infos. terrasports23. com
Marie Le Maux marie.
lemaux@centrefrance. com
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Une journée pour découvrir le
sport-handicap au Podium
L'Office municipal des sports propose aux valides et non-valides de découvrir diverses
pratiques du handisport au Podium ce mercredi. On vous explique.

Une grande cause nationale du
ministère des sports en 2024,
"Bouger trente minutes par jour", ne
pouvait qu'inspirer les responsables
de l'Office municipal des sports
(OMS). Déjà présents sur les
terrains pour faire bouger la
jeunesse, et bien plus qu'une
demi-heure par jour, dans tous les
quartiers de la ville, ses équipes vont
poursuivre sur leur lancée cette
année pour aller plus loin encore
dans leur objectif de faire découvrir
et aimer le sport par tous. Un focus
sur leur tournée baptisée "Istres
mobile sport" avec au menu de
nombreuses animations sportives et
jeux à découvrir en famille ou entre
amis.
La première étape a eu lieu en
février, en partenariat avec la
tournée départementale "Cap sur les
jeux", rassemblant plus de 400
personnes au Podium. " La seconde
aura lieu ce mercredi 4 avril, pour
répondre à une demande des trois
centres sociaux de la ville, nous
proposerons une étape sport et
handicap toujours au Podium avec
la participation de clubs istréens, et
des centres sociaux Pierre Miallet
d'Entressen, celui des Quartiers Sud,
et la Farandole , avance Arnaud
Gebleux directeur de l'Oms, nous
avons pensé cette journée comme
une vitrine. Pour permettre à tous,
valides et non valides, de se
rencontrer, de tester des sports et

pourquoi pas de déboucher sur du
concret. Car dans la ville, même si
quelques clubs se sont investis dans
le handisport et l'accueil des
personnes en situation de handicap
dans leurs associations, nous avons
certainement des progrès à faire
dans ce domaine. "

Zoom sur l'aviron
Le bon modèle est peut-être à
chercher du côté de la pratique de
l'aviron, sur des bateaux aménagés
sur l'eau, mais aussi sur rameurs. Le
dernier club istréen à franchir le pas
pour accueillir des personnes en
situation de handicap au sein de leur
sport est la section aviron de l'Anoi
(Association nautique omnisports
istréenne). Le club a déjà de
l'expérience dans le domaine autour
de sa section handi-voile qui durant
des années a accueilli, fait naviguer
et même engagé lors de
compétitions des sportifs en
situation de handicap. Si elle a du
mal à renaître après la crise du
Covid, les responsables du club
veulent poursuivre leurs efforts dans
le domaine en proposant aux
personnes en situation de handicap
de venir pratiquer l'aviron sur l'eau
ou sur rameur en principe indoor.
" Pour l'instant, en attendant d'avoir
notre nouvelle base aux
Heures-Claires, nous pratiquons
déjà en extérieur sur les berges de
l'étang de l'Olivier, où nous sommes

installées , avance Laurence
Laroche, la présidente de l'Anoi.
Nous avons déjà accueilli pour des
séances découvertes des personnes
non-voyantes, malentendantes, et la
volonté du club est de poursuivre
ces accueils. Nous pouvons
aménager des bateaux avec des
flotteurs pour qu'ils soient plus
stables, nous avons aussi parmi nos
initiateurs et éducateurs des
bénévoles qui ont suivi des
formations aviron-handicap pour
pouvoir proposer une activité
adaptée. "
Les responsables du club seront au
Podium ce mercredi 3 avril pour
faire découvrir leur sport autour de
quelques rameurs. Les visiteurs
pourront aussi découvrir la pratique
du cécifoot, le tennis fauteuil, le
tennis de table en fauteuil, le basket
fauteuil, la Boccia (pétanque),
l'handi boxe, l'équitation adaptée ou
encore l'équithérapie. Des parcours
non-voyants, et en fauteuil seront
aussi proposés. Un stand sport santé
vous permettra encore d'effectuer un
bilan de forme. Les prochaines
étapes du Mobil sport de l'OMS
auront lieu mercredi 24 avril au
Prépaou, en partenariat avec le
Centre social des quartiers sud, puis
le samedi 8 juin aux Échoppes pour
les cinquante ans du centre social de
la Farandole. Il sera de retour aux
bords de l'étang de l'Olivier pour le
rendez-vous "Faites du sport" les 15,

09IR6GhGm-bcUyO64ABURr6DSYO-rOexCzWDJZeImc58DVfMkIdAfYZ8F0_d8KZ90YWNk

PAYS : France
PAGE(S) : 6
SURFACE : 36 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Locale

3 avril 2024 - Edition Martigues-Istres Cliquez ici pour voir la page source de l’article

42



Promotion du sport : deux labels
pour l’Anille Braye tennis

Alors que les Jeux olympiques et
paralympiques auront lieu à Paris, le
président de la République a décidé
de faire de la promotion de l’activité
physique et sportive la Grande cause
nationale 2024.
Profiter de l’élan olympique pour
inciter les Français à « bouger
30 minutes chaque jour », c’est
l’ambition du gouvernement.
C’est dans ce cadre que l’Anille
Braye tennis intercommunal, avec
son dynamique animateur
Jean-Charles Rioton, a été labellisée
Grande cause nationale 2024 pour
deux projets : « Ensemble vivons
nos jeux », orienté sur la
sensibilisation au sport et au
handicap, et « Ensemble partageons
notre passion » , qui a pour vocation
d’organiser un challenge auprès de
45 classes du territoire.
Le club a reçu les deux
confirmations de labellisation le
28 mars par un mail de la ministre
des Sports Amélie Oudéa-Castéra.

Lee 8 novembre à Vibraye, « Ensemble
vivons nos jeux » avec Jean-Charles
Rioton, en compagnie de Stéphane

Houdet, Marie-AmélieLe Fur et Frédéric
Cattanéo.
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L'ABTI labellisé Grande cause
nationale 2024

La ministre des Sports et des Jeux
olympiques et paralympiques,
Amélie Oudéa-Castéra, vient de
remettre le label Grande cause
nationale 2024 à l'Anille Braye
tennis intercommunal (ABTi).
Ce label vient saluer les deux
actions menées par l'ABTi, à savoir
Ensemble, Vivons nos jeux et
Ensemble, Partageons notre passion.
« C'est une formidable marque de
reconnaissance qui récompense
notre implication pour la
promotion d'une activité physique
et sportive régulière sur
l'ensemble du territoire de la
communauté de communes de
Vallées de la Braye et de l'Anille »,
explique Jean-Charles Rioton,
encadrant à l'Anille Braye tennis
intercommunal.

Jean-Charles Rioton, encadrant à l'Anille
Braye tennis intercommunal.

Fort de ces succès, Jean-Charles
Rioton projette de créer un nouveau
challenge auprès des 45 classes du

territoire de la communauté de
commune des Vallées de la Braye et
de l'Anille.
À ses côtés, Bastien Lebas en
licence 3, option Management, en
stage à l'ABTi et Amin Zarioh en
mission Service civique. Les
objectifs sont notamment d'inciter
les enfants à faire plus d'activités
sportives :
• Mettre en place 30 minutes de
sport quotidiennes au sein des écoles
en pratiquant l'activité tennis.
• D'optimiser la coopération entre
les écoles et de rassembler les
enfants ayant participé au cycle
d'initiation à une animation finale
organisée par l'association.
Enfin, il est à noter que les cours de
tennis sont dispensés par le club à
Bessé-sur-Braye, Saint-Calais et
Vibraye.
¦ Renseignement auprès de l'Anille
Braye tennis intercommunal,
renseignements au 06 74 63 94 70.
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Des équipements sportifs bientôt en
libre accès
La Ville lance une " expérimentation " destinée à permettre au public de pratiquer, une
activité sportive dans des enceintes durant les week-ends, vacances et jours fériés.

Des équipements sportifs bientôt
en libre accès
On réunit quelques copains, on
chausse ses baskets, on emporte un
ballon, et hop, direction le stade !
Jusqu’à présent, il n’était pas
possible de pénétrer sur les
équipements sportifs de la ville sans
être inscrit dans un club. Avec l’"
expérimentation " que lance la
municipalité, chacun va désormais
pouvoir accéder librement à
certaines installations. Une mise à
disposition qui devra, toutefois,
respecter certaines règles.
" Développer d’autres
comportements "
" On est parti du constat que la
pratique du sport évolue et
qu’aujourd’hui, les gens sont moins
souvent inscrits dans les clubs, mais
davantage autonomes, préférant
avoir une activité sportive libre, en
famille ou entre amis. Dans ce
contexte, on a décidé d’ouvrir des
équipements sportifs durant les
week-ends, ainsi que pendant les
vacances scolaires et les jours fériés
" , explique la maire, Nathalie
Bicais.
La démarche revêt également un
aspect social : " Plutôt que de
traîner dans la rue, il vaut mieux
que les jeunes soient sur un terrain
de sport, poursuit la première
magistrate. Cela permet de
développer d’autres comportements,

mais aussi d’animer nos territoires.
Les lieux étant ouverts, le public
pourra, soit pratiquer, soit se
promener, s’asseoir sur un banc et
regarder les pratiquants. Cela crée
de l’animation, comme on peut le
voir au parc Braudel, où les terrains
de volley en libre accès attirent
toujours un certain nombre de
spectateurs ".
À partir du week-end prochain,
l’expérience va donc débuter sur
quatre lieux : au complexe Léry
(handball), au complexe Scaglia
(tennis, basket et handball), au stade
Hubidos (handball, basket, course),
au stade Passaglia (foot et hand).
Ces quatre enceintes seront ouvertes
à tous du 13 avril au 31 mai de 8 h à
19 h, puis du 1er juin au 4 août de 8
h à 21 h.
Quelles règles ?
Cela étant, les pratiquants devront
veiller à ne pas perturber l’activité
des clubs sportifs ; c’est pourquoi
l’accès aux terrains ne pourra
évidemment pas se faire lors des
compétitions et entraînements. Une
signalétique sera d’ailleurs installée
à cet effet.
L’accès aux équipements se fera
aussi sous la surveillance des
gardiens affectés en permanence sur
place, et dans le respect des règles
habituelles : il sera bien sûr interdit
d’y faire des barbecues, d’y mettre
de la musique, d’y faire entrer

chiens, scooters ou trottinettes…
Si l’expérimentation tentée durant
ces quatre mois s’avère concluante,
elle pourra être élargie à d’autres
lieux. La maire souligne au passage
que cette initiative municipale
rejoint la volonté du président de la
République qui, dans la dynamique
des Jeux olympiques, a décrété " la
promotion de l'activité physique et
sportive comme grande cause
nationale 2024 ".
M. G.

Au complexe Scaglia, il sera possible de
jouer au hand, au basket ou au tennis en

dehors des créneaux occupés par les
clubs. (Photo DR)
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Un plan de l'Agence Régionale de
Santé du Grand Est pour promouvoir
l'activité physique

L'Agence Régionale de Santé du
Grand Est, en collaboration avec de
nombreux partenaires, déploie un
plan régional visant à promouvoir et
encourager la pratique d'une activité
physique à des fins de santé. Pas
inutile au vu de l'évolution de
certains indicateurs sanitaires.
Les Jeux olympiques et
paralympiques de Paris ont déjà un
mérite : celui de favoriser la
promotion de l'activité physique
pour la santé (Grande Cause
Nationale 2024). Jusqu'au 6 avril,
plus de 400 rendez-vous sont
notamment organisés, en Lorraine,
dans le cadre de la 8e édition de la
Semaine olympique et paralympique
(SOP), pilotée par l'Éducation
nationale et les fédérations sportives,
avec pour objectif d'injecter plus
d'activité physique dans le quotidien
des élèves et des étudiants.
L'Agence Régionale de Santé (ARS)
Grand Est et ses partenaires* sont
également mobilisés « pour
renforcer la politique régionale en
matière d'activité physique, engagée
depuis de nombreuses années »,
comme le confirme la signature

récente du nouveau (le 2e) Plan
Régional « Activité Physique à des
Fins de Santé ».
Un Français sur deux ne fait pas
de sport
Une large mobilisation qu'il importe
de souligner car si l'intérêt de
pratiquer une activité physique
régulière pour la santé (pour le corps
comme pour l'esprit) est une
évidence, force est de constater que
les Français peuvent mieux faire.
Selon les enquêtes européennes de
santé 2019, 40 % des ressortissants
de l'Union européenne âgés de 15
ans ou plus déclarent faire du sport,
du fitness ou une autre activité
physique de loisir au cours d'une
semaine habituelle. Avec un taux de
pratique régulière de 45 %, la
France se trouve dans une position
moyenne au sein de l'UE. C'est
beaucoup plus que les Italiens ou les
Grecs mais deux fois moins que les
Danois et les Norvégiens.
Pour le Grand Est, les quelques
données de l'ARS sont plutôt
« préoccupantes » pour reprendre
son terme. « Avec seulement 17, 8
licences sportives pour 100
habitants, la région présente un taux
de 'sportivité' inférieur à celui de la
moyenne nationale (19, 4 %). De
plus, les maladies cardiovasculaires
représentent la deuxième cause de
décès, touchant 24 % de la
population, tandis que la prévalence
de l'obésité atteint 18, 7 %, soit plus
élevée que la moyenne nationale (15

%) ».
Du sport pour tous
D'où la nécessité d'agir dans la
continuité du 1er Plan Régional
(2018-2022) qui a, entre autres, quia
été marqué par le lancement du
dispositif Prescri'mouv en octobre
2018 qui sera poursuivi sur
2024-2028. « Ce dispositif sur une
prescription médicale, a déjà
accompagné plus de 21 500 patients
(souffrant d'un trouble
musculo-squelettique, de troubles
persistants suite à une infection à la
covid et/ou en situation d'obésité,
notamment) vers une reprise
d'activité physique en toute
sécurité », précise l'ARS Grand Est.
Dans le cadre de ce nouveau Plan,
des initiatives concrètes seront
déployées à travers toute la région.
Des actions visant à sensibiliser la
population à l'importance de
l'activité physique, des programmes
d'accompagnement personnalisés,
ainsi que des partenariats avec les
acteurs locaux seront mis en place.
« L'objectif est de créer un
environnement favorable à la
pratique sportive et de santé,
accessible à tous les habitants du
Grand Est, quel que soit leur âge ou
leur condition physique », indique
l'Agence. Plus concrètement, outre
Prescri'mouv évoqué supra, il est
question de soutenir le déploiement
des maisons de sport-santé qui ont
pour missions d'accueillir et
d'orienter les personnes souhaitant
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Festival du jeu sportif, les 13 et 14
avril, à la salle de l'Auzelou

Sport et mixité mis en avant
Le Comité départemental olympique
et sportif de la Corrèze (CDOS)
organise les 13 et 14 avril, salle et
parc de l'Auzelou de Tulle, un
festival du jeu et de la mixité
sociale.
En quoi consiste cet événement ? Il
s'agit, selon les organisateurs, d'une
grande fête du vivre ensemble
autour d'animations de loisirs
sportifs et ludiques pour tous les
publics et tous les âges.
Faire découvrir des activités
sportives et ludiques au plus
grand nombre
Parmi les ateliers et les activités
proposés par les clubs sportifs et les
structures partenaires : ludothèque
en bois, espace d'éveil (piscine à

balles, toboggans), dump basket,
ring des gladiateurs, foot, hockey, tir
laser, escrime, jeux de course, jeux
d'équilibre, cible Robin des Bois,
ball-trap poulette, foot darts,
sarbacane, slackline, arts du cirque,
jeux sumo, boxe éducative, mur
d'escalade, ateliers d'éveil moteur et
sensoriel.
Cet événement entre dans les
manifestations labellisées « grande
cause nationale » et respecte le label
« développement durable, le sport
s'engage » du CNOSF (tri des
déchets, utilisation d'éco cup,
incitation au covoiturage).
Pourquoi un tel événement ? Le
CDOS Corrèze a saisi l'opportunité
de l'organisation des Jeux
Olympiques 2024 à Paris pour faire

découvrir des activités sportives et
ludiques au plus grand nombre.
L'objectif des organisateurs est
également de favoriser une mixité
sociale la plus large possible entre
un public valide, un public en
situation de handicap et un public en
difficultés sociale ou économique, et
aussi de favoriser le lien entre le
monde urbain et le monde rural du
département.
Pratique. Les 13 et 14 avril, de 10
heures à 19 heures, salle de
l'Auzelou. Entrée gratuite.
Restauration et buvette sur place.
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Le comité départemental olympique
et sportif de l'Allier a tenu son
assemblée générale

De nombreux projets autour des
Jeux Paris 2024
Le Cdos Allier a tenu son assemblée
générale à Saint-Sornin (*).
Le président, Jean-Luc Framont, est
revenu sur une année 2023 riche en
événements. Le Cdos 03 a mis en
place trois commissions : Terre de
Jeux, Pleine Nature et Sport Santé
Bien-être. Celles-ci sont très actives
sur le département et contribuent à
faire la promotion de l'activité
physique pour la santé, de la
pratique sportive sur le territoire
majoritairement rural.
Il a créé plusieurs contenus
pédagogiques : une mallette
numérique sur les Jeux olympiques;
deux jeux de plateau intitulés « Sur
les traces d'Olympie » et « Bien
dans ses baskets », permettent
d'animer des activités sur les Jeux et
sur les bienfaits de l'activité
physique pour la santé, la nutrition,
une sensibilisation aux risques du
dopage auprès de différents publics,
les scolaires, les centres de loisirs,
les centres sociaux, les maisons de
retraite, les clubs
Le Cdos est labellisé Guid'Asso, il
accompagne ainsi les comités
départementaux, les clubs en
proposant des formations gratuites et

des webinaires d'information sur les
thèmes à destination des dirigeants
d'associations.
La situation financière du Cdos est
« saine », François Brochet annonce
que le Conseil Départemental
augmentera la subvention 2024 de 4.
000 ?. Cette aide permettra au Cdos
de se projeter sur l'avenir par un
second recrutement.
Les projets prioritaires de l'année
sont nombreux, principalement sur
des animations territoriales autour
des Jeux Paris 2024, de
l'accompagnement des clubs
sportifs, de la montée en
compétence de leurs dirigeants
bénévoles, des formations au
secourisme, des différents dispositifs
d'inclusion notamment « Inclus'Sport
Allier » et tant d'autres actions à
destination de tout public. La préfète
de l'Allier, Pascale Trimbach, a
salué le travail réalisé par toute
l'équipe du Cdos et l'importance des
valeurs portées par le mouvement
sportif : la pratique physique pour
tous, l'inclusion, l'égalité
hommes-femmes, l'égalité des
chances. Elle a rappellé que le Sport
est déclaré Grande Cause nationale
en 2024, l'importance de mobiliser
tous les Français autour des Jeux

olympiques et paralympiques Paris
2024.
Jean-Luc Framont a invité le grand
public à venir, vendredi 21 juin, voir
le passage de la Flamme olympique,
et lundi 26 août, le passage de la
Flamme paralympique à Vichy.
(*) devant une quarantaine de
représentants de comités
départementaux sportifs et en
présence de Pascale Trimbach,
préfète de l'Allier ; Marie Carre,
maire de Cosne-d'Allier et
vice-présidente du conseil
départemental ; François Brochet,
conseiller départemental chargé des
sports ; Florence Barbat, responsable
du Service départemental à la
Jeunesse à l'Engagement et aux
Sports, et Michel Furet, représentant
Marie-Christine PLasse, présidente
du Cros AuRA..
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RANDONNÉE

Rand’orientation : une journée dédiée
aux bienfaits du sport sur la santé
Randonnée

Randonnée
La manifestation sportive se tiendra
le 28avril prochain au Clos Gaillard
de Nîmes.
Une première édition avait eu lieu
en septembre2021, reportée au mois
de novembre pour cause
d’intempérie. « Cette année, on
espère que ce sera la bonne et que
la météo sera de notre côté. »

Par la voix de leur président, le club
Rotary Nîmes Mont Aigoual et
l’association Nîmes sport santé
organiserontpour la seconde foisla
Rand’orientation sport santé. Une
journée dédiée à la
randonnéeorganiséele dimanche
28avril, dès 9h30, au Clos Gaillard.

Une tradition annuelle

Créée en 2002, l’association Nîmes
sport santé reconnue Maison Sport
Santéœuvre au quotidien pour
accompagner les personnes dans leur
reprise d’activités physiques et
sportives, « qu’ils soient en situation
de handicap mentale, atteints de
maladies chroniques ou avançant
dans l’âge » , raconte Christophe
Martinez, directeur de l’association
nîmoise.

En 2021, l’association Nîmes Sport
Santé a sollicité le club Rotary

Nîmes Mont Aigual, présidé par
Danièle Paoli, pour mettre en
lumière son engagement en faveur
de la santé et du bien-être. Après
une première édition compliquée,
bien que salué par les participants,
les organisateursréitèrentleur
engagement, choisissant eux-mêmes
la date, avec l’espoir de faire de
cette expérience une tradition
annuelle.

Unir le sport et la santé

« Cette journée a deux objectifs :
rappeler à quel point la pratique
d’une activité physique et sportive
est essentielle pour la santé, et
récolter des fonds pour le
fonctionnement de l’association » ,
poursuit Christophe Martinez. Pour
l’occasion, différents parcours seront
proposés aux participants. « Un
premier plus familial de 3, 2 km, un
autre débutant de 5, 9 km et un
parcours plus sportif de 7, 5 km. »
En marchant, en courant ou en
marche nordique, l’objectif est
simple : « s’amuser » , lance
Danièle Paoli.

Cette année, la Rand’orientation se
déroulera sous le signe de la santé,
étant labellisée comme grande cause
nationale encouragent à bouger
trente minutes par jour. Les fonds
collectés lors de cet événement

seront reversés à l’association Nîmes
Sport Santé pour soutenir ses actions
visant à améliorer le confort et le
bien-être des membres. Le
programme de la journée s’annonce
riche en animations, avec un Escape
game, un atelier Land’Art et la
recherche de balises tout au long des
différents parcours. En cette journée
de partage et de convivialité,
organisée en partenariat avec la ville
de Nîmes, les participants pourront
également profiter d’un village de
stands avec des échauffements en
musique, uneinitiation à la marche
nordique, ainsi que de goodies
offerts par les sponsors au départ de
la randonnée.

Inscriptions sur place à partir de 9 h
30, par téléphone au 06 31 41 83
00, par mail :
asso@nimessportsante. fr, ou en
ligne. Prix : 10 € pour les adultes et
5 € pour les enfants (gratuit pour les
moins de 8 ans).
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Un nouveau label pour l’Anille Braye
tennis

Grande cause nationale, c’est le
label décroché par le club de tennis,
tant dans le cadre de ces actions
dans les écoles du territoire que dans
la sensibilisation au handicap.
À la demande d’Amélie
Oudéa-Castrera, ministre des Sports
et des Jeux olympiques et
paralympiques, le club de l’Anille
Braye tennis intercommunal vient
d’obtenir le label Grande cause
nationale 2024 pour ces deux
projets : Ensemble vivons nos jeux
et Ensemble partageons notre
passion.
L’activité physique et sportive :
Grande cause nationale en 2024
Profiter de l’élan olympique pour
inciter les Français à bouger : c’est
l’ambition du gouvernement, qui a
fait de l’activité physique et sportive
la Grande cause nationale », avec
notamment la formule : Bouge
30 minutes chaque jour ! Cette
formule engageante a un objectif
simple : encourager chaque individu,
peu importe son âge ou son niveau
de forme physique, à consacrer
30 minutes par jour à l’activité
physique au sens large.
Une belle reconnaissance pour le
club
Ce label attribué à nos deux projets
est un événement et une formidable
marque de reconnaissance qui
récompense notre implication pour

la promotion d’une activité physique
et sportive régulière sur l’ensemble
du territoire », se réjouit
Jean-Charles Rioton, éducateur
sportif du club. Suite au succès de
son projet Ensemble vivons nos
jeux, « orienté sur la sensibilisation
au sport et handicap », et afin de
poursuivre dans cette dynamique,
« nous avons un nouveau projet
intitulé Ensemble partageons notre
passion. Il a pour vocation
d’organiser un challenge coopératif
auprès de 45 classes de notre
territoire à l’approche des Jeux
olympiques de Paris 2024 ».
Une démarche qui se poursuit…
Les objectifs de ce nouveau projet
sont d’inciter les enfants à réaliser
davantage d’activités physiques et
favoriser la pratique du sport au sein
du milieu scolaire, durant cette
année olympique et paralympique.
Pour y parvenir, le club va mettre en
place trente minutes de sport
quotidiennes en pratiquant l’activité
tennis, et optimiser la coopération
entre l’ensemble des écoles. « Elles
devront cumuler 2024 points avant
les Jeux olympiques et
paralympiques et rassembler tous les
enfants ayant participé au cycle
d’initiation au sein de leur école
pour une animation finale organisée
au sein de notre association,
explique Jean-Charles Rioton. Pour

se faire, je suis accompagné de deux
jeunes : Bastien Lebas en licence 3,
en stage au sein de notre association,
et Amin Zarioh en mission service
civique.
À ce jour, 253 élèves ont déjà été
sensibilisés au tennis au sein de
leurs écoles. Ils ont participé au
challenge coopératif intercommunal
Objectif 2024 et de nouveaux
rendez-vous sont déjà pris avec les
écoles du secteur.

Les élèves de nombreuses écoles se
sont essayés au tennis dans le cadre de
l’opération Ensemble partageons notre

passion.
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Des jeux pour mettre la Provence en
forme olympique

MARSEILLE
Le sport est la grande cause
nationale de cette année olympique.
Pour l’occasion, le dispositif « les
Jeux me bougent » porté par
l’Agence régionale de santé démarre
en Provence.

Des jeux pour mettre la Provence
en forme olympique

MARSEILLE
Le sport est la grande cause
nationale de cette année olympique.
Pour l’occasion, le dispositif « les
Jeux me bougent » porté par
l’Agence régionale de santé démarre
en Provence.
Lier sport, plaisir et santé. Quel que
soit leur niveau de forme, les
Provençaux de tous âges sont
invités, d’avril à septembre à une
série d’événements impulsés par
l’Agence régionale de santé (ARS)
Paca. De Marseille à Toulon ou
Manosque, initiations pratiques et
ateliers pédagogiques sont au
programme pour que chacun
découvre l’activité physique qui lui
correspond.
« L’objectif, c’est de bouger ! » ,
encourage Denis Robin, directeur

régional de l’ARS.
« Mais il faut bien faire la nuance
entre le sport et l’activité physique »
, précise-t-il. Entre les études, les
agendas professionnels chargés et la
vie de famille quelques étirements,
un peu de marche ou de jardinage
peuvent suffire pour se maintenir en
forme.

Trente minutes par jour
L’ARS espère ainsi peser sur la
courbe de la sédentarité, identifiée
par l’OMS comme première cause
de mortalité évitable dans le monde.
Le phénomène est aggravé par
l’addiction aux écrans… qui
n’épargne pas les adultes : 80%
d’entre eux passent plus de trois
heures par jour devant un écran hors
activités professionnelles.
Le coup d’envoi du dispositif a été
donné à Marseille ce week-end.
Fédérées autour du Collectif national
pour une France en forme, les
maisons Sport-Santé et l’association
Azur Sport Santé ont proposé des
ateliers ludiques dans les parcs
phocéens. Le dispositif sera
similaire sur les autres dates et
villes : initiations à la marche
nordique ou au rugby santé seront

animés par des éducateurs physiques
tandis que des kinésithérapeutes et
des spécialistes de la nutrition
dresseront des bilans de forme…
olympique ?
Christelle Gaudron
Agenda : lesjeuxmebougent. fr

Le Comité départemental olympique et
sportif a proposé un jeu de l’oie éducatif

à l’esplanade Bargemon ce 13 avril.
Photo C. G.
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Les Jeux olympiques pour quoi faire
?

Par Anne DAUBRÉE
Éphémères, les Jeux olympiques
constituent un enjeu de long terme
pour les pouvoirs publics :
potentiellement, ils constituent un
héritage matériel et immatériel
stratégique à l'échelon local et
national.
Héritage ! » : son obsession est
celle-ci… à propos des Jeux
olympiques. Le 19 mars, Mohamed
Gnabaly, maire de L'Île-Saint-Denis
(Seine-Saint-Denis) et vice-président
de l'Association des Maires de
France (AMF), participait à une
rencontre consacrée à « 2024, année
charnière pour la France et le
Sport ? », organisée par les Alumni
de Science Po. À plusieurs titres,
l'enjeu de « l'après », de l'héritage,
constitue une préoccupation partagée
de tous.
Historiquement, la France est
devenue une nation sportive après la
« claque » des Jeux de Rome de
1960 où le pays n'avait remporté
aucun titre olympique.
« Maurice Herzog a convaincu de
Gaulle de mettre le paquet », relate
Julien Sorez, historien, maître de
conférences à l'université Paris
Nanterre. Équipements (piscines,
pistes d'athlétisme…), moyens mis
dans le système éducatif, mise en
œuvre d'une politique pour le sport
de haut niveau… Tout date de cette
époque. « Cela constitue un héritage
qui a notamment permis aux femmes
de se mettre au sport, dans le cadre
de l'éducation obligatoire. Dans les
années 1950, leur pratique était très
limitée », poursuit Julien Sorez. Au

XXI e siècle, « il était nécessaire de
moderniser le dispositif mis en place
par de Gaulle », poursuit Vincent
Roger, délégué ministériel en charge
de la grande cause nationale de
2024, « la promotion de l'activité
physique et sportive ».
En fait, les Jeux olympiques sont
destinés à donner un élan à une
politique publique renouvelée où le
sport sert des enjeux d'inclusion et
de santé. Un tournant, aussi, par
rapport à une mentalité « très
cartésienne » qui dissocie l'esprit et
le corps… Plusieurs dispositifs ont
été mis en place comme
l'augmentation du nombre de places
en sport-étude, d'heures de sport au
collège et lycée, ou encore la
création de l'Agence Nationale du
Sport (451, 2 millions d'euros de
budget en 2022). Cet établissement
public a pour mission d'élever le
niveau des sportifs de compétition et
d'améliorer l'accès à la pratique
sportive de tous les Français.
UN HÉRITAGE
CONTEMPORAIN
Les Jeux olympiques se colorent des
préoccupations de leur temps. Ceux
de Paris sont à l'heure de l'inclusion,
avec, par exemple, l'égalité
femmes/hommes atteinte pour la
première fois entre les athlètes. Et
de la durabilité, avec l'objectif
affiché de réduire l' « impact
climatique et environnemental » de
l'événement.
DES APPARTEMENTS ET DES
SOUVENIRS MAGIQUES
Au niveau local, Mohamed Gnabaly
s'emploie à penser l'héritage des

Jeux 2024 sur le long terme, depuis
que sa ville s'est trouvée prise dans
l'aventure. « Les JO constituent un
outil de transformation de notre
territoire », explique-t-il. En huit ans
de travaux, la commune de
L'Île-Saint-Denis, ville défavorisée
de 8 000 habitants, a changé de
physionomie : aménagement des
berges, mur antibruit, parc… Le
village des athlètes a été conçu en
fonction de son usage futur
d'habitations. De simples cloisons
amovibles adaptent les lieux aux
exigences des sportifs. Et le maire a
obtenu 7 000 billets pour que ses
administrés assistent aux épreuves.
Les athlètes qui ont été hébergés
dans la ville viendront à la rencontre
des habitants. En effet, outre à
s'employer à tirer le meilleur
héritage matériel possible des Jeux,
« Je cherche des souvenirs qui
resteront dans la tête des gens »,
explique l'élu. Souvenirs d'un
moment de fête, de partage…
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Préparez-vous, les Jeux arrivent !
Stéphane de Laage

En cette année olympique, le sport
est une grande cause nationale. Et
pour que les Jeux ne concernent
pas que la capitale et ne soient pas
regardés de loin, les Régions de
tout l'Hexagone sont aussi
appelées à faire participer les
établissements scolaires, les
institutions, les ligues sportives et
les collectivités. Des ateliers seront
notamment proposés en mai dans
le Loiret, à la Ferté Saint-Aubin.

Déjà gâtée puisqu'elle organise une
compétition, celle du tir sportif à
Châteauroux-Déols*, la région
Centre-Val de Loire a saisi la balle
au bond, et organise jusqu'à la fin
des Jeux Olympiques et
paralympiques et même au-delà, des
rendez-vous publics, pour que
chacun ait la possibilité de
participer, d'apprendre, et au final,
de constater que la manifestation
profite à tous. Outre les épreuves
olympiques donc, un village
itinérant propose des animations
sportives et culturelles en 24 étapes,
depuis le 5 avril et jusqu'au 6 juillet.
L'organisation est assurée par les
Comités Départementaux
Olympiques et Sportifs. Dans notre
territoire, entre Sologne et Loiret, la

première étape fut celle
d'Aubigny-sur-Nère, dans le Cher,
début avril. La prochaine se tiendra
à la Ferté-St-Aubin, dans le Loiret,
les 17 et 18 mai. Au programme, des
projections de films, des rencontres
avec des athlètes, des témoignages,
des ateliers lecture et des
conférences... Tout cela en lien avec
les associations et clubs locaux, le
CRIJ, le FRAC, Ciclic, etc.
Essayez-vous à des sports
méconnus Lors des différentes
étapes, il vous sera proposé de
prendre part à des expériences que
vous vivrez peut-être pour la
première fois. Alors laissez-vous
surprendre. Pour exemple, à la Ferté
St-Aubin, le vendredi 17 mai sera
consacré au public scolaire ; le 18,
en revanche, est ouvert à tous avec
une cérémonie d'ouverture organisée
à 10h. Vous pourrez vous essayer
dans une douzaine d'ateliers, à la
pétanque, au fitness-wor-kout, à la
Boccia (jeu de boule d'origine
gréco-romaine) mais aussi au tir à
l'arc, au cécifoot, ainsi qu'au roller
en ligne et à l'Air-badminton... Pour
ceux qui hésitent, il existe aussi un
atelier de jeu de construction géant
avec la structure Bloom de la
collection du FRAC (Fonds d'art
contemporain) Centre-Val de Loire,
qui avait été conçue pour les Jeux de
Londres. Tentez un quizz original,
sur le Fair-Play et la prévention des
violences ; ces sujets ne sont pas
anodins. Ce sera aussi l'occasion de
tester l'Escape Game autour des
métiers des Jeux, du Réseau
d'Information Jeunesse. La culture
sera également au rendez-vous avec
les Fous de Bas-san et leur camion à

histoires Roulebarak.
À Vineuil, dans le Loir-et-Cher, le 8
juin place de la mairie, une
cérémonie particulière au cours de
laquelle un acteur se glissera dans le
costume de Pierre de Coubertin
lui-même ! Six ateliers sont au
programme : aviron, basket, tir,
judo, basket fauteuil et tir à l'arc.
Place en outre à une borne
interactive autour du sport sans
violence et un atelier autour de
l'olympisme.
Enfin à Beaugency le 28 juin, vous
seront proposés l'esca-lade et le
tennis, le handball et le karaté mais
aussi le canoé-kayak et la pêche.
Ligny-le-Ribault
Manifestations
Pêche à la truite et brocante Du 27
au 28 avril La Tanche Solognote
organise sa traditionnelle pêche à la
truite au parcours de pêche de Ligny
le Ribault (45), du 27 au 28 avril.
Sur les deux jours, restauration sur
place : jambon à l'os, merguez,
frites, boissons... Un verre de kir
offert aux pêcheurs. Grande
brocante le dimanche 28 avril.
Renseignements : 06 37 53 22 94.
En bref à Châteauneuf
La traversée de la Loire, 6e site
classé à l'UNESCO Parmi les 20
sites particulièrement représentatifs
des motifs paysagers qui ont conduit
à inscrire le Val de Loire au
Patrimoine Mondial de l'Humanité,
« la traversée de la Loire à
Châteauneuf-sur-Loire » est le
sixième site à être classé au titre du
Code de l'Environnement, par décret
adopté en Conseil d'État le 13
février dernier. Le classement du
site de « la traversée de la Loire à
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SAINT-CALAIS : ANILLE BRAYE TENNIS INTERCOMMUNAL

Partage autour du sport

Lundi 15 avril à l’école Sainte
Marie, 92 enfants ont participé au
projet ‘‘Ensemble partageons
notre passion’’, initié par
Jean-Charles Rioton, encadrant
sportif de l’Anille Braye Tennis
Intercommunal. C’est la douzième
école de la Communauté de
Communes des Vallées de la
Braye et de l’Anille à participer à
ce challenge.
Après le succès du projet
‘‘Ensemble vivons nos jeux’’,
orienté sur la sensibilisation au sport
et handicap et afin de poursuivre
dans cette dynamique, « Nous avons
lancé un nouveau projet intitulé
‘‘Ensemble partageons notre
passion’’. Il a pour vocation
d’organiser un challenge
coopératif auprès de 45 classes de
notre territoire à l’approche des
Jeux olympiques de Paris 2024. »
explique l’encadrant sportif. Deux
projets pour lesquels « Nous avons
reçu le label Grande cause
nationale 2024, à la demande
d’Amélie Oudéa-Castrera,
ministre des Sports et des Jeux
olympiques et paralympiques. »
Les objectifs de ce nouveau projet
sont d’inciter les enfants à réaliser
davantage d’activités physiques et
favoriser la pratique du sport au sein
du milieu scolaire, durant cette
année olympique et paralympique.

Pour y parvenir, l’encadrant sportif,
accompagné de Bastien Lebas en
stage de licence 3 option
management et Amin Zarioh en
mission service civique, a mis en
place trente minutes de sport
quotidiennes autour du tennis et
optimisé la coopération entre
l’ensemble des écoles qui doivent,
dans le cadre du challenge
intercommunal ‘‘Objectif 2024’’,
totaliser 2024 points par anneaux
olympiques, avant la date
d’ouverture des JO, soit 10. 120
points. Lundi, les 92 enfants de
l’école Sainte-Marie et leurs
maîtresses ont marqué 2. 525 points,
ce qui est le record à ce jour, toutes
écoles confondues.
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Un week-end sportif sous le signe des
JO

La municipalité est labellisée Terre
de jeux depuis 2022, dans le cadre
des Jeux olympiques Paris 2024. À
cette occasion, durant trois jours, de
vendredi à dimanche, de nombreuses
animations sportives seront
organisées sur le site du Bois vert,
en salle et en extérieur.
« L’idée est de mettre des sports en
avant, et des animateurs vont être
présents pour encadrer les
animations. Cet engagement se
réalise parce que nous sommes
labellisés Terre de jeux, c’est une
façon de découvrir et pratiquer le
sport pour tous, confie Anthony
Rialain, adjoint aux sports et
associations. Nous allons recevoir la
caravane du sport. Seules les villes
de Carentoir et de Vannes ont été
retenues avec le label grande cause
nationale. Le dossier validé nous
permet de recevoir la caravane du
sport qui fait huit étapes en
Bretagne. »
De nombreuses animations au
programme
Vendredi, à 20 h, à la salle
polyvalente, une projection du film
intitulé Les incorrectes sera
organisée, qui relate la participation
des femmes aux Jeux olympiques.
Samedi, de 10 h à 17 h, la caravane
des sports de la région Bretagne sera
présente, permettant ainsi de
découvrir de nombreux sports.
Diverses disciplines vont être
présentées, telles que le tennis de
table, avec la participation du club
Carentorien et de Yann Jadot,
ambassadeur à l’accessibilité pour la
promotion handisport. Il y aura

également une démonstration de
badminton, de tir à l’arc,
d’athlétisme (en attente), de judo, de
boxe, de breakdance, et de hockey
sur gazon.
Sur le site, il y aura des expositions,
des jeux, des quiz sur les femmes
dans le sport et sur le sport santé.
Dimanche, dès 10 h, des activités
manuelles, maquillage et des jeux
pour les enfants seront prévus. Les
participants pourront également
rencontrer des mascottes officielles
des Jeux olympiques, durant les trois
jours d’animations.
De vendredi à dimanche, animations
autour des Jeux olympiques Paris
2024, à Carentoir. Entrée gratuite,
ouvert à tous.

Les membres du comité organisateur de
la municipalité.
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HAUTES-ALPES Les J. O pour
changer le regard sur le handicap), vers
un sport plus inclusif

Anna Fréjus
Du 2 au 6 avril s'est tenue la
semaine olympique et paralympique
(SOP) organisée à l'aube des Jeux
Olympiques 2024 afin de
promouvoir le sport et ses valeurs au
sein des établissements scolaires.
L'ambition portée par le Ministère
de l'Education Nationale : changer la
place du sport dans notre société
pour inverser les courbes de la
sédentarité et lutter en faveur de
l'inclusion et l'accès au sport pour
tous.
D e la maternelle au collège, plus de
60 interventions ont concerné 1 500
élèves dans le département. Plus de
200 d'entre eux ont été accueillis par
les enseignants et élèves du Centre
IME / ITEP Jean Cluzel de
Savines-le-Lac. Us ont ouvert leurs
portes aux écoles élémentaires de
secteur pour relever, en équipe
mixtes, 10 défis sur le thème « des
/eux et des athlètes du monde
entier ».

Découvrir un sport paralympique, ici le
cessifoot, création d'une torche par

équipe, interviewer un athlète, répondre
à des quizz, découvrir les cc

thématiques des 10 ateliers pour les

enfants qui y ont consacré entre 30 et 40
mn à chaque fois.

Jennifer Rousselle, sous-préfète
référente handicap, Aymeric Meiss,
Directeur académique des services
de l'éducation nationale et Christian
Fayollet, président du Comité
départemental Olympique et sportif
des Hautes-Alpes ont partagé cette
expérience, accompagnés par le
corps enseignants et élus
départementaux.
Le centre Jean Cluzel est « unétaMis
sement médico-social qui accueille
une centaine d'enfants des
Hautes-Alpes en situation de
handicap avec un public sans déficit
intellectuel et un autre, l'IME, ou il
y a une déficience intellectuelle avec
d'autre troubles. L'idée est de vivre
ensemble et de travailler l'inclusion,
qui passe par la scolarité, mais
aussi par le sport et les événements
comme celui-ci » explique Claire
Revel, directrice du centre. Si cette
année Olympique est un prétexte
positif pour organiser ce genre
d'événement, « l'inclusion par le
sport est pratiquée toute l'année.
Nous participons à des épreuves
UNSS en sport partagé notamment
avec les élèves du collège de la
Bâtie-Neuve » ajoute-telle.
Lors des Championnats de France
d'aviron indoor à Paris en février
dernier, les enfants ont ramené la
médaille d'argent. Deux enfants
issus de milieu ordinaire et deux

enfants de l'institution ont fait
équipe. La compétition était
retransmise sur écran géant à l'école
de la Bâtie-Neuve.
« La question du corps, de la
motricité et du bien-être mental via
le sport est indispensable et se
pratique pratiquement tous les jours.
Les élèves se découvrent aussi des
compétences » explique Claire
Revel.
FORMER POUR GOMMER
LES DIFFÉ-RENCES
Thomas Duverne, enseignant
spécialisé, croit en la pratique du
sport comme levier à l'inclusion. En
accueillant les enfants des écoles
dites « ordinaires » au centre : «
L'idée est de profiter de nos
infrastructures pour inviter tout le
monde à partager unejoumée,
changer de regard sur le handicap.
C'est un point de départ pour
fédérer et conti-nuer sur les années
futures. Pour moi il n'y a aucune
barrière, tous les élèves sont
ensemble etjouent ensemble, il n'y a
pas beaucoup à pousser pour que
tout se passe bien ».
En effet, quand on voit tous ces
enfants jouer ensemble dans ce
cadre magnifique du centre Jean
Cluzel, difficile de voir les
différences. Pourtant la réalité est
parfois plus nuancée. Notamment
dans les clubs de sport : « Il est
important de former les coaches »,
précise Marine Michel,
vice-présidente du département en
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AGENCE RÉGIONALE DE SANTÉ

La délégation de l’ARS dans le Gers
met à l’honneur le paralympique

PC

L’activité physique et sportive,
grande cause nationale 2024 !
C’est l’objectif d’Emmanuel
Macron qui a souhaité que tous les
acteurs du sport et les forces vives
du pays se mobilisent sur ce sujet.
En effet, il y a urgence, car la
sédentarité est la 4e cause de
mortalité en France, avec trop
d’inactivité et d’augmentation de
temps passé devant les écrans.
Le schéma de santé de l’ARS
Occitanie 2023-2028 prévoit
notamment de « poursuivre la
mobilisation de tous en agissant sur
les principaux déterminants de santé,
comme les cancers et les maladies
chroniques ». Le sport est un droit
pour tous les citoyens, y compris les
publics en situation de handicap. La
délégation du Gers a souhaité mettre
à l’honneur les Jeux Paralympiques
ainsi que les établissements du
département prenant en charge les
enfants et les adultes en situation de
handicap pour du sport inclusif. Ce
sera l’occasion de présenter
différentes disciplines olympiques et
paralympiques en partenariat avec le

mouvement du sport adapté et
d’organiser des manifestations au
sein des structures médico-sociales.
Exceptés les mois de juillet et août
en raison des Jeux Olympiques, un
événement aura lieu chaque mois
d’avril à décembre.
Première date à retenir le mardi 23
avril à l’IME du Houga. Le matin se
dérouleront des activités physiques
avec les enfants de l’IME et les
élèves des classes de CM1 et CM2
de l’école du village. L’après-midi
des échanges auront lieu avec Omar
Bouyoucef, médaillé paralympique.
Suivront la réalisation d’une fresque
collaborative sur le thème des JO et
une confection de médailles en
chocolat, puis un goûter collectif.

L’ensemble des agents de l’ARS et leur

président ainsi que les organisateurs de
ces journées consacrées au sport

paralympique - Crédits : PC

Le 15 mai, base de loisirs de St
Clar, journée « La flamme du sport
adapté », avec activités nautiques,
relais de la flamme, danses et
célébrations. Invitation de
l’ensemble des établissements
accueillant des enfants et adultes en
situation de handicap et des enfants
de l’accueil périscolaire de la
commune. Les autres événements
sont en cours de programmation.
Partenaires de cette opération avec
l’ARS : l’Education Nationale,
UNAFAM, CD32, CDOS32, FHF,
Association des Paralysés de France,
Comité de Sport Adapté du Gers,
FEHAP, UFOLEP, Association
Vivre Avec l’Autisme.
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Les écoliers font trente minutes
d’activités par jour

Les élèves des classes de CE2, de
Lucie Feunteun, et de CM1, de
Vanessa Poac, de l’école publique
ont participé, du 2 au 6 avril, à la
Semaine olympique et paralympique
(SOP), dans le cadre de la grande
cause nationale 2024 « Bouge » avec
les 30 minutes d’activités physiques
et sportives par jour.
Chaque année, la Semaine
olympique et paralympique est mise
en place pour promouvoir la
pratique sportive chez les jeunes et
mobiliser la communauté éducative
autour des valeurs citoyennes et
sportives inscrites dans l’ADN de
l’olympisme et du paralympisme.
Les élèves des deux classes ont été
mélangés et ont réalisé différentes

activités sportives, comme
l’athlétisme, le handisport, de la
course avec le défi courir
2 024 mètres par élève, la
chorégraphie danse des JO »,
explique une des enseignantes.
Sensibilisés à l’événement sportif
international qui approche, les
écoliers sont incités à continuer de
pratiquer une activité tous les jours,
en parallèle des temps de
classe. Nous avons proposé des
lectures et une dictée sur les Jeux
olympiques, de la géométrie pour
réaliser les anneaux olympiques, des
défis mathématiques autour du sport,
une chanson ainsi que des activités
artistiques surle thème des JO.

Symboliquement, les enfants de l’école
publique ont réalisé les anneaux des
Jeux olympiques, pendant la semaine

des 30 minutes d’activités physiques par
jour.
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LISTE DES VAINQUEURS

Beausoleil : clap de fin pour le Sport
Film Festival
Treize films ont retenu l’attention du jury pour se partager les prix des huit catégories
du festival qui s’est terminé jeudi. Une édition qui a mis en avant des sujets comme
l’olympisme et le féminisme.

Beausoleil : clap de fin pour le
Sport Film Festival
Ce jeudi, la troisième édition du
Beausoleil Côte d’Azur Sport Film
Festival s’est clôturée. Pour
l’occasion, habitants, officiels et
vainqueurs du festival se sont
retrouvés au Centre Culturel Prince
Héréditaire Jacques pour assister à la
remise des prix. La soirée, animée
par l’ancien journaliste sportif
Jean-Philippe Lustyk, a été un franc
succès et a permis de présenter les
treize films ayant retenu l’attention
du jury.
Sur les 437 films reçus lors des
sélections, les membres du jury n’en
ont gardé que treize pour remporter
les prix des huit catégories
représentées à Beausoleil [voir
encadré] . Des films historiques,
engagés et inclusifs qui racontent la
passion et l’engagement des sportifs
ont été présentés tout au long de la
soirée. De nombreuses disciplines
ont été mises en avant dans ces
créations professionnelles ou
amatrices comme le football
féminin, le handball, le surf et le
waterpolo. L’aspect international
était plus que présent cette année
puisque des films italiens, hongrois,
américains, qataris et évidemment
français ont été primés.
L’engagement du festival reconnu

par le gouvernement
Les vainqueurs, au même titre que
ceux des 19 autres villes membres
du Comité de la FICTS (Fédération
Internationale du Cinéma et
Télévision Sportif), sont
sélectionnés pour le " World FITCS
Challenge ", la finale de cette
compétition qui aura lieu à Milan du
5 au 9 novembre.
Comme expliqué lors de l’annonce
du festival par les organisateurs
[notre édition du 9 avril] , les sujets
mis en avant cette année étaient
l’olympisme et le féminisme. Ces
deux thèmes se sont retrouvés au
cœur de plusieurs films primés,
comme Les Déesses de l’Olympe ,
qui retrace le parcours des femmes
qui se sont battues pour avoir leur
place dans le monde sportif. Ou
Golden Legends , un film sur
l’équipe hongroise de waterpolo qui
a brillé lors des Jeux Olympiques au
début des années 2000.
Cet engagement du festival en une
année olympique lui a valu d’être
reconnu comme " Grande Cause
Nationale 2024 ". Ce label a pour
objectif de mettre en avant chaque
année une cause qui sera promue par
le gouvernement français. Cette
année, c’est la promotion de
l’activité physique et sportive qui est
à l’honneur. Une seconde

reconnaissance pour Beausoleil, déjà
labellisée " Terre des Jeux 2024 ".
JESSICA GRANATO
Prix du meilleur film : Un baptême
du Mans de Fabien Lasserre et
Maxime Bénéteau.
Prix du meilleur film
documentaire : Comme des lionnes
de Farid Haroud.
Prix du meilleur film sport et
olympisme : Golden Legends de
Tamás Zákonyi.
Prix du meilleur film sport et
société : Last duel in Cold war de
Ben Unger.
Prix du meilleur clip : L’été du
sport de Lucinda McLaren.
Prix du jury : Ground Swell - The
Other Side of Fear de Paul Taublieb
et Les déesses de l’Olympe de Pier
Francesco Gallo.
Prix du clip azuréen : Marathon
des Alpes-Maritimes par l’Azur
Sport Organisation ; Carnaval par
l’OGC Nice handball féminin ; Flots
de passion par l’ASPTT Nice Côte
d’Azur, et Gymnastique par
l’OAJLP gymnastique d’Antibes.
Guirlandes d’honneur : From here
to anywhere par le musée olympique
et des sports du Qatar, et Odyssée
outdoor par le Conseil
départemental des Alpes-Maritimes.
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« Créer un groupe de réflexion sur
les questions spécifiques de la ruralité »
Football / District Dordogne-PérigordLe District a fêté ses 100ans samedi en présence
de Philippe Diallo, le président de la Fédération française de football. L’occasion d’évoquer
le sport en milieu rural

Adrien Larelle
Football / District
Dordogne-Périgord
« Créer un groupe de réflexion sur
les questions spécifiques de la
ruralité »
Le District a fêté ses 100ans samedi
en présence de Philippe Diallo, le
président de la Fédération française
de football. L’occasion d’évoquer le
sport en milieu rural
C’est la marque d’une implantation
locale très forte. Un siècle, ce sont
des générations de joueurs,
d’éducateurs, d’arbitres, de
bénévoles et de dirigeants qui ont
permis au football de vivre dans
cette région. Avec succès puisque le
District compte plus de 14000
licenciés et une centaine de clubs.
Il rencontre des difficultés. Il y a des
spécificités liées à la démographie,
parfois au vieillissement de la
population, aux distances. Ce sont
des éléments qui font qu’il est plus
difficile d’y pratiquer le football.
L’objectif de la Fédération est
peut-être de mieux prendre en
compte ces spécificités dans les
règles qu’elle édicte, dans les
financements qu’elle déploie. Le
fonds d’aide au football amateur
nous permet de venir en complément
des collectivités locales. Il est
nécessaire qu’à l’avenir, on soit
attentif à mettre des critères plus

adaptés aux réalités des territoires.
Ce n’est pas la même chose de faire
du football à Marseille, à Paris,
qu’ici ou dans la Creuse.
Concernant Trélissac et Bergerac, il
y a des règles, valables pour tous.
Mais, comme je l’ai dit, les
spécificités de la ruralité,
démographiques, économiques, font
qu’on doit peut-être être plus
discriminant dans nos aides, que
l’on adapte peut-être nos règles à
des réalités. C’est pour cela que je
souhaite créer un groupe de
réflexion au sein de la FFF sur les
questions spécifiques de la ruralité.
En tout cas, il montre qu’on doit
faire respecter nos règles mais qu’il
ne faut pas fermer la porte à
l’avenir.
Cela s’inscrit dans une tendance
nationale. Beaucoup de clubs sont
amenés à fusionner, à se rapprocher.
Il faut être attentif à ce phénomène,
mais il n’est pas la marque d’un
affaiblissement puisque le nombre
de licenciés continue de croître.
Notre réflexion doit porter sur les
infrastructures : les terrains, les
vestiaires, notamment avec la
féminisation, les éducateurs.
On peut porter des projets ou la
parole auprès de l’Agence nationale
du sport. On mène des actions
auprès des collectivités locales. Une
partie de ma mission est de

rencontrer les élus locaux pour les
sensibiliser à la nécessité d’avoir des
infrastructures. Et faire en sorte au
niveau gouvernemental que le sport
soit une des priorités. Le sport est
une grande cause nationale en 2024,
il faut que cela se traduise.
On parle souvent de crise du
bénévolat. On en a près de 400000.
Simplement, les conditions de leur
engagement diffèrent. Avant, un
bénévole était là du lundi au
dimanche, aujourd’hui, les modes de
vie font que l’engagement est plus
parcellaire. Il faut prendre en
compte ces modifications des
comportements.
À coup sûr. J’ai le souhait de faire
en sorte que les équipes de France
puissent aller partout dans les
territoires, y compris dans les
Districts ruraux.
« Les conditions de l’engagement
des bénévoles diffèrent.
Il faut le prendre
en compte »

Philippe Diallo s’est exprimé en marge
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SAINT-PRIVAT-DES-VIEUX

Un parcours de santé pour tous
innovant, connecté et gratuit
Saint-Privat-des-Vieux

Saint-Privat-des-Vieux
Inauguration sans « chichi », pour
un concept novateur, certainement
destiné à un grand avenir, du
premier parcours de santé connecté,
imaginé, conçu et réalisé, par
Nicolas Naizot et Vincent
Boucena-Bardon, créateurs de Run
and Smile et lauréats du concours
Alès-Audace.

L’évènement s’est déroulé, samedi
20avril, à la fraîche et entre sportifs,
sur le parcours de santé des Blacous,
pour sa deuxième séance de running
entrecoupée d’exercices de
renforcement musculaire ludique,
sans inscription, gratuite, et
accessible à tous.

À l’issue, de l’entraînement du jour,
Nicolas Naizot, entouré des sportifs,
a symboliquement coupé le ruban
inaugural imaginaire, « du premier
parcours santé Run and Smile de
France, et je remercie M. Ribot et
Adeline qui nous ont fait confiance
sur ce projet » . Et de livrer
quelques explications sur le concept,
avec QR code, sur poteaux tout au
long du parcours. « Vous scannez
avec votre téléphone, la plaque
bleue pour l’explication. Ensuite à
chacun des agrès, vous flashez et
obtenez une liste de sept vidéos :

une de renforcement musculaire
pour les débutants, pour les
personnes plus confirmées, pour
experts, pour enfants de 4-8ans,
pour 8-12 ans, pour seniors, ou si
vous êtes en groupe. Tous les
exercices ont été tournés sur les
agrès que vous aurez face à vous. »

« Amener le plus de gens à
l’activité physique »
Souhaitant la plus grande
participation du public, « on vous
demande d’y aller, de nous faire des
retours sur les réseaux, on est
demandeur là-dessus. Soyez
indulgents, c’est notre premier !
Beaucoup d’investissement et très
fiers d’avoir pu le réaliser à
Saint-Privat, qui nous a donné la
chance et la confiance aussi. On
espère qu’il vous plaira ! ».

Quant à Philippe Ribot, maire de
Saint-Privat : « Très fier nous aussi
de pouvoir travailler avec vous et de
pouvoir lancer ce premier parcours
de santé connecté ; ça rentre tout à
fait dans ce que l’on souhaite.
Amener le plus de gens possible à
l’activité physique, la sédentarité
devenant un véritable fléau. » Et,
Pour Adeline Charles, adjointe aux
sports-jeunesse : « Nous avons eu,
grâce à cet évènement, à Run and
Smile, aux QR code, aux sorties

running, le label Grande cause
nationale. On est très fier, que
chacun puisse faire du sport, au
moins trente minutes quotidiennes
recommandées par l’OMS. »

Avant de se désaltérer après l’effort
physique, Nicolas Naizot, rappelait
que « Run and Smile, ce sont seize
séances à retrouver toutes les trois
semaines sur Saint-Privat. C’est
gratuit, sans inscription, sans
abonnement, pris en charge et offert
par la collectivité. »

Les sportifs sur le parcours de santé
avec Nicolas Naizot (au centre), le maire

et l’adjointe aux sports.
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LES FINALISTES DE LA GRANDE
DICTÉE DU SPORT RÉUNIS À
PARIS

104 finalistes d'un tournoi
intergénérationnel de dictées
organisé par l'association La dictée
pour tous se confronteront ce samedi
à Paris, sous la Coupole de l'Institut
de France, à 10 heures. 10. 000
élèves de CM1/CM2, collégiens,
lycéens et adultes avaient participé à
la première étape du concours dans
26 universités du territoire, dont
celle de Dembéni, à Mayotte. À
l'issue de cette ultime épreuve, un
vainqueur par catégorie sera désigné
et remportera un livre d'Erik
Orsenna, ainsi qu'une récompense
sportive offerte par les partenaires
de la Grande cause nationale 2024.
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FOOTBALL. L’INTERVIEW DE PHILIPPE DIALLO, PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION
FRANÇAISEDE FOOTBALL

« Mieux accompagner le foot en
milieu rural »
Présent, samedi, à la Filature de l’Isle pour les 100ans du District Dordogne-Périgord,
le président de la Fédération française de football, Philippe Diallo, n’a éludé aucune
question. Et assuré qu’il allait œuvrer pour mieux prendre en compte les spécificités du foot
en milieu rural.

Antoine Sanchez-Opériol
Philippe Diallo était déjà venu en
vacances en Dordogne mais jamais
encore en tant que que président de
la Fédération française de football. Il
faut dire que le Nazairien de 60 ans,
ex-patron du syndicat des clubs
professionnels, n’endosse cette
fonction que depuis un an et la
démission de Noël Le Graët, dont il
était le vice-président. Intérimaire
puis élu jusqu’en fin d’année, celui
qui a également été élu au Comex de
l’UEFA, n’a éludé aucune question
de DL et Sud Ouest à la Filature de
l’Isle.
Non, ce n’est pas anodin. Si le
football a un très fort ancrage dans
notre pays, qu’il est plus que
centenaire, c’est la marque d’une
implantation locale, comme ici en
Dordogne, très forte. Un siècle, ce
sont des générations de joueurs,
d’éducateurs, d’arbitres, de
bénévoles et de dirigeants qui ont
permis au football de vivre et de
s’implanter en Dordogne avec un
grand succès. Près de 14000
licenciés, plus d’une centaine de
clubs… C’est une belle réussite!
Le constat, c’est que le football en
milieu rural rencontre des
difficultés, un peu partout en France.

Des difficultés liées à la
démographie, au vieillissement de la
population, aux distances… Des
éléments qui font que, parfois, il est
plus difficile de pratiquer le football.
Donc la Fédération doit mieux
prendre en compte ces spécificités,
dans les règles qu’elle édicte, les
financements qu’elle déploie… Par
exemple, nous avons un fond d’aide
au football amateur qui nous permet
de venir en complément des
financements des collectivités
locales. Et je pense que sur cet
aspect, il est nécessaire qu’à
l’avenir, on soit plus attentifs à des
critères plus adaptés qui
correspondent mieux aux réalités des
territoires.
Ça s’inscrit dans une tendance
nationale, puisqu’il y a beaucoup de
clubs qui sont amenés à fusionner, à
se rapprocher…. Le président
Escalette (NDLR : également
présent samedi aux 100ans du
District) a rappelé qu’il y a eu près
de 250 clubs en Dordogne…
Aujourd’hui 110/120, donc on voit
qu’il y a un phénomène de
regroupement mais qui n’est pas la
marque d’un affaiblissement puisque
le nombre de licenciés continue de
croître et c’est ça qui est important.

Notre réflexion doit porter sur les
infrastructures, les terrains, les
vestiaires… Un sujet qui va prendre
de l’ampleur avec la féminisation du
football. Autant d’éléments qui
doivent nous permettre de mieux
accompagner le football sur tous les
territoires mais particulièrement ici,
dans des territoires ruraux.
Le fonds d’aide est une spécificité
car on est l’une des très rares
fédérations à en avoir un. Nous
apportons de l’argent directement
(NDLR : 105millions d’euros par an
dans le foot amateur). Mais à travers
des outils comme l’Agence nationale
du sport, on peut aussi porter
d’autres projets. Nous avons, par
exemple, déjà permis la réalisation
de plus de 200 terrains de proximité.
Une partie de mes missions, c’est
aussi de rencontrer les élus locaux
pour les sensibiliser à la nécessité
d’avoir des infrastructures. Et au
niveau gouvernemental, de faire en
sorte que le sport soit une des
priorités : 2024, l’année « sport
grande cause nationale », donc il
faut aussi que ça se traduise par la
réalisation d’équipements! J’ai la
chance d’être à la tête d’une
Fédération qui vient de battre son
record : près de 2, 4millions de
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TRICOT

Le sénateur conquis par la choule

Le sénateur conquis
La traditionnelle choule, organisée
chaque lundi de Pâques, a conquis le
sénateur Alexandre Ouizille, qui
avait convenu avec le maire Francis
Sotaert de revenir visiter son village
et d’en comprendre les besoins.
Promesse tenue par le jeune élu PS.
« Avoir assisté à la choule a suscité
chez moi beaucoup d’envie. Je
m’engage à participer, en tant que
joueur, à l’édition 2025. J’ai
l’intention de ne pas faire que de la
figuration mais il ne faut pas trop en
parler aux vrais chouleurs ! », a
indiqué l’élu, avant de découvrir le
site acheté par la municipalité pour y
implanter trois cabinets
paramédicaux : ostéopathe,
orthophoniste et bientôt
psychologue, sur environ 60 m 2. La
municipalité de Francis Sotaert a
déboursé 120 000 euros pour leurs
aménagements. « Nous sommes
obligés de coller aux demandes des
praticiens, faute de quoi ils risquent
de partir. Ce sont eux les rois, vu
qu’ils sont attendus partout sur le
territoire ! », a déploré Francis
Sotaert, faisant le constat comme le
parlementaire de la désertification
médicale du territoire (lire par
ailleurs).

Saint-Just-en-Chaussée

Plus de 230 postes proposés
Près de 40 entreprises ou/et
organismes divers proposaient jeudi
dernier plus de 230 postes ouverts
aux demandeurs d’emploi, lors du
Forum pour l’emploi, la formation et

la création d’entreprises organisé
conjointement à
Saint-Just-en-Chaussée par
l’intercommunalité (CCPP) et la
Mission locale rurale du grand
Plateau picard. De l’industrie à
l’aide à la personne, de la
comptabilité à la logistique, des
ressources humaines à la petite
enfance, tous les secteurs d’activité
étaient représentés. Toutes
générations confondues, 300
visiteurs se sont présentés, parfois
CV en main, avec l’espoir d’être
retenu. « Le succès de cette
opération révèle que l’emploi est au
cœur des réalités de nos
concitoyens, que nous devons
amplifier et renouveler ce type de
démarche » souligne Bernard
Dubouil, maire de Saint-Just et
vice-président de la CCPP.

Ferrières

Le club de gym a tenu salon
Créé il y a quatre ans, le club de
gymnastique volontaire Bouge ton
Ferrières, composé d’une trentaine
de membres, multiplie les initiatives.
C’était le cas dimanche dernier, avec
son salon de l’artisanat, tenu dans la
salle des fêtes, où une quinzaine
d’exposants était au rendez-vous,
telle Nathalie Jacob, de Ravenel, qui
proposait ses bijoux et autres œuvres
artisanales. Ceci aux côtés d’autres
artisans, et même un stand de
gâteaux orientaux. Les rencontres du
club ont lieu le mardi
à 18 h 30 pour
le gym-tonic et
le mercredi à

18 heures pour
le yoga-gym zen, à la salle des fêtes,
animées
par Catherine, « professeur très
appréciée par ses élèves »
insistaient-ils fortement.

MAIGNELAY-MONTIGNY

Du sport pour tous ce mardi
Depuis plus de 50 ans, la Fédération
française Sports pour Tous (FFSPT)
accompagne, soutient et développe
des initiatives visant à rendre la
pratique sportive accessible à tous.
Son engagement a trouvé écho dans
la désignation par le gouvernement,
de la promotion de l’activité
physique et sportive comme grande
cause nationale. Depuis plusieurs
années, la FFSPT organise un
événement itinérant pour découvrir
les nombreuses activités sportives
variées de son réseau, qui encourage
l’intégration du sport dans la vie
quotidienne. Le bus de la fédération
sera ce mardi 23 avril, de 10 à 17
heures, au stade de football de
Maignelay-Montigny (Impasse
Saint-Amand). Des animateurs
proposeront à tous et gratuitement
de la zumba, du fitness, crossfit,
zumba ou tchoukball, ainsi qu’une
sensibilisation sport et handicap.
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Une soirée d'excellence et de passion
•GA

Organisés jeudi au Cadran par
l'Office municipal des sports (OMS),
les Trophées du sport 2022-2023 ont
fait rimer excellence athlétique et
passion du sport au cours d'une
soirée mémorable.

La traditionnelle photo de la famille
associative. GA

Présidée par Véronique Delaune,
présidente de l'Office municipal des
sports, la cérémonie des Trophées
du Sport, pour les saisons 2022-2023
de l'OMS d'Évreux et de son
agglomération, a eu lieu
jeudi 18 avril au Cadran.
Jeux olympiques de Paris obligent,
cette soirée revêtait cette année une
saveur particulière. Alors que
l'activité physique et sportive pour
tous est devenue, selon le souhait
d'Emmanuel Macron, une grande
cause nationale en 2024, l'élan
sportif que tous les clubs d'Évreux
essaient depuis de nombreuses
années d'insuffler, de renforcer et de
pérenniser s'est affiché au grand jour
au cours de cette soirée olympique.
Cette dynamique doit profiter au
plus grand nombre. « Il faut espérer
que l'héritage des jeux de
Paris 2024 affirmera la place de
l'activité physique et du sport, et
donnera les moyens aux clubs de
fonctionner sereinement et le plus

efficacement possible » , espère la
présidente Véronique Delaune.
Le maire d'Évreux, absent à cette
soirée, avait missionné Er-kan
Adiguzel, maire adjoint aux sports
de la ville d'Évreux, pour le
représenter. L'adjoint avait la charge
de diffuser la bonne parole et
notamment de rappeler combien la
ville d'Évreux tient à ses
associations. Après ce beau discours
du messager municipal, la
cérémonie était officiellement
ouverte.
Fusion artistique : sport et musique
Pour la première fois lors de la
remise des trophées, le sport et la
musique étaient associés. L'OMS a
souhaité une soirée un peu plus
rock'n'roll que d'habitude. Une
orientation festive et ludique,
accentuant par la même occasion le
dynamisme et la convivialité de la
soirée. Les jeunes musiciens du
Conserva-toire à Rayonnement
Départe-mental d'Évreux, ont donné
le ton. Pendant la cérémonie, ils ont
interprété différents extraits
musicaux : Get Lucky lors des
transitions ou des courts passages
musicaux dans les blind-tests
interactifs, Queen, AC/DC. Loin des
concertos habituellement interprétés
par le CRD qu'a connus la scène du
Cadran ! Même si nous étions en
début de soirée, cela restait des
mini-concerts appréciés.
Dans le cadre de la promotion des
sports émergents, une démonstration
captivante de breakdance, discipline
fraîchement intégrée aux Jeux
olympiques, a été offerte par les
danseurs de Break'Eure.
Engagement et dynamisme associatif

Parmi les performeurs sportifs
présents ce soir-là, Elijah Pasquier
de l'EAC Athlétisme, partagé entre
ses études et 16 heures
d'entraînement par semaine, est venu
spécialement du CRJS de
Petit-Couronne pour assister à cette
grande fête du sport et repartir avec
un trophée individuel jeune (-17 ans)
qu'il partage avec Maïwen Kervella
(BMX), Neissa Biagui (EAC
Basket-ball), Gaspard Chaize
(Pirates Tennis Ballon) et Titouan
Perret (Evreux Muay Thaï).
Une soirée au cours de laquelle
Yvan Frébert, coureur éclectique du
VCE, a décroché le trophée Alcino
Alvès-Pirès des bénévoles adultes
(NDLR : Yvan Frébert et le
président du VCE Laurent Eudeline
fêteront la saison prochaine 50 ans
de licences cyclisme).
Gratifiée d'un trophée entraîneurs
éducateurs, Patricia Casteuble de
Jazzclaq' a toujours à cœur de faire
vivre son association en s'impliquant
avec un dynamisme communicatif.
Elle est récompensée comme le sont
Antoine Lesage (JAE Escrime),
Jean-Pierre Helix (EAC Athlétisme),
Thomas Bourgnoux (EAC Rugby),
Kamaido Mendy (ENBB) et Slimane
Boumedouha (EEC).
Un héritage en mouvement
L'énergique Véronique Delaune, à la
tête de l'OMS depuis 2012, envisage
dans un avenir proche de passer le
flambeau. Investie par ailleurs
depuis 35 ans dans l'association des
bébés nageurs, elle en a profité pour
remercier ceux qui l'ont proposée
pour porter la flamme olympique. «
Je le ferai pour tous les bénévoles
qui œuvrent depuis des années
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Ces écoliers partagent autour du
tennis

92 enfants ont participé au projet
« Ensemble partageons notre
passion », initié par Jean-Charles
Rioton, encadrant sportif de l’Anille
Braye tennis intercommunal, lundi
15 avril, à l’école Sainte-Marie.
C’est la 12 e école de la
communauté de communes des
Vallées de la Braye et de l’Anille à
participer à ce challenge. Après le
succès du projet « Ensemble vivons
nos jeux », orienté sur la
sensibilisation au sport et handicap.
Afin de poursuivre dans cette
dynamique, « nous avons lancé un
nouveau projet intitulé : Ensemble
partageons notre passion. Il a pour
vocation d’organiser un challenge
coopératif auprès de 45 classes de
notre territoire à l’approche des Jeux
olympiques de Paris 2024 » explique
l’encadrant sportif. Deux projets
pour lesquels, « nous avons reçu le
label Grande cause nationale 2024, à
la demande d’Amélie
Oudéa-Castrera, ministre des Sports
et des Jeux olympiques et
paralympiques ».
Inciter les écoliers à faire du sport
Les objectifs de ce projet sont
d’inciter les enfants à réaliser
davantage d’activités physiques et
favoriser la pratique du sport au sein
du milieu scolaire. L’encadrant
sportif, accompagné de Bastien
Lebas en stage de licence 3 et Amin

Zarioh en service civique a mis en
place 30 minutes de sport
quotidiennes autour du tennis, et
optimisé la coopération entre
l’ensemble des écoles qui doivent,
dans le cadre du challenge
intercommunal « Objectif 2024 »,
totaliser 2024 points par anneaux
olympiques, avant la date
d’ouverture des JO, soit
10 120 points.
Record de points
Lundi, les 92 enfants et leurs
maîtresses, ont marqué 2 525 points,
ce qui est le record à ce jour toutes
écoles confondues.

Les enfants de l’école Sainte-Marie ont
participé au challenge.
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Le plateau multisports est
opérationnel

Dangeau. Le plateau multi-sports est
opérationnel. « 2024, qui a le sport
comme grande cause nationale,
reçoit les Jeux de la XXXIII e
olympiade, qui seront célébrés du 26
juillet au 11 août 2024 à Paris.
Nous, plus modestement, sommes
réunis pour l'inauguration de la
plateforme multisports,
investissement qui permet de
favoriser les pratiques sportives et
créer du lien social parmi les
habitants », a déclaré, vendredi,
Olivier Houdy, maire de Dangeau,
entouré des personnalités et du CMJ
(conseil municipal jeunes) qui a
proposé, comme premier choix, la
création de ce plateau multisports en
2021.
« Nous sommes nombreux, ce soir,
car cet équipement a toute son
importance. Il favorise le vivre
ensemble, le respect des règles,
l'esprit d'équipe. »
Tournois
Après les élus, les jeunes conseillers,
très investis, ont lu leur discours
d'accueil. « Nous nous sommes
lancés dans cette aventure qui a duré
deux ans. Plusieurs réunions ont été
nécessaires et nous avons rencontré
les entreprises. Nous avons souhaité
créer un plateau multisports pour
permettre à tous les jeunes et aux

habitants de la commune de se
réunir et de pratiquer du sport en
s'amusant », ont-ils dit.
D'autres étapes ont été importantes
pour la réalisation de leur projet,
comme les demandes de
subventions, avec l'accord du conseil
municipal, auprès du FDI (Fonds
départemental d'investissement) de
l'ANS (Agence nationale du sport).
En 2023, ils ont obtenu le label
Terre de Jeux et, fin décembre 2023,
le plateau multisports était devenu
réalité. « Le plateau multisports
fonctionne bien, il y a du monde le
week-end, le mercredi et pendant les
vacances. Nous avons pour projet de
faire vivre ce plateau en organisant
des rencontres et des tournois
sportifs. »
Financement. : 112. 148 ? HT.
Subventions : 86. 000 ? soit 30. 000
? du Département, 56. 000 ? de
l'Agence nationale du sport.
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Le Cam célèbre ses bénévoles
agenda

Le Cam célèbre ses bénévoles,
Vendredi 19 avril, l’équipe
dirigeante du Cam, club d’athlétisme
de la Vallée du Cher-Controis a
réuni, à la salle des fêtes de Thésée,
130 adhérents et proches du club
sportif (athlétisme, running, marche
nordique, triathlon) pour une soirée
festive et conviviale précédée d’une
courte assemblée
générale. L’objectif était de lancer le
projet de club « Bougeons vers
2028 » et mettre en avant
ses bénévoles assidus et réguliers
qui œuvrent pour que le sport,
grande cause nationale 2024, soit

accessible au plus grand nombre.
Dominique Fournet, président du
Cam, s’est appuyé sur le dispositif
« Célébrons nos bénévoles » mis en
place par la Fédération française
d’athlétisme (FFA) pour mettre
à l’honneur 17 dirigeants et
entraîneurs bénévoles. Il a annoncé
plusieurs grands rendez-vous et
projets dont l’arrivée de l’épreuve de
running La France en courant jeudi
25 juillet à Montrichard. Le Cam
aura une équipe qui participera au
relais de la 12 e étape de 200 km
entre Boussac (Creuse) et
Montrichard.

La FFA a récompensé le Cam pour
la mise en place d’une opération
innovante dite mentorat
bénévole qui va dynamiser les
affiliations fédérales sport adapté
et handisport du club. Au regard de
leurs engagements dans ce projet,
Ludovic Court, athlète engagé dans
le sport adapté, et Emmanuel
Claveau coach professionnel,
ont gagné deux places pour les Jeux
olympiques de Paris 2024.
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Grand-Champ Vendredi soir,
« Bougeonsensemble 30 minutes »

Au programme du nouveau
rendez-vous de la municipalité de
Grand-Champ, « Bougeons
ensemble 30 minutes », il y a pour
cette seconde session du
renforcement musculaire, encadrée
par un professionnel. Et ce nouveau
rendez-vous c’est vendredi en fin
d’après-midi dans le parc de Ti
Kreiz Ker. « Préparez vos baskets,
venez nous rejoindre et bougeons
ensemble », lance Laure Prono,
adjointe au monde associatif qui
poursuit : « Tous les habitants sont
invités à se retrouver une fois par
mois pour 30 minutes d’activités

physiques marche, renforcement
musculaire ». Les prochaines dates
sont les vendredis 26 avril, 31 mai et
28 juin.
Pratique
Le rendez-vous est fixé à 18 h 45
vendredi soir dans le parc de Ti
Kreiz Ker. Site : www. grandchamp.
fr/bougeons-ensemble-30-minutes ;
Site grande cause nationale : www.
grandecause-sport. fr/

Les membres de la commission
associative organisent des rendez-vous

sportifs pour tous dans le cadre de
« Bougeons ensemble 30 minutes » tous

les derniers vendredi du mois.
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Du nouveau chez les archers
SPORT En ne cessant de la
développer depuis 2017 auprès de
publics pluriels sur le territoire
Sévéragais élargi, l’activité tir à
l’arc porte ses fruits par une
nouvelle reconnaissance de l’Etat,
du Ministère des Sports et des Jeux
Olympiques et Paralympiques, tout
comme de nombreux partenaires.
Parce que faire la promotion de cette
activité physique et sportive s’invite
désormais dans la Grande Cause
Nationale 2024 déclarée. La
dynamique engagée et soutenue en
faveur de la promotion de l’activité
physique pour toutes les
populations, partout et à tout âge,
s’élargit désormais aux enfants
scolarisés. En effet, dans le cadre du
Bouger 30’, le club initie des
séances de découverte du tir à l’arc
aux classes cours moyen des écoles
du Sévéragais à la salle des sports de
Sévérac. En outre, le club s’est vu
autorisé à étendre l’initiative du
Ministère proposant deux heures
hebdomadaires supplémentaires
d’activité physique et sportive aux
collégiens dont l’établissement est
volontaire au dispositif. Comment?
En les initiant, avec les professeurs
d’EPS et l’AS, à une nouvelle
opportunité d’APS par la pratique du
Run Archery. C’est d’ailleurs cette
nouvelle pratique qui vient d’être
essayée mercredi dernier, au
gymnase vu le mauvais temps, par
des licenciés (es) du club. Le Run
Archery est une discipline
internationale combinant le tir à
l’arc et la course à pied. Il se
pratique en extérieur sur des cibles

de 16cm de diamètre, et qui, pour le
côté ludique, deviennent basculantes
lors d’un tir à 18 mètres. Chaque
participant s‘élance avec son arc à la
main sur un parcours d’1km à la fin
duquel il devra tirer 4 flèches pour
autant de cibles. Un tir manqué
équivaut à une pénalité d’une
distance de 150 mètres. La ligne
d’arrivée sera atteinte à l’issue des 3
tours dont un tir sera effectué en
posant un genou. Pour les catégories
jeunes, les distances sont aménagées
en lien au défi. Cette discipline
permet d’alterner des phases où le
système cardio-ventilatoire va être
mis à l’épreuve avec des phases plus
calmes où la maîtrise de soi et la
concentration seront de rigueur pour
obtenir un tir précis. Tout cela en
prenant toujours autant de plaisir. Il
s’agit ici de faire plus que jamais du
sport, précisément du tir à l’arc, un
atout pour répondre aux défis de la
sédentarité et du bien-être, de
l’émancipation et de l’inclusion, de
la cohésion sociale et de l’éducation
en son stade.
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SPORT

La Grande Randonnée vers Paris
passe par la Somme ces prochains jours
La Grande Randonnée vers Paris, lancée par la Fédération française de randonnée
sur le territoire national, traversera plusieurs communes de la Somme : Péronne, Ham,
Saint-Christ-Briost… jusqu’à Compiègne et avant Paris.

CHRISTIAN LEGRIS
De notre correspondant
CHRISTIAN LEGRIS
À la veille des Jeux olympiques et
paralympiques de Paris, la
Fédération française de randonnée
(FFR) pédestre a lancé une Grande
Randonnée vers Paris. « Labellisée
Terre de jeux, la FFR a imaginé La
Grande Randonnée vers Paris. Cette
sorte de marche relais s’inscrit
pleinement dans la dynamique du
sport désigné grande cause
nationale en 2024 », s’enthousiasme
Elisabeth Desaint.

Un bus au départ de
Poix-de-Picardie
La vice-présidente du comité
départemental et les administrateurs
ont concocté un programme
motivant pour tous les marcheurs,
gratuit pour tous, affiliés à la
fédération ou pas. La déclinaison
samarienne se déroulera du 27 au 30
avril.
« On récupère le bâton relais en
provenance du Pas-de-Calais le 26
avril au soir et on le cède à nos
voisins de l’Oise, le 30. Entre les
deux, toutes les marches se
déroulent sur des chemins de grande
randonnée ou GR », assure la
responsable. Le samedi 27, la
première étape rallie Sailly-Saillisel

à Péronne (14, 1 km) tandis qu’une
rando santé ira d’Allaines à Péronne
(GR145). Le dimanche 28 sera
consacré à une marche entre
Saint-Christ-Briost et Ham (22 km)
tandis que deux randos santé se
dérouleront entre Falvy et Voyennes
et entre Offoy et Ham (GR800). La
matinée du lundi 29 sera libre et
l’après-midi dévolue à une rando
santé et patrimoine dans Péronne (5
km). Enfin le 30, randonnée et rando
santé emprunteront le même
parcours sur le GR 655 entre Ham et
Golancourt (9, 4 km). Des navettes
bus sont proposées sur réservation
entre arrivées et départ.
Les clubs de l’ouest de la Somme
peuvent disposer d’un bus de 57
places au départ de Poix-de-Picardie
les 27 et 28 avril (5 €).
Les organisations des territoires
traversés, clubs de marche,
chasseurs, musiciens, municipalités
sont associées. Des ambassadeurs
équipés par la fédération joueront le
rôle de capitaine de route. Les
bénévoles se chargeront de la
sécurisation des parcours.
« Le projet se veut écoresponsable
et nous distribuerons des nichoirs à
mésanges aux mairies des
communes traversées . »
La Grande Randonnée vers Paris a
généré sept itinérances au travers de

la France et au départ de 16 grandes
villes métropolitaines entre le 13
janvier et le 20 avril. Les territoires
d’Outre-Mer y sont associés. Un
grand rendez-vous en île de France
en présence des 250 ambassadeurs
des régions est prévu début mai.
L’aventure se conclura le 11 mai par
une réception officielle. Le 12 mai
sera consacré à une journée grand
public.
Renseignements et réservations
somme. ffrandonnee. fr.

Le comité samarien de la Fédération
française de randonnée propose
quelques-unes des 500 étapes

nationales vers Paris.
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LA REDORTE

Des Olympiades pour promouvoir les
jeux, le sport et la santé
La Redorte

Danièle Storaï
La commune ayant obtenu les labels
de Terre de jeux 2024, attribué par
le comité d’organisation des Jeux
Olympiques de Paris, et de Grande
cause nationale 2024 pour la
promotion de l’activité physique et
sportive, impulsée par le Président
de la République, les jeunes du
village ont eu l’idée d’organiser
cette journée. Les enfants en ont
réalisé le logo en attribuant, aux
cinq symboliques anneaux
olympiques, autant de qualités :
partage, entraide, respect, solidarité
et vivre ensemble. Ces Olympiades
seront ouvertes à 10heures par une
cérémonie à La Piste en présence de
la flamme revisitée. Seront aussi sur
place des champions redortais
récompensés au cours de ces
derniers mois, du parrain Dorian
Lairi et de Laure Lafargue, membre
de la police pluricommunale du
Haut-Minervois, une sportive
accomplie qui sera l’une des
relayeuses officielles de la flamme
olympique le 16 mai à Carcassonne.
Une danse collective (flashmob)
réunira organisateurs, partenaires et
participants avant que de multiples
activités sportives et des ateliers
autour de la santé n’aient
gratuitement lieu sur plusieurs sites
jusqu’à 17heures et la cérémonie de
clôture à La Piste. « Cette grande
fête autour des Jeux olympiques,
s’adresse à tous, petits et grands,

car elle se veut fédératrice, familiale
et festive autour des valeurs du sport
et de l’éducation populaire :
inclusion, solidarité, fair-play et
citoyenneté », se réjouit le maire
Christian Magro.

Danièle Storaï

Dorian Lairi, champion de France avec
un saut de 2, 13m.

Club MA2M Montpellier

Samedi 27 avril, de 10 à 17 heures,
la commune servira de cadre à des
Olympiades parrainées par Dorian
Lairi, champion de France en titre
de saut en hauteur.

La Redorte
La Piste, 10h30-12heures et
14heures-16h45 : cécifoot, tir à l’arc
à ventouse, tchoukball, balle au
tambourin et homeball, athlétisme
avec Azille sports et loisirs, Dorian

Lairi et Arno Magro, tyrolienne,
jeux anciens en bois, ateliers santé
(escape game sur tabac/alcool,
simulateur véhicule, ateliers/jeux sur
l’alimentation et l’activité physique,
parcours simulation alcool, tout
savoir sur le don du sang et,
14-16heures, dépistage du diabète).

Place Louis-Liabot,
10h30-12heureset 14heures-16h45 :
initiation aux gestes des premiers
secours, découverte des véhicules de
secours et d’incendie.

Courts de tennis : pratique avec le
club local.

Salle Jean-Jaurès :
10h45-12heures, initiation au roller
(apporter ses patins)

Stade Henri-Pau : 14heures-16h30,
initiation au rugby sans contact.

Salle des Sports : 14heures-16h30,
initiation au karaté et au judo
(prévoir des vêtements sans
fermeture éclair ni boutons).
Démonstration de gymnastique
rythmique et sportive et, 14
heures-16heures, initiation au saut
en hauteur avec Dorian Lairi.
Le programme de la journée
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Des Journées pour une France en
forme

Dans le cadre de la Grande cause
nationale 2024 dédiée à la
promotion de l'activité physique et
sportive, 15 Journées pour une
France en forme sont organisées
jusqu'au 4 juin dans les capitales ou
grandes villes de chaque région de
France par le ministère des Sports et
des Jeux olympiques et
paralympiques, le ministère en
charge de la santé et le collectif Pour
une France en forme. Elles seront
articulées autour de plusieurs temps
forts.
Il y aura un colloque sur les dangers
de la sédentarité et les bienfaits du
sport santé, destiné en particulier
aux acteurs de terrain : mouvement
sportif et associations, communauté
éducative, professionnels de santé,
élus… Ces colloques seront ouverts
à tous, sur inscription. Lors de
chacune de ces journées, un village
de partenaires pourra également être
installé, permettant de découvrir des
offres de service notamment en
matière d'activité physique et
sportive, ainsi que les bénéfices d'un
exercice physique régulier. Il sera
possible d'y rencontrer des
représentants de l'Assurance
Maladie qui est partenaire de la
Grande cause nationale 2024.
Parallèlement, des animations
ludiques et sportives seront
proposées au public par des
étudiants en sciences et techniques
des activités physiques et sportives
(Staps). Une de ces journées se
déroulera à Toulouse le 22 mai.
Renseignements : www.
grandecause-sport. fr.
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LA REDORTE

Des Olympiades pour promouvoir les
jeux, le sport et la santé
La Redorte

Danièle Storaï
La commune ayant obtenu les labels
de Terre de jeux 2024, attribué par
le comité d’organisation des Jeux
Olympiques de Paris, et de Grande
cause nationale 2024 pour la
promotion de l’activité physique et
sportive, impulsée par le président
de la République, les jeunes du
village ont eu l’idée d’organiser
cette journée. Les enfants en ont
réalisé le logo en attribuant aux cinq
symboliques anneaux olympiques
autant de qualités : partage, entraide,
respect, solidarité et vivre ensemble.

Ces Olympiades seront ouvertes à
10heures par une cérémonie à La
Piste en présence de la flamme
revisitée. Seront aussi sur place des
champions redortais récompensés au
cours de ces derniers mois, le
parrain Dorian Lairi et Laure
Lafargue, membre de la police
pluricommunale du Haut-Minervois,
une sportive accomplie qui sera
l’une des relayeuses officielles de la
flamme olympique le 16 mai à
Carcassonne. Une danse collective
(flashmob) réunira organisateurs,
partenaires et participants avant que
de multiples activités sportives et
des ateliers autour de la santé n’aient
gratuitement lieu sur plusieurs sites
jusqu’à 17heures. La cérémonie de
clôture aura lieu à La Piste. « Cette
grande fête autour des Jeux
olympiques, s’adresse à tous, petits

et grands, car elle se veut
fédératrice, familiale et festive
autour des valeurs du sport et de
l’éducation populaire : inclusion,
solidarité, fair-play et citoyenneté »,
se réjouit le maire Christian Magro.

Danièle Storaï

Dorian Lairi, champion de France avec
un saut de 2, 13m.

Club MA2M Montpellier

Samedi 27 avril, de 10 heures à 17
heures, la commune servira de
cadre à des Olympiades parrainées
par Dorian Lairi, champion de
France en titre de saut en hauteur.

La Redorte
La Piste, 10h30-12heures et
14heures-16h45 : cécifoot, tir à l’arc
à ventouse, tchoukball, balle au
tambourin et homeball, athlétisme
avec Azille sports et loisirs, Dorian

Lairi et Arno Magro, tyrolienne,
jeux anciens en bois, ateliers santé
(escape game sur tabac/alcool,
simulateur véhicule, ateliers/jeux sur
l’alimentation et l’activité physique,
parcours simulation alcool, tout
savoir sur le don du sang et,
14-16heures, dépistage du diabète).

Place Louis-Liabot,
10h30-12heureset 14heures-16h45 :
initiation aux gestes des premiers
secours, découverte des véhicules de
secours et d’incendie.

Courts de tennis : pratique avec le
club local.

Salle Jean-Jaurès :
10h45-12heures, initiation au roller
(apporter ses patins)

Stade Henri-Pau : 14heures-16h30,
initiation au rugby sans contact.

Salle des Sports : 14heures-16h30,
initiation au karaté et au judo
(prévoir des vêtements sans
fermeture éclair ni boutons).
Démonstration de gymnastique
rythmique et sportive et,
14heures-16heures, initiation au saut
en hauteur avec Dorian Lairi.
Le programme de la journée
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L’inauguration de la salle multisport
obtient le label “Bouge chaque jour”

Le 7 juin, jour de l’inauguration de
la salle multisport, avant les
célébrations officielles, la journée
sera dédiée au sport grâce à l’équipe
FitDays MGEN. De 9 h à 16 h 30,
les équipements seront réservés aux
scolaires, puis de 16 h 30 à 18 h 30,
ce sera la découverte du triathlon.
Après les discours de célébration, de
19 h 30 à 20 h 30, aura lieu le
challenge sportif de l’éKipée des
familles.
L’événement, en général, vient de se
voir attribuer le label de la Grande
cause nationale 2024 “Bouge chaque
jour”, dont l’objectif est de
promouvoir et encourager la
pratique sportive. Il est maintenant
référencé sur le site national https :
//www. grandecause-sport. fr/index.
php/labelliser.
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Repères En chiffres

17 000 : c’est en euros le budget de
cette manifestation.

35 : c’est environ le nombre de
bénévoles actifs durant la
manifestation. Ils sont notamment
accompagnants de concurrents ou
signaleurs sur le parcours. Leur
rôle, est de veiller au respect des
règles vis-à-vis des chiens. « Il est
par exemple interdit d’empêcher
son chien de boire ou de faire ses
besoins en tirant sur sa longe,
même si le podium est en vue »,
affirme Thomas Cetre.

5 : c’est le nombre de juges
fédéraux qui encadreront l’aspect
sportif du trophée.

3 : l’événement a obtenu la
labellisation « Grande cause
nationale », comme 37 événements
de Bourgogne Franche-Comté (3
dans le Jura). Cette initiative
gouvernementale vise la
promotion des bienfaits du sport,
à l’occasion des JO.
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Un record de réservations pour le
7e trophée Jura’chien
Du 9 au 12 mai, des centaines de concurrents sont attendus à Bellecin pour la
7e édition du trophée Jura’chien. En 38 minutes, 300 places sont parties. Durant quatre
jours, les participants parcourront quatre itinéraires avec leur chien et tenteront de remporter
ce trophée labellisé « Grande cause nationale 2024 ».

Lydia Berthomieu
C’est dans un cadre magnifique que
les 300 concurrents se retrouveront
du 9 au 12 mai. Ce lieu, au bord de
l’eau, de la forêt et du relief séduit
chaque année les amateurs de
canicross que convie l’association
Dog’Ing Jura.
À tel point que cette année, les 300
places sont parties en 38 minutes.
Un record. Il s’explique, selon
Bertrand Jacquet, responsable des
relations publiques, notamment par
ce cadre. « C’est Bellecin. Sur un
parcours quand on sort de la forêt,
on arrive et on domine le lac, c’est
superbe. Les gens viennent de toute
la France et aussi de Belgique, ils en
profitent pour prendre des
vacances. »

Près de 800 personnes sur place
Thomas Cetre, le président,
renchérit : « L’objectif de cette
compétition est avant tout que
chaque binôme maître et chien
reparte avec des souvenirs plein la
tête. Grâce aux parcours avec des
paysages variés, mais aussi un apéro
des régions très célèbre dans le
milieu du canicross, où chaque
région apporte ses spécialités
culinaires afin de les partager avec
tous les concurrents, juges et
bénévoles. »

Et le format de cette manifestation
sportive s’y prête. En effet, durant
les quatre jours, les concurrents vont
réaliser quatre courses, de 3, 5 à
8 km, avec leur chien donc. Des
chiens de toutes les races. Pour
chaque course, les départs se feront
progressivement, par groupe de
quatre toutes les quinze secondes.
Le reste du temps, ils peuvent
profiter de la région. C’est d’ailleurs
également ce format sur plusieurs
jours qui séduit. Et qui présente
aussi des avantages pour les locaux :
« 300 coureurs, ça veut dire 800
personnes sur place. »
L’aspect sportif séduit également les
concurrents. Cet événement est
d’ailleurs l’une des courses majeures
de la Fédération française des sports
et loisirs canins, attelés mono chien
auquel est affiliée l’association
Dog’Ing Jura. Il est aussi labellisé
« Grande cause nationale » dans le
cadre de cette année de Jeux
olympiques en France. C’est une
« reconnaissance de la qualité de
notre événement », se réjouit
Bertrand Jacquet. Mais aussi la
marque d’une discipline dont
l’intérêt est de plus en plus notable.

Préserver un site naturel
remarquable
Au niveau national, la fédération

compte aujourd’hui 5 000 licenciés
pour 200 clubs. « Quand j’ai débuté,
il y avait à peine 800 licenciés. C’est
un sport en pleine croissance »,
complète le membre de l’association
Dog’Ing Jura qui existe depuis treize
ans et qui compte une trentaine de
membres.
« Ce qu’on veut, c’est bien recevoir
les gens », poursuit Bertrand
Jacquet. Mais aussi préserver un site
naturel remarquable. « C’est notre
terrain de jeux, il y a des contraintes
Natura 2 000 par exemple, mais on
s’adapte. »
Infos sur : www. dogingjura. com.

En canicross, le chien est équipé d’un
harnais relié au coureur par une longe

élastique. Photo Dog’ing Jura
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Plus de 130 participants pour la grande 
dictée du sport  à l'université de
Dembéni
dictée du sport  à l'université de Dembéni" aria-hidden="true" id="1b16a247">
Les participants de la grande  dictée du sport  à l'université de Dembéni • ©Ismael
Mohamed Ali
Ce lundi matin, plus de 130 personnes participer à la grande  dictée du sport ,
organisée par la Drajes à l'université de Dembéni. Adultes, adolescents, enfants et
même des déficients visuels ont planché sur un extrait du Premier homme d'Albert
Camus.
Plus de 130 personnes étaient réunies ce lundi 1er avril à l'université de Dembéni pour
participer à la grande  dictée du sport , organisée par la Drajes. Un événement qui
s'inscrit dans le cadre de la  grande cause nationale,  dédiée cette année à la
promotion de l'activité physique et sportive avec l'accueil des Jeux Olympiques. Ils
étaient répartis dans différentes catégories, primaires, collégiens, lycéens et adultes,
pour plancher sur un extrait du Premier homme d'Albert Camus.
"Il y avait des mots qu'on avait déjà vus à l'école et des mots qu'on ne connaissait pas",
raconte timidement Soifia, élève au collège de Tsimkoura. "Il y avait aussi des phrases
avec plein de virgules et des mots étranges. C'était bien parce que quand on sera à
l'école, on les connaîtra déjà." Même enthousiaste chez certains participants parmi les
primaires. "C'était bien, parce que ça permet d'améliorer son français et de mieux écrire
", résume Yasin, élève de CM2 à Mamoudzou. " C'était un peu stressant, même si la
dictée était facile, je pense que je m'en suis sorti", abonde Naël. 
"C'était un peu trop dur, le lecteur allait un peu trop vite et les mots rares étaient très
difficiles", explique Amina, une adulte. Des mots comme truculence, éphéméride,
ambages, hétéroclite. "On avait des mots rares qui ont été rajoutés au texte d'Albert
Camus pour départager les participants", précise Madeleine Delaperrière, directrice de
la Drajes. Le meilleur participant des quatre catégories sera sélectionné pour participer à
la finale nationale qui se tiendra le 27 avril à Paris, à l'institut de France.
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Paris 2024 : Marseille veut faire de l'arrivée de la
flamme olympique « un vrai moment populaire »

L'arrivée du voilier « Belem » le 8 mai, venu d'Athènes, sera l'occasion de deux jours de festivités gratuites.
Marseille se prépare à l'accueil de la flamme olympique, et les collectivités locales entendent en faire un marqueur
de Paris 2024. Ville, région, métropole et département n'ont pas lésiné sur les moyens pour les festivités des 8 et 9
mai : 1,8 million d'euros ont été investis. Les sponsors, Coca-Cola en tête, non plus. « On va faire en sorte que
Marseille brille, et on va faire sonner la ferveur populaire » , avance Samia Ghali, troisième adjointe au maire
divers gauche, Benoît Payan.
Le Belem avec la flamme olympique à son bord, arrivera d'Athènes, le 8 mai, dans la rade marseillaise. Il sera
escorté par près de 1 000 bateaux (vieux gréements, voiliers, bateaux à moteur) qui paraderont en mer. L'entrée du
trois-mâts dans le Vieux-Port sera accompagnée musicalement par l'Orchestre philharmonique de Marseille, et les
images seront retransmises sur des grands écrans disposés sur l'anse – piétonnisée pour l'occasion – et au palais du
Pharo.
Pour faire patienter le public, des animations sportives et culturelles sont prévues toute la journée sur les quais. Un
spectacle de danse sera donné par la compagnie (La)Horde sur l'île d'If. Une œuvre d'un plasticien ornera le phare
du château.
150 000 personnes attendues
Le porteur de la flamme débarquera alors sur une plate-forme flottante reproduisant une piste d'athlétisme et
débouchant sur une immense scène. C'est sur ce plateau posé sur l'eau que se déroulera le concert organisé par
Coca-Cola. Trois heures de musique pour lesquelles la marque tient les noms des artistes secrets, mais promet de
mettre en valeur des figures locales, notamment le rappeur Soprano. Un feu d'artifice mettra fin à la journée.
Quelque 150 000 personnes sont attendues par la préfecture de police.
Le 9 mai, les porteurs de la flamme déambuleront à travers les seize arrondissements de Marseille, avec des
passages dans les lieux symboliques de la ville : partant de Notre-Dame-de-la-Garde, elle fera halte notamment au
Musée des civilisations de l'Europe et de la Méditerranée (Mucem), aux lettres « Marseille » dans les quartiers
nord, à l'hôtel de ville, pour finir au Stade-Vélodrome. C'est le rappeur Soprano qui portera alors le flambeau sur
le toit du stade.
Une parade aérienne suivra la procession. Une descente aux flambeaux clôturera la soirée. « Ça va être
spectaculaire. Un vrai moment populaire où tout le monde va participer » , prédit Samia Ghali. Pour sécuriser le
Vieux-Port et le trajet de la flamme, 5 000 membres des forces de l'ordre seront mobilisés sur deux jours.
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
La France face à une menace terroriste en hausse et multiforme
715 personnes écartées pour de potentiels risques dont dix fichés S, selon Gérald Darmanin
Certains agents pourront être armés « dans certaines conditions », selon le préfet de police
Les transports
Les entreprises d'Ile-de-France s'organisent en vue des Jeux olympiques et paralympiques
Faut-il craindre le pire dans les transports en Ile-de-France ?
Les transports pendant les JO 2024 à Paris : de l'euphorie des promesses au choc de la réalité
Les chantiers
Le village olympique de Paris 2024 prend ses quartiers en Seine-Saint-Denis
Un contre-la-montre logistique au village olympique pour le Comité d'organisation
Bernard Thibault : « Pour les Jeux 2024, notre objectif est de démontrer que les grands événements ne sont pas
incompatibles avec des droits sociaux élevés
La préparation des athlètes
La France a-t-elle vraiment les moyens de briller au classement des médailles ?
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Paris 2024 : Marseille mise tout sur l'arrivée de la
flamme olympique pour éveiller l'intérêt pour les Jeux

La ville inaugure, mardi, une marina flambant neuve, qui accueillera les épreuves olympiques de voile. Dix
matchs de football auront également lieu au stade Vélodrome. Quatre voiles de windsurf sèchent dans le hangar. A
côté, une athlète de l'équipe de France s'affaire autour de l'accastillage de son 470. Plus loin, attendent, dans leur
housse grise, deux 49er – dériveur ultrarapide, devenu discipline olympique en 2000 à Sidney. A l'étage du
bâtiment du Pôle olympique voile Marseille, six jeunes occupent les sièges de la « tisanerie » avec vue sur les îles
du Frioul. Aux murs, des photos des champions qui vont composer l'équipe de France. Ils sont les premiers à
pratiquer la nouvelle marina olympique, spécialement construite et aménagée sur l'ancienne base nautique du
Roucas-Blanc pour les épreuves de Paris 2024.
L'inauguration du site aura lieu mardi 2 avril, ouvrant le compte à rebours d'ici à l'arrivée de la flamme olympique
à bord du trois-mâts Belem , au Vieux-Port de Marseille, le 8 mai. Les derniers travaux d'aménagement
s'achèvent, mercredi 27 mars, et si l'on aperçoit encore des grilles de protection et quelques engins de chantier, le
lieu est prêt.
La marina de quelque 7 000 m a été réalisée autour d'un plan d'eau réaménagé et sur 17 000 m de terrain de mise
à l'eau, stockage et parking. L'ensemble de béton blanc brossé, allégé par de grandes verrières et des piliers, est
composé de quatre bâtiments aux allures élégantes et sobres : deux d'entre eux abriteront les ateliers techniques de
ville et les associations liées aux pratiques nautiques et la protection de la diversité.
Le centre municipal de voile est situé au centre de l'arc que forment les bâtiments avec ses salles de classe portant
les noms de vents (sirocco, tramontane, levant), son préau d'accueil, ses vestiaires et ses casiers. Juste avant le
pôle de la Fédération française de voile (FFV), un immense hangar à bateau arbore ses hauts plafonds permettant
d'y ranger les voiliers sans avoir à démâter. « La marina est un outil unique qui va permettre de s'entraîner dans un
confort formidable pendant et après les Jeux » , s'enthousiasme Mathilde Mermod, chargée de la communication
de la FFV. Le centre d'entraînement peut accueillir jusqu'à 180 sportifs.
L'installation aura coûté 49,2 millions d'euros, dont 31 millions pour les travaux maritimes. Il a fallu creuser le
plan d'eau, évacuer des tonnes de vase polluée pour le rendre à nouveau navigable et créer un courant permettant à
la faune de revenir. « On aura deux stades à Marseille, le vélodrome et la marina. On veut faire de la mer, cet
élément naturel longtemps oublié, un élément de fierté autant que le foot » , assure Hervé Menchon, adjoint à la
mer à la mairie de Marseille. L'élu (Europe Ecologie-Les Verts) entend présenter la nouvelle marina comme un
emblème écolo de la ville.
« La marina comme héritage, ce n'est pas notre décision »
Aménager le Roucas-Blanc, l'un des quartiers les plus huppés de la ville, n'était pourtant pas le choix de la
municipalité de gauche. Quand la ville a été désignée comme lieu d'accueil des épreuves olympiques de voile, en
2015, l'équipe de Jean-Claude Gaudin (maire Les Républicains) a choisi de bâtir une marina à côté de la plage du
Prado, à l'emplacement d'une base nautique existante. M. Menchon explique qu'il aurait préféré la voir se
construire sur le littoral nord, plus près des quartiers populaires, mais qu'il a dû assumer la décision passée.
Le projet initial a été amendé, permettant l'ouverture de la marina au public et celle du centre nautique municipal
aux écoliers. « L'objectif est que tous les enfants entrant au collège bénéficient d'une activité nautique en primaire
» , affirme l'adjoint à la mer.
« La marina comme héritage, ce n'est pas notre décision. Ce n'est pas la voile que j'aurais demandée en premier !
», appuie Samia Ghali, troisième adjointe (Parti socialiste) au maire (divers gauche) Benoît Payan. « C'est pour
cette raison que nous avons réclamé l'accueil de la flamme » , assène l'adjointe chargée des grands événements.
La grande fête, prévue les 8 et 9 mai pour l'arrivée de la flamme olympique et point de départ du parcours qui va
traverser 64 départements jusqu'au 26 juillet, est ainsi présentée comme « la » manifestation populaire point de
départ de la mobilisation pour les Jeux olympiques (JO). « Les JO c'est une vitrine pour nous. Une manière de
montrer ce dont Marseille est capable » , prétend M Ghali. Malgré l'image de violence liée au trafic de drogue qui
colle à la ville.
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Semaine olympique et paralympique :
l'EPS est-elle vraiment responsable du
dégoût de nombreux Français pour le
sport ?
Longtemps brocardé, l'enseignement de l'EPS a su évoluer, mais inspire toujours des
appréhensions aux élèves. (ASTRID AMADIEU / FRANCEINFO)
La discipline scolaire a été repensée en profondeur ces dernières années, mais le
niveau des élèves, lui, s'est effondré en quelques décennies.
"Sept ans de cours d'EPS à être choisie en dernier et me sentir comme une grosse
merde." "L'EPS ne m'a pas fait aimer le sport, il m'en a dégoûté. Ce fut des années
d'angoisse, de stress, de refus de participer". "Je ne dépassais jamais 10. C'était
humiliation sur humiliation". Lancez une conversation sur les réseaux sociaux sur le
sport à l'école et vous entendrez des dizaines de témoignages de ce genre.
Emmanuel Macron a eu beau mouiller le maillot début janvier, gants de boxe sur l'épaule
, pour promouvoir les 30 minutes par jour d'activité sportive, le mal est fait pour des
générations qui ne peuvent pas voir une paire de baskets en  peinture. Une enquête de
France Stratégies et de l'institut Kantar sur le rapport des Français au sport prouve que
l'EPS tient une part prépondérante... dans le dégoût qu'éprouvent nombre d'entre eux
pour l'activité physique (et la transpiration qui va avec). Ce qui risque de compliquer la
tâche pour faire de notre pays une nation sportive, principal engagement du Comité
d'organisation des Jeux (Cojop) en termes d'héritage, une fois la flamme olympique
éteinte après Paris 2024.
Pourquoi tant de haine ? Profitons de la semaine olympique et paralympique, du 2 au 6
avril, pour dépoussiérer vos clichés sur les profs d'EPS. Oubliez le sosie de Monsieur
Mégot, tortionnaire en chef de la classe du Petit Spirou. Un survêtement élimé laissant
dépasser une bedaine proéminente, une attirance évidente pour le transat et des
ambitions démesurées pour des élèves moyennement motivés. "C'est l'ancienne
génération", sourit Romain Mornet, enseignant d'EPS en Mayenne et athlète de haut
niveau, qui tente de se qualifier pour les JO de Paris sur 1 500 m.
"Il y a eu un premier tournant dans les années 1980, quand l'EPS a quitté la tutelle du
ministère de la  Jeunesse  et des Sports pour se retrouver rattachée à l'Education
nationale, abonde Guillaume Dietsch, auteur du livre Les Jeunes et le sport (éditions De
Boeck). On est passé, progressivement, du modèle du prof-entraîneur à celui du
prof-enseignant, avec des objectifs purement scolaires. Mais il a fallu des années pour
que le changement s'opère pleinement."

Le décalage demeure dans l'esprit des gens, particulièrement des parents d'élèves, d'où
la confusion fréquente entre sport et EPS. Or, la matière a été baptisée "éducation
physique et sportive" car son but est, selon les textes officiels, de "former un citoyen
lucide, autonome, physiquement et socialement éduqué, dans le souci du
vivre-ensemble". Loin, très loin de l'usine à champions rêvée par Maurice Herzog (alors
ministre des Sports) et son patron, le général de Gaulle, après le crash de la délégation
française aux Jeux de Rome, en 1960 (cinq médailles, aucune en or). Une vision datée,
dont les politiques savent s'emparer au moment qu'ils jugent opportun, comme lors de
l'épisode du fameux tweet de Jean-Michel Blanquer lors des Jeux de Tokyo, en 2021.
L'ancien ministre de l'Education se gargarisait d'avoir contribué à la pluie de médailles
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Vers la création d’un « titre
sport » ? Les propositions de
députés pour favoriser l’activité
physique au travail

Le Parisien avec AFP
Ils y voient « un enjeu de santé publique ». Souhaitant réduire les maladies chroniques et améliorer les
conditions de travail par le sport deux députés, l’un de la majorité, l’autre de l’opposition, préconisent de
favoriser l’activité physique en milieu professionnel pointant le contexte « favorable » des Jeux
olympiques de Paris, dans un rapport présenté mercredi.
Ce matin avec ma collègue @claudia_rouaux nous présentons les résultats de notre mission flash sur le
#sportautravail devant la commission @AN_AfCultLe sport est bon pour la santé. Ne pas en faire, un
danger pour la société. 60aine de personnes auditionnées Un… pic. twitter. com/RXV6APrb9u—
KARL OLIVE Député (@KARLOLIVE) April 3, 2024
« L’activité physique et sportive au travail est un enjeu de santé publique : faire du sport est bon pour la
santé, ne pas en faire est un danger pour la société », ont martelé Karl Olive (Renaissance) et Claudia
Rouaux (PS) en conférence de presse.
16 propositions
Les deux députés, qui ont planché sur le sujet dans le cadre d’une « mission flash », affirment dans
leurs conclusions que les « activités physiques et sportives restent trop peu développées en milieu
professionnel ». Par « manque de temps » ou d’ « infrastructures », selon eux, l’activité physique et
sportive est pratiquée par « moins de 10 % des salariés » en milieu professionnel. Elle relèverait
pourtant « du gagnant-gagnant », réduisant l’absentéisme des salariés en améliorant leur productivité,
estiment-ils. Ils pointent aussi les dangers de la sédentarité qui « coûterait près de 500 millions d’euros à
l’assurance maladie chaque année ». « Les employés de bureau passent en moyenne 75 % de leur
temps de travail assis », rappellent-ils.
Parmi leurs 16 propositions, ces députés préconisent une plus forte sensibilisation, la création d’un
« label entreprise sportive » et des incitations fiscales pour celles qui joueraient le jeu. Ils proposent
également la création d’un « titre sport », sur le modèle du titre-restaurant, ou encore un renforcement
de l’équipement sportif de proximité, tout en appelant partenaires sociaux et mutuelles à se saisir du
sujet.
Les auteurs invitent aussi à institutionnaliser l’activité physique dans les collectivités, en suivant
l’exemple de la ville de Poissy. Cette commune des Yvelines fait figure de « pionnière » sur ce sujet, en
accordant deux heures par semaine à tous les agents de la ville pour pratiquer une activité sur leur
temps de travail. Mis en place en 2017, ce programme s’est notamment traduit selon eux par « une forte
baisse de l’absentéisme ».
« Choc culturel »
« Il nous semble pertinent d’inviter tous les employeurs à intégrer dans le quotidien des journées de
travail des pratiques d’activités physiques régulières en proposant, par exemple, des séances de réveil
musculaire en début de journée, des activités de bien-être pendant les pauses ou encore des formations
sur les bonnes postures à adopter », écrivent les auteurs, qui appellent à « un choc culturel » sur ce

04joezc_dJs1s1KS5aIhC389xNXgR30RIcXN4LTxQ2-XsM5s8g3CKGcd-4XKXpsXb_FVI6O9_FH8ucJGF5We5wC1IJ2l9jyXqbtIO_Ctyp4INGU0

URL : http://www.leparisien.fr/
PAYS : France
TYPE : Web Régional et Local 
JOURNALISTE : Le Parisien Avec Afp

3 avril 2024 - 19:46 > Version en ligne

Sport et entreprise, une
combinaison gagnante

Nicolas Maviel
À quelques mois du grand rendez-vous de Paris 2024, l’été prochain, pour les Jeux olympiques et
paralympiques, un sondage OpinionWay pour Allianz France* révèle les grandes attentes des salariés
français en matière d’activité physique, notamment dans le cadre de l’entreprise. Les sphères
personnelles et professionnelles se mélangent quand il s’agit de dépenser des calories, de transpirer et
de garder ou améliorer sa forme physique.
Ainsi, à la question Est-ce le rôle des entreprises d’inciter leurs salariés à pratiquer une activité sportive,
on obtient 59 % de réponses positives. Un résultat qui grimpe même à 66 % quand on demande aux
sondés si les entreprises se doivent d’aider leurs collaborateurs à pratiquer. Ces chiffres sont
équivalents, quels que soient l’âge, la CSP etc. C’est presque un raz de marée. Tout aussi
impressionnant : 73 % des salariés jugent que leur entreprise ne les incite pas assez à pratiquer un
sport et ils sont 70 % à estimer ne pas être aidés suffisamment…
« Pour moi, cela démontre que le rôle de l’employeur dépasse aujourd’hui largement le cadre
économique au sens stricto sensu. Il y a là la reconnaissance du rôle, de la responsabilité et de la
légitimité de l’entreprise vis-à-vis de la société et de ses collaborateurs. Celle-ci est attendue sur le plan
environnemental, des transports mais aussi désormais en matière sportive, analyse Frédéric Micheau,
directeur général adjoint d’OpinionWay. Elle sort de son pré carré. »
Le sport, un bénéfice pour tous
Attention toutefois, nous ne sommes pas revenus au paternalisme de la fin du XIXe ou du début du XXe
siècle, quand les familles qui possédaient les mines, les filatures ou les usines automobiles
construisaient des quartiers entiers pour loger les ouvriers et possédaient les clubs de football ou de
basket pour les divertir le week-end. « Aujourd’hui, on se soucie du bien-être du collaborateur car on a
compris qu’il permettait d’avoir de meilleures performances individuelles et donc d’aider davantage
l’entreprise, poursuit le dirigeant de l’institut de sondage. Cette dernière adhère à ce rôle sociétal dans le
sport car c’est bon pour elle. Donc, c’est un deal gagnant - gagnant. Mon salarié fait du sport, il se sent
mieux, donc il est plus performant et ma société progresse. »
Côté collaborateurs, le bénéfice d’une activité sportive est loué. Pour 85 % des interrogés, cela permet
de relâcher la pression après une journée de travail, pour 82 % de combattre le stress et pour 74 % de
renforcer les liens entre collègues, juste devant la prise de confiance en soi, pour 72 % d’entre eux.
D’ailleurs, plus généralement, 60 % des personnes sondées estiment que faire du sport est nécessaire
pour être efficace dans son activité professionnelle.
Le sport, grande cause nationale en 2024 avec le rendez-vous parisien des JO en ligne de mire,
l’opération « Go fo 30 » poussée par le Comité d’organisation des Jeux olympiques (COJO) afin de
permettre aux collaborateurs de pratiquer 30 minutes d’activité physique quotidienne, ont donc toute leur
légitimité. D’autant plus que les salariés attendent de véritables coups de pouce de leur employeur, que
ce soit pour mettre à disposition des locaux, aménager des horaires pendant le temps de travail et
même en fournissant une aide financière sonnante et trébuchante.
* Sondage réalisé par Opinion Way, auprès d’un échantillon de 1 001 personnes représentatives de la
population française âgée de 18 ans et plus, selon la méthode des quotas, les 22 et 23 novembre 2023.
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« Même marcher, cela suffit » :
Michel Cymes plaide la cause des
30 minutes d’activités physiques par
jour

Victor Cousin
La Grande Cause Nationale 2024 peine encore à montrer des résultats. À la fin de l’année 2023, le
gouvernement avait fait de l’activité physique et sportive une priorité. L’idée : profiter des Jeux
olympiques et paralympiques « pour inciter les Français à adopter des modes de vie moins
sédentaires ». C’est dans ce cadre que l’opération « Bouger 30 minutes par jour » avait été lancée.
Pourtant, trois mois après, selon « le baromètre des 30 minutes » , réalisé par OpinionWay pour le CIC,
47 % des Français déclarent encore faire moins de 30 minutes d’activités physiques par jour. Un chiffre
en baisse par rapport au mois précédent (-3 %) mais toujours élevé. On fait le point sur les résultats et
les objectifs à venir avec Michel Cymes, le médecin le plus connu de France et ambassadeur santé des
Jeux olympiques 2024.

Vous en êtes le premier étendard, mais faites-vous vous-même les 30 minutes d’activités
physiques recommandées par jour ?
MICHEL CYMES. Bien sûr ! Plus que ça ! Non seulement je fais 30 minutes d’activités physiques par
jour minimum, je marche, je me déplace beaucoup, je travaille debout grâce à un bureau qui se lève…
Mais je pratique, en plus, du sport trois fois par semaine. L’hiver, je fais du vélo d’intérieur, de la muscu,
et l’été, du vélo en extérieur. Je ne sais pas si je suis un modèle, mais je fais ce que je conseille :
prendre le temps de faire du sport. Ça doit faire partie d’une hygiène de vie, comme quand on se brosse
les dents. Je ne veux plus entendre : « Je n’ai pas le temps. »

Dans le baromètre du mois de mars, 69 % des Français déclarent faire du sport au moins une fois
par mois, et 58 % au moins une fois par semaine. Comment jugez-vous ces chiffres ?
Ce sont de bons résultats de prime abord parce que cela veut dire que plus de la moitié des Français
font du sport une fois par semaine. Mais il faut faire attention. Il y a deux notions à différencier : le sport
et l’activité physique. Faire du sport une fois par semaine, c’est très bien, mais ça ne compense par
votre inactivité, si vous ne faites pas 30 minutes d’activités physiques par jour. C’est le principal
message qu’on veut faire passer. Aux sédentaires qui restent jusqu’à douze heures par jour assis ou à
tous les inactifs, ceux qui ne bougent pas en semaine, aller courir le week-end, c’est bien mais ce n’est
pas suffisant. C’est mieux que rien, mais il faut penser à son activité quotidienne !

Vous ciblez particulièrement les sédentaires et les inactifs ?
Ma principale cible en tant qu’ambassadeur, ce sont les gens qui ne font rien. On peut être sédentaire et
réussir à faire 30 minutes d’activités physiques par jour. Moi, je veux mettre tout le monde à l’activité
physique. Le simple fait de bricoler, jardiner ou passer l’aspirateur… Tout ça, c’est de l’activité physique.
Même marcher, cela suffit. La définition est simple : c’est tout ce qui fait bouger vos muscles
différemment de l’immobilité. Une fois qu’on est habitué à bouger 30 minutes par jour, là on peut penser
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Paris 2024 : comment les JO se préparent au risque
d'épidémies

Avec environ quinze millions de visiteurs attendus lors des Jeux olympiques et paralympiques, l'organisation tente
d'anticiper tout risque sanitaire. Aucun microbe n'avait affecté, de façon significative, la Coupe du monde de
football au Brésil, en 2014, ou les Jeux olympiques d'été de Pékin, en 2008 . Quelques dizaines de cas de rougeole
avaient été enregistrés aux Jeux d'hiver de Vancouver, en 2010 , et une soixantaine de gastro-entérites à Munich
lors du Mondial de football, en 2006
Si virus et bactéries ne frappent pas toujours avec virulence lors de s événements sportifs de grande ampleur,
ceux-ci « sont systématiquement associés à des craintes épidémiques » , constate Mircea Sofonea, épidémiologiste
et chercheur en évolution des maladies infectieuses à l'université de Montpellier.
Qui dit grands-messes du sport, dit brassage d'une population massive, venant pour partie de l'étranger, qui peut
être porteuse d'agents pathogènes. A quoi s'ajoutent, quand les compétitions ont lieu en été, des températures
susceptibles de fragiliser la chaîne du froid et de favoriser les intoxications alimentaires.
La France, qui devrait accueillir 11,3 millions de visiteurs en région parisienne durant les Jeux olympiques (du 26
juillet au 11 août), puis 3,9 millions pour les Jeux paralympiques (du 28 août au 8 septembre) – 40 % venant des
différentes régions françaises (hors Ile-de-France) et 13 % de l'étranger, selon une note de l'office de tourisme de
Paris, publiée en janvier – est-elle préparée à d'éventuelles épidémies ?
Si le comité de veille et d'anticipation des risques sanitaires (Covars) n'a pas rendu d'avis concernant les Jeux en
tant que tels, sa présidente, Brigitte Autran, dit constater « une très bonne prise de conscience » parmi les autorités
sanitaires.
Ces dernières ont choisi de renforcer les moyens existants plutôt que d'opérer un grand bouleversement. « Plus on
met en œuvre des protocoles spécifiques, moins les gens y sont habitués et plus on a de chances d'avoir des
difficultés de mise en œuvre » , explique Marie Baville, cheffe de service au centre de crises sanitaires de la
direction générale de la santé (DGS). Ce centre, inauguré le 1 mars, est une mutation de l'ancienne sous-direction
de la veille et de la sécurité sanitaire. Au passage, le service s'étoffe : de 45 personnes, il est en train de passer à
69.
En amont des compétitions, la DGS a identifié une quarantaine d'aléas avec composante sanitaire. Cela va des
orages aux mouvements de foule en passant par les risques infectieux. A chacun d'entre eux est donné un
coefficient de « criticité », en fonction de la probabilité d'apparition et de la sévérité de l'impact. Cette «
cartographie » est régulièrement actualisée et mise à la disposition du centre de renseignement olympique, sous
tutelle du ministère de l'intérieur.
La dengue sous surveillance
Les arboviroses sont sur le radar. Ces maladies dues à des arbovirus sont transmises d'une personne contaminée à
une personne saine par l'intermédiaire de moustiques. En métropole, c'est le moustique-tigre, installé depuis 2004,
qui peut transmettre la dengue, Zika et le chikungunya.
Lire aussi le grand format :
Les autorités surveillent surtout la dengue , maladie se signalant par une forte fièvre, susceptible d'évoluer dans de
très rares cas vers des formes sévères à risque vital. En 2023, la métropole a recensé plus de 2 000 cas importés,
c'est-à-dire des voyageurs porteurs du virus arrivés d'outre-mer ou de l'étranger. Concernant les cas autochtones,
c'est-à-dire les contagions survenues dans l'Hexagone, Santé publique France en avait recensé
En métropole, le moustique-tigre est présent dans au moins 71 départements, dont tous ceux où se dérouleront des
compétitions olympiques, à l'exception du Nord. Dans le même temps, l'année s'annonce historique pour la dengue
en Amérique latine et aux Antilles : d'après l'Organisation panaméricaine de la santé, la maladie y a déjà connu
plus de 3,5 millions de cas au premier trimestre , à comparer aux 4,5 millions enregistrés pour l'ensemble de
l'année 2023 dans la région.
Il reste hasardeux d'en tirer une projection concernant les Jeux. Aux yeux de l'entomologiste Didier Fontenille,
directeur de recherche émérite à l'Institut de recherche pour le développement et membre du Covars, l'année 2023
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Paris 2024 : pour la ministre des sports, la France doit
accueillir Russes et Biélorusses « sans discrimination et
humiliation », mais sous conditions

Amélie Oudéa-Castéra a déclaré, mercredi, que les athlètes russes ou biélorusses qui seront présents à Paris pour
les Jeux olympiques « le seront sous un régime de très stricte neutralité » et qu'« ils ne représenteront pas l'Etat
russe ». L'accueil des athlètes russes et biélorusses aux Jeux olympiques et paralympiques (JOP) de Paris cet été
constitue un (nouveau) sujet de désaccord entre Anne Hidalgo, la maire de Paris (Parti socialiste), et Amélie
Oudéa-Castéra, la ministre des sports et des JOP.
La première, lors d'une visite à Kie v, en Ukraine, le 28 mars, a lancé aux athlètes russes et biélorusses qu'ils « ne
sont pas les bienvenus à Paris » , même sous condition de bannière neutre. En réponse, la seconde, tout en se
refusant à dire que ces athlètes sont les bienvenus, a déclaré, mercredi 3 avril, qu' « il ne faut pas qu'il y ait
d'interpellation pouvant perturber la clarté que nous avons essayé de donner » sur les conditions de leur
participation, et que, sous réserve du respect de ces conditions, « il est du devoir de notre pays de les accueillir
sans discrimination et humiliation »
« Il n'y a pas de participation de l'Etat russe aux Jeux olympiques et paralympiques. Il n'y a pas de parade des
Russes à la cérémonie d'ouverture » a relevé M Oudéa-Castéra au cours de l'émission « Les 4 Vérités » sur France
2 , tout en rappelant que « ceux des athlètes de nationalité russes ou biélorusses qui seront admis le seront sous un
régime de très stricte neutralité, ils ne représenteront pas l'Etat russe ».
« Ils seront présents dès lors qu'ils n'ont pas soutenu la guerre menée par la Russie contre l'Ukraine, qu'il n'y a pas
de lien avec les agences gouvernementales ou l'armée russe » , a-t-elle ajouté, en réaffirmant le « soutien absolu »
de la France à l'Ukraine : « Une aide de plus de 1 million d'euros a été mobilisée pour avoir plus de deux mille
heures de stages pour un peu moins de deux cents athlètes. »
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
La France face à une menace terroriste en hausse et multiforme
715 personnes écartées pour de potentiels risques dont dix fichés S, selon Gérald Darmanin
Certains agents pourront être armés « dans certaines conditions », selon le préfet de police
Les transports
Les entreprises d'Ile-de-France s'organisent en vue des Jeux olympiques et paralympiques
Faut-il craindre le pire dans les transports en Ile-de-France ?
Les transports pendant les JO 2024 à Paris : de l'euphorie des promesses au choc de la réalité
Les chantiers
Le village olympique de Paris 2024 prend ses quartiers en Seine-Saint-Denis
Un contre-la-montre logistique au village olympique pour le Comité d'organisation
Bernard Thibault : « Pour les Jeux 2024, notre objectif est de démontrer que les grands événements ne sont pas
incompatibles avec des droits sociaux élevés
La préparation des athlètes
La France a-t-elle vraiment les moyens de briller au classement des médailles ?
La volleyeuse Lucille Gicquel, pionnière olympique d'une famille de champions
Anastasiia Kirpichnikova, nageuse dans les remous géopolitiques après être passée sous pavillon français
Les « teams » d'athlètes, un accord gagnant-gagnant entre sportifs et entreprises
La dernière préparation de Nantenin Keïta, entre doutes et bonne humeur
Le handballeur Vincent Gérard repart d'en bas pour une dernière aventure olympique
Christo et Toma Junior Popov, deux frères talentueux en concurrence pour représenter la France en badminton
Ryadh Sallem, « sauvé deux fois » par le sport
Dorian Coninx, champion du monde de triathlon, avale les kilomètres pour ne pas rester à quai
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Les 5 ans de l'Agence nat. du Sport : «
On a 3 millions de pratiquants
supplémentaires » (F. Sanaur)
« En 2024, nous avons 3 millions de pratiquants supplémentaires (par rapport à 2019,
année de création de l'  Agence nationale du Sport  ). La dynamique sportive en
France est bonne », déclare Frédéric Sanaur , directeur général de l'  Agence nationale
du Sport  , à News Tank le 29/03/2024.
« Garantir une pratique du sport pour tous les publics, à tous les âges et sur tous les
territoires, dans l'objectif d'augmenter le nombre de pratiquants de 3 millions de
personnes d'ici 2024. Les actions visant à corriger les inégalités sociales et territoriales
en matière d'accès aux pratiques et aux équipements sportifs sont privilégiées », telle
était l'une des missions assignées à l' Agence nationale du Sport  lors de sa création
sous la forme d'un Groupement d'Intérêt Public (GIP) pour « tracer la voie de la nouvelle
organisation du sport français » le 24/04/2019.
« La rentrée 2024 va être dense. L'enjeu sera d'être au niveau pour accueillir ces
nouvelles pratiquantes et nouveaux pratiquants dans de bonnes conditions. Il faut donc
anticiper. Et faire en sorte aussi que l'afflux ne soit pas uniquement vers les mêmes
disciplines sportives », indique Frédéric Sanaur.
« Les Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024
constituent un enjeu important pour le pays, pour son rayonnement, pour la réussite
sportive et pour l'héritage. Or, l'héritage passe par un développement de la pratique »,
ajoute le directeur général de l'  ANS
qui répond aux questions de News Tank.
« La France est déjà une nation sportive » (F. Sanaur,  ANS )
Si on vous avait dit au printemps 2019, quand est née l' Agence nationale du Sport ,
qu'elle en serait là cinq ans plus tard, qu'auriez-vous pensé ? Êtes-vous au niveau de
vos attentes ? Au-delà ? En deçà ?
Il y a plusieurs manières de répondre à cette question. En termes de trajectoire et de
dynamique, on est là où on aurait pu le souhaiter avec une imagination la plus
ambitieuse et positive possible. Via une multitude d'actions et de dispositifs, l' Agence
nationale du Sport  a aujourd'hui une place identifiée et reconnue dans l'écosystème
sportif : c'est un élément important pour donner de la motricité à notre action.
Par ailleurs, il y a les moyens dont on dispose pour pouvoir engager notre action et là,
on dépasse nos attentes puisqu'on a démarré notre action en 2019 avec un budget
d'environ 270 millions d'euros alors que le budget 2024, c'est un peu plus de 460 M€. Il y
a donc eu des arbitrages politiques très forts en matière d'équipements, sur le sport de
haut niveau, sur la professionnalisation, sur l'aide au Mouvement sportif : cela nous
donne énormément d'élan pour apporter plus de réponses aux attentes des territoires,
du Mouvement sportif, des fédérations, des sportifs… Mais on sait qu'il y a à faire.
L' ANS  possède deux branches, la haute performance et le développement des
pratiques. En ce qui concerne le développement de la pratique sportive, jugez-vous le
bilan de l'Agence positif ? L'objectif affiché au départ, c'était 3 millions de pratiquants
supplémentaires.
Tout à fait et aujourd'hui, les baromètres de la pratique sportive démontrent que cet
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Au travail, l'idée d'un ticket sport contre
la sédentarité…
Une mission parlementaire suggère de donner aux collectivités les moyens de favoriser
l'activité sportive, afin de réduire absentéisme, accidents du travail et d'augmenter
bien-être et productivité. L'intercommunalité pourrait être un bon périmètre pour les
petites collectivités. PTessier
On savait déjà que le sport était bon pour la santé. Le président de la République en a
même fait la  Grande cause nationale  2024. À l'issue de leur mission flash sur le sport
au travail, les députés Karl Olive (RE, Yvelines) et Claudia Rouaux (PS, Ille-et-Vilaine)
ont un nouveau message : « Ne pas faire de sport est un danger pour la société ».
Mercredi 3 avril, ils ont présenté les conclusions de leur enquête de trois mois, devant la
commission des affaires culturelles et de l'éducation de l'Assemblée nationale, qui les
avait missionnés : soit le bilan de 15 auditions réunissant 60 personnes, de contributions
écrites et d'un déplacement à Saint-Malo (Ille-et-Vilaine).
Les parlementaires ont fait l'alarmant constat que l'activité physique est « peu
développée » et ne fait pas l'objet d'une priorité, dans le monde de l'entreprise, comme
dans les collectivités ou les ministères. Pour la députée bretonne, le télétravail a accru la
sédentarité, réduit la mobilité « et la situation risque de s'aggraver. » Pour son
homologue francilien, être sportif quelques heures par semaine ne suffit pas à se
prétendre actif, « puisque l'on est sédentaire au-delà de 7 heures passées assis ou
couché. » Les employés de bureau passent « 75 % » de leur temps de travail assis et
les troubles musculo-squelettiques (TMS) constituent la première cause d'arrêt de
travail, en étant responsables de 88% des maladies professionnelles, concernant 45 000
personnes chaque année en France », résume le rapport.
« Pas au travail pour faire du sport ! »
Lors de leurs auditions, les parlementaires ont été étonnés de rencontrer « une défiance,
des freins » -parfois même « des blocages complets »- tels que résistance au
changement, manque de temps, d'infrastructures ou de matériel, contraintes financières.
« On ne vient pas au travail pour faire du sport » fait partie des obstacles culturels
entendus par les députés dont « la grosse difficulté est de faire comprendre, même aux
syndicats, que la prévention est aussi agir pour l'activité physique », a expliqué Claudia
Rouaux. 13% des dirigeants estiment avoir mis des aménagements ou solutions en
place, mais 74% des salariés affirment n'obtenir aucune aide de leur employeur pour
pratiquer figurent également au chapitre des réticences.
Pourtant, des collectivités ont mis des dispositifs en place, le plus souvent lors de la
pause méridienne. A Poissy (Yvelines), depuis 2017, au contraire, 16 créneaux et 8
sports sont proposés aux agents volontaires durant le temps de travail et «
l'absentéisme est passé de 20 à 15,5 jours », assure Karl Olive, qui avait mis le dispositif
en place lorsqu'il était maire. Depuis janvier, Blagnac (Haute-Garonne) propose une
offre similaire à son millier d'agents, avec 4 disciplines, chaque jeudi entre 10 h 30 et 19
h.
Référents ministériels et associations
Passant du constat à l'action, les deux députés établissent 16 recommandations sur
fond de sensibilisation aux bienfaits du sport. Pour les petites collectivités, Karl Olive
suggère de mutualiser les moyens sur le périmètre de l'intercommunalité. Parmi les
suggestions : la mise en place d'un  titre sport,  sur le principe du ticket restaurant,
qu'abonderait entreprise ou collectivité ; l'institution d‘une semaine ou d'un mois du sport
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Paris 2024 : « Il est indispensable que les athlètes russes
ne se sentent pas les bienvenus en France », insiste le
ministre des sports ukrainien

En visite à Paris les 2 et 3 avril, Matvi Bidny a expliqué au « Monde » que l'Ukraine surveillait de près l'examen
par le Comité international olympique des sportifs autorisés à concourir aux Jeux olympiques. La visite de
l'Institut national du sport, de l'expertise et de la performance (Insep) n'était pas la raison principale de la venue du
ministre des sports ukrainien. Mais, mercredi 3 avril, au deuxième et dernier jour de son déplacement officiel en
France, Matvi Bidny a eu droit à un petit tour du propriétaire.
Quelques mots échangés avec le directeur des lieux, Fabien Canu, puis déambulation au pas de charge dans
quelques-unes des salles d'entraînement de ce qui est considéré comme la pépinière des champions tricolores : la
gymnastique, la lutte – où le ministre, ancien lutteur, s'est quelque peu attardé avec les membres de l'équipe de
France, dont l'ex-Ukrainienne naturalisée française Tetiana Profatilova –, le taekwondo, le complexe aquatique
Christine-Caron et l'imposante halle Joseph-Maigrot , l'infrastructure emblématique et centrale de l'Insep.
Matvi Bidny aura vu, au cœur du bois de Vincennes, matière à s'inspirer, a-t-il confié au Monde , lorsque viendra
le temps de la reconstruction dans son pays, où les infrastructures ont été affectées par deux ans de guerre contre
la Russie : « C'est pourquoi il est important pour nous de voir comment ça marche en France. »
Plus tôt dans la journée, et la veille également, Matvi Bidny a passé en revue cinq lieux franciliens, dont des
parisiens, susceptibles d'accueillir la « Maison de l'Ukraine », que Kiev appelle de ses vœux, sur proposition de la
France, pendant les Jeux olympiques (JO, du 26 juillet au 11 août). « Cinq lieux magnifiques, avec chacun leurs
avantages » , a fait valoir le ministre, qui devait discuter des différentes options mercredi soir dans le bureau de
son homologue, Amélie Oudéa-Castéra . Le parc de la Villette, à Paris, où seront installés le Club France ainsi que
de nombreux comités nationaux olympiques, aurait toutefois la préférence de la délégation ukrainienne. Le choix
définitif sera communiqué prochainement.
« Personne n'est dupe »
Car si Kiev n'écarte toujours pas définitivement la possibilité d'un boycott des Jeux de Paris – « on surveille
encore de très près les dernières avancées du CIO [Comité international olympique] » –, l'Ukraine compte bien
faire de l'événement une caisse de résonance mondiale de sa cause et de ses athlètes. « Notre position est et restera
très ferme : nous sommes contre la participation des sportifs d'un Etat tueur [la Russie] , sous quelque bannière
neutre que ce soit, non seulement aux Jeux olympiques mais aussi à toutes les compétitions sportives
internationales » , assène Matvi Bidny.
Le CIO a décidé, le 19 mars, d' exclure les athlètes russes et biélorusses de la cérémonie d'ouverture des JO, ce
qui avait déclenché les foudres de Moscou. Le Kremlin avait alors accusé l'organisation sise à Lausanne (Suisse)
de « basculer dans le néonazisme » . Le tour de vis opéré par l'instance n'est toutefois pas suffisant selon Kiev.
Matvi Bidny propose une condition supplémentaire au cadre de neutralité imposé par le CIO : que tous les sportifs
des deux pays autorisés à concourir à Paris s'engagent « dans un document signé à ne pas participer aux Jeux de
l'amitié » , que la Russie souhaite organiser en septembre. « Personne n'est dupe, même le CIO sait qu'ils sont un
instrument de propagande pour promouvoir et légitimer le régime dictatorial russe » , condamne le ministre, en
fonctions depuis le 9 novembre. « Il est indispensable que les athlètes russes ne se sentent pas les bienvenus en
France » , ajoute-t-il.
Les mots sont les mêmes que ceux employés par Anne Hidalgo, lors de sa visite à Kiev , fin mars. La position de
la maire de la ville hôte des Jeux diffère toutefois de celle du gouvernement français, alignée sur la doctrine du
CIO, selon laquelle les sportifs ne sauraient être tenus responsables des agissements de leurs gouvernants. Le
ministre ukrainien en fait son interprétation : « Nous comptons beaucoup sur nos partenaires français pour ne pas
prendre de décisions qui rendraient difficile voire impossible la participation de nos athlètes à Paris. »
Un lutteur russe interdit de compétition
Matvi Bidny assure par ailleurs que l'Ukraine surveille étroitement les travaux du comité d'examen du CIO, chargé
de vérifier l'admissibilité des athlètes qualifiés. Et qu'elle y apporte son concours . « Mon ministère a une base de
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« La construction des sites olympiques de Paris 2024 :
un train arrivé à l'heure, et c'est notable »

Avec la marina à Marseille et le centre aquatique olympique à Saint-Denis, officiellement inaugurés cette semaine,
les principaux sites durables des Jeux ont été livrés aux organisateurs dans les temps impartis. L a croyance est
répandue : les journalistes ne s'intéresseraient pas aux trains qui arrivent à l'heure. Eh bien si ! Dans le cas des
Jeux olympiques et paralympiques (JOP), certains trains – en l'occurrence la livraison des principaux sites et
équipements en vue de l'événement de cet été – ont été ponctuels. Cela mérite d'être relevé, l'histoire des JO étant
marquée par des contretemps et des dérapages en la matière.
A un peu plus de cent jours de l'événement, les principaux sites durables des Jeux sont à la disposition des
organisateurs de Paris 2024. Ces dernières semaines, les inaugurations se sont succédé. Parfois en grande pompe,
comme jeudi 4 avril à Saint-Denis (Seine-Saint-Denis) : le président de la République a tenu à marquer le coup au
centre aquatique olympique , où se dérouleront les compétitions de natation artistique, de plongeon et de
water-polo.
A la fin de février, Emmanuel Macron avait déjà été présent pour la remise des clés du village des athlètes, qui,
installé sur les communes de Saint-Denis, Saint-Ouen et L'Ile-Saint-Denis , sera l'épicentre des Jeux. Le 2 avril, la
marina de Marseille, qui accueillera les épreuves de voile , a aussi fait l'objet d'une cérémonie officielle, tout
comme, une semaine plus tôt, le village des médias, à Dugny (Seine-Saint-Denis) , ou l'Adidas Arena, porte de la
Chapelle, le 11 février
Si ces constructions ont été réalisées dans le calendrier imparti, c'est, pour une part, parce que les organisateurs de
Paris 2024 ont fait le choix de réduire au maximum les créations ex nihilo. C'est aussi parce qu'ils ont bénéficié
d'assouplissements des règles de l'urbanisme pour accélérer certaines procédures.
Sueurs froides
Pour autant, ces chantiers n'ont pas constitué un long fleuve tranquille. Outre le Covid-19, le déclenchement de la
guerre en Ukraine, au début de 2022, qui est venu raréfier certains approvisionnements, et la vague d'inflation, qui
a renchéri les coûts, ont donné des sueurs froides à la Société de livraison des ouvrages olympiques (Solideo),
l'une des deux structures – avec le Comité d'organisation des Jeux olympiques et paralympiques (Cojop) – mises
en place afin de préparer les Jeux.
Cela n'a pas été sans impact. La Solideo a dû réviser son budget à la hausse : il s'est établi à 3,8 milliards d'euros
pour les ouvrages strictement nécessaires aux Jeux (4,4 milliards en tenant compte des travaux complémentaires,
non directement liés aux JO, voulus par les collectivités), contre 3,3 milliards prévus en 2018.
Désormais, il reste à démontrer que le train de la construction des sites de compétitions temporaires – situés dans
Paris et de la responsabilité du Cojop – arrivera bien, lui aussi, à l'heure, et sans surcoût. Or ces chantiers de
dernière ligne droite peuvent, dans l'urgence, être source de quelques écarts budgétaires
Au-delà des Jeux, c'est d'un autre train qu'il sera question : celui de l'héritage, que les promoteurs de Paris 2024
n'ont cessé de mettre en avant. En la matière, il sera moins question de s'assurer que l'arrivée se fera bien à l'heure
que de vérifier que le « contenu » sera bien celui annoncé.
La transformation du village des athlètes en logements bénéficiera-t-elle, par exemple, aux habitants des
communes où il est installé ? Le centre aquatique olympique sera-t-il accessible et abordable pour les populations
locales, dans un département en cruel manque de piscines ?
Nul doute que, si le train de l'héritage est à l'heure, les journalistes le chroniqueront. S'il ne l'est pas, ils le feront
aussi, assurément.
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
Comment les JO se préparent au risque d'épidémies
La France face à une menace terroriste en hausse et multiforme
Les transports
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Sport au travail : des députés proposent
de créer un  «titre sport» ,  sur le modèle
du ticket-restaurant

«Les employés de bureau passent en moyenne 75% de leur temps de travail assis»  ,
rappellent les députés dans leur rapport.  estradaanton - stock.adobe.com
Les députés Karl Olive (Renaissance) et Claudia Rouaux (PS) ont formulé seize
propositions pour développer les activités physiques et sportives en milieu professionnel.
Bientôt un  «titre sport»  en entreprise ? Cette proposition fait partie d’un panel de seize
recommandations, issues d’une  «  mission flash  »  sur le  sport au travail  menée par
deux députés, dont le rapport a été présenté mercredi.  «L'activité physique et sportive
au travail est un enjeu de santé publique : faire du sport est bon pour la santé, ne pas en
faire est un danger pour la société»  , ont martelé Karl Olive (Renaissance) et Claudia
Rouaux (PS) en conférence de presse.
Les deux députés, qui ont planché sur le sujet dans le cadre d'une  «mission flash»  ,
affirment dans leurs conclusions que les  «activités physiques et sportives restent trop
peu développées en milieu professionnel»  . Ils pointent notamment les dangers de la
sédentarité qui  «coûterait près de 500 millions d'euros à l'assurance maladie chaque
année»  .  «Les employés de bureau passent en moyenne 75% de leur temps de travail
assis»  , rappellent-ils.
Par  «manque de temps»  ou d'  «infrastructures»  , selon eux, l'activité physique et
sportive est pratiquée par  «moins de 10% des salariés»  en milieu professionnel. Elle
relèverait pourtant  «du gagnant-gagnant»  , réduisant l'absentéisme des salariés en
améliorant leur productivité, estiment-ils.
À lire aussi  À «travail extrême», «loisir extrême» : ces cadres des villes devenus accros
au trail
«Label “entreprise sportive”»
Parmi leurs 16 propositions, ces députés préconisent une plus forte sensibilisation, la
création d'un  «label “entreprise sportive”»  et des incitations fiscales pour celles qui
joueraient le jeu. Ils proposent aussi la création d'un  «titre sport»  , sur le modèle du
ticket-restaurant, ou encore un renforcement de l'équipement sportif de proximité, tout
en appelant partenaires sociaux et mutuelles à se saisir du sujet.
«Il faut un choc culturel et inciter les entreprises à faire plus, alors même que l'activité
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APS : « Intégrer le sport au travail réduit
de 25 % le taux d'absentéisme » (K.
Olive, député)
Moins de 10 % des salariés pratiquent une activité physique et sportive ( APS ) en milieu
professionnel, et seuls 13 % des dirigeants annoncent avoir mis en place des
aménagements ou solutions pour leurs salariés, « alors qu'intégrer le sport au travail
réduit de 25 % le taux d'absentéisme », déclare le député des Yvelines Karl Olive
(Renaissance, 12 circonscription), co-rapporteur, avec la députée d'Ille-et-Vilaine
Claudia Rouaux (Socialistes et apparentés, 3 circonscription) de la « mission flash sur le
sport au travail » dont ils présentent les conclusions lors d'une conférence de presse
organisée à l'Assemblée nationale le 03/04/2024.
Créée en juillet 2023 par la commission des Affaires culturelles et de l'éducation, cette
mission flash, qui a donné lieu à 15 auditions menées en trois mois, avait pour objet «
d'étudier les multiples enjeux qu'implique la pratique d'APS en milieu professionnel » et
« les bienfaits induits par de telles pratiques en matière de santé (amélioration de la
forme physique, prévention des risques psychosociaux et des troubles
musculo-squelettiques, etc.) ainsi qu'à leurs bénéfices pour la qualité de vie au travail
(renforcement du lien social et de la cohésion d'équipe, diminution de l'absentéisme,
amélioration de la productivité, etc.). »
« Les APS restent trop peu développées en milieu professionnel malgré l'enjeu de
société que constitue la lutte contre la sédentarité et l'activité physique et sportive
proclamée  “Grande Cause Nationale  2024” . Pourtant, le cadre législatif et
réglementaire est globalement adapté et de nombreuses possibilités s'offrent aux
employeurs et au personnel », indiquent les deux parlementaires en introduction de leur
synthèse, avant de formuler 16 propositions « qui devraient permettre d'amplifier la
mobilisation. »
« Evidemment, faire du sport est bon pour la santé, mais le message que l'on
souhaiterait faire passer, c'est le fait que ne pas faire de sport est un danger pour la
société », souligne Claudia Rouaux.
Parmi les blocages identifiés figurent la difficulté à sensibiliser à la fois les employeurs et
les salariés, une certaine résistance au changement, un manque de temps pour les
employés, l'absence d'infrastructures ou de matériels disponibles, et les contraintes
financières.
Les dangers de la sédentarité en chiffres
• La sédentarité concerne près de 40 % des adultes et elle connaît une augmentation
constante.
• Plus d'une femme sur cinq cumule sédentarité et inactivité physique.
• Les troubles musculo-squelettiques (TMS) causés par la sédentarité représentent la
première cause d'arrêt de travail et 88 % des maladies professionnelles soit 45 000
personnes concernées chaque année.
• L'excès de sédentarité coûterait chaque année près de 500 millions d'euros à
l'assurance maladie.
• La perte de productivité découlant de la mortalité prématurée liée à une sédentarité
excessive s'élèverait à 507 millions d'euros.
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Grande Cause Nationale  ? Connais pas

Le 05 avril 2024 à 17:37
Ce label officiel existe depuis 1977 mais a une notoriété de petit nouveau.
Chaque année, le Gouvernement définit une  Grande Cause Nationale  visant à
sensibiliser le grand public sur un sujet d’intérêt général. Le label existe depuis 1977. Et
pourtant 67% des Français, interrogés fin mars dans une étude OpinionWay/CIC, n’en
ont jamais entendu parler ! Avec des pointes à 73% chez les femmes et à 74% chez
les plus jeunes.
Quand on demande, de façon ouverte, aux 32% qui en ont déjà entendu parler, quelle
est la  Grande Cause Nationale  2024, seuls 23% sont capables de faire une réponse
en lien avec le sport, l’activité physique et les Jeux olympiques. 23% des 32%, soit
à peine 7,4% des Français. Et aucun d’entre eux ne répond : « Bouger 30 minutes ».
La plupart ne savent pas. Quelques-uns répondent : la santé, la cause pour les femmes,
l’environnement…
Même si, plus loin dans l’enquête, 61% des répondants disent avoir déjà entendu parler
de l’opération « Bouger 30 minutes par jour » (dont 37% qui voient bien de quoi il s’agit),
le chemin est encore long.

Méthodologie : étude menée en ligne du 22 au 25 mars 2024, auprès d’un échantillon de
1009 personnes, représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus. Ce
''Baromètre des 30 Minutes'' est consultable ici.
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"On est un pays qui ne bouge pas":
Michel Cymès incite les Français à faire
davantage de sport

Santé
Le 07/04/2024 à 9:34

Whatsapp•
Mail•
messenger•

Les Français ne font pas assez de sport au quotidien. Le médecin le plus médiatique de
France assume de "matraquer" un message, en pleine année olympique. "Il va falloir
qu'on change les mentalités. On va profiter des JO pour faire comprendre aux Français
que le sport doit faire partie de l'hygiène de vie", a-t-il déclaré ce samedi sur RMC.
Dimanche 7 avril est la journée mondiale de la Santé, et alors que les JO de Paris 2024
commencent dans moins de 4 mois, les Français ne pratiquent visiblement toujours pas
assez d'activité physique. Emmanuel Macron en a pourtant fait une  grande cause
nationale  cette année.
"C'est catastrophique", a alerté Michel Cymès ce samedi sur RMC dans la Matinale
Week-end. Le médecin le plus médiatique de France, ambassadeur des JO et qui
représente le collectif "Pour une France en forme", a notamment estimé que la France
est "un pays qui ne bouge pas, pour qui la notion de sport est une variable d'ajustement.
Il va falloir qu'on change les mentalités. On va profiter des JO pour faire comprendre aux
Français que le sport doit faire partie de l'hygiène de vie".
Le témoin RMC : Michel Cymes - 07/04 Sédentarité et inactivité physique
Michel Cymès s'est voulu pédagogique. "Il y a deux notions que les Français doivent
bien connaître. Celle de sédentarité, qui au delà de 7h est mauvaise pour la santé, et
l'inactivité physique, lorsqu'il n'y a pas les 30 minutes au quotidien", a-t-il exposé.
Le médecin assume de "matraquer" un message. "On profite de l'extraordinaire caisse
de résonnance des JO. Il faut faire rentrer dans la tête des Français que le sport est un
médicament universel".
Mais est-il réélement faisable, pour chacun, de trouver dans son emploi du temps les 30
min nécessaires pour s'adonner à une activité physique ? Notamment en semaine où les
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Ministère des Sports  et des JOP /  ANS
: lancement de l'Alliance pour l'Inclusion
par le sport
Le  ministère des Sports  et des JOP , le ministère de l'Éducation Nationale, le
secrétariat d'État chargé de la Citoyenneté et de la Ville (rattaché au ministère de
l'Intérieur et des Outre-mer) et l'  Agence nationale du sport  lancent officiellement l'«
Alliance pour l'Inclusion par le sport », nouvelle structure de copilotage qui vise à «
contribuer collectivement à diffuser le véritable impact que le sport peut avoir en matière
d'insertion des publics les plus éloignés, en particulier les jeunes, et à mobiliser tous les
acteurs », le 08/04/2024.
Cette Alliance pour l'Inclusion par le sport est née des vœux du président de la
République Emmanuel Macron . « Je souhaite que l'on puisse lancer une nouvelle
méthode et une nouvelle impulsion pour l'insertion par le sport. Pour y arriver, j'ai besoin
du réseau des clubs engagés. C'est une labellisation extraordinairement forte, qui
marque la reconnaissance des clubs qui souhaitent incarner ce rôle intégrateur du sport,
de passeur de relais, et qui permet de partager toutes les bonnes pratiques », déclarait-il
le 23/10/2023. « Suite à cette impulsion, plus de 100 acteurs avaient signé ensemble un
manifeste pour exprimer leur engagement commun en faveur de l'inclusion par le sport
», rappelle le  ministère des Sports .
L'Alliance pour l'Inclusion par le sport est présentée comme « une instance de
copilotage confiée et portée par ses acteurs (mouvements sportifs, instances,
opérateurs, associations et entreprises) afin qu'ils s'en emparent. L'Alliance s'inscrit dans
une dimension transpartisane, le but étant que ces acteurs puissent réfléchir eux-mêmes
à la manière de conduire et de mettre en œuvre une politique publique d'insertion par le
sport », indique le MSJOP
, qui prévoit la tenue d'un premier point d'étape en septembre 2024.
Cette Alliance, pilotée par trois ambassadeurs (voir ci-dessous), a pour mission de :
• définir les modes de financement des projets d'insertion par le sport ;
• faciliter les coopérations entre les acteurs ;
• participer à la labellisation des structures qui s'engagent dans l'insertion par le sport, «
en particulier les clubs de sport (10 000 d'ici à fin 2024). »
Stéphane Viry, Sarah Ourahmoune et Jean-Philippe Acensi ambassadeurs de l'Alliance
pour l'Inclusion par le sport
La coopération au sein de cette Alliance sera structurée par un trio d'ambassadeurs :
• le député des Vosges Stéphane Viry (LR), co-président de l'Association Nationale de la
performance sociale du sport,
• Sarah Ourahmoune, vice-championne olympique de boxe aux Jeux de Rio en 2016,
vice-présidente du CNOSF
et fondatrice de l'association Boxer Inside,
• Jean-Philippe Acensi , président de l'Agence pour l'éducation par le sport ( APELS
« Ces trois ambassadeurs seront les porte-paroles de l'Alliance et ont été chargés par
les ministres de mobiliser le collectif de parties prenantes et de garder un contact
constant avec le terrain. Cette ambition s'intègre à la dynamique de la  Grande cause
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Paris 2024 : 91,5 % des écoles mettent
en œuvre les 30 minutes d'activité
physique quotidienne
À l'approche des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024 , 91,5 % des écoles
élémentaires et primaires de France déclarent mettre en œuvre, « même partiellement
», les 30 minutes d'activité physique quotidienne en complément de l' EPS
, soit 33 % de plus qu'en juin 2023, annonce le COJOP
Paris 2024
le 04/04/2024.
Lancé en février 2020 par le biais d'un appel à manifestation d'intérêt et dans le cadre
des mesures du comité d'organisation dédiées à l'héritage des Jeux, ce dispositif est un
pilier de la  “ Grande Cause Nationale  2024” consacrée à l'activité physique et
sportive.
• Le programme « est généralisé depuis septembre 2022 dans les 36 250 écoles
élémentaires du pays », indique le COJOP.
• Son déploiement est accompagné par l'envoi d'un kit de matériel sportif cofinancé par
Paris 2024, l'  Agence nationale du Sport  ANS
) et le  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques afin que «
l'ensemble des écoles en soient dotées d'ici juin 2024 ».
Dans le cadre de la 8ème édition de la Semaine Olympique et Paralympique (SOP),
organisée du 02 au 06/04/2024, « des ressources et un programme d'animations
pédagogiques » ont été mis à disposition des enseignants pour sensibiliser les élèves
aux bienfaits de la pratique physique quotidienne. La SOP a permis de toucher 5 millions
d'élèves depuis sa première édition en 2017, dont 2 millions en 2024 (11 5 000 écoles
mobilisées) « avec 97 % des projets portant sur la célébration des Jeux de Paris 2024 et
88 % ayant une dimension para sportive », ajoute le COJOP.
Paris 2024 : les chiffres clés du programme « 30 minutes d'activité physique quotidienne
»
Grande Cause Nationale  2024 : 1 500 cours d'écoles réaménagées pour encourager
la pratique sportive d'ici à 2026
« Porté conjointement par l' ANS  et Paris 2024, en lien avec l'Éducation nationale, le
dispositif des “cours d'école actives et sportives” permet l'aménagement des cours de
récréation avec des tracés ludiques et sportifs.
L'objectif est de favoriser la pratique d'activités physiques et ludiques des élèves, tout en
assurant un partage plus équitable de l'espace entre les filles et les garçons et en
encourageant la mixité.
Pour soutenir cette dynamique et inciter les collectivités territoriales à s'engager dans
cette démarche, Paris 2024 a également réalisé un guide dédié au design actif et à
l'aménagement des cours d'écoles qui fournit des solutions concrètes et éprouvées,
conçues par des experts, avec des visuels clé en main.
Déjà 200 cours d'écoles ont été transformées, avec un objectif d'aménagement de 1500
cours de récréation d'ici 2026. »
Paris 2024, communiqué du 04/04/2024
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Journée sport santé à Reims ce mardi 9
avril.
Ce mardi 9 avril à Reims, le sport est célébré avec ateliers et conférences.

La Journée Sport et Santé, à Reims ce mardi 9 avril© Radio France
A l'initiative conjointe de l'ARS Champagne-Ardenne, de la Caisse primaire d'assurance
maladie de la Marne, de la Mutualité sociale et agricole Marne-Ardennes-Meuse et de la
Ville de Reims, ce mardi 9 avril est consacré à la promotion du Sport Santé,  Grande
Cause Nationale  à travers le programme "30 minutes Bouge".
Cette initiative s’inscrit dans le contexte des Jeux Olympiques et Paralympiques de
2024.
Au programme : conférences, ateliers, animations et stands, rassemblant acteurs du
sport, de la santé et de la société civile. Ensemble, ils soulignent l’importance cruciale de
l’activité physique pour prévenir les maladies chroniques et promouvoir le bien-être.
Cette journée se tient le mardi 9 avril, avec deux temps forts, l’un au stade Auguste
Delaune avec une conférence et des ateliers consacrés à la prise de parole de
professionnels et de spécialistes pour la matinée, puis le second au complexe René Tys
pour découvrir un village avec de nombreuses animations et stands l’après-midi. Plus
d’une vingtaine de partenaires sont présents pour accueillir le grand public.
Avec cette journée, l’occasion est donc donnée de réunir des acteurs du monde du
sport, de la santé, de l’Education Nationale, des élus et des membres de la société civile
pour partager leurs connaissances et leurs expertises, notamment sur le sport-santé
adapté, le sport-santé en entreprise, mais également le sport-santé  enfance/jeunesse.
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Paris 2024 : « l'objectif de baisser de 75 % la pollution
bactériologique dans la Seine sera atteint », assure la
ministre des sports

Devant les députés, Amélie Oudéa-Castéra a rappelé, mardi, que les ouvrages de collecte des eaux pluviales «
seront mis en service entre avril et mai » et « les unités de désinfection pleinement en fonction durant les Jeux ».
Le préfet de la région Ile-de-France, Marc Guillaume, avait déjà tenu à l'assurer lundi : « la qualité de l'eau de la
Seine sera au rendez-vous » pour les Jeux olympiques cet été. Interrogée à trois reprises sur ce sujet par les
députés de la commission des affaires culturelles et de l'éducation de l'Assemblée nationale, mardi 9 avril, la
ministre des sports et des Jeux olympiques et paralympiques (JOP), Amélie Oudéa-Castéra a, à son tour, déclaré
avoir « confiance dans le plan d'action ambitieux – 1,3 milliard d'euros – engagé depuis plus de trois ans » pour
réduire la pollution de la Seine « et qui finira de se déployer dans les deux à trois prochains mois »
« Nous sommes confiants dans notre capacité d'atteindre l'objectif que nous nous sommes fixé de baisser de 75 %
la pollution bactériologique dans la Seine », a-t-elle ajouté, alors que cette question de la baignabilité de la Seine,
a été relancée, lundi, par l'ONG Surfrider Foundation, qui a qualifié d' « alarmant » l'état du fleuve.
S'appuyant sur une campagne de prélèvements réalisés entre la fin de septembre 2023 et la fin de mars 2024 sur
les sites des futures épreuves de triathlon et de nage en eau libre, l'ONG a fait état de résultats « au-dessus, voire
très largement au-dessus » des seuils recommandés. Elle a souligné les « risques » pour les athlètes « à évoluer
dans une eau contaminée » . Les épreuves de triathlon doivent avoir lieu les 30 et 31 juillet et 5 août, et celles de
natation en eau libre les 8 et 9 août.
Tout comme Marc Guillaume, Amélie Oudéa-Castéra a fait valoir qu' « il ne faut pas mesurer ce qui n'est pas
mesurable avant l'heure » « Les unités de désinfection seront activées en ce deuxième trimestre et seront
pleinement en fonction durant les Jeux. Ce n'est leur vocation de l'être entre septembre et début du mois avril » ,
a-t-elle expliqué.
Ajoutant que les ouvrages structurants pour collecter les eaux pluviales (comme le bassin d'orage à Austerlitz) «
seront mis en service entre avril et mai », Mme Oudéa-Castéra a aussi rappelé que « nous ferons en sorte de
raccorder les péniches au tout-à-l'égout »
Reprise des mesures début juin
En vue des Jeux, les mesures officielles de la qualité de la Seine reprendront dans quelques semaines, lorsque les
conditions météorologiques et de débit du fleuve commenceront à ressembler à celles de l'été : « huit points de
mesure seront activés au 1er juin et nous passerons ensuite à 35 points de mesure », a détaillé Mme
Oudéa-Castéra.
A l'été 2023, en raison des fortes pluies, des épreuves tests de triathlon avaient dû être annulées en raison de seuils
de qualité d'eau nettement dépassés. Ce risque lié à de fortes précipitations, qui dégraderaient l'eau de la Seine, par
le rejet dans son lit des eaux usées mélangées aux eaux pluviales, demeure pour cet été.
Le cas de figure a été prévu en ce qui concerne le calendrier des épreuves. « Nous avons dégagé des jours de
contingence pour le triathlon et la natation en eau libre : plusieurs de ces journées seront disponibles avant ou
après les dates théoriquement prévues » , a rappelé la ministre des sports et des JOP.
Si cela n'était pas suffisant, pour le triathlon la compétition se réduirait à un duathlon – vélo et course à pied. Ce
qui est officiellement prévu dans le « contrat » de paris 2024. Dans un tel cas de figure, « l'image de la France
serait entachée », a toutefois prévenu Maxime Minot (Les Républicains).
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
Comment les JO se préparent au risque d'épidémies
La France face à une menace terroriste en hausse et multiforme
Les transports
Les entreprises d'Ile-de-France s'organisent en vue des Jeux olympiques et paralympiques
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Objectif : 100 000 bénéficiaires pour
l'inclusion par le sport

Social
10/04/2024
Favoriser la réinsertion dans le monde professionnel par le sport est la mission de la
structure destinée à fédérer et supporter les initiatives des services de l’Etat, des
collectivités et du monde sportif.
« Du stade vers l’emploi ». L’Alliance pour l’inclusion par le sport est désormais
installée. Amélie Oudea-Castera (ministre des Sports et des JOP), Catherine Vautrin
(ministre du Travail) et Sabrina Agresti-Roubache, (secrétaire d’Etat à la Ville) ont
officialisé le lancement hier de cette structure de pilotage de la politique publique
annoncée par le président de la République à l’automne dernier.
« Le pouvoir du sport, c'est un pouvoir d'éducation et d'émancipation. On apprend
des règles, on apprend à respecter l'adversaire, on apprend des horaires, on apprend la
diversité, on apprend l'égalité femme-homme, on apprend des tas de choses que parfois
certains dans les stades oublient et qu'on leur rappelle à chaque fois, mais qui sont à la
base du sport. C'est une école de citoyenneté. C'est aussi pour ça qu'on veut
massivement le développer » avait énoncé Emmanuel Macron dans son discours en
recevant à l’Elysée le 23 octobre dernier des éducateurs et des clubs engagés dans
l’insertion professionnelle. 
Cette ambition s’intègre à la dynamique de la  Grande cause nationale  2024
dédiée à l’activité physique et sportive et vise, dans le contexte de Paris 2024 et
de l’héritage des Jeux, à s’appuyer sur le sport comme source de progrès social.
1.000 emplois d’éducateurs socio-sportifs sont en cours de création au sein de clubs
sportifs engagés dans les 500 territoires identifiés comme prioritaires suite aux émeutes
de juillet 2023. L’aide de l’Etat à destination des clubs employeurs est de 20 000 euros
par club et par an sur une durée de trois ans pour une enveloppe totale de 60 M€.
50 fédérations sportives se sont déjà portées volontaires pour ce programme opéré par
l'Agence nationale du sport  et 5 d’entre elles (FFF, FFR, FFB, FFHB et l’Union
française des œuvres laïques d’éducation physiques) ont signé les premières
conventions de partenariat avec  l'Agence nationale du sport . Elles accueilleront plus
de 500 éducateurs, à partir du mois de juillet, dans autant de clubs.
Près de 3. 000 clubs, dont plus d’une centaine outre-mer, sont d’ores et déjà labélisés
par France Travail pour mener des actions d’insertion sociale au profit de publics
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Les « Journées pour une France en
forme », une mobilisation contre la
sédentarité

Entre le 10 avril et le 4 juin, 15 « Journées pour une France en forme » vont avoir lieu
dans les différentes régions. Une action destinée à sensibiliser la population à un enjeu
de santé publique crucial, la pratique d’une activité physique s’avérant de moins en
moins régulière chez les jeunes et les adolescents.
Lecture en 2 min.
Les « Journées pour la France en forme » commencent ce mercredi 10 avril et se
termineront le 14 juin.  ANDOR BUJDOSO / NDABCREATIVITY/stock.adobe.com
Encourager les Français à bouger régulièrement : voilà l’objectif des « Journées pour
une France en forme », qui se tiendront du 10 avril au 14 juin, dans les grandes villes de
chaque région française. Une façon de rendre visible l’attribution en 2024 du label
grande cause nationale  au développement des pratiques sportives.
Au total, 15 rendez-vous différents ont été organisés par le  ministère des sports  et
des Jeux olympiques et par le ministère de la santé, dans le but de  « mobiliser les
forces vives engagées dans la lutte contre les méfaits de la sédentarité et de l’inactivité
et dans la promotion de l’activité physique ou sportive »  , explique  le site du collectif  «
Pour une France en forme ».
À l’occasion de ces journées se tiendront des colloques portant sur  « les dangers de la
sédentarité et les bienfaits du sport santé, destiné en particulier aux acteurs de terrain :
mouvement sportif et associations, communauté éducative, professionnels de santé,
élus… »  , explique l’Assurance-maladie, qui participe à l’événement. Des villages de
partenaires seront également installés dans certaines régions, et des animations
sportives organisées par des étudiants en sciences et techniques des activités
physiques et sportives (Staps).
Les jeunes Français particulièrement sédentaires
Ces événements déployés aux quatre coins de la France cherchent à sensibiliser le
public à un enjeu de santé publique majeur : la pratique d’une activité physique ou
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Les 5 ans de l'Agence nat. du Sport : «
La France mieux positionnée qu'avant
Rio et Tokyo » (F. Sanaur)
« C'est encore un peu tôt pour avoir une lecture précise des objectifs (de médailles
françaises aux Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024 ) . On en saura plus
début juillet 2024, quand on connaîtra toutes les sélections, les qualifications. Mais par
rapport aux Jeux précédents, nous sommes beaucoup mieux positionnés qu'au
printemps 2021 avant Tokyo (JAP) ou au printemps 2016 avant Rio (BRÉ). C'est quand
même un élément important qui nous permet d'y croire, tant au niveau olympique que
paralympique », déclare Frédéric Sanaur , directeur général de l'  Agence nationale du
Sport
, à News Tank le 29/03/2024.
« La haute performance à l'approche des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris
2024 » constituait, au même titre que le développement de la pratique sportive, l'une des
missions assignées à l' Agence nationale du Sport  lors de sa création sous la forme
d'un Groupement d'Intérêt Public (GIP) pour « tracer la voie de la nouvelle organisation
du sport français » le 24/04/2019.
« Nous ne nous sommes pas désengagés des Fédérations à moindre potentiel, mais
c'est vrai qu'on a une attention toute particulière pour les sportives et sportifs à fort
potentiel de médaille(s) », indique Frédéric Sanaur.
« Nous avons aujourd'hui un cercle Haute performance d'environ 600 sportives et
sportifs. Nous accompagnons financièrement 2 000 sportives et sportifs de haut niveau,
chaque année, avec des aides personnalisées », ajoute le directeur général de l'  ANS 
qui répond aux questions de News Tank.
« L'objectif a été tracé par le président de la République : être dans le Top 5 pour les
Jeux Olympiques et un peu plus loin peut-être pour les Jeux Paralympiques » (F.
Sanaur,  ANS 
Faut-il attendre la fin des Jeux pour dresser le bilan en ce qui concerne la haute
performance ? Ce bilan ne va-t-il s'établir qu'en nombre de médailles ? Le premier
élément du diagnostic sera effectivement le tableau des médailles. On le sait, c'est le
jeu. Et ce sera aussi un élément important du bilan des Jeux. Depuis le lancement de la
mission « Haute performance » autour de Claude Onesta , fin 2017, avant la création de
l' Agence nationale du Sport , il y a eu énormément de chemin parcouru. On a créé le
programme « Ambition Bleue », on a boosté l'accompagnement de la pratique de haute
performance dans le paralympisme (professionnalisation des coachs, accompagnement
financier des sportifs, recherche, innovation, etc.), on a restructuré l'organisation du haut
niveau en France (avec les fédérations, les coachs), on s'est engagé à n'avoir aucun
sportif aux Jeux sous le seuil de pauvreté avec un minimum de 40 000 euros par an.
Nous sommes dans l'analyse très fine de chaque situation, de chaque sportif qui s'inscrit
dans la haute performance.
Nous avons aujourd'hui un cercle Haute performance d'environ 600 sportives et sportifs.
Nous accompagnons financièrement 2 000 sportives et sportifs de haut niveau, chaque
année, avec des aides personnalisées. Nous n'accompagnons donc pas que des
sportifs susceptibles d'obtenir une médaille. Ceux qui auront une médaille sont une
minorité.
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Paris 2024 : « Je veux m'inscrire en faux
contre toute idée de dérive budgétaire »
(A. Oudéa-Castéra)
« Je veux m'inscrire en faux contre toute idée de dérive budgétaire. La contribution
publique aux Jeux Olympiques et Paralympiques est de 170 millions d'euros, dont 120
M€ pour l'État. Cela représente moins de 4 % du budget du comité d'organisation, qui
est financé à 96 % sur des fonds d'origine privée », déclare  Amélie Oudéa-Castéra  ,
ministre des Sports et des JOP
, auditionnée par la commission des Affaires culturelles de l'Assemblée nationale, le
09/04/2024.
« Du côté de la SOLIDEO
, les budgets publics sont de 2,3 Md€, et ils se complètent de 2,1 Md€ apportés par des
promoteurs privés. Sur ces 2,3 Md€, la contribution de l'État est de 1,2 Md€ et la
maîtrise de ces budgets afférents à la construction des ouvrages est tout à fait
exemplaire. En dehors de l'inflation, qui a dû faire l'objet d'une dotation à deux reprises
sur la vie de ces différents programmes, la progression des coûts est limitée à 3 %. C'est
du jamais vu dans l'histoire des JOP ! Songez à ce qu'il s'était passé à Londres 2012, où
il y avait eu un triplement des dépenses par rapport à ce qui avait été évalué au moment
de la candidature (3,7 Md£ projetés pour in fine dépasser les 11 Md£) », indique-t-elle
en réponse à une série de questions posées par les députés à propos des Jeux de Paris
2024, mais aussi d'autres sujets d'actualité (annulation de crédits en 2024, Stade de
France, etc.).
« Le temps sera venu, avec la Cour des comptes, de réaliser une synthèse exhaustive
de l'ensemble des coûts. C'est la démarche prévue par la loi, à horizon d'octobre 2025 »,
indique la ministre lors d'une audition dont News Tank reproduit ci-dessous l'essentiel du
propos.
« Aucun autre gouvernement n'a conduit une politique sportive aussi ambitieuse pour
notre pays » (A. Oudéa-Castéra, MSJOP
En retrouvant les JO pour la première fois depuis plus de 100 ans et en organisant ses
tout premiers Jeux Paralympiques d'été, la France ambitionne de devenir la nation
sportive qu'elle a tout pour devenir, tout en permettant aux Français à l'été 2024 de faire
plus que jamais nation par le sport.
L'ambition de devenir une nation sportive s'est traduite en actes. Aucun autre
gouvernement n'a conduit une politique sportive aussi ambitieuse pour notre pays. Une
politique qui commence à porter ses fruits puisque nous comptons d'ores et déjà trois
millions de pratiquants supplémentaires depuis 2017, et ce n'est que le début.
Nous allons continuer avec un premier enjeu : réussir les Jeux de Paris 2024 et en faire
les plus iconiques et responsables de l'histoire. Il y a quatre dimensions dans la réussite
des Jeux : l'organisation, la performance des athlètes, l'engagement et l'héritage.
« La SOLIDEO
parachève l'exploit inédit dans l'histoire des Jeux de bâtir l'ensemble des infrastructures
dans le respect des coûts, des délais mais aussi des meilleurs standards sociaux et
environnementaux »
En ce qui concerne l'organisation, nous sommes dans les temps de passage pour la
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Paris 2024 : gare que le ciel ne tombe sur la tête des
Jeux !

Organisateurs et pouvoirs publics se disent confiants sur la tenue des épreuves prévues dans la Seine. Reste qu'en
dépit des investissements consentis, trop de pluie pourrait dégrader la qualité de l'eau du fleuve et remettre en
cause ces compétitions. L es organisateurs de Paris 2024 ont un point commun avec… Astérix et Obélix. A
l'image des illustres Gaulois, ils ont une crainte : que le ciel leur tombe sur la tête. Ou, plus exactement que les
cieux se déchirent et déversent des litres et des litres d'eau sur la capitale alors qu'elle accueillera les compétitions
olympiques et paralympiques.
Trop de pluie, trop longtemps serait synonyme de dégradation de la qualité de la Seine avec la présence de
bactéries en trop grand nombre, due au rejet dans le fleuve d'un mélange d'eaux pluviales et d'eaux usées. Ce qui
remettrait en question les épreuves de natation marathon, triathlon et paratriathlon qui doivent théoriquement s'y
dérouler.
Est-ce l'idée qu'à trop en parler cela finisse par se réaliser ? Est-ce le lointain héritage du côté bravache des
ancêtres celtes ? Toujours est-il que les organisateurs de Paris 2024 se montrent peu diserts sur cette crainte qu'un
ciel déchaîné vienne remettre en cause un projet sur lequel ils ont beaucoup communiqué : montrer au monde
entier, à l'occasion des Jeux, que l'on pourra se baigner dans la Seine . Les pouvoirs publics préfèrent insister sur
les moyens mis en place pour concrétiser ce projet, que les Jeux ont conduit à accélérer.
Unités de désinfection dans les usines de traitement des eaux, ouvrages structurants pour collecter les eaux
pluviales, raccordement des péniches au tout-à-l'égout… la ministre des sports et des Jeux olympiques et
paralympiques, Amélie Oudéa-Castéra, les a listés un à un, mardi 9 avril, devant les députés . L'investissement est
conséquent : 1,3 milliard d'euros depuis trois ans.
Alertes sur les « risques »
Tout cela n'empêche pourtant pas les alertes sur les « risques » pour les athlètes. Au début du mois de mars, la
Brésilienne Ana Marcela Cunha, championne olympique en titre de natation en eau libre, a appelé à élaborer un «
plan B ». Lundi 8 avril, c'est l'ONG Surfrider Foundation qui a publié des résultats sur la qualité de l'eau de la
Seine, qu'elle a qualifiés d' « alarmants ».
Cette dernière a toutefois été renvoyée à ses études par les pouvoirs publics. Faire des mesures entre septembre et
avril n'aurait « pas de sens » , les conditions météorologiques et de débit du fleuve n'étant pas celles qui
prévaudront cet été. Surtout, les équipements de traitement des eaux ne seront opérationnels que dans le courant
de ce deuxième trimestre, pour être « pleinement en fonction durant les Jeux ».
Circulez, il n'y aurait donc rien à voir ? Voire ! Car il reste malgré tout ce risque que le ciel, lui, ne soit pas au
rendez-vous. C'est ce qu'il s'était produit au mois d'août 2023. En raison de fortes pluies les jours précédents, trois
des épreuves tests, qui avaient été organisées en nage en eau libre, paratriathlon et triathlon, avaient dû être
annulées du fait de seuils de qualité d'eau dépassés.
Ah oui, mais il y a des « jours de contingence » comme option de repli, répondent les organisateurs de Paris 2024.
Traduction : il est prévu que les épreuves puissent être décalées, plusieurs journées devant être disponibles avant
ou après les dates théoriquement prévues. Pas de « plan B » , en revanche, qui conduirait à organiser ailleurs
lesdites épreuves.
Pour le triathlon, la seule option consisterait à réduire la compétition à un duathlon (vélo et course à pied). Ce qui
est prévu dans le « contrat » de Paris 2024. Mais ce qui fait dire au député (Les Républicains) Maxime Minot : «
L'image de la France en serait entachée. » Les organisateurs des Jeux en sont donc réduits, quelque part, à prier le
ciel non pas pour qu'il ne leur tombe pas sur la tête, mais pour qu'il ne leur fasse pas prendre l'eau.
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
Comment les JO se préparent au risque d'épidémies
La France face à une menace terroriste en hausse et multiforme
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« Avant les JOP, il faut aller plus loin
dans la mobilisation des petites
communes »
A un peu plus de 100 jours des Jeux olympiques et paralympiques (JOP) de Paris 2024,
Dominique Faure, ministre déléguée, chargée des collectivités territoriales et de la
ruralité – par ailleurs ancienne joueuse de tennis de haut niveau – souhaite mobiliser
davantage les petites communes, autour de cet évènement. A travers notamment le
label Terre de Jeux 2024. Ministère de l'Intérieur et des Outre-mer
A trois mois des Jeux olympiques de Paris 2024, comment sentez-vous la mobilisation
des collectivités locales ?
A l'image du label Terre de Jeux 2024 , il existe pour elles, différentes façons de
s'impliquer. Dans le cadre de mon portefeuille ministériel, mon objectif aujourd'hui est
véritablement de faire savoir que toutes les collectivités, y compris les plus petites,
peuvent aller chercher ce label, et être parties prenantes, même si elles ne font pas
partie des 73 qui accueillent des épreuves. Nous constatons que plus de 4 100
collectivités arborent ce label et ont ou vont à ce titre, organiser des évènements en lien
avec les Jeux olympiques et paralympiques.
Je suis très heureuse de ce chiffre mais nous constatons aussi que 99% des villes de
plus de 50 000 habitants sont labellisées. Cela signifie qu'effectivement, nous pouvons
aller plus loin dans la mobilisation des petites communes, y compris en secteur rural.
C'est le message que je porte avec  Amélie Oudéa-Castera,  la ministre des sports, à
un peu plus de 100 jours des JOP. Il faut donc inspirer, donner envie, à toutes
communes de s'engager.
Comment comptez-vous vous y prendre dans cette dernière ligne droite ?
Aucune commune ne doit se considérer trop petite pour amener sa pierre à l'édifice.
Aucun Français ne doit être laissé sur le bord de la route. Les JOP 2024 doivent être
une fête populaire, dans la rue de la ville, du village. Au-delà du haut niveau bien sûr, je
rappelle les trois valeurs de l'olympique : amitié, respect, excellence. Quel maire,
aujourd'hui, d'une petite, d'une moyenne ou d'une grande commune, manquerait une
occasion de le rappeler ne serait-ce qu'aux enfants de son école primaire ? J'insiste
également sur les valeurs véhiculées par les Jeux paralympiques : détermination,
égalité, inspiration, courage. Il faut le marteler auprès de tous nos jeunes.
Ces Jeux constituent une immense opportunité de promouvoir les vertus du sport dans
notre société : en matière d'intégration sociale, de santé publique pour diminuer le risque
de surpoids, d'obésité, de maladie cardiovasculaire, etc. Voilà pourquoi nous incitons
chacune et chacun à bouger 30 minutes par jour dans le cadre de la  grande cause
nationale  décidée par le Président de la République ! Ça passe par des choses simples
comme de la marche ! C'est ce que je m'emploie à insuffler au sein de ma commune de
Saint-Orens de Gameville (13 100 hab., Haute-Garonne) qui est labellisée Terre de Jeux
2024.
Le Relais de la flamme qui débute en métropole le 8 mai, peut-il contribuer à embarquer
ces petites villes ?
Oui totalement. Beaucoup de communes qui n'ont pas encore été impliquées, observent
encore l'évènement de loin. Malheureusement, certains de nos maires, n'ont pas
conscience de cette immense opportunité que les Jeux représentent pour eux. Je
pressens que ce Relais de la flamme va être un moment d'union nationale. Je salue
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Paris 2024 : la billetterie populaire de l'Etat et des
collectivités locales au défi de la logistique

L'Etat et les collectivités ont acheté 1 million de places pour les Jeux olympiques et paralympiques, qu'ils vont
distribuer gratuitement. Encore faut-il s'assurer que les bénéficiaires puissent se déplacer et se loger pour assister
aux épreuves. « C'est un grand honneur ». Christiane Jarret est trésorière générale de l'ASPTT d'Orléans (Loiret).
Jeudi 11 avril, au siège social de la fédération omnisports, dans le 13e arrondissement de Paris, elle a reçu, de la
main de la ministre des sports et des Jeux olympiques et paralympiques (JOP), Amélie Oudéa-Castéra un billet
pour assister à l'un des quarts de finale du tournoi olympique féminin de basket, le 7 août dans la capitale.
Christiane Jarret fait partie des heureuses et heureux bénéficiaires des places achetées par l'Etat et 200 à 250
collectivités locales, et que ceux-ci vont distribuer gratuitement à des publics choisis. Une première dans l'histoire
des Jeux olympiques et paralympiques : 1 million de tickets ont ainsi été acquis sur les 13 millions disponibles.
Pour assister à l'épreuve, qu'elle attend avec beaucoup d'impatience, Christiane Jarret a déjà réservé son trajet en
train. Elle sera par ailleurs hébergée gratuitement par la fédération, du fait de son titre de trésorière. Ce ne sera pas
le cas pour les 731 autres bénévoles de l'ASPTT, issus de la France entière, qui bénéficieront aussi de places
gratuites : leur transport et leur hébergement ne seront pas pris en charge, ils devront faire par leurs propres
moyens.
C'est là l'un des challenges associé à ces opérations de billetterie, visant à répondre à la promesse de Jeux «
populaires » : au-delà de la distribution des précieux sésames, encore faut-il s'assurer que les bénéficiaires puissent
effectivement assister aux épreuves, dont une majorité se tiendra en Ile-de-France. Ce qui peut relever du
casse-tête.
« En capacité d'offrir la place, pas l'hébergement »
« Les comités régionaux vont s'organiser pour faire du covoiturage. Les bénévoles se connaissent. Il y aura une
solidarité » à la fois pour le transport et l'hébergement assure Princia Ramasinera, chargée de développement
sportif au sein de l'ASPTT.
« Nous sommes en capacité d'offrir la place, mais pas l'hébergement » , souligne, de son côté, Zineb Haddaoui,
adjointe au sport à la mairie d'Avignon (Vaucluse). La ville, qui a acheté 1 000 places, a opté pour la proximité :
ces billets concernent les épreuves de football qui se disputeront à Marseille, à une heure de route.
Pour sa part, le département des Landes, en plus de 62 000 euros débloqués pour l'achat de 1 000 places, a
également déboursé 40 000 euros pour le transport et l'hébergement des bénéficiaires : ceux-ci pourront aller
assister à des compétitions à Paris, Lille et Bordeaux.
« C'est une dotation par personne, selon la destination. Des organisations collectives vont également se mettre en
place », relève le président du conseil départemental (Parti socialiste), Xavier Fortinon, qui reconnaît qu' « il y
aura un reste à charge, c'est inévitable ».
Partenariat avec la SNCF
Dans le cadre de son plan « Tous aux Jeux », dont 70 % à 80 % des bénéficiaires seront franciliens, l'Etat va
consacrer 6,2 millions d'euros aux frais de transport et d'hébergement pour les seuls groupes scolaires et jeunes
défavorisés. Cette somme sera portée par le ministère de l'intérieur et des outre-mer ainsi que par le ministère de
l'éducation nationale et de la jeunesse.
Pour les scolaires qui viendront de province, un partenariat a été noué avec la SNCF. « Cela permettra à plus de
40 000 d'entre eux de voyager à prix réduit, avec un tarif spécial à moins de 60 % , a détaillé M Oudéa-Castéra.
La majorité des groupes ont déjà pu sécuriser leurs moyens de transport »
Un partenariat a également été établi avec Ile-de-France mobilités (IDFM), le gestionnaire des transports
franciliens, « pour fluidifier et réduire les coûts des transports » sur Paris et ses environs. Des discussions sont par
ailleurs en cours avec Air France pour les 1 200 élèves et accompagnateurs ultramarins.
Pour ce public d'outre-mer – qui bénéficiera de 3,2 millions d'euros sur les 6,2 millions dévolus à la prise en
charge des frais de transport et d'hébergement – des discussions ont été engagées avec les collectivités
franciliennes « pour la mise à disposition d'un certain nombre de gymnases et d'accueils collectifs » , a expliqué M
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Les Jeux de Paris, un accélérateur
d'opportunités pour les entreprises

 Opinions1.
OPINION. Les Jeux sont un accélérateur d'opportunités pour les entreprises
franciliennes, pas seulement pendant l'événement, mais aussi avant et après en termes
d'agilité et d'héritage économique. Par Francis Bussière, Bernard Cohen-Hadad, Soumia
Malinbaum et Charles Znaty (*) 
De gauche à droite : Francis Bussière, Soumia Malinbaum, Bernard Cohen-Hadad et
Charles Znaty (Crédits : DR)
Nous entrons dans les six mois, d'avril à septembre, pendant lesquels la capitale va
vivre et travailler au rythme des Jeux Olympiques et Paralympiques (JOP) de Paris
2024. Cent ans après les derniers Jeux dans la capitale française, c'est un événement
exceptionnel. Depuis le début, les entreprises sont pleinement mobilisées pour assurer
le succès des Jeux. Bien sûr, les contraintes, les incertitudes et les nécessités
d'adaptation engendrent une certaine appréhension. Mais les nombreuses opportunités,
avant, pendant et après, suscitent l'enthousiasme pour cette grande fête qui s'annonce.
Agilité et dialogue
Certes, le quotidien des entreprises parisiennes et franciliennes va être affecté. Elles
devront adapter leur organisation pour maintenir l'activité et les conditions de travail de
leurs salariés. Il faut tenir compte des périmètres de sécurité et de circulation autour des
sites franciliens, de la densité du trafic sur les routes et dans les transports, des
difficultés de livraison, mais aussi de la sécurité et de la cybersécurité.
Si l'ampleur des adaptations dépend de la situation géographique et de la nature de
l'activité, il y a comme un air de "mobilisationgénérale" : les entreprises actualisent leurs
plans de continuité et les organisations patronales rouvrent les cellules
d'accompagnement. Mise en place d'horaires décalés, augmentation du nombre de jours
de télétravail, incitation à la prise de congés anticipée, voire fermeture en cas d'activité
trop réduite : à chacun ses modalités d'adaptation.
Ce travail de préparation et d'adaptation a été l'occasion d'une coopération exemplaire
entre entreprises, syndicats, services de l'État et organisateurs. Le dialogue est
constant. Le Préfet de Paris, le Préfet de police et le Cojop sont à l'écoute. Ils prennent
en compte chaque situation et répondent à toutes les interrogations. Saluons-le !
Faire savoir les savoir-faire
Cet été, 3 milliards de téléspectateurs auront les yeux braqués sur la France grâce à 20
000 journalistes accrédités. Plus de 500 000 spectateurs seront présents sur place. Les
professionnels du tourisme s'attendent à recevoir près de 16 millions de visiteurs, soit 4
millions de visiteurs supplémentaires par rapport à un été ordinaire. C'est une formidable
vitrine pour valoriser l'image et l'attractivité des entreprises franciliennes, du commerce
et de l'artisanat régionaux, l'occasion de faire savoir leurs savoir-faire d'excellence et de
tenir leur rang, notamment dans les secteurs de l'événementiel, de la logistique et de
l'hôtellerie-restauration.
Fin 2023, le Cojop indiquait avoir passé des marchés avec plus de 2 200 prestataires,
dont trois quarts de TPE et PME, pour un montant de plus de 2,3 milliards d'euros. Les
Jeux offriront aussi une belle visibilité aux collectivités territoriales accueillant une
compétition ou le passage de la flamme olympique. Le "Manifeste de l'hospitalité", signé
il y a moins d'un an dans la perspective des Jeux, est un des leviers d'accélération de ce
tourisme durable et responsable.
Des progrès en héritage
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« JOP de Paris 2024 : Et si le principal
héritage consistait à renforcer la place
de l’EPS à l’école » - TRIBUNE
À 100 jours de la cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques de Paris, Régis Juanico et
Guillaume Dietsch appellent à promouvoir le sport à l’école.
SolStock / Getty ImagesA 100 jours de la cérémonie d’ouverture des Jeux olympique de
Paris, Régis Juanico et Guillaume Dietsch appellent à promouvoir le sport à l’école pour
que l’EPS soit le véritable héritage des JOP 2024.
SolStock / Getty Images
A 100 jours de la cérémonie d’ouverture des Jeux olympique de Paris, Régis Juanico et
Guillaume Dietsch appellent à promouvoir le sport à l’école pour que l’EPS soit le
véritable héritage des JOP 2024.
TRIBUNE - Les Jeux olympiques et paralympiques sont un événement sportif planétaire
grandiose, mais par définition… éphémère. Une fois la compétition sportive achevée à
l’automne, l’État est attendu sur ce qu’il laissera en héritage sportif, éducatif et sociétal
durable dans l’ensemble des territoires. Et de ce point de vue, nous restons sceptiques.
Sur le plan des moyens financiers, l’année 2024 pourtant décrétée «  Grande cause
nationale  » a débuté par l’annonce de coupes budgétaires d’ampleur avec 50 millions
d’euros de moins pour les politiques publiques sportives. Et ce n’est visiblement que le
début. Il ne faudrait pas que la promesse initiale du « souffle » olympique ne se
transforme en « soufflé » post-Jeux !
« Faire Nation par le sport » est un slogan politique qui se heurte aux difficultés de mise
en œuvre d’une politique nationale de promotion de l’activité physique et sportive. L’idée
de « nation sportive » renvoie à l’objectif d’unité, de vivre en commun, de cultures
sportives partagées avec un objectif d’égalité d’accès à toutes et à tous.
« L’injonction manger-bouger est inefficace »
La promesse de départ était aussi d’organiser des Jeux de la Nation sur l’ensemble du
territoire français, et pas seulement à Paris et en Île-de-France. Des changements
seront perceptibles en Seine-Saint-Denis qui part de loin concernant l’héritage matériel.
Mais pour le moment, les collectivités des autres régions ne perçoivent pas de
retombées durables. On est dans une logique de labellisation ou d’événementiels
ponctuels.
Nous sommes face à une bombe à retardement sanitaire. La lutte contre la sédentarité
et l’inactivité physique nécessitent une prise de conscience, comme ce fut le cas pour le
tabac.
Les injonctions telles que « manger-bouger » se révèlent bien souvent inefficaces, voire
contre-productives. Un élément clé est de trouver une activité pour laquelle on éprouve
du plaisir. Cette perspective passe par la « littératie physique », nécessitant l’acquisition
de compétences, le développement d’une autonomie dans la pratique, en favorisant les
émotions positives.
« Accorder plus d’importance à l’éducation corporelle à l’école en reconnaissant son rôle
clé pour l’épanouissement et l’émancipation des élèves est urgent. »

À la sédentarité, cette nouvelle « addiction à la chaise », s’ajoute une autre
problématique. L’Onaps (Observatoire national de l’activité physique et de la sédentarité
en France) estime que le temps passé couché ou assis, notamment à l’école, et devant
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Paris 2024 : « Renforcer la cohésion
nationale au sein du pays grâce aux
Jeux » (D. Lappartient, CNOSF)
« Des Jeux réussis pour la délégation française passent évidemment par un certain
nombre de médailles. On ne vient pas aux Jeux pour faire de la figuration : on vient pour
gagner et avoir des médailles. Les Jeux sont réussis lorsque la France performe. La
réussite passe aussi par un héritage sportif qui perdurera bien au-delà des Jeux. Des
Jeux réussis sont aussi des Jeux où le sport aura renforcé la cohésion nationale au sein
du pays, laquelle est quelque peu fragmentée. Le sport a cette vertu-là », déclare David
Lappartient , président du CNOSF
, à News Tank, à l'occasion du J-100 des Jeux de Paris 2024
, le 17/04/2024.
« Nos fédérations sont conscientes du moment historique que l'on va vivre. Le personnel
administratif, les directions techniques nationales, les entraîneurs… tous sont tournés
vers l'objectif de réussir ces Jeux pour leur sport. C'est la première fois de l'histoire que
l'intégralité des 32 fédérations olympiques françaises sont qualifiées. Nos fédérations
sont à la fois conscientes de leur responsabilité et motivées pour faire en sorte que la
plus grande délégation française jamais réunie puisse performer (563 athlètes et 240
para athlètes) », ajoute celui qui occupe également le poste de président de l' UCI
« Le Club France est un dossier complexe » (D. Lappartient, CNOSF)
Comment se porte le CNOSF que vous dirigez depuis juin 2023, à 100 jours de la
cérémonie d'ouverture des JO
« Le comité se porte bien. Nous avons des relations apaisées. J'ai retrouvé une bonne
humeur au sein du conseil d'administration. Nos équipes sont pleinement mobilisées. Le
CNOSF tourne très bien, et il fallait qu'il en soit ainsi, puisque, très concrètement, nous
sommes attendus pour ces Jeux. Ce n'est pas le moment de la discorde. Nous sommes
tournés vers nos deux objectifs, ceux sur lesquels le CNOSF intervient pour les Jeux :
l'équipe de France Olympique et le Club France.
Êtes-vous dans vos temps de passage sur le dossier du Club France ?
Le Club France est un dossier complexe. Nous sommes dans les temps de passage
concernant la livraison, pour laquelle il n'y a pas d'inquiétude à avoir. L'équilibre
économique est plus difficile. Nous essayons de rester dans l'enveloppe qui a été définie
par l'assemblée générale.
Club France : 15 % de recettes encore à trouver pour le club France (22 M€ de budget /
35 M€ de chiffre d'affaires projetés)
• « 15 % de recettes sont encore à trouver pour boucler le budget du Club France »,
déclare Elie Patrigeon, directeur général du CPSF
, le 17/04/2024.
• Son budget de fonctionnement s'établit à 22 millions d'euros pour un chiffre d'affaires
projeté à 35 M€, porté principalement par les recettes provenant du programme
d'hospitalités et de partenariats. Par rapport aux projections initiales, « nous sommes sur
une augmentation générale du chiffre d'affaires en produits comme en charges compte
tenu de l'ampleur de l'événement », indiquait Elie Patrigeon à News Tank le 11/04/2024.
• Le CNOSF engage 4,6 M€ de fonds propres, tandis que le
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8,8 millions de licences sportives
annuelles ont été délivrées en 2022
Édition du vendredi 19 avril 2024
Après la crise sanitaire, le monde du sport semble avoir retrouvé son dynamisme dans
les territoires. Une étude de l'Insee publiée cette semaine montre que le nombre de
licences délivrées par les fédérations sportives olympiques a considérablement
augmenté.
En 2022, 8,8 millions de licences annuelles ont été délivrées dans les 32 fédérations
françaises organisant la pratique des sports représentés aux Jeux olympiques d’été, soit
une licence annuelle pour sept habitants. C’est le principal résultat mis en lumière par
une étude de l’Insee publiée mardi dernier. 
À une centaine de jours maintenant du début des Jeux olympiques et paralympiques,
ces statistiques apparaissent comme très positives concernant la pratique sportive des
Français. Rappelons que président de la République a décidé de dédier la  Grande
cause nationale  2024 à la promotion de l'activité physique et sportive. 
Le nombre de licenciés s’établit au même niveau qu’en 2017. « Après une stabilité entre
2017 et 2019, le nombre de licences avait fortement baissé au plus fort de la crise
sanitaire liée à l’épidémie du covid-19 (-14 % entre 2019 et 2021), avant de rebondir
entre 2021 et 2022 (+ 16 %) » , peut-on lire dans l’étude. Le retour de la pratique en
clubs serait donc une réalité avec, certes, des disparités selon les territoires et les
communes.
Licences et territoires 
La première constatation faite par les statisticiens est d’ordre géographique. En effet, «
le nombre de licences dans les fédérations olympiques d’été est plus élevé dans les
régions de l’ouest de la France métropolitaine, plus particulièrement dans les
départements situés sur la façade atlantique : l’ouest de la Normandie, la Bretagne, les
Pays de la Loire et jusqu’au sud de la Nouvelle-Aquitaine ». 
Plus globalement, parmi les régions où l’on compte le plus de licenciés on retrouve
évidemment l’Île-de-France (1,5 million de licences) mais aussi l’Auvergne-Rhône-Alpes
(1,1 million) et la Nouvelle-Aquitaine (0,9 million). Le nombre de licenciés est cependant
plus faible en Guyane et à Mayotte (respectivement 19 500 et 22 400), ce qui, précisent
les auteurs, est « en lien avec le nombre d’habitants ».

Le nord et l’est de la France (à l’exception du Bas-Rhin) sont les territoires où l’on
recense le moins de licences sportives, tout comme sur le pourtour méditerranéen, en
Corse et dans les départements d’outre-mer (DOM) en général.
Une autre différence territoriale est mise en avant dans l’étude : « Le nombre de licences
par habitant est plus élevé dans les communes urbaines à densité intermédiaire et dans
les communes rurales périurbaines » . Les auteurs de l’étude rapprochent ce résultat
avec « la plus grande présence dans ces territoires de familles et d’enfants »  qui sont
en effet les « principaux détenteurs de licences ». 

Cependant, il est surprenant de noter que, à l’inverse, « les résidents des communes
urbaines denses détiennent 33 % des licences annuelles de fédérations olympiques
d’été, alors qu’ils représentent 38 % de la population, soit un nombre de licences par
habitant inférieur à la moyenne » . On peut supposer sur ce point que l’offre sportive
dans ces communes est très variée et que, par conséquent, les licences annuelles dans
une fédération peuvent être concurrencées par des inscriptions dans des salles de sport,
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Ligue 1, un accord de naming loin de
faire l’unanimité

MarketingPhoto FEP / Icon Sport
ParAnthony Alyce
Publie le19 avril 2024
Secret de Polichinelle, la Ligue de Football Professionnel a officialisé
fin mars la conclusion d’un accord de naming de la Ligue 1 avec

McDonald’s pour les trois prochaines saisons à compter du 1er juillet prochain. Alors
que cette signature constitue une bonne affaire sur le plan économique ; plusieurs
organisations, dont foodwatch, alertent sur les méfaits d’une telle association.
Décryptage.
30 m€ par saison : c’est la somme que devrait percevoir le football professionnel
français pour le naming de la Ligue 1 à partir de la saison 2024-25 grâce à l’accord
conclu avec McDonald’s. Une négociation commerciale rondement menée par la
direction de la LFP, lui permettant de considérablement revaloriser les droits de
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« Pour une France en Forme » grâce au
CROS Île-de-France

parOlivier Navarranne20 avril 2024dansILE-DE-FRANCE,

MULTISPORTS , PARIS, POLITIQUE00
AA
0

CROS Ile-de-France
Dans le cadre de la  Grande Cause Nationale  2024 dédiée à la promotion de
l’activité physique et sportive, le CROS Île-de-France organisait une journée
« Pour une France en Forme » le 10 avril dernier.
Une France en forme, c’est l’objectif de l’année 2024. En effet, la promotion de l’activité
physique et sportive a été décrétée comme  Grande Cause Nationale  2024. 15 «
Journées pour une France en forme  » sont ainsi organisées du 10 avril au 4 juin dans
les capitales ou grandes villes de chaque région de France par le  ministère des Sports
et des Jeux olympiques et paralympiques, le ministère en charge de la santé et le
collectif « Pour une France en forme ».
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Le sport a-t-il un réel impact social ?
parNicolas Pesce22 avril 2024dansILE-DE-FRANCE,

MULTISPORTS , PARIS, POLITIQUE00
AA
0

Nicolas Pesce
À l’occasion du Sommet de la Mesure d’Impact avait lieu une table ronde sur « le
sport au service de l’impact social ». Un moment marqué par la signature d’un
partenariat entre le  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et
Paralympiques et le Groupe SOS.
Autour de cette table ronde sur le sport au service de l’impact social étaient présents la
ministre des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques Amélie Oudéa-Castera, le
directeur général adjoint de l’Agence française de développement (AFD) Bertrand
Walckenaer, le fondateur de PLAY International Arnaud Mourot, le président de
Coca-Cola France Mickael Vinet et François Le Yondre enseignant-chercheur en
sociologie.
« Le sport c’est beaucoup plus que du jeu, c’est du lien social, de la santé et de la
cohésion », affirme Arnaud Mourot. C’est d’ailleurs ce qui est confirmé du côté de l’AFD,
puisqu’ils ont « investi 200 millions dans 180 projets sportifs dans le monde, dans sa
nouvelle stratégie avec un marqueur 100% lien social », explique Bertrand Walckenaer.
Du côté de Coca-Cola France, partenaires des Jeux, l’entreprise veut aller encore plus
loin. « Nous sommes convaincus que le sport peut changer des vies, c’est pourquoi à
l’occasion des Jeux, nous avons décidé de renforcer notre partenariat avec l’association
Sport dans la Ville », se réjouit Mickael Vinet.
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Le dispositif Quartiers d'été est
reconduit en 2024
Édition du lundi 22 avril 2024
Une instruction relative à la mise en œuvre des Quartiers d'été 2024 vient d'être publiée.
Destinée aux habitants des quartiers prioritaires de la politique de la ville (QPV), cette
opération mettra l'accent cet été sur la promotion de l'activité physique et sportive.
L’opération Quartiers d’été, lancée en 2020, est déployée « dans le cadre d’appels à
projets départementaux permettant aux associations, aux collectivités territoriales en lien
avec les habitants des quartiers prioritaires de proposer des activités et des séjours
durant la période estivale » , peut-on lire sur le site de l’ANCT (Agence nationale de la
cohésion des territoires). 
En 2022, près d’un million d’habitants, dont 400 000 jeunes, ont participé à l’opération
Quartiers d’été et plus de 15 000 évènements ont été organisés. L’année dernière, «
plus de 1 670 000 habitants dont 54,2 % de jeunes (0/25 ans) ont participé à l’opération
Quartiers d’été » et 9 834 actions dont 758 séjours ont été organisés par les
associations et collectivités territoriales.
Très plébiscité localement, le dispositif Quartiers d'été est reconduit en 2024. Une
instruction relative à sa mise en œuvre en date du 16 avril 2024 a été rendue publique
vendredi.
« Vacances olympiques et paralympiques » 
Adressé aux préfets des départements, l’instruction précise que deux priorités doivent
être suivies dans la mise en place des activités. La première est de circonstance
puisqu’elle concerne « la promotion de l'activité physique et sportive, annoncée  Grande
cause nationale  2024 par le président de la République ».
Il est indiqué que les initiatives mises en place doivent concourir « à la promotion des
valeurs de l'olympisme au bénéfice des habitants des quartiers prioritaires de la politique
de la ville (QPV) avec une attention particulière portée aux publics féminins et séniors ». 

Dans la perspective des Jeux olympiques et paralympiques Paris 2024, il est notamment
demandé aux préfets des départements de s’ « appuyer sur les maisons sport santé
ainsi que sur les associations socio-sportives et les fédérations sportives afin de
favoriser la pratique d’activités sportives et physiques » . Il est précisé que « l’ouverture
en soirée, le weekend et en août de certains équipements sportifs » pourra également
se faire « en lien avec les institutions et structures locales ». L’AMF a fait part des
difficultés qui peuvent exister localement sur l’ouverture de certains équipements sportifs
durant l’été. Les maires profitent de la pause estivale pour engager des travaux
d’entretien.
Cette orientation fortement marquée vers le sport n’est pas nouvelle. Déjà en 2023, alors
que les préfectures avaient la possibilité de sélectionner deux thématiques principales
pour qualifier les programmations, 75 départements avaient choisi le sport comme
thème principal contre 68 pour la culture et 19 pour le lien social. 
Cette année, le dispositif sera donc marqué par l’organisation des Jeux olympiques et
paralympiques 2024 dans les activités proposées. Cependant, on peut se demander si
l’organisation des Jeux auront une incidence sur les activités habituellement proposées
aux populations des quartiers prioritaires de la politique de la ville (QPV). Par exemple,
le département de la Seine-Saint-Denis, où vont se dérouler de nombreuses épreuves
cet été, va devoir faire face à un véritable défi pour conjuguer la présence de cet
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Lidl partenaire de la  Grande Cause
Nationale  du Sport
keyboard_arrow_up
>
Les actualités
>

23/04/2024
Lidl France signe mardi 23 avril 2024 une convention de partenariat avec le
Ministère des Sports  et des Jeux olympiques et paralympiques, et avec  l'Agence
Nationale du Sport  pour soutenir la  Grande Cause Nationale  2024 “pour
promouvoir l’activité physique et sportive”. La cérémonie se déroule à Créteil
(Val-de-Marne) au sein de la Maison du Handball : Lidl est un des partenaires majeurs
du handball français. Lidl rejoint comme partenaire d’autres acteurs privés comme
Crédit Mutuel, Matmut, Harmonie Mutuelle, CIC, Intersport, Intersport, Sport 2000
ou Basic-Fit.
Article offert par notre partenaire : https://sportbusiness.club/

Industrie & commerce• 19/04/2024
 Intersport devient partenaire de l’UNSS
L’Union Nationale du Sport Scolaire développe la pratique sportive auprès des
collégiens et...
Industrie & commerce• 19/04/2024
 Adidas dévoile les tenues d’athlétisme et de handball
La marque a dévoilé les tenues de compétition qui seront portées aux JO par l’équipe
de...
Industrie & commerce• 04/04/2024
 Decathlon confirme sa solidité mondiale
Le groupe français affiche des ventes de 15,6 milliards HT pour 2023, lui permettant
d’être un...
Industrie & commerce• 02/04/2024
 Decathlon toujours parmi les préférés des Français en 2024 
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Grande Cause Nationale  2024 : Lidl
France signe un partenariat avec le 
ministère des Sports  et  l' ANS
Lidl France (filiale de l'enseigne allemande de grande distribution appartenant au groupe
Schwarz) devient partenaire de la  Grande Cause Nationale  2024 en signant une
convention d'engagement avec le  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et
Paralympiques et l'  Agence nationale du Sport  , à la Maison du Handball (Créteil,
Val-de-Marne), le 23/04/2024.
Dans ce cadre et afin de « faire vibrer le personnel Lidl et ses clients autour des valeurs
du sport », l'enseigne de grande distribution prévoit la mise en place de deux projets
spécifiques en 2024 :
• un challenge sportif interne pendant la période estivale à l'occasion duquel « les 46 000
employés Lidl seront invités à réaliser des défis sportifs et pourront remporter des lots » ;
• des initiations organisées lors des vacances de la Toussaint (du 19/10 au 03/11/2024),
en partenariat avec la Fédération Française des Clubs Omnisports, au cours desquels
Lidl mettra en place « des stages dédiés à la pratique sportive à destination des enfants
membres d'une association solidaire. »
Cet accord est officialisé en présence d'  Amélie Oudéa-Castéra  (ministre des Sports
et des JOP
Frédéric Sanaur (directeur général de l'  ANS
Michel Biero (président de Lidl France), Philippe Bana (président de la FFHB
) et Vincent Roger (délégué ministériel en charge de la  Grande Cause Nationale 
2024).
Lidl est un partenaire officiel de la FFHB depuis 2016.
« Lidl sait qu'elle peut être une importante caisse de résonance à cette  Grande Cause
Nationale  pour aller encore plus loin en 2024 » (Lidl)
« Lidl participe ainsi à cette mobilisation nationale incitant l'ensemble de la population à
pratiquer 30 minutes d'activité physique quotidiennement. Un sujet ancré au cœur de
son dispositif “Sport Santé” regroupant des opérations sportives et sociales sur
l'ensemble du territoire français.
Parmi elles : 'Handball-Toi', qui initie les jeunes au handball en les sensibilisant à
l'importance d'une alimentation équilibrée ;
l'appel à projets “HandEnsemble” qui finance les opérations en faveur du développement
des pratiques du hand fauteuil et du hand adapté ;
le programme 'sportives & cycles menstruels' qui lève les tabous en encourageant la
pratique du handball féminin ;
la création du premier terrain de handball urbain en faveur de l'association Etendart (aux
Jardins d'Éole, Paris, XVIII ), véritable symbole d'inclusion par la pratique sportive et
l'éveil créatif.
Grâce à ses nombreuses actions et son engagement sans faille pour rendre le sport
accessible au plus grand nombre, Lidl sait qu'elle peut être une importante caisse de
résonance à cette  Grande Cause Nationale  pour aller encore plus loin en 2024 et
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Les Français font de plus en plus de
sport, avant même « l’effet JO »

©Téo Lannié/AltoPress/Maxppp ; Young man on mountain bike, riding on mountain trail.
(MaxPPP TagID : maxstockworld036894.jpg) [Photo via MaxPPP]  Téo Lannié /
AltoPress/Maxppp
Les Français se mettent de plus en plus au sport. C’est ce qui résulte du baromètre
annuel publié par la Fédération française d’éducation physique et de gymnastique
volontaire (FFEPGV), en partenariat avec Ipsos, présenté jeudi 25 avril. L’enquête
réalisée auprès d’un échantillon de 2 000 personnes, âgées de 16 ans et plus, revient
sur une décennie d’évolution. 68 % des sondés déclarent pratiquer une activité sportive,
soit 14 % de plus qu’il y a dix ans. Et la moitié des personnes interrogées consacrent au
sport trois heures ou plus par semaine.
Changement de prismes
Un changement de mentalité s’opère ces dernières années : si le sport reste
majoritairement associé à l’univers de la santé et du maintien en « bonne forme » (85
%), ce taux est en recul par rapport à 2013 (– 7 %), au profit du sport « challenge » qui
gagne neuf points en une décennie (76 %).
L’essor du télétravail apparaît comme un facilitateur de la pratique sportive : 73 % des
actifs qui travaillent à domicile expliquent pouvoir faire du sport de manière plus
régulière grâce à cette organisation. Autre tendance, celle de la recommandation
médicale. Deux Français sur cinq se sont en effet vus conseiller la pratique d’une activité
physique précise par leur médecin traitant.
Dans cette dynamique, la réception de grands événements sportifs en France reste un
catalyseur pour la pratique sportive : 61 % des personnes interrogées sont convaincues
que les  Jeux de Paris 2024  sont un tremplin idéal pour commencer ou poursuivre une
activité physique.  « Parmi les résolutions que les Français prennent chaque année, 34
% d’entre eux souhaitent pratiquer une activité physique ou sportive. Avec les Jeux, ce
chiffre tend à augmenter »  , explique Adeline Merceron, directrice d’activité Santé au
sein d’Ipsos.
Un effet JO ?
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Grande Cause Nationale  2024 : « Lidl a
le devoir de promouvoir le sport »
(Michel Biero, Lidl France)
« En tant que sponsor, Lidl a le devoir de promouvoir le sport que l'on soutient. Le
handball porte les valeurs que nous recherchons : humilité, dépassement de soi, esprit
d'équipe. C'est ce que nous voulons aussi pour nos équipes au sein de Lidl. Il y a un très
gros travail de communication en interne. C'était une évidence pour nous de signer ce
partenariat pour la  Grande Cause Nationale . Le sport est essentiel. Il n'est pas
possible de refuser une telle opportunité, surtout dans une année avec les Jeux de Paris
2024
», déclare Michel Biero , président de Lidl France, à News Tank, le 23/04/2024.
Lidl France est devenu partenaire de la  Grande Cause Nationale  2024 en signant une
convention d'engagement avec le  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et
Paralympiques et l'  Agence nationale du Sport  , à la Maison du Handball (Créteil,
Val-de-Marne), le 23/04/2024.
L'enseigne, partenaire de la FFHandball
depuis 2016, ne pourra cependant pas afficher son logo sur les maillots des équipes de
France lors des Jeux Olympiques de Paris 2024. « Lidl a été sollicité pour être
partenaire des Jeux de Paris, mais le montant demandé était trop élevé. Ce n'était pas
possible. Il ne faut pas risquer la santé financière de l'entreprise », explique Michel
Biero. Le groupe Carrefour a été nommé partenaire premium du COJOP
Paris 2024 dans la catégorie « produits frais et bio », rang où la dotation minimale
s'établit à 100 M€.
La marque allemande de grande distribution appartenant au groupe Schwarz est par
ailleurs le sponsor principal de l'équipe cycliste Lidl-Trek ( UCI WorldTour
) depuis le 30/06/2023. Lidl a ainsi succédé au producteur italien de café Segafredo
Zanetti, engagé auprès de l'équipe (qui portait alors le nom de « Trek Segafredo »)
depuis 2016, et qui avait prolongé jusqu'en 2023 le 21/05/2021. « Le maillot Lidl-Trek est
exceptionnel. Il y a toujours eu la volonté d'être partenaire d'une équipe, et non de
l'événement. Nous discutons avec Amaury Sport Organisation pour voir ce qu'il est
possible de faire. Être partenaire du Tour de France est très bien. Mais Lidl est présent
dans 33 pays dans le monde. Il faut aussi penser au Tour d'Italie (Giro d'Italia), au Tour
d'Espagne (Vuelta), au Tour d'Allemagne et aux autres courses comme
Liège-Bastogne-Liège ou le Paris-Roubaix. L'idée est de sponsoriser une équipe et
d'avoir une visibilité pour tout le monde », ajoute Michel Biero, qui répond aux questions
de News Tank.
« L'enseigne est sponsor du handball local dans quasiment tous les pays européens où
elle est présente » (M. Biero, Lidl France)
Que représente le partenariat signé avec la  Grande Cause Nationale  ?
Le  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques a contacté Lidl
courant 2023 pour échanger sur la  Grande Cause Nationale  2024. Il souhaitait savoir
si, en tant qu'entreprise, Lidl était prêt à en être partenaire pendant cette année 2024
assez spéciale. Nous avons tout de suite dit oui. Cela fait maintenant dix ans que Lidl
suit le handball français avec toutes ses victoires. Les partenariats avec la Fédération
Française de Handball et les Ligues se déroulent très bien.
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Les sapeurs-pompiers font la promotion
du sport et de l'engagement citoyen
Labellisée Terre de Jeux 2024, la Fédération nationale des sapeurs-pompiers de France
lance un voyage itinérant à travers la France, à l'occasion des Jeux olympiques et
paralympiques et du Tour de France, du 4 mai au 28 septembre. jonives / Adobe Stock
« #TousPompiers », « #TousSportifs » : c'est sous ces deux hashtags que la Fédération
nationale des sapeurs-pompiers de France (FNSPF), labellisée Terre de Jeux 2024,
lance le 4 mai, à quatre jours de l'arrivée de la flamme olympique à Marseille
(Bouches-du-Rhône), une animation itinérante « SuPORTerre » visant à promouvoir le
sport et l'engagement citoyen. Le top départ sera donné dans les
Alpes-de-Haute-Provence. Le clap de fin retentira, lui, le 28 septembre à Mâcon
(Saône-et-Loire), lors du 130 e Congrès national des sapeurs-pompiers de France.
« Tout au long des Jeux, mais aussi durant le Tour de France (29 juin au 21 juillet), nous
allons sillonner la France à bord d'un bus orné des portraits des deux parrains de
l'opération, le nageur Alain Bernard et le handballeur Nikola Karabatic », explique la
FNSPF. « Nous souhaitons ainsi sensibiliser la population à l'activité physique et
sportive, aux gestes qui sauvent et à l'engagement citoyen. »
Sensibiliser aux gestes qui sauvent
Dans la droite ligne de l'esprit des Jeux olympiques et paralympiques, du Tour de
France et de la promotion de l'activité physique et sportive décrétée «  grande cause
nationale  du sport 2024 » par le président de la République, Emmanuel Macron, la
FNSPF animera des ateliers sportifs et notamment un mini-parcours pour les enfants.
Des ateliers consacrés à l'éducation aux gestes de premier secours, notamment dans
les situations d'urgence liées au sport, seront également proposés. « Ces formations
visent à préparer les citoyens à réagir efficacement en cas d'accident sportif ou d'autres
urgences », expliquent les sapeurs-pompiers. Des sensibilisations au risque incendie
sont également programmées, en lien avec le ministère de la Transition écologique et de
la Cohésion des territoires.
Susciter des vocations
Les sapeurs-pompiers espèrent aussi susciter des vocations, et notamment chez les
jeunes. Largement basé sur le volontariat, le modèle de sécurité civile française compte
aujourd'hui 43 000 sapeurs-pompiers professionnels et 198 400 professionnels. La
FNSPF estime qu'il en faudrait respectivement 50 000 et 250 000.
« Ce projet met en lumière l'importance de l'implication civique et de la contribution
individuelle au bien-être collectif », poursuit la FNSPF. « Nous espérons que cet
événement donnera envie à des jeunes de nous rejoindre, comme professionnels ou
volontaires. Le bus sera un point d'information et d'accueil ».
Afin d'aider au financement de cet événement, la FNSPF a mis en place sur son site
internet une cagnotte . Les donateurs verront leur nom affiché sur le bus.
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On se lève tous pour… faire baisser sa tension artérielle
Une étude américaine menée chez des personnes de plus de 60 ans en situation d'obésité a montré qu'un
programme de coaching permet de diminuer la sédentarité et la tension artérielle. Dix mille pas et plus. On le sait,
on le répète, la sédentarité (temps passé assis ou allongé, devant un écran…) est néfaste pour la santé, mais, bonne
nouvelle – on le sait aussi –, on peut inverser la tendance.
Une étude publiée le 27 mars dans JAMA Network Open , menée par des chercheurs de l'Institut Kaiser
Permanente (Seattle, Etats-Unis), a montré que rester moins longtemps assis chaque jour permet de diminuer la
tension artérielle. Leur travail a inclus 283 personnes, âgées de 60 à 89 ans (l'âge moyen étant de 68,8 ans), avec
un indice de masse corporelle (IMC) entre 30 et 50 (la normale étant inférieure à 25), et un temps de sédentarité
élevé, plus de six heures par jour. Plus d'un sur deux avait eu un diagnostic d'hypertension artérielle.
La moitié ont reçu dix séances de conseils de santé, sans aborder l'activité physique ou le comportement
sédentaire. L'autre groupe a, lui, bénéficié de dix séances de coaching santé pendant six mois, d'un bureau debout,
d'un bracelet d'activité porté au poignet, qui leur envoyait des notifications les incitant à rompre les temps de
sédentarité. De plus, les participants se sont eux-mêmes fixé des objectifs afin de réduire le temps assis.
Résultat : au bout de six mois, les participants du groupe plus « motivé » sont restés 31 minutes de moins assis par
jour que ceux de l'autre groupe, et leur pression artérielle systolique a diminué de près de 3,48 millimètres de
mercure (mmHg). En résumé, être moins longtemps assis permet d'améliorer la santé cardio-métabolique, et cela,
dès 31 minutes par jour ! Une donnée importante, quand on sait qu'aux Etats-Unis, « la prévalence de
l'hypertension est supérieure à 74 % chez les adultes de plus de 60 ans » , rappellent les auteurs.
Se fixer des objectifs
« Nos résultats sont prometteurs, car passer moins de temps assis est peut-être plus facile pour les gens que
d'augmenter l'activité physique, en particulier pour les personnes âgées, qui sont plus susceptibles d'avoir des
douleurs chroniques ou des capacités physiques réduites » , explique Dori Rosenberg, principale chercheuse de
l'étude, dans un communiqué
Or, l'enjeu est grand, car une revue de littérature a montré que les personnes âgées de plus de 60 ans passaient en
moyenne 9,4 heures par jour sédentaires, ce qui équivaut à 65 % à 80 % de leur journée d'éveil. Ce fléau ne
concerne d'ailleurs pas seulement les seniors : 95 % de la population est exposée à un risque de détérioration de la
santé par manque d'activité physique et/ou un trop long temps passé assis, soulignait une expertise de l'Agence
nationale de sécurité sanitaire, de l'alimentation, de l'environnement et du travail (Anses), en février 2022. «
Au-delà de huit heures sédentaires par jour, la littérature montre que les risques augmentent de 12 % pour la
mortalité générale, de 22 % pour le risque de décès cardio-vasculaire, de 25 % pour la dépression » , insistait
Irène Margaritis, responsable de l'unité d'évaluation des risques liés à la nutrition à l'Anses.
Mais des leviers pour agir existent. « Le fait que les participants se fixent des objectifs est un élément important »
, constate Gonzalo Marchant, enseignant-chercheur à l'université de Rouen-Normandie. Il l'avait constaté dans une
étude menée en entreprise, publiée dans Santé publique en 2019 . Les personnes mettaient elles-mêmes en place
leurs intentions dans le logiciel de leur smartphone ou de leur ordinateur, par exemple : « Je pourrais facilement
faire des pauses le lundi, me lever toutes les heures… » De même, « les études montrent que plus on est capable
de modifier l'environnement de la personne, plus le temps de sédentarité est réduit » , ajoute le chercheur.
Autres boosters, les incitations à court terme – comme les rappels quotidiens, des récompenses, financières ou
non, etc. – sont aussi efficaces, indique une étude publiée au début d'avril dans Circulation . Ou encore les
messages institutionnels, des entreprises par exemple.
« Face à l'urgence sanitaire que représente la sédentarité, aggravée par l'addiction aux écrans » , le gouvernement
a lancé, le 10 avril et jusqu'au 4 juin, les Journées pour une France en forme , dans le cadre de la grande cause
nationale 2024, appelant à « une mobilisation générale pour faire bouger davantage les Français dans leur
quotidien »
Les dernières chroniques Dix mille pas et plus
Chaque semaine, Sandrine Cabut et Pascale Santi, journalistes au « Monde », nous font part des récentes
recherches ou initiatives autour des bienfaits de l'activité physique sur la santé, véritable médicament.
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Paris 2024 : « Partager nos valeurs, dans
un monde extraordinairement bouleversé
» (G. Attal)
« Dans 92 jours, le monde aura les yeux rivés sur la France et nous aurons l'occasion,
dans un monde extraordinairement bouleversé, traversé par les tensions, d'envoyer un
message et de partager nos valeurs d'une manière absolument exceptionnelle », déclare
Gabriel Attal , le 25/04/2024.
Le Premier ministre s'exprime alors qu'il accueille à l'hôtel de Matignon (Paris VII ) les
trois drapeaux des Jeux - drapeau olympique, drapeau paralympique et drapeau de
Paris 2024
- qui effectuent une tournée dans toute la France depuis le 08/09/2021 en passant par
100 villes dans 72 départements, faisant étape notamment dans les écoles,
administrations et sièges des collectivités territoriales.
Cet événement se tient en présence d'  Amélie Oudéa-Castéra  , ministre des Sports et
des Jeux Olympiques et Paralympiques, de Tony Estanguet , président de Paris 2024,
de Michel Cadot , délégué interministériel aux Jeux Olympiques et Paralympiques de
Paris 2024
DIJOP
), et de 200 invités composés principalement d'agents des services du Premier ministre.
« Les Jeux Olympiques, ce sont des valeurs : le goût de l'effort, le dépassement de soi,
la solidarité. Des valeurs qui reflètent très bien celles qui sont portées chaque jour par
les agents des services du Premier ministre, que je veux remercier pour leur travail au
quotidien, leur action, toute l'énergie et l'engagement qu'ils mettent pour l'organisation de
ces Jeux. Je pense à la DIJOP qui, depuis six ans, est la cheville ouvrière de ce moment
majeur pour notre pays », indique Gabriel Attal.
« L'autre message à transmettre en cette journée est celui de l'activité sportive, très
chère au gouvernement et au président de la République qui en a fait la  Grande Cause
Nationale  en 2024, et que je souhaite mettre au cœur de mon action ici à Matignon »,
ajoute-t-il.
« Ces drapeaux, qui traversent notre pays, incarnent notre volonté d'embarquer tous les
Français pour célébrer l'événement sportif d'un siècle, et de rendre hommage à tous
ceux qui font les Jeux » (A. Oudéa-Castéra, sur X)
Une question, une précision ou un avis ?
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Paris 2024 : À bord du Belem, fleuron de la marine
française et premier relayeur de la flamme olympique

Le trois-mâts part aujourd'hui du Pirée (Athènes), flamme olympique à l'abri du grand roof, pour une navigation
historique en Méditerranée jusqu'à Marseille, avec une arrivée prévue le 8 mai au Vieux-Port. « Le Belem a été
témoin de notre histoire sur trois siècles : il a vu l'éruption de la montagne Pelée, deux guerres mondiales, un
séisme au Japon, une pandémie. Grâce aux Jeux olympiques, notre bateau ne va pas être simple témoin mais
acteur de l'histoire des hommes. Il a l'habitude d'être au cœur de l'attention, pour la première fois, il sera au centre
du monde. » Aymeric Gibet, son capitaine, comme les autres membres d'équipage, est fier, ému, mais surtout
excité. Il est 10 h 45, et à la radio, il vient de prononcer les derniers mots qui reliait son navire à la terre. «
Larguez les amarres devant et derrière ! »
Samedi 27 avril, le plus célèbre trois-mâts français, 800 tonnes de bois et d'acier, va appareiller du port du Pirée,
direction Marseille pour douze jours de navigation, soit l'un de ses plus longs périples en mer. À son bord, celui
que le capitaine nomme respectueusement le 65 membre d'équipage, la flamme olympique.
La veille, celle-ci avait été remise à la délégation française au stade panathénaïque d'Athènes, site des premiers JO
de l'ère moderne, en 1896. Aujourd'hui, montée à bord du Belem par Tony Estanguet, président du Comité
d'organisation des Jeux de Paris 2024 (Cojop), elle se laisse entrevoir, haute de quelques centimètres, vacillante,
abritée dans une lanterne de mineur, et l'on peine à imaginer qu'elle va allumer la torche le 8 mai prochain à
Marseille.
Une traversée de 1 000 milles nautiques
Jusqu'à la veille de la cérémonie, le protocole avait donné lieu à d'infinis conciliabules à même le quai du port du
Pirée. Le timing a été respecté à la minute près. À 9 h 55, au son de l'orchestre de la mairie du Pirée, l'un des trois
gardiens de la flamme assurant l'entretien de celle-ci remettait la lanterne à Tony Estanguet qui la présentait cinq
minutes plus tard au public – 400 personnes accréditées – et aux dizaines d'officiels et VIP, dont la ministre des
sports et des Jeux, Amélie Oudéa-Castera, Pierre Rabadan, adjoint à la mairie de Paris chargé des Jeux, ou encore
l'animateur vedette Nikos Aliagas, appareil photo en main.
Au pied de la passerelle, le patron du Cojop, suivi par Nicolas Namias, président du groupe BPCE, était accueilli
par Jean-Charles Filippini, président de la Fondation Belem-Caisse d'Épargne – organisme parrain du relais de la
flamme – et le capitaine du Belem. L'ancien céiste a alors remis la lanterne à Yassine Nassah, 19 ans, et Anastasia
Skiada, 22 ans, deux des seize jeunes de 17 à 25 ans en insertion sélectionnés au fil des mois par les caisses
d'épargne régionales pour être les éclaireurs chargés d'escorter la flamme dans cette aventure hors-norme. Un
choix symbolique dicté par la géographie : la jeune femme qui étudie le français est originaire de Grèce, le pays
d'où part le bateau, tandis que le jeune homme, en formation de nageur sauveteur, est de Marseille, ville d'arrivée
de la flamme.
Aymeric Gibet, 43 ans, à la barre depuis 2016 du trois-mâts à phare carré, dernier des grands voiliers de
commerce français du XIX siècle encore en activité, entend faire de cette traversée de 1 000 milles nautiques (1
852 km) de la Méditerranée un moment historique et inoubliable. À commencer par le passage par le Canal de
Corinthe, fermé pour maintenance, et ouvert spécialement pour le trois-mâts large de 8,8 m qui devra jouer dans
les 22 m d'un couloir de 6,3 km de long, aux impressionnantes parois blanches de 80 m de haut reliant le golfe
Saronique au golfe de Corinthe.
Puis au rythme de 4 nœuds à l'heure, le Belem , parfois au moteur, parfois ses voiles latines hissées pour aider aux
manœuvres, sortira par le nord du Péloponèse. « Le deuxième passage après une navigation un peu longue dans la
mer Ionnienne entre la Sicile et la Grèce nous prendra quelques jours, détaille le capitaine. On va passer ensuite
par le détroit de Messine, endroit de trafic maritime soutenu, où l'on se garde la possibilité d'aller voir les volcans,
notamment le Stromboli. Ensuite, ce sera une nouvelle navigation au large de quelques jours, pour arriver aux
bouches de Bonifacio, entre le sud Corse et le nord Sardaigne, connu pour ses courants. Nous sortirons ensuite par
l'ouest de la Corse. Deux options : soit remonter le long des côtes corses, soit via une diagonale, en passant plus
au large pour rejoindre le point d'attente et cette parade magnifique prévue au Vieux-Port. »
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JO : pour les collectivités, l'important,
c'est d'hériter
Entre les transformations urbaines et l'augmentation de la pratique sportive, à environ
100 jours de l'ouverture des Jeux olympiques et paralympiques (JOP) de Paris 2024, les
collectivités de la Seine-Saint-Denis et d'au-delà espèrent un legs « utile ».
VenhoevenCS + Ateliers 234/Salem Mostefaoui
Chiffres-clés
80 % des investissements publics (soit 3 milliards d'euros) des JOP 2024 sont destinés
à la Seine-Saint-Denis, département qui concentre la plus belle part de l'héritage
matériel.
Source :  ministère des Sports  et des JOP 2024.
L'héritage ? Le président de la République, Emmanuel Macron, en parle comme d'une «
obsession », mot lâché en janvier dernier, lors de ses vœux sportifs au pupitre de l'
Insep  , à Paris. Et d'insister : « Que ces Jeux nous apportent quelque chose d'utile. »
Au passage, si cette ambition d'héritage vise aussi à favoriser l'acceptation sociale des
JOP au sein de la population, elle ne résulte pas d'une initiative franco-française, mais
d'une impulsion donnée par le Comité international olympique, propriétaire des Jeux. Et
ce, à travers son agenda 2020, lancé en 2014, qui impose aux villes candidates de «
présenter un projet conforme aux besoins de planification à long terme sur les plans
économique, social et environnemental ».
La Seine-Saint-Denis, l'épicentre
En France, un plan « héritage » doté de… 170 mesures a été établi dès 2019. Autant de
promesses, donc, pour que ces Jeux, insiste  Amélie Oudéa-Castéra,  la ministre des
Sports et des JOP 2024, « laissent une trace matérielle durable, accélèrent des projets
d'infrastructures majeurs et transforment le territoire ».
A commencer par le territoire de la Seine-Saint-Denis, épicentre de cet événement où
un ambitieux programme d'investissements urbains a été déployé. A l'image, bien sûr,
du Village olympique, érigé à cheval sur les communes de Saint-Denis (113 900 hab.),
de Saint-Ouen-sur-Seine (53 200 hab.) et de L'Ile-Saint-Denis (8 700 hab.) : soit un
quartier de 52 hectares, où resteront 2 800 logements.
Maire (SE) de L'Ile-Saint-Denis, Mohamed Gnabaly affiche un large sourire : « Nous
avons obtenu un franchissement de la Seine que nous demandions depuis plus de vingt
ans et qui va faciliter le quotidien des habitants en matière de transport. Mais aussi
l'aménagement des berges du fleuve, ainsi que la réalisation d'un mur antibruit pour
nous protéger de l'A86 en surplomb. Sans les Jeux, jamais nous n'aurions pu en
bénéficier. » Plus à l'est, le Village des médias s'effacera, lui, au profit de 1 800
logements sur les communes de Dugny (11 300 hab.), de La Courneuve (47 200 hab.)
et du Bourget (14 800 hab.).
Collectivement, continuer d'investir
Face au Stade de France, le CAO avec son toit concave fait figure d'étendard. Son
prolongement post-JO vise l'apprentissage de la nage, dans un département où un
enfant sur deux entrant en classe de 6 e ne sait pas nager, contre un sur cinq en
moyenne, à l'échelle du pays. Car la Seine-Saint-Denis apparaît fortement sous-dotée
en piscines : 60 mètres carrés de bassin pour 10 000 habitants, contre 260 mètres
carrés au niveau national !
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Découvrez les champions de la finale de
la "Grande  dictée du sport ",  un texte
écrit et lu par l'Académicien Erik
Orsenna
Une centaine de participants ont disputé à Paris samedi 27 avril la finale de ce tournoi
intergénérationnel qui célèbre la littérature et le sport. Cette ultime épreuve a désigné
quatre gagnants. Article rédigé par
Véronique Dalmaz
C'est sous la prestigieuse coupole de l'Institut de France, où siège l'Académie française ,
que les finalistes se sont retrouvés. Enfants, adolescents et adultes se sont mesurés à la
dictée "sportive" de l'écrivain Erik Orsenna
Confortablement installés dans les fauteuils en velours de l'Institut de France, les
candidats débutent la dictée. "C'est parti ! Vive la vie ! Le soleil chauffe mais pas trop",
dicte Erik Orsenna. Tous ont été sélectionnés lors des épreuves régionales organisées à
parti du mois de janvier. Ces lauréats concourent dans 4 catégories : élèves de primaire
(CM1/CM2), collégiens, lycéens et adultes.
Certains viennent de très loin, comme Roxane Le Gac, originaire de la Réunion. "Pour
arriver ici, c'est 11h30 d'avion. Mais c'est un super événement, surtout à 10 ans" raconte
la jeune candidate. Tout aussi motivé un petit garçon avoue s'être préparé avant de
venir. "Hier, j'ai fait une dictée d'entraînement et j'ai découvert un mot : pittoresque"
explique-t-il.
Finalement, c'est la jeune réunionnaise qui a gagné la finale dans la catégorie élèves de
primaire. Pour les collégiens, Valentin Muet sélectionné à Brest est l'heureux gagnant.
Les lauréats lycéens et adultes, Sofiane Bouhadi et Sybil Karakoyun, ont passé les
épreuves régionales à Montpellier et Saint-Denis.
La Grande  dictée du sport  a été initiée dans le cadre de la  Grande Cause Nationale
2024, qui est axée sur la promotion de l'activité physique et sportive. Alors, bien sûr, Erik
Orsenna s'est amusé à écrire un texte qui fait référence aux Jeux Olympiques et plus
exactement à l'une de ses épreuves mythiques, le marathon.
Courir, c'est trop dur ! Et plus c'est long, plus c'est dur. Puisqu'elle nous entend, la
Ministre, j'en profite pour lui dire. Quarante kilomètres, c'est trop. Essayez une fois, pour
voir. Comparé au marathon, votre tennis, c'est peinard ! Même si pour le moment,
miracle, je n'ai pas encore été lâché.
Extrait de la dictée, auteur Erik Orsenna
Pour l'Académicien, sport et littérature ont des points communs. "Qu'est-ce que c'est
qu'un sportif ? C'est quelqu'un qui reprend des gestes et des attitudes millénaires et qui
en même temps invente. C'est exactement comme la langue", explique-t-il.
Une idée que partage la championne de taekwondo Gwladys Epangue qui a participé à
l'épreuve finale. "L'orthographe, c'est de la discipline. Il y a aussi ce goût du challenge.
Donc moi j'ai voulu rester sportive dans l'âme et venir ici me frotter un peu à ce qui se
faisait de mieux en France" rapporte la médaillée de bronze aux JO de Pékin en 2008.
La dictée, un sport cérébral qui motive tous les esprits.
les mots-clés associés à cet article
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Le sport en France : un engouement
croissant et des changements de
perspectives, d'après le dernier
baromètre de la FFEPGV et de l'IPSOS
La Fédération Française d'Éducation Physique et de Gymnastique Volontaire
(FFEPGV), première fédération non-compétitive en France, a convié les journalistes et
des acteurs influents du sport business au CNOSF le 25 avril dernier. L'occasion de faire
le point sur les chiffres du baromètre publié en collaboration avec l'IPSOS.
La FFEPGV en collaboration avec Ipsos, a récemment publié son Baromètre 2024 qui
met en lumière les évolutions significatives dans les habitudes sportives des Français
sur plus d'une décennie. Pour l'occasion, la fédération a réuni de nombreux acteurs de
l'économie du sport au siège du CNOSF, afin de mettre en lumière l'évolution des
chiffres sur la pratique sportive en France, à quelques semaines du coup d'envoi des
JOP 2024.
Et selon ce dernier baromètre, le sport continue de gagner en popularité parmi les
Français, avec 68% de la population s'adonnant régulièrement à une activité physique,
soit une hausse de 14% depuis 2012. Le temps hebdomadaire consacré au sport a
également doublé, passant de 1,9 heure à 4 heures. La facilitation apportée par le
télétravail est une des raisons évoquées pour expliquer cette tendance, avec une
notable augmentation de la pratique sportive parmi les actifs travaillant à domicile.
Intéressant à noter, le baromètre souligne un changement dans les raisons pour
lesquelles certains Français ne pratiquent pas le sport. Si le manque de temps était une
excuse majeure en 2012, citée par 51% des sondés, elle ne concerne plus que 28% en
2024. De plus, 43% des non-sportifs assument désormais ne pas aimer l'activité
physique, un chiffre en hausse de 12 points par rapport à 2012.
Un changement de prisme : santé vers performance
Le Baromètre 2024 de la FFEPGV révèle non seulement une augmentation de la
pratique sportive en France, mais aussi un changement dans les attitudes et motivations
associées au sport. « L'objectif est que tous les Français sachent faire 30 minutes
d'activité physique et sportive par jour, un marqueur fort et simple, fédérateur, et aussi la
norme OMS pour les adultes » rappelle le professeur François Carré, Cardiologue et
médecin du sport, ambassadeur  Grande Cause Nationale ,  présent ce jeudi 25 avril
au CNOSF.
Pourtant, une évolution notable de la perception du sport est observée : si la santé reste
une priorité pour 85% des pratiquants, la notion de challenge et de dépassement de soi
gagne du terrain, avec 76% des sondés l'associant désormais au sport, en hausse de 9
points depuis 2013. Cela illustre un glissement des motivations vers la performance,
même si le bien-être reste une composante importante pour 73% des individus.
Moments d'échange au siège du CNOSF le 25 avril dernier. Crédit : Oustadhi Abdallah
L'impact des Grands Événements Sportifs
« Le sport au cœur des politiques publiques et du pacte républicain est essentiel pour
répondre aux enjeux de la société française d'aujourd'hui. » souligne Vincent Roger,
Délégué ministériel chargé de la  Grande Cause Nationale  2024.
Et les événements majeurs, tels que les Jeux Olympiques et les diverses coupes
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Paris 2024 : l'Etat lance un guide d'accessibilité des
Jeux pour les personnes en situation de handicap

A trois mois des Jeux, une infographie didactique est publiée, mardi, pour assister les 3 millions de personnes
souffrant de handicap attendues sur les sites de compétition pendant l'été. À l'occasion de la Journée mondiale des
mobilités et de l'accessibilité, mardi 30 avril, les pouvoirs publics ont publié un guide d'accessibilité des Jeux de
Paris 2024 pour les personnes en situation de handicap, sous forme d'infographie.
En quatorze « cartes » animées, l'Etat, en collaboration avec le Comité d'organisation de Paris 2024, la ville de
Paris et les principaux opérateurs de transports concernés (RATP, SNCF, Ile-de-France Mobilités, Aéroports de
Paris), présente les différents dispositifs d'accessibilité prévus pendant les Jeux olympiques (du 26 juillet au 11
août) et paralympiques (du 28 août au 8 septembre) pour lesquels 3 millions de personnes souffrant d'un handicap,
dont 350 000 en fauteuil, sont attendues.
Disponible à l'adresse https://desjeuxpourtous.fr , l'infographie est diffusée sur les sites Internet et les réseaux des
ministères sociaux. Elle est sous-titrée, traduite en langue des signes, et un travail sur les couleurs et les contrastes
a été effectué pour la rendre accessible à tous les types de handicaps – une version en anglais sera disponible
courant mai.
Le document animé explique que 280 000 places aux compétitions sont réservées pour les personnes en situation
de handicap et à leurs accompagnants. L'infographie explique également comment préparer son voyage, se
déplacer dans les rues de la capitale ou accéder aux sites olympiques et détaille tous les dispositifs d'assistance
selon les types de handicaps.
1 000 taxis verts accessibles
Lors du dernier comité interministériel du handicap, en septembre 2023, une dizaine de mesures avaient été listées
comme prioritaires pour parvenir à l'accessibilité universelle dans les transports parmi lesquelles : la généralisation
de l'accessibilité visuelle et sonore du métro historique francilien, l'augmentation du nombre d'ascenseurs en gares
ou encore la formation des chauffeurs de taxi au bon accueil des personnes en situation de handicap.
Seule la ligne 14 (automatique et la dernière mise en service) qui sera prolongée jusqu'à l'aéroport d'Orly au sud et
à Saint-Denis Pleyel (près du village olympique) au nord est entièrement accessible. Les pouvoirs publics
préfèrent, eux, mettre en avant le fait que l'ensemble des moyens de transport de surface franciliens (bus, tram)
sont accessibles, comme le sont la totalité des gares des RER A et B (65 au total).
Aéroports de Paris fait valoir de son côté que la possibilité de conserver son fauteuil jusqu'aux portes de l'avion
sera effective pendant les Jeux avant d'être généralisée. La promesse du président Emmanuel Macron de déployer
d'ici à l'été une flotte de 1 000 taxis verts – la condition pour l'octroi de subvention publique – et accessibles en
fauteuil roulant devrait être tenue. A fin avril, environ 700 sont en circulation dans les rues de Paris. « L'objectif
sera atteint » , assure le ministre des transports, selon qui plus de 900 commandes de véhicules avaient été
enregistrées par la Préfecture de police en février.
L'Etat rappelle qu'il a accordé un budget de 1,5 milliard d'euros au total pour la mise en accessibilité de la France
d'ici à 2027, dont 430 millions d'euros pour les gares, 300 millions d'euros d'aides aux établissements recevant du
public ou encore 500 millions destinés aux collectivités. « L'Etat souhaite faire de ces Jeux un accélérateur de
changement pour l'inclusion des personnes en situation de handicap » , énonce une carte de l'infographie. Un
objectif clair et ambitieux mais trop souvent ignoré ces dernières années.
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
Le risque de cyberattaques durant les Jeux « fait vraiment peur » au système de santé francilien
Cyberattaques, arnaques et désinformation, les menaces en ligne qui pèsent sur les Jeux olympiques de Paris
QR code, périmètre antiterroriste… Gérald Darmanin précise le dispositif de sécurité pour la cérémonie
d'ouverture
Comment les JO se préparent au risque d'épidémies
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TV

12:29:32 Sport : visite ministérielle à Deauville. Invitée : Amélie Oudéa-Castéra, ministre des Sports et des Jeux Olympiques et
Paralympiques. 12:30:01 La ministre a assisté au Sport Doc Festival, un festival labellisé Grande Cause nationale en marge des
Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024. 12:31: 16 C'est la huitième édition de cette semaine olympiques et paralympiques
à l'école. 12:32:06 Deauville est une ville qui est labellisée Terre des Jeux. Elle sera l'une des villes traversées par le relais de la
flamme paralympique. C'est aussi une ville où vit l'Olympiade culturelle. 12:33:19

OUDEA CASTERA sur FRANCE 3 NORMANDIE
CAEN

FRANCE 3 NORMANDIE
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08:37:07 Invité : Emmanuel Macron, président de la République. Emission en direct du Grand Palais. Chroniqueurs : David Douillet,
double champion olympique de judo ; Marion Bartoli, ex numéro un française de tennis ; Rémy Boullé, médaillé paralympique de
canoë. J moins 100 des JO de Paris 2024. Il y a des inquiétudes sur la cérémonie d'ouverture avec un contexte de menace
terroriste. 08:37:27 Emmanuel Macron : la France s'organise face à la menace terroriste. L'ouverture des Jeux paralympique aura
lieu place de la Concorde. 08:38:30 Appel de Christelle auditrice de RMC, pâtissière à Drancy. Son fils aimerait aller à la cérémonie
d'ouverture des JO. Elle interdit à son fils d'aller à la cérémonie. Elle demande pourquoi maintenir la cérémonie sur la Seine malgré
le risque d'attentats. 08:39:04 Emmanuel Macron : il veut que la cérémonie soit la plus belle possible. Il souligne que le Grand Palais
était temporaire pour la grande exposition de 1900. 08:39:53 Le ministre de l'Intérieur et le préfet de police ont présenté le dispositif
de sécurité. Un périmètre de sécurité sera mis en place. Il y aura des drones et de la protection cyber. Il y aura un système de
billetterie pour les quais. Les forces de l'ordre seront mobilisées. Il y a des plans B. 08:42:08 David Douillet : il propose que le fils de
Christelle vienne avec lui. Gérald Darmanin l'a convaincu. 08:42:40 Rémy Boullé : il propose les forces spéciales militaires pour la
sécurité. 08:43:18 Emmanuel Macron : environ trente mille forces de l'ordre seront mobilisées. Il y aura aussi de la sécurité privée.
08:43:51 Citation par la journaliste de France Travail. 27 000 agents de sécurité privée sont formés. La Coupe du monde de rugby
s'est bien passée. Les militaires sont mobilisés dans un cadre comparable de Sentinelle mais pas de forces spéciales. 08:45:10
Citation du chef d'état major des armées. Emmanuel Macron ne minimise pas la situation. 08:46:00 Marion Bartoli : les services
secrets américains travaillent avec les services secrets des pays hôtes des JO. 08:46:20 Emmanuel Macron : il y a un travail avec
les homologues en termes de renseignement. La France a démantelé une tentative d'attentat à Strasbourg. 08:47:52 Les JO
commenceront dès le huit mai avec l'accueil de la flamme olympique à Marseille. Citation du Belem. 08:48:11 Appel de Marie-Eve,
professeur d' anglais en Alsace avec ses étudiants en Master. Citation de l'ESGM pro format. Elle demande pourquoi le sport et les
JO n'est pas une grande cause nationale. 08:49:01 Emmanuel Macron : cela va monter. Il faut que la France devienne une nation
sportive. Il souligne les vertus du sport. Il évoque l' obésité des jeunes. Le sport à l'école donne de la confiance aux élèves. Le sport
doit être au coeur du projet de l'école. Il rappelle la demi-heure de sport obligatoire au primaire. Il y a une évaluation en sixième. Il y
a deux heures de plus au collège. Il rend hommages aux bénévoles et aux clubs de sport. Des infrastructures sont refaites. 08:53:42
Marion Bartoli : comparaison avec les Etats-Unis où le sport est valorisé. Citation de Léon Marchand, du championnat universitaire.
08:54:46 Emmanuel Macron : il veut que le sport ait une place au coeur de l'école. 08:55:46 Citation de la vie universitaire, des
championnats universitaires. Le nombre de places en sport étude est doublé. 08:56:45 Citation de la ministre Amélie Oudéa-
Castéra. Citation par Marion Bartoli de l'alliance pour l'inclusion pour le sport. Emmanuel Macron : des systèmes de reconnaissance
universitaire ont été mis en place avec l'INSEP. 08:57:51 Emmanuel Macron réagit aux violences à l' école. Il y a aussi la réponse
judiciaire. Il y a un travail à faire dans l' éducation. Citation de l'Aide sociale à l'enfance. Le sport fait partie des réponses. Citation
des collectivités locales. 09:01:01
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12:52:57 Focus sur Anaïs Quemener. Une sportive au destin particulier. Elle est championne de marathon et aide-soignante de
profession. Elle milite pour le sport qui est la grande cause nationale de cette année 2024, dans la foulée des Jeux Olympiques.
13:00:10
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14:49:06 Thème : le financement privé en forme olympique. Invités : Christophe Lepetit, économiste du sport au Centre de Droit et
d'Economie du Sport (CDES) ; Pierre Rondeau Professeur d'économie à la Sports Management School, co-directeur de
l'Observatoire du Sport à la Fondation Jean Jaurès. Ils tentent d'envisager les gains générés par les JO 2024 pour les groupes
privés. 14:49:57 Citation Tony Estanguet. 14:52:28 Avec ces JO 2024, le sport est décrété comme grande cause nationale par le
gouvernement. 14:55:08 Le livre "tout n'est pas footu" est paru aux éditions Solar. 14:55:25
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LA REDORTE

Avec les olympiades au village : plus
vite, plus haut, plus fort !
La Redorte

Les jeunes organisatrices avec Dorian
Lairi, champion de France.

Les nombreux bénévoles mobilisés pour
la journée, à l’heure de la paella.

La Redorte
PH PHOTO SUPPLEMENTAIRE
Avec les Olympiades au village :
plus vite, plus haut, plus fort
Au choix de la rédaction

Photos supplémentaires au papier
mis dans Web Editor pour le 2mai.

La Redorte
Discours par les jeunes
organisateurs, mise à l’honneur des
champions redortais, relais de la
flamme autour de la piste et
échauffement collectif en musique,
ont lancé les olympiades. Près de 80
bénévoles étaient présents pour
animer et encadrer les différentes
activités réparties sur de nombreux
sites. Petits et grands ont pu
s’adonner à une activité physique,
ludique ou instructive auprès des
stands d’information dédiés à la
prévention et à la santé. En guise de
clin d’œil à la femelle teckel Waldi,
mascotte des JO de Munich en 1972,
le teckel Réglisse a escorté deux
énormes Phryges olympiques. Ces
deux mascottes officielles des JO de
Paris étaient mises à disposition par
le Service départemental jeunesse,
engagement et sports, représenté par
Benoit Leroux (conseiller
d’animation sportive), partenaire de

cette manifestation au nom de l’État,
dans le cadre de la labellisation de la
commune Terre de jeux 2024 et
Grande cause nationale sport et
santé. À midi, une paella géante a
réuni tous les participants dans la
salle du manège. Parrains de la
journée, Laure Lafargue et le
champion Dorian Lairi se sont prêtés
au jeu des photos et des dédicaces
avec gentillesse. En pleine phase de
qualification, il va tenter de
performer aux championnats
d’Europe à Rome. Ce ne sera qu’au
mois de juin qu’il saura s’il a son
ticket pour les JO.

« Cette journée a su fédérer les
nombreuses associations du village
et des alentours, ainsi que les
partenaires institutionnels pour fêter
le sport, facteur d’épanouissement,
de bien-être et de valeurs », s’est
félicité le maire Christian Magro,
ravi que la météo ait permis
d’effectuer tout le programme prévu.
Samedi 27 avril, il y avait foule pour
la cérémonie d’ouverture des
olympiades, présidée par Dorian
Lairi.
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La Grande randonnée des JO de
passage

Diou. La Grande Randonnée passe à
Diou. La Grande randonnée vers
Paris est organisée dans le cadre des
Jeux olympiques 2024.
Sept itinéraires sont partis de toute
la France (Nice, Strasbourg, Brest
Lille, Orthez, Bordeaux et Nantes) et
convergeront à Paris le 11 mai.
Arrivée à Paris le 11 mai
Cet événement est labellisé Grande
Cause nationale par le ministère des
Sports.
Les ambassadeurs régionaux sont
partis du mont Gerbier-de-Jonc,
mi-mars sous la neige, ils sont
arrivés vendredi 5 avril, à
Viscomtat, pour être pris en charge
par la FFR randonnée Allier.
Les randonneurs de l'Allier ont
accompagné les deux ambassadeurs
de Chabreloches à Bourbon-Lancy,
en traversant l'Allier sur le GR®3,
du 6 au 13 avril, à travers la
Montagne bourbonnaise et la
Sologne bourbonnaise.
Près de 450 randonneurs sur la
semaine ont découvert les
verdoyants paysages bourbonnais.
Le passage de relais avec la
FFrandonnée Saône-et-Loire a eu
lieu à Diou, accueilli par le maire,
Christian Labille, avec un vin
d'honneur en présence de la
vice-présidente du conseil
départemental et Jean Laurent,
conseiller départemental.
Les ambassadeurs et les randonneurs
arriveront à Paris le 11 mai, après
900 km de marche.
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Irvillac Un jeune Irvillacois lauréat
de la Grande dictée du sport

« Mais aïe aïe, ça s’emballe dans le
thorax ! Trop de guigne, tachycardie
! Tout doux, palpitant, pas le
moment de te taper l’infarctus. Mine
de rien, prendre mon pouls… » À
l’heure de parsemer de pièges
orthographiques une dictée sur le
thème du marathon, l’Académicien
Erik Orsenna n’avait pas mégoté.
Mais ces chausse-trappes, le jeune
Irvillacois Valentin Muet, pas
encore 13 ans, a su les éviter avec
maestria sous les ors de l’Institut de
France, à Paris. Qualifié lors de la
phase régionale le 9 mars dernier
dans les locaux de l’UBO à Brest, le
jeune élève de quatrième du collège
Saint-Sébastien de Landerneau a

devancé ses 25 concurrents de la
catégorie collégiens.
Valentin Muet décroche ainsi le titre
national de la Grande dictée du
sport, événement organisé dans le
cadre de la Grande Cause Nationale
2024, qui a réuni près de 10 000
participants. Outre les félicitations
de l’Académicien Erik Orsenna, de
Xavier Darcos, chancelier de
l’Institut de France, et des sportifs
Gwladys Epangue et Abdellah
Boudour, le jeune Irvillacois a reçu
en récompense de ses talents
orthographiques un vélo de route,
qui lui permettra de confirmer que le
sport et les études peuvent aisément
faire bon ménage.

Valentin Muet (au centre, en polo vert)
avec les lauréats, en compagnie d’Erik

Orsenna, Xavier Darcos, Gwladys
Epangue et Abdellah Boudour.
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NÉRONDES

La ministre des Sports en
déplacement ce jeudi

Amélie Oudéa-Castéra, ministre des
Sports et des Jeux olympiques et
paralympiques, se rendra ce jeudi 2
mai à Nérondes pour assister à

l’opération Le sport au cœur des
villages à travers le Festival
départemental des sports urbains,
proposé par l’Ufolep. Dans le cadre
de la Grande cause nationale, dédiée
aux activités physiques et sportives,
le ministère des Sports a délégué à
l’Ufolep l’organisation de 500
manifestations sportives dans des
communes. Amélie Oudéa-Castéra
poursuivra sa visite dans la Nièvre
avec l’opération Bouge ton camping.

0z9SEKbIwJ5AzhhP1BlNURHoa4Z0LexW1jISsii6JcI99_GW1mTl0Rs4QAs-d5hiEM2Rj

PAYS : France
PAGE(S) : 23
SURFACE : 5 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Nérondes

2 mai 2024 - Edition Saint-Amand et Du Boischaut Cliquez ici pour voir la page source de l’article

La flamme « va être le vrai
démarrage des Jeux »

J-85 et, plus proche encore, J-6.
Dans six petits jours, le 8 mai, la
flamme olympique, partie de Grèce
la semaine dernière, arrivera à
Marseille. Un moment fort qui, à 85
jours désormais de la cérémonie
d'ouverture des Jeux olympiques de
Paris 2024 donc, doit permettre,
insiste Amélie Oudéa-Castéra, de
« rapprocher » encore les Français
de l'événement. Dans cette logique,
la ministre des Sports sera d'ailleurs
aujourd'hui dans le Cher et la Nièvre
pour lancer les opérations « Le sport
au coeur des villages » et « Bouge
ton camping ! » organisées dans le
cadre de la « grande cause nationale
2024 ».
n À quoi ressemblent vos journées à
85 jours de la cérémonie d'ouverture
? C'est extrêmement intense avec
encore quelques boulons à serrer,
mais beaucoup de satisfaction de
voir qu'on est bien dans nos temps
de passage et le sentiment que nous
sommes, en équipe, en train de
préparer de grands Jeux pour les
Français et pour l'image de la France
dans le monde.
n Qu'attendez-vous du passage de la
flamme ? Je pense que pour les
Français, cela va être le vrai
démarrage des Jeux. Je rappelle
quand même que ces Jeux sont les
plus décentralisés de l'histoire avec
des épreuves dans 73 collectivités
hôtes et que le relais de la flamme se
fera sur presque 70 jours de
traversée dans 450 villes de France,
y compris en Outre-mer, donc il y a
une dimension territoriale très forte
à la fois dans le relais et dans les

Jeux. Ce sont vraiment les Jeux de
tous les Français.
n Qu'en est-il des infrastructures
dans ce sprint final ? Vous aviez
répété mi-mars : « tout sera prêt ».
Valérie Pécresse, elle, est passée au
présent le week-end dernier en
disant que « L'Île-de-France est
prête comme jamais ». Vous
confirmez ? Nous sommes en effet
dans les semaines où nous passons
du futur au présent. Il reste encore
des journées pour affiner, affûter
tout notre dispositif, mais oui, on
commence à pouvoir dire : « Nous
sommes prêts ».
n Ces dernières heures, un nouveau
préavis de grève, venu cette fois des
éboueurs, a cependant mis un peu
plus de pression sur l'été. Êtes-vous
confiante quant à la tenue des Jeux
dans un climat serein ? N ous avons
à coeur que ce dialogue social se
passe bien. Nous avons pris, du côté
de la fonction publique, un certain
nombre de mesures
d'accompagnement. Et en
complément de cela, nous avons la
volonté que dans les entreprises,
publiques et privées, il puisse y
avoir la conduite d'un dialogue
social serein avec à la fois une juste
rémunération et une juste
compensation des efforts qui sont
faits par l'ensemble des travailleurs
qui concourent au succès des Jeux et
en même temps, un esprit de
responsabilité qui soit celui de tous
les acteurs. La France est très
honorée de recevoir ces Jeux et je
pense que c'est important que
chacun contribue à montrer le

meilleur visage de notre pays.
n Un peu plus près du terrain
désormais, l'objectif de top 5 de la
France aux Jeux olympiques est-il
réalisable ? C'est notre objectif, ça
l'est plus que jamais et c'est
réalisable. Les projections le
montrent, nos sportifs sont en
grande forme. Nous avons
énormément investi pour la haute
performance et j'ai vraiment toute
confiance dans les équipes et dans la
dynamique qui est la nôtre
aujourd'hui. Moi, mon métier, en
tant que ministre des Sports, c'est de
porter ce message qu'il ne faut rien
lâcher dans la préparation.
n Et aux Jeux paralympiques ?
L'objectif est d'être dans le top 8
avec la volonté de doubler notre
nombre de titres. On en avait eu 11
à Tokyo et on voudrait en décrocher
autour de 22 à Paris. Et là aussi,
notre dynamique est bonne, positive.
n E n parlant de ces Jeux
paralympiques, il s'écoulera 17 jours
entre la fin des Jeux olympiques et
le début des paralympiques.
N'avez-vous pas peur que la flamme
retombe ? Je pense que nous allons
être portés par l'élan olympique et je
pense que les Français auront hâte
de retrouver cette atmosphère lors
des Jeux paralympiques. Elle va se
combiner avec la rentrée et il y aura
évidemment des enjeux
organisationnels particulièrement
forts, mais également une vraie
envie du « match retour ». On aura
envie de prolonger la magie, envie
de prolonger tout cet élan que nous
aurons donné à la pratique physique
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Deux ministres attendus dans le Cher
Aujourd'hui et demain, vendredi,
deux ministres visiteront le Cher. Il
s'agit d'Amélie Oudéa-Castera,
ministre des Sports, et de Christophe
Béchu, ministre de la Transition
écologique et de la Cohésion des
territoires.
Alors que les Jeux olympiques et
paralympiques de Paris 2024
approchent, Amélie Oudéa-Castera,
ministre des Sports, poursuit, dans
l'Hexagone, les opérations menées
dans le cadre de la grande cause
nationale 2024 dédiée à l'activité
physique et sportive.
Aujourd'hui, c'est à Nérondes, que la

Ministre est attendue à partir de 14 h
30 pour l'opération « Sport au coeur
des villages », visant à organiser
plus de 500 événements sportifs
multisports et intergénérationnels au
coeur des villages jusqu'au 31
octobre, pour encourager à la
pratique sportive.
Demain, c'est Christophe Béchu,
ministre de la Transition écologique
et de la Cohésion des territoires, qui
visitera Sainte-Montaine pour
évoquer la lutte contre
l'engrillagement de la Sologne. « Il
vient à ma demande pour rappeler
qu'une loi a été votée et que nous

allons la faire appliquer », confie
François Cormier-Bouligeon, député
(Renaissance) de la première
circonscription du Cher, qui a
oeuvré, tout comme le député
(MoDem) de la sixième
circonscription du Loiret, Richard
Ramos, et l'ex-sénateur (LR) du
Loiret, Noël Cardoux, pour que cette
loi du 2 février 2023, visant à limiter
l'engrillagement des espaces naturels
et à protéger la propriété privée, soit
approuvée.
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DIOU

La Grande randonnée est passée à
Diou

Les randonneurs ont fait escale à Diou
au cours de leur grande randonnée vers

Paris.

La Grande randonnée vers Paris est
organisée dans le cadre des jeux
Olympiques 2024. Sept itinéraires
dans toute la France ( Nice,
Strasbourg Brest, Lille, Orthez,

Bordeaux, Nantes ) convergeront à
Paris le 11 mai. Cet évènement était
labellisé Grande Cause Nationale
par le ministère des sports. Les
ambassadeurs sont partis du Mont
Gerbier de Jonc mi-mars sous la
neige et sont arrivés vendredi 5 avril
à Viscomtat pour être pris en charge
par la FFR randonnée de l’Allier.
Les randonneurs de l’Allier ont
accompagné les deux ambassadeurs
de Chabreloches à Bourbon-Lancy
en traversant l’Allier sur le GR3 du
6 au 13 avril dans la Montagne
bourbonnaise. Ce sont près de 450
randonneurs sur la semaine qui ont

découvert la magnificence des
paysages bourbonnais. Le passage
de relais avec la FFR randonnée de
Saôneet-Loire a eu lieu à Diou,
accueilli par le maire, Christian
Labille avec un vin d’honneur en
présence de la vice-présidente du
conseil départemental et Jean
Laurent, conseiller départemental.
L’arrivée à Paris est prévue le 11
mai.
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L'activité sportive pour tous et
partout

C'est à Nérondes que la ministre des
Sports et des Jeux olympiques et
paralympiques, Amélie
Oudéa-Castéra, et Arnaud Jean,
président de l'Union française des
oeuvres laïques d'éducation
physique (Ufolep) ont donné le coup
d'envoi du dispositif Sport au coeur
des villages.
Il s'inscrit dans le cadre de la grande
cause nationale 2024. « C'est la
première fois en 46 ans que cette
grande cause nationale est dédiée à
l'activité physique et sportive »,
indique la ministre. Cette opération
vise à organiser près de 500
évènements dans des communes
rurales de 3. 500 habitants ou moins.
Objectif : « Favoriser la pratique
même en ruralité. Le sport donne
envie de se dépasser, il permet aussi
de trouver un centre d'intérêt »,
explique la ministre, qui insiste aussi
sur la pratique chez les aînés. « C'est
important de développer leur
pratique physique et sportive, car ça
permet de vivre plus longtemps. Du
côté des étudiants, on se rend aussi
compte que 40 % d'entre eux ne font
pas de sport. Ce sont toutes les
composantes de notre société que
nous devons toucher. »
Le nombre de licenciés en hausse
Sur les 500 villages, 70 ont déjà été
identifiés, les autres le seront grâce à
l'appel à projets qui a été lancé.
Cette journée, qui a permis de réunir
entre 160 et 180 participants, a eu
lieu dans le complexe sportif
Céline-Dumerc, basketteuse, dont la

ministre a salué « le nom, quand on
sait que moins de 1 % des
équipements sportifs portent le nom
de femmes ». Ce complexe, ouvert
en 2017, a permis de « doubler le
nombre de licenciés, passant de 350
à 700 tous sports confondus », s'est
félicité Denis Durand, président de
l'Association des maires ruraux du
Cher.
Plusieurs sports étaient représentés :
la gymnastique, le football, le
hip-hop et même le skateboard,
qu'Amélie Oudéa-Castéra a pu
essayer. En parallèle, elle a donné le
départ d'une randonnée de 6 km,
effectuée par un groupe de
marcheurs.
Le département n'accueillera pas la
flamme olympique, mais la ministre
tenait « à venir dans le Cher pour
montrer que cette année va
bénéficier à tout le monde, et que la
grande cause nationale prend le
relais des endroits où la flamme ne
sera pas ».
Léa Zuzarte lea.
zuzarte@centrefrance. com
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Inciter au sport, cet été, dans plus de
5. 000 campings

Dans la Nièvre, direction Gimouille
pour Amélie Oudéa-Castéra, et le
camping du Grand Cerf, décor
choisi pour lancer le programme
« Bouge ton camping », un des
dispositifs de la grande cause
nationale 2024.
L'opération se décline en trois
niveaux : 100 campings intégrés à
une tournée d'éducateurs sportifs,
avec tests de forme, animations
physiques et sportives ; 900
campings destinataires d'un kit
d'animation (fiches pour ateliers et
matériel) ; 4. 200 campings
destinataires d'un kit numérique de
formation et de communication.
Objectif, jusqu'en septembre :
promouvoir au moins 30 minutes

d'activité physique et sportive par
jour. « Cette grande cause, c'est un
complément essentiel des JO, à
l'heure où on a absolument besoin
d'avoir plus d'activité sportive ».
Le camping constitue une cible
idéale, qui accueille 17 millions de
Français chaque année, en famille.
« Il y a de bonnes habitudes qu'on
ne peut prendre qu'en vacances.
C'est toute une population qui sera
encouragée à prendre ce bon
réflexe » a poursuivi Amélie
Oudéa-Castéra.
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La ministre des Sports, Amélie
Oudéa-Castéra, à Gimouille pour lancer
le programme Bouge ton camping
À Nérondes (Cher) pour lancer
Sport au coeur des villages
Avant Gimouille, la ministre est
passée à Nérondes pour donner le
coup d'envoi du dispositif Sport au
coeur des villages.
Cette opération vise à organiser près
de 500 événements dans des
communes rurales de 3. 500
habitants ou moins. Objectif :
« Favoriser la pratique même en
ruralité, le sport donne envie de se
dépasser, il permet aussi de trouver
un centre d'intérêt », explique la
ministre des Sports, qui insiste aussi
sur la pratique chez nos aînées.
« C'est important de développer leur
pratique physique et sportive, car ça
permet de vivre plus longtemps. Du
côté des étudiants, on se rend aussi
compte que 40 % d'entre eux ne font
pas de sport. »
Sur les 500 villages, 70 ont déjà été
identifiés, les autres le seront grâce à
l'appel à projets qui a été lancé.
Gimouille portait bien son nom,
hier, pour accueillir, sous la pluie, la
ministre des Sports et des Jeux
Olympiques, Amélie Oudéa-Castéra,
arrivée en tenue de sport, chaussée

de baskets tricolores flashy.
Direction le camping du Grand Cerf
(ex-Grand Bois), décor choisi pour
lancer le programme Bouge ton
Camping qui est un des dispositifs
de la grande cause nationale 2024 :
promouvoir l'activité physique et
sportive, à l'occasion de
l'organisation des Jeux olympiques
en France.
Conçue en partenariat avec la
Fédération nationale de l'Hôtellerie
de Plein Air (NHPA), la Fédération
Française des Clubs Omnisports,
BioHabitat, Basic-Fit et Lidl France,
l'opération se décline en trois
niveaux : 100 campings intégrés à
une tournée d'éducateurs sportifs,
avec tests de forme, animations
physiques et sportives ; 900
campings destinataires d'un kit
d'animation (fiches pour ateliers et
matériel) ; 4. 200 campings
destinataires d'un kit numérique de
formation et de communication.
Objectif, jusqu'en septembre :
promouvoir au moins 30 minutes
d'activité physique et sportive par
jour. « Cette grande cause, c'est un
complément essentiel des JO, à

l'heure où on a absolument besoin
d'avoir plus d'activité sportive », a
expliqué la ministre, rappelant que
« 25 % des Français ne font pas de
sport ». Or, le camping constitue une
cible idéale, qui accueille 17
millions de Français chaque année,
en famille. « Il y a de bonnes
habitudes qu'on ne peut prendre
qu'en vacances. C'est toute une
population qui sera encouragée à
prendre ce bon réflexe », a poursuivi
Amélie Oudéa-Castéra qui, entourée
d'élus et de partenaires, a pris le
temps de tirer à l'arc avec la députée
Perrine Goulet et d'observer une
démonstration d'animations
sportives.
Alain Gavriloff alain.
gavriloff@centrefrance. com
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ENVIRONNEMENT

La grande collecte du sport se
poursuit en mai
Pays d’Épernay Avec les Jeux olympiques de Paris, le sport est à l’honneur. Le
recyclage du matériel sportif aussi. Une collecte lancée en mars est prolongée jusqu’au 31
mai.

Hélène Nouaille
Hélène Nouaille
Si vous n’avez pas encore fait du tri
dans vos équipements sportifs, vieux
vélos, raquettes de tennis ou ballon
de foot, c’est le moment. Non
seulement vous ferez de la place
chez vous, mais surtout, vous
permettrez à d’autres d’en profiter et
ferez un geste pour la planète.
2024 points de collecte sont
accessibles partout en France,
partenaires de la Grande Collecte du
Sport 2024. Cette opération
soutenue par le ministère des Sports,
vise à récupérer 2400 tonnes de
matériel. Elle est organisée par les
entreprises du secteur du sport,
loisirs et cycle avec l’éco-organisme
Ecologic et associe les fabricants,
les distributeurs, les associations et
les acteurs de l’économie sociale et
solidaire.

Remise en état ou recyclage
Elle s’inscrit dans la Grande cause
nationale 2024 qui met à l’honneur
la promotion de la pratique de
l’activité physique et sportive. Car le
matériel donné sera remis en état et
confié à des associations caritatives
et, si ce n’est pas possible, recyclé
ou revalorisé.
Dans le secteur sparnacien, deux
points de collecte s’offrent à vous.

La Ressourcerie de Dizy et le
magasin Intersport de Pierry. Le site
internet de la Grande Collecte
mentionne aussi AM2R à Épernay,
mais il s’agit de l’atelier chantier
d’insertion de la Ressourcerie, qui
n’est pas ouvert au public. Vous
trouverez également sur ce site
internet, le détail de ce que l’on peut
ou ne peut pas donner.
Initialement prévue sur une période
de 40 jours, se terminant le 30 avril,
la Grande Collecte du Sport est
finalement prolongée jusqu’au 31
mai. Des jours supplémentaires pour
lui permettre peut-être de trouver
son public, car pour l’heure, à la
Ressourcerie en tout cas, il n’y a pas
eu l’ombre d’un don, selon son
responsable Florent Chaudré.

Le détail du matériel concerné est donné
sur le site de la Grande Collecte du

Sport 2024.
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Lorient Flamme olympique : de feu à
cendre ?

Ewen Jaffré
Le passage de la flamme olympique
à Lorient, le 6 juin, promet d’être
mémorable pour les 2 900 écoliers
attendus.
Au-delà de l’effervescence actuelle
pour le sport à l’approche des Jeux
olympiques, se pose la question de
sa durabilité. Emmanuel Macron a
fait du sport la grande cause
nationale, affirmant vouloir « bâtir
une nation sportive ». Les écoliers
français consacrent près de 14 % de
leur temps scolaire
à des activités sportives,
deux fois plus que d’autres pays

européens. Mais une fois adultes, 50
% des Français déclarent ne pas
atteindre
les recommandations de l’OMS en
matière d’activité physique, soit au
moins 30 minutes par jour. Dans ce
contexte, peut-on espérer que
l’enthousiasme suscité par le
passage de la flamme parmi ces
enfants perdure jusqu’à l’âge adulte,
alimentant ainsi le feu
pour la pratique sportive ?
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La FSU réclame plus de sport à
l’école Opération « flamme
européenne » pour Erasmus+

La FSU réclame plus de sport à
l’école
Le syndicat enseignant réclame 4
heures hebdomadaires d’éducation
physique et sportive en plus, de la
maternelle au lycée. Déclaré grande
cause nationale par Emmanuel
Macron, la pratique sportive n’est
pas assez développée selon le
syndicat, qui dénonce un manque de
volonté de la part de l’exécutif. «
L’UNSS a un déficit de 12, 6
millions d’euros. Nous trouvons
indécent la campagne de
communication du gouvernement,
qui a dépensé 16 millions d’euros
pour une opération de
communication autour des pièces de
2 euros spéciales JO », fait savoir le
syndicat par la voie d’un
communiqué. « Nous réclamons
aussi que le gouvernement revoit ses
priorités financières concernant sa
politique sportive à l’école. »
Il est aussi demandé l’instauration
d’une épreuve de sport dans les
examens du brevet des collèges. «
Seul l’EPS permet à l’ensemble des
enfants de 3 à 18 ans de pratiquer
une activité physique régulière »,
assure le syndicat.

Opération « flamme européenne »
pour Erasmus+
À l’occasion de l’arrivée de la
flamme olympique, ce 8 mai,

l’agence européenne lance une
initiative nationale pour promouvoir
la culture européenne. Cela prendra
la forme de stands d’informations,
installés dans différentes villes
étapes du parcours de la flamme
olympique et se couplera du passage
d’une flamme symbolique, censée
représenter la « flamme qui anime
les étudiants qui partent en échange
», comme l’explique l’organisation.
Cela se matérialise par « une
confiance renforcée, une prise de
conscience, l’énergie de nouvelles
amitiés, l’envie de faire plus… »
Une initiative qui débutera à
Marseille, avec le passage
symbolique qui sera assuré par une
étudiante toulonnaise qui a effectué
une mobilité Erasmus d’un semestre
dans la capitale estonienne, Tallinn,
en 2018-2019. De nombreux
établissements marseillais sont
concernés par les projets Erasmus+.

En bref
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NÉRONDES

Nérondes porte la flamme de la
vitalité

Anne-Marie Vincent
La commune a été choisie par le
Gouvernement pour lancer
l'opération nationale “Sport au cœur
des villages”. Un honneur.

La ministre des Sports (accroupie, au
centre) a dit son “bonheur” de voir les

Nérondais si impliqués.

Participation au jeu du ballon avec
des enfants, quelques pas réalisés
avec des marcheurs partis pour 6km,
initiation au skateboard... La
ministre des Sports, des Jeux
olympiques et paralympiques n'avait
pas chaussé ses baskets mais elle
était bien déterminée à tester
plusieurs activités sportives dans
“une salle qui porte le nom d'une
femme” , à savoir le complexe
Céline-Dumerc. Elle s'est, en effet,
rendue, jeudi 2 mai, à Nérondes
pour lancer l'opération Sport au
cœur des villages en partenariat avec
l'Ufolep, “un programme phare de
la grande cause nationale 2024” qui
devrait voir l'organisation de 500
événements sportifs dans des

communes rurales de 3 500
habitants ou moins. “C'est la
première fois, en 46 ans, que cette
grande cause nationale est dédiée à
l'activité physique et sportive” , a
souligné Amélie Oudéa-Castéra, qui
a donc montré l'exemple. La
ministre est restée une bonne heure,
le temps de rencontrer les
participants – “160, de 20 mois à 95
ans” , a précisé Thierry Porikian,
président de la communauté de
communes du Pays de Nérondes,
aux côtés de Thierry Ferrand, maire
de la commune –, de tester les sports
pratiqués en groupe ou en
individuel, telle la gymnastique,
mais aussi de féliciter les bénévoles
pour leur engagement. Une heure
qui lui a permis de ressentir “une
énergie merveilleuse , a confié cette
ancienne joueuse de tennis de haut
niveau. Nous profitons de cet élan
lié aux Jeux olympiques et
paralympiques pour promouvoir
l'activité physique et sportive auprès
de tous et sur tous les territoires. Je
suis touchée de voir ce qui est
proposé à Nérondes. C'est un grand
moment de partage
intergénérationnel”.
Une joie plutôt communicative.
Neuf résidents de La Rocherie,
présents aux côtés de la ministre,
avaient, pour certains, retrouvé les
jambes de leurs 20 ans, posant avec

joie pour la photo souvenir après
avoir fait passer un foulard de main
en main dans le but de se dégourdir
les bras. “Cela leur fait du bien de
se sentir considérés” , indiquait
Nathalie Poupelard, l'animatrice.
Accompagnée du président de
l'Union française des œuvres laïques
d'éducation physique (Ufolep),
Arnaud Jean, la ministre a reçu les
félicitations du président de
l'Association des maires ruraux du
Cher, Denis Durand, qui a loué “une
initiative simple et concrète” . “Tout
le monde ne peut pas être médaillé
olympique mais tous, nous pouvons
être le champion de notre vie et
d'une vie en bonne santé” , a
commenté Thierry Porikian.
Nérondes ne verra pas la flamme
olympique puisque celle-ci ne
passera pas dans le département du
Cher mais la commune a montré la
voie aux 499 autres villages
sélectionnés pour ce programme.
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Deux ministres dans le Cher
Amélie Oudéa-Castéra s'est rendue à
Nérondes (18) jeudi 2 mai pour le
lancement de l'opération Sport au
cœur des villages , dont l'objectif est
d'organiser 500 événements dans des
communes de moins de 3 500
habitants afin de promouvoir la
pratique sportive. Dans la foulée,
elle s'est rendue à Gimouille (58),
près de Nevers, pour présenter une
seconde opération organisée dans le
cadre de la Grande cause nationale
2024 et baptisée Bouge ton camping

! Il s'agit de tests de forme physique
en compagnie d'éducateurs proposés
par cent campings cet été. Vendredi
3 mai, Christophe Béchu, ministre
de la Transition écologique est venu
à Sainte-Montaine, en Sologne, à
l'occasion d'un point sur la mise en
œuvre de la loi limitant
l'engrillagement dans les espaces
naturels.
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Un club des volontaires tarnais et des
Olympiades le 23 juin à Ludolac

Le Comité départemental olympique
et sportif a lancé le Club Volontaires
Olympiques Tarnais 2024. Pour la
structure, un des défis est d'essayer
de recenser les heureux élus qui le
souhaitent pour créer un groupe et
partager l'aventure ensemble. Le
CDOS prévoit d'organiser ; le 23
juin, un événement regroupant les
volontaires olympiques tarnais et les
anciens athlètes olympiques et
paralympiques du département.
Pour recenser les volontaires (déjà
sélectionnés par le comité
d'organisation des JO, il n'y a plus
de places), un formulaire a été mis
en ligne. « Une belle surprise est en
préparation pour féliciter les Tarnais
qui s'envoleront pour les Jeux! »
précise le CDOS du Tarn.
La Grande Cause Nationale 2024, la
promotion de l'activité physique et
sportive, rassemble une centaine de
partenaires autour de programmes
d'animations dans chaque Région, en
concertation avec les collectivités
territoriales et le mouvement sportif,
et avec un soutien financier inédit de
l'Etat à hauteur de 6, 5 M.. Le
Ministère des Sports et des Jeux
Olympiques et Paralympiques a
lancé lundi 6 mai, une carte
interactive de l'offre d'animations
autour du sport et des Jeux, qui vont
rythmer le quotidien des Françaises
et des Français sur l'ensemble du
territoire jusqu'en septembre. î
Questionnaire disponible sur www.
cdos-tarn. fr
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Des mini-jeux olympiques le 21 mai
pour les écoliers

2024 est l’année des Jeux
olympiques à Paris, mais aussi de la
grande cause nationale formulée par
le gouvernement “Bouge chaque
jour”, pour inciter tous les Français
à faire un minimum de sport. Dans
ce cadre, la municipalité de
Woustviller et les enseignants des
écoles locales organisent une
journée sportive calquée sur les
épreuves d’athlétisme des JO.
L’animation se déroulera le mardi
21 mai sur la pelouse du stade

municipal de football, matin et
après-midi, à côté du complexe
Leprince-Ringuet. Les sportifs
engagés seront les 120 élèves des
deux groupes scolaires, Witz et
Chambourg. Les différents podiums
seront convoités, mais le plus
important pour les écoliers sera de
prendre part à ces mini-jeux et
s’amuser.
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Omnisports Sport sur ordonnance :
du « bricolage » ?

Jean Saint-MarcHuit ans après une
première loi, l’activité physique
adaptée peine à se développer. Le
sport sur ordonnance reste peu
prescrit et mal remboursé.
Sur son tapis de marche, Cindy
soupire : « L’activité physique
adaptée me coûte 89 euros par
mois… Sachant que j’ai pas mal
d’autres frais de santé qui ne sont
pas pris en charge, ce n’est pas
facile. Mais le sport soulage mes
douleurs. » Comme elle, de
nombreux patients du centre Neos, à
Brest, y vont de leur poche. « Seule
une minorité de patients sont
remboursés par leur mutuelle et on
observe une grande différence entre
les contrats, pointe Paul Cercleron,
enseignant en activité physique
adaptée. Certains patients ne
touchent que 50 euros pour l’année
entière, d’autres sont remboursés
jusqu’à 500 euros par an, mais c’est
très rare. » ?
Certaines collectivités locales ou
associations accordent parfois des
aides. Mais l’activité physique
adaptée, qui peut être prescrite
depuis 2017, n’est toujours pas
remboursée par l’Assurance
maladie. « Il y a régulièrement des
effets d’annonce, mais ça finit
toujours par se réduire », soupire
Paul Cercleron. Après deux textes
qui n’avaient pas résolu cet épineux
sujet du remboursement, la loi de
financement de la sécurité sociale
2024 a introduit une nouveauté. Elle
permet le financement par certaines
agences régionales de santé d’un
parcours d’activité physique adaptée

pour les personnes traitées pour un
cancer, « à titre expérimental » et
« pour une durée de deux ans ». « Je
suis très, très mécontent, s’agace le
professeur François Carré, un des
pionniers du sport-santé en France.
La caisse nationale d’assurance
maladie semblait prête à prendre en
charge l’activité physique adaptée
dans certaines pathologies. Les
promesses ne sont pas tenues ! »
Pire : près de cinq mois après le vote
du texte, le décret d’application sur
cette simple « expérimentation » n’a
toujours pas été publié.
« Les comptables frissonnent »
« J’ai beaucoup de mal à expliquer
ce blocage, peste le député
Renaissance Belkhir Belhaddad.
J’attends aussi depuis plus de trois
ans un décret sur le remboursement
pour les diabétiques… C’est presque
antidémocratique de voir que ces
textes n’aboutissent pas. » Dans une
réponse laconique, le ministère de la
Santé a indiqué au Télégramme que
les textes d’application de la loi
2024 faisaient l’objet d’un « travail
de réflexion » et qu’ils devaient être
publiés « d’ici à la fin du premier
semestre 2024. »
« Ça devient lassant, dénonce à son
tour la docteur Sophie Cha, qui a
coordonné le plan régional sport
santé en Bretagne pendant huit ans.
On nous avait dit que ça allait être
remboursé pour les patients qui
souffrent de diabète, de cancer et
même de maladies cardiaques. Et au
dernier moment, patatras, on revient
sur une expérimentation, par les
ARS, pas partout en France !

Pourtant, on sait que ça marche ! »
Plusieurs dispositifs expérimentaux
ont permis de confirmer les bienfaits
du sport-santé. Une étude réalisée
dans le Bas-Rhin en 2021 a permis
d’observer, en 18 mois, une baisse
de 35 % de la consommation de
soins de ville, et notamment de
médicaments, par 172 personnes
bénéficiant d’un programme de
sport-santé. Au contraire, la
consommation a augmenté de 12 %
pour le groupe témoin. Selon
l’Organisation mondiale de la santé,
un euro investi dans l’activité
physique génère 1, 70 euro de
bénéfices économiques, notamment
grâce à la réduction des dépenses de
santé.
Face à de tels succès, pourquoi ne
pas accélérer ? « J’imagine que les
comptables du ministère de la Santé
frissonnent en se disant que si on
rembourse certains patients, il faudra
ensuite rembourser tout le monde,
passer du curatif au préventif »,
image le député insoumis Aurélien
Saintoul. Le fait que le sport soit la
« grande cause nationale » de cette
année olympique n’a « rien
changé », selon le cardiologue
rennais François Carré : « On fait de
grandes phrases, mais il n’y a rien !
On sait qu’il suffit de rembourser
quelques séances. Quand le patient
voit qu’il va mieux, il est prêt à
payer le reste. Mais aujourd’hui,
c’est du bricolage ! »
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L’inauguration de la salle multisport
obtient le label “Bouge chaque jour”

Le 7 juin, jour de l’inauguration de
la salle multisport, avant les
célébrations officielles, la journée
sera dédiée au sport grâce à l’équipe
FitDays MGEN. De 9 h à 16 h 30,
les équipements seront réservés aux
scolaires, puis de 16 h 30 à 18 h 30,
ce sera la découverte du triathlon.
Après les discours de célébration, de
19 h 30 à 20 h 30, aura lieu le
challenge sportif de l’éKipée des
familles.
L’événement, en général, vient de se
voir attribuer le label de la Grande
cause nationale 2024 “Bouge chaque
jour”, dont l’objectif est de
promouvoir et encourager la
pratique sportive. Il est maintenant
référencé sur le site national https :
//www. grandecause-sport. fr/index.
php/labelliser.
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Le sport pour aider des jeunes à se
réinsérer socialement

Paul Berger
istres
Trois cents jeunes suivis par la
Protection judiciaire de la jeunesse
se retrouvent du 13 au 17 mai, pour
le Challenge Michelet. L’événement
sportif vise à favoriser l’insertion
par le sport.

istres
Trois cents jeunes suivis par la
Protection judiciaire de la jeunesse
se retrouvent du 13 au 17 mai, pour
le Challenge Michelet. L’événement
sportif vise à favoriser l’insertion
par le sport.
Pour ces jeunes, c’est
l’aboutissement de plusieurs
semaines de préparation physique.
Le Challenge Michelet est de retour
à partir de ce lundi pour sa 50e
édition. Il a pour objectif de
favoriser l’insertion de jeunes
confrontés à la justice. Cette année,
ils sont 300, de toute la France, à
converger vers Istres pour cet
événement sportif de cinq jours,
porté par le ministère de la Justice.
« La direction de la Protection
judiciaire de la jeunesse (DPJJ) a
pour cœur de mission l’action
éducative dans le cadre pénal. Il
s’agit d’éduquer, de protéger et
d’insérer les mineurs confrontés à la
justice, dans un objectif de lutte
efficace contre la récidive »,
rappelle l’institution par la voie d’un
communiqué.

Un label «

Grande cause nationale 2024

»
Les participants n’auront pas le
temps de s’ennuyer. Durant toute la
semaine, les temps forts sportifs
vont se succéder : foot, basket,
rugby, breakdance… Il y en a pour
tous les goûts avec, pour maître mot,
l’esprit d’équipe et le dépassement
de soi. « Je ne pensais pas être
capable de réussir certaines
épreuves sportives et pourtant, avec
le soutien de mon équipe, je me
dépasse, je prends confiance en moi
», rapporte un participant de
l’édition 2023.
Le sport n’est pas la seule
proposition. Tout au long des cinq
jours, un village d’animations aura
pour vocation de sensibiliser les
jeunes aux questions d’insertion, au
développement des compétences
psychosociales, au vivre-ensemble, à
l’acceptation des différences, à la
mixité, à la citoyenneté ou encore à
la prévention des addictions.
En cette année olympique et
paralympique, ce challenge est
labellisé « Grande cause nationale
2024 ». « Ce fil rouge permettra
d’aborder avec les jeunes la lutte
contre les préjugés et les
discriminations, d’engager la
réflexion sur la richesse des
différences au sein de la société »,
explique la DPJJ.
Pour l’occasion, les parrains de
l’événement sont deux sportifs en
situation de handicap. Parmi eux,
Ouahdi Boustila, président de
l’association sportive Handi Sud
basket et multiple champion dans la
discipline du basketball en fauteuil.

« Quand on m’a proposé d’être
parrain et qu’on m’a présenté le
public que je serai amené à côtoyer,
je me suis dit que c’était un défi que
j’avais envie de relever »,
témoigne-t-il.
Portant le patronyme d’un Résistant
de la Seconde Guerre mondiale,
Edmond Michelet, l’événement ne
manquera pas de faire son devoir de
mémoire. Ainsi, les jeunes
participeront également
à une cérémonie commémorative en
l’honneur de ce grand républicain.
Paul Berger

Le sport pour aider des jeunes à
se réinsérer socialement

Les jeunes récompensés lors de l’édition
2022 du Challenge Michelet. PHOTO DR
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« L’égalité des chances me mobilise »,
assure le Dasen, Alexandre Falco
Éducation nationaleLe nouveau Directeur académique en Lot-et-Garonne est en poste
depuis le 29avril. Alexandre Falco n’arrive pas en terre inconnue

Anne Gresser
Éducation nationale
« L’égalité des chances me
mobilise », assure le Dasen,
Alexandre Falco
Le nouveau Directeur académique
en Lot-et-Garonne est en poste
depuis le 29avril. Alexandre Falco
n’arrive pas en terre inconnue
Le nouveau Directeur académique
des services de l’Éducation nationale
(Dasen) en Lot-et-Garonne succède
à Patrice Lemoine, parti en beau
milieu d’année scolaire, appelé, en
janvier, au cabinet de la ministre de
l’Éducation nationale, où il est
désormais conseiller « école pour
tous ».
Alexandre Falco a commencé sa
carrière dans l’Éducation nationale
comme professeur de sport. Une
habitude qu’il a gardée. Lui-même
avoue volontiers courir ou marcher
quotidiennement, même le soir « à la
frontale ». Et le matin, c’est à vélo
qu’il arrive dans ses nouveaux
bureaux de la rue Roland-Goumy.
« Je sais les bienfaits du sport. C’est,
cette année, une grande cause
nationale », et, avec les Jeux
olympiques qui se dessinent, « c’est
une année qui peut faire date pour
s’inscrire dans un mode de vie plus
actif ». À l’image de ces
établissements scolaires,
« nombreux », qui proposent des
sections sportives.
D’ailleurs, en capitaine d’équipe,

Alexandre Falco compte bien faire
adopter ces principes au personnel
de l’Inspection académique…
Et pour le département? « Je vais
appliquer ce que j’ai fait dans mes
prises de postes précédentes : les
rencontres des personnes du
territoire, élus. Je souhaite me
déplacer le plus possible et écouter
afin de comprendre les besoins,
entrer dans le dialogue. » Là encore,
c’est son sens du collectif qui parle.
« Quand on fait les choses ensemble,
on les fait mieux, au service des
élèves, des familles. Et des
enseignants, qui ont besoin de
considération. »
« Ce n’est pas un territoire inconnu.
J’ai été Inspecteur pédagogique
régional en sport dans l’académie de
Bordeaux. J’avais donc cette
responsabilité pour le
Lot-et-Garonne », rappelle-t-il. Le
nouveau Dasen garde le souvenir
d’un territoire « idéalement situé
entre Toulouse et Bordeaux », qui a
beaucoup changé au niveau de ses
infrastructures. Arrivant de Lozère
(48), « je pense rejoindre un
territoire sur lequel les hommes et
les femmes sont engagés pour
l’égalité des chances, c’est cela qui
me mobilise, afin que les jeunes
puissent choisir parmi les
possibles ».
Ce n’est d’ailleurs pas par hasard
qu’il a effectué sa première sortie
officielle dès le lendemain de son

arrivée au lycée professionnel
agenais Antoine-Lomet pour un
séminaire école entreprise. Qui,
comme tous les lycées
professionnels, construit son offre de
formation. « Il s’agit de trouver un
équilibre entre offre de formation et
besoin du territoire afin de s’engager
dans des formations insérantes ».
Mais, et cela lui vient de son poste
précédent et de ses origines d’un
petit village non loin de Lyon, « j’ai
une attention particulière pour les
territoires ruraux ». Des lieux où
« parfois, la mobilité peut faire
peur ». En attendant de concrétiser
cette attention, « je travaille dans la
continuité de ce qui a été fait. Les
équipes sont restées les mêmes », et
c’est avec elles qu’Alexandre Falco
travaille depuis deux semaines.
Mais déjà quelques grands principes
se dessinent. Notamment au niveau
de l’école primaire. « Pour permettre
l’égalité des chances, c’est la
réussite dès l’école primaire qui est
capitale, acquérir le plus tôt possible
les savoirs fondamentaux », estime
Alexandre Falco.
Le nouveau Dasen fera sa première
rentrée lot-et-garonnaise en
septembre. Finalement, arriver en
cours d’année lui donne un peu plus
de temps pour découvrir les gens et
le territoire. Déjà, il a rencontré les
organisations syndicales de chefs
d’établissement. Celles des
enseignants suivront dans les
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« la Bonne échappée » s'arrêtera à
Montargis

Thomas Voeckler sera présent.

w « La Bonne échappée », un projet
organisé par l'association « La vie…
en rose BZH » pour favoriser l'accès
au sport des adolescents via un tour
cycliste, se déroulera du 22 mai au 5
juin. Le départ est organisé à Brest.
Le peloton ira jusqu'à Paris avant de
revenir dans la ville préfecture du
Finistère après quinze étapes. Une
arrivée est programmée au
vélodrome de Montargis le mardi 28
mai. Des adolescents, recrutés au
sein des établissements scolaires,
partiront de la ligne d'arrivée pour
rejoindre le groupe de cyclistes
aguerris, que l'on désigne sous le
terme « d'échappée matinale ». Se

formera ainsi « La Bonne
échappée » qui terminera en peloton
l'étape du jour.
Rendez-vous est donné à 16 heures
au vélodrome, en présence de
Thomas Voeck l e r, ancien v a i n q
u e u r d'étape et maillot jaune du
Tour de France, double champion de
France et sélectionneur de l'équipe
nationale. Vincent Roger, délégué
ministériel en charge de la grande
cause nationale de 2024, la
promotion de l'activité physique et
sportive, est également annoncé.
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YVES HERVOUËT DES FORGES.
Médecin du sport à Alençon, il suit
aussi tous les golfeurs français de haut
niveau

•Julien BOISSEL
Depuis 2012, Yves Hervouët des
Forges, médecin du sport à Alençon,
gère les 210 golfeurs de haut niveau
inscrits à la Fédération française de
golf. En marge de ses missions en
rapport avec le sport santé, le
docteur aspire également aux JO de
Paris.
Il a beau n'avoir jamais été un
joueur régulier de golf, Yves
Hervouët des Forges est devenu un
« spécialiste santé » de la
discipline. Installé à Alençon depuis
2021, le médecin du sport travaille
depuis 2012 pour la Fédération
française de golf (FFgolf).
Suivi des sportifs de haut niveau
Il gère médicalement les
210 golfeurs, sportifs de haut niveau
inscrits à l'organisation. « C'est un
ami médecin fédéral du golf qui
m'a proposé d'assurer la mission
de surveillance médicale et
réglementaire des golfeurs de haut
niveau » , informe le spécialiste, qui
n'a, depuis, plus jamais quitté le
giron fédéral.
La réglementation française impose
aux sportifs inscrits sur des listes
ministérielles espoir ou de haut
niveau, de réaliser des examens tous
les ans afin de prévenir les risques
sanitaires liés à leur pratique
sportive. De ce fait, le docteur «
contrôle les dossiers des sportifs

inscrits sur ces listes ».
Le docteur de 60 ans se charge
également de l'aspect sport-santé. «
C'est le fait d'améliorer l'état de
santé de chacun en favorisant
l'activité sportive. »
C'est même devenu sa mission
principale, alors qu'une stratégie
fédérale est mise en place à ce sujet
depuis 2019. La visibilité des Jeux
olympiques et paralympiques de
Paris 2024 et de la « grande cause
nationale du sport-santé » ont
accentué cette démarche.
Le golf, facteur de bien-être

Yves Hervouët des Forges (2e à droite)
est l'une des quatre médecins affiliés à la

Fédération française de golf. Photo
fournie par Yves Hervouët des Forges

Et le golf est, selon lui,
particulièrement conforme au sport
santé. « Lorsque vous jouez sur un
parcours de 18 trous, vous faites
en moyenne 9 000 à 10 000 pas » ,
argumente le médecin. « En
pratiquant une à deux fois par
semaine à raison de deux heures
par séance, vous êtes dans les
recommandations de

l'Organisation mondiale de la
santé » , soit entre 150 et
300 minutes hebdomadaires
d'activité aérobique d'intensité
modérée et 30 minutes d'activités
physiques de base par jour.
En 2021, le médecin d'Alençon est
devenu le spécialiste au sein de la
Fédération. Il intervient depuis sur
tous les aspects sanitaires, en
partenariat avec la Commission
médicale de la fédération aux 445
000 licenciés.
« Feuille de route » et dopage
« Je m'occupe aussi des
recommandations lors de
situations exceptionnelles, comme
le Covid ou les canicules. Je dresse
en quelque sorte une feuille de
route de la pratique. »
La lutte contre le dopage fait
également partie de ses missions,
avec d'autres collaborateurs. « Une
obligation légale » qui le mène à
« sensibiliser et informer sur le
sujet. »
Yves Hervouët des Forges se rend
un jour et demi par semaine au siège
de la FFgolf, à Levallois-Perret,
pour assurer ses fonctions fédérales,
en plus de son activité en libéral, à
Alençon.
Il n'exerce pas, en revanche, auprès
des golfeurs professionnels, à moins
que les prochains JO lui donnent
cette occasion, en tant que médecin
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L’opération “Bougez ! C’est l’été” : le
bon plan du Mactri pour faire du sport
Du 15 mai au 29 juillet, le Montbard Auxois Club Triathlon (Mactri) donne la possibilité
à quiconque de rejoindre son groupe sport santé, pour dix séances. Une démarche qui
prend place dans le cadre de l’opération “Bougez ! C’est l’été”, présente dans tout
l’Hexagone.

Dominique Ragot (CLP)
Les beaux jours arrivent, vous avez
envie de reprendre la forme, d’en
profiter, de partager de bons
moments, de Bouger ? La Fédération
Française de Triathlon met en place
une opération sur mesure : “
Bougez ! C’est l’été ”.

Aider le public à reprendre une
activité physique
Ce dispositif répond aux attentes du
gouvernement, qui a décrété la
promotion de l’activité physique et
sportive comme Grande Cause
Nationale 2024.
Cette initiative, qui se déroulera du
15 mai au 29 juillet, vise à
accompagner le public dans la
reprise d’une activité physique et à
animer les territoires dans l’objectif
de l’héritage Terre de Jeux.
“Bougez ! C’est l’été” est une
opération accessible à tous,
proposant dix séances d’activités
encadrées pour un prix unique de
20 €.

Un événement de découverte du
triathlon le 7 juillet
L’occasion de se mettre ou se
remettre au sport. Alix Digoin
encadrant sportif au Montbard

Auxois Club Triathlon est revenu
sur le projet : « L’été, c’est le
meilleur moment, c’est là où les
conditions sont le plus agréables. On
a le soleil, la bonne température
donc on peut facilement aller
marcher, faire un petit footing, une
petite ou une grande balade à vélo,
sans oublier notre lac de Pont dans
lequel on peut nager, c’est super
agréable », raconte celui qui y
emmène ses adhérents
régulièrement. « Le 7 juillet, nous
allons organiser un événement de
découverte du triathlon dans lequel
tout le monde pourra participer,
enfant, ou adultes, et l’on fournira le
matériel nécessaire pour les gens qui
n’ont pas de vélo adapté ou
n’importe quel matériel dont ils
auraient besoin. On va les faire
nager, puis on fera un petit tour de
vélo ensemble et on finira par deux
kilomètres soit en marche, soit en
course tranquille tous ensemble ».
L’occasion de préciser que le club
est plutôt orienté familial, une
cinquantaine de licenciés, enfants,
ados et adultes et seniors. « On n’est
pas trop compétition, juste loisir
pour tous niveaux » conclue le
coach.
L’été, c’est le meilleur moment,

c’est là où les conditions sont le plus
agréables.
Alix Digoin encadrant au Montbard
Auxois Club Triathlon (Mactri)
Du 15 mai au 29 juillet - Les
inscriptions restent ouvertes par mail
ou sur les réseaux sociaux. Adresse
Rue Michel Servet 21500 Montbard.
Contact : Alix. giboin@gmail. com

Bougez ! C’est l’été, se déroulera du
15 mai au 29 juillet au niveau national.

Le Montbard Auxois Club Triathlon
(Mactri 21) participera à cet

événement. Photo MACTri21
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Le sport au service de l'insertion de
la jeunesse en difficulté
Toute cette semaine à Istres, 260 adolescents de toute la France et de la Belgique,
pris en charge par la protection judiciaire de la jeunesse, participent à la 50e édition du
Challenge Michelet. Nous avons suivi, hier matin, les épreuves d'athlétisme.

Julien Philipakis
Malgré le mauvais temps,
l'ambiance était au beau fixe, hier au
centre éducatif et culturel des
Heures Claires, pour les épreuves
d'athlétisme du Challenge Michelet.
Depuis la tribune, les
encouragements ont en effet fusé
lors des courses (100 et 800 mètres),
sauts (en hauteur et longueur) et
lancers de vortex.
Depuis lundi et jusqu'à ce vendredi,
260 jeunes pris en charge par la
protection judiciaire de la jeunesse
(PJJ) partout en France (y compris
en Outre-mer) - ainsi qu'une
délégation belge - se rencontrent à
Istres autour de six disciplines
sportives : rugby, football,
basketball, athlétisme, natation et
cross. Plus qu'une simple
compétition sportive, le Challenge
Michelet inculque à ces jeunes filles
et garçons, âgés de 13 à 18 ans, des
valeurs fondamentales comme
l'estime et le dépassement de soi,
l'esprit et la cohésion d'équipe dans
le respect des règles. Le sport est
alors au service de l'insertion sociale
et professionnelle des jeunes sous
main de justice.
Cet événement sportif et citoyen est
organisé chaque année par la PJJ du
ministère de la Justice. En cette
année olympique et paralympique,
ce Challenge, placé sous le haut

patronage du Comité olympique et
sportif français, a été labellisé
"Grande cause nationale 2024",
dédiée à la promotion de l'activité
physique et sportive. Cette
compétition est l'aboutissement pour
ses participants, répartis en 10
délégations mixtes, de plusieurs
semaines de préparation physique.
Le Challenge vise aussi à favoriser
l'accès au sport au plus grand
nombre. Il s'adresse à des jeunes en
difficulté, qui sont éloignés de la
pratique sportive et dont les parcours
nécessitent un accompagnement par
des professionnels.

"Un levier de transformation"
C'est la direction interrégionale de la
PJJ Sud-Est et la Ville d'Istres, en
partenariat avec l'association
Edmond Michelet-Henri Bailly,
l'Ufolep du Var et le Comité
départemental olympique et sportif
des Bouches-du-Rhône, qui pilotent
l'organisation de cette 50e édition du
Challenge autour de la thématique
"Place aux jeunes ! Place aux jeux !"
La commune a ainsi mis à
disposition ses éducateurs et ses
structures sportives. C'est la 3e fois
que la ville accueille cette
manifestation sportive. " Nous
croyons en l'éducation par le sport.
Ses valeurs sont retransmises par ce
beau challenge. Il apporte aux

jeunes de la confiance, de l'estime
de soi, de la persévérance, de la
joie. L'ambiance est festive et ils
sont tous amis à la fin. C'est
magnifiqu e ! ", s'enthousiasme
Patricia Santini, adjointe au maire
déléguée au sport.
" L'objectif est que les jeunes
développent leurs compétences. La
force du Challenge est la vie en
communauté. Cet événement a eu un
impact fort dans le parcours des
jeunes. Certains sont devenus
éducateurs. D'autres travaillent
dans le sport et l'animation. Le
Challenge est un levier de
transformation. Les rencontres avec
les éducateurs génèrent des
changements. Il faut saluer
l'engagement des éducateurs auprès
des jeunes. Tout se passe très bien.
On sent l'esprit de cohésion et le
respect ", témoigne Franck Baldi,
directeur interrégional adjoint de la
PJJ Sud-Est.
D'après le ministère de la Justice, le
sport et ses valeurs constituent ainsi
des vecteurs éducatifs puissants
puisque ces jeunes apprennent à être
récompensés à la hauteur de leur
implication et détermination, à
l'image des efforts qu'ils devront
fournir dans le cadre de leur
parcours d'insertion sociale et
professionnelle. Vendredi
après-midi, les participants se
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2 700 élèves se sont retrouvés au
Roazhon Park contre la sédentarité

« Bouge ta classe ! » : c’est
l’initiative lancée depuis 2021 par le
Stade Rennais football club auprès
des écoles pour contribuer à la lutte
contre la sédentarité. 2 700 élèves de
CM1 et CM2 se sont ainsi retrouvés
hier, pour le point d’orgue de cette
opération qui leur fait faire du sport
chaque jour de classe. « Le Stade
Rennais a été parmi les premiers à
s’engager dans la lutte contre la
sédentarité qui est désormais une
grande cause nationale. Désormais,
ce sont 6 500 élèves de CM1 et
CM2 en Ille-et-Vilaine mais aussi
dans les Côtes-d’Armor et le
Morbihan qui participent », souligne
Jacques Delanoë, président du
conseil d’administration du SRFC.

Un peu moins de 3 000 écoliers ont
participé à la journée « Bouge ta

classe ! », dont des élèves de l’école
Sainte-Bernadette de Rennes, au

Roazhon Park.
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FRONTON

Le Nord toulousain en mouvement
avec le Festival « bien + en corps »

LPJ31
Le Nord Toulousain se met en
mouvementle samedi 25 mai avec le
Festival Sport Santé « bien + en
corps » organisé par la Maison Sport
Santé Respire. Cette année, c'est
àFronton, à l'espace Gérard Philippe,
que se réuniront les passionnés de
bien-être et de vitalité, de 10 heures
à 17 heures. Cet événement gratuit
vise à promouvoir les bienfaits d'une
activité physique adaptée à chacun,
en réponse à la sédentarité ou au
manque d'exercice de près de 70%
des Français et s'inscrit dans la
grande cause nationale « bouger 30
minutes par jour. » Le festival
propose des conférences sur les
bénéfices de l'activité physique pour
la santé et une variété d'ateliers, dont
un atelier de sophrologie en
mouvement. De nombreuses
associations locales seront présentes
pour offrir des conseils
personnalisés et encourager des
modes de vie plus actifs. Les
activités proposées vont de la
découverte du Postural Ball à la
danse, en passant par la marche
nordique, le rugby santé et les arts
martiaux. Le Festival Sport Santé

« Bien + en corps » est un lieu
d'échange et de découverte où
chacun peut trouver une activité qui
lui convient. Les participants auront
l'opportunité de mieux se connaître
et de recevoir des conseils pour leur
bien-être global. Les visiteurs
pourront assister gratuitement à des
conférences sur divers thèmes de
santé tels que la nutrition, l'obésité
ou le bien vieillir, et participer à des
ateliers et des tests de condition
physique. Une buvette et un
foodtruck seront dispo- nibles, et
une tombola avec de nombreux lots
à gagner ajoutera une touche ludique
à l'événement. Pour plus
d'informations, contactez la Maison
Sport Santé Respire au 07 71 88 86
23. Ne manquez pas cette occasion
de découvrir les joies et les bienfaits
d'une vie active et équilibrée au
Festival Sport Santé « Bien + en
corps » à Fronton !

Camille et Mélanie vous attendent. -
Crédits : LPJ31

Un rendez-vous à ne pas manquer ! -
Crédits : LPJ31
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1 ER JUIN Tout savoir sur le passage
de la flamme olympique

• Rémi Charrondière
Alors que l'arrivée de la flamme
olympique à Fougères, le 1 er juin,
approche à grandes foulées, les
détails de cette journée ont été
annoncés.

La flamme olympique passera en
Ille-et-Vilaine et à Fougères le 1er juin,
après avoir été allumée à Olympie, en
Grèce. Paris 2024/C. MICHEL/SIPA

PRESS

« Cette journée sera un grand
moment de fête » , lance Louis
Feuvrier, maire de Fougères. Le 1 er
juin, la flamme olympique fera étape
dans la ville, lors de son passage en
Ille-et-Vilaine.
À cette occasion, un parcours de 3,
4 km a été défini, des animations
sont prévues, avec notamment un
Village de la Flamme, et de
nombreux événements ont été
organisés depuis plusieurs mois.
3, 4 km en 50 minutes
À 11 h 20 précises, le Relais de la
Flamme sera lancé sur la place
Raoul II, devant le château. Durant
50 minutes, 16 porteurs et porteuses
se relaieront pour faire parcourir 3,
4 km à ce feu allumé à Olympie, en
Grèce, chacun réalisant environ
200 mètres.

La flamme arrivera dans l'enceinte
du château à 12 h 10. Elle sera alors
« passée à proximité d'un certain
nombre de bâtiments
patrimoniaux » , appuie Louis
Feuvrier. Le tracé commencera en
effet par « le boulevard Faucheux
avant de plonger vers l'esplanade
des Chaussonnières où sera situé
le Village de la Flamme » , indique
la Ville. « La Flamme Olympique
remontera ensuite par le
boulevard Jean-Jaurès avant de
faire un petit détour par l'Hôtel de
Ville, monument historique, et de
redescendre vers le château par la
ville médiévale en passant par la
rue Chateaubriand puis la rue de
la Pinterie. »
Six porteurs déjà révélés
Sur les 16 porteurs, on connaît déjà
les noms de six d'entre eux, dont
cinq habitent le pays de Fougères.
• Nathalie Pichon, professeur d'EPS
au lycée Jean-Baptiste Le
Taillandier et présidente de
l'association Les kids en mouvement
de Javené et membre du bureau de
l'association Trail Urbain de
Fougères .
• Françoise Paris, membre active du
bureau de l'association La
Fougeraise-Lutte contre le cancer .
• Tess Hébert, elle pratique
l'escalade et elle encadre pour
l'association Club Alpin français
Fougères .
• Jean-Louis Fouillard, fondateur et
président pendant 20 ans de
l'association Les Foulées de l'Espoir
qui a reversé plus de 220 000 € à
25 associations s'occupant de jeunes

atteints de maladie orpheline. Il est
celui que la Ville de Fougères avait
parrainé, car « il incarne l'essence
même de Fougères : sportive,
solidaire, généreuse et impliquée »
, glisse Christophe Hardy, adjoint
aux sports.
• Pascal Prioul, fondateur et
éducateur de l'association AKMDC
(Académie de Krav Maga),
champion de France de jiu jitsu en
mars 2024.
• Hadda Guerchouche, ancienne
championne paralympique de
natation et double recordwoman du
monde des 200 m quatre nages,
choisie par le Département
d'Ille-et-Vilaine et qui avait reçu la
médaille de la Ville de Fougères en
2003.
Un Village de la Flamme
« Installé esplanade des
Chaussonnières, le Village de la
Flamme permettra de découvrir
gratuitement de nombreuses
disciplines sportives, le tout en
musique » , poursuit la Ville. 25
stands seront en effet proposés, avec
des associations fougeraises,
permettant des initiations.
Ce village est labellisé Grande
Cause Nationale 2024, pour sa
promotion de l'activité physique et
sportive.
Une ville « active et sportive »
Le passage de la flamme olympique
à Fougères « sou-ligne l'excellence
de notre label Ville active et
sportive » , savoure le maire, qui
rappelle que « plus de 3 500 jeunes
ont été sensibilisés aux bienfaits de
l'activité physique depuis deux
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Philippe Poncet, une vie à bout de
souffle
La bronchopneumopathie chronique obstructive est une maladie qui détruitles
poumons et dont l'issue est fatale. Elle concerne 3, 5 millions de personnesen France.
"Dans une démarche d'alerte sanitaire", Philippe Poncet, malade, a décidé d'enfourcher son
vélo pour rejoindre Porto depuis Calacuccia.

Morgane Quilichinibr
mquilichini@corsematin.com

Quand il se présente, Philippe
Poncet commence par ça : "Malade
BPCO avant tout. "
Un malade, "ancien sportif et sous
oxygène, comme les plus de 230 000
personnes qui sont concernées dans
ce pays" . Depuis qu'il a été
diagnostiqué, il est sous assistance
respiratoire 24 heures/24, pour
l'aider à lutter contre un mal qui le
dévore de l'intérieur.

La BPCO "est destructive et
ellene se stabilise pas"
Un mal qui porte le nom barbare de
bronchopneumopathie chronique
obstructive : "Il s'agit d'une
bronchite chronique avec
obstruction , explique-t-il, qui
bloque le souffle à l'inspiration et à
l'expiration, et qui détruit le système
pulmonaire jusqu'à l'asphyxie du
patient. " Philippe Poncet insiste sur
ce point : la BPCO "est destructive
et elle ne se stabilise pas" : "C'est
comme un cancer qui continuer de
creuser, jusqu'à l'effondrement. "
Le D r Jean-Jacques Roux suit
Philippe Poncet depuis longtemps.
Et il va plus loin, quitte à se montrer
un brin provocateur : "En France, il
y a entre 250 000 et 500 000
personnes qui sont en état de survie,

avant une mort inéluctable. Il vaut
parfois mieux avoir un cancer
qu'une BPCO au stade ultime, car
cela signifie la mort assurée en deux
à trois ans. "
Longtemps, cette maladie a été
considérée comme une conséquence
du tabagisme, "à tort, nous le savons
maintenant" . "C'est une affection
qui se déclare souvent dès l'enfance,
que l'on retrouve de plus en plus
chez des non-fumeurs, qui est liée à
des facteurs environnementaux et de
pollution. "
Et pour laquelle il peut y avoir des
prédispositions : "On détecte
régulièrement plusieurs personnes
atteintes dans la même famille ,
reprend Philippe Poncet. La BPCO
peut aussi être liée à des problèmes
de malformation à la naissance, qui
vont créer des infections et des
surinfections, dégrader le tissu
pulmonaire dès l'âge de 5 ou 6 ans
quand surviennent les maladies
infantiles. À cela, peut aussi
s'ajouter la sédentarité. Le problème
c'est que les gens ne sont pas
forcément bien traités, puisque
personne ne parle de la BPCO, qui
représente pourtant la troisième
cause de décès dans le monde*. "

"Je n'ai jamais su ce que c'était de
respirer normalement"

Face à cela, il a décidé d'agir. "Moi,
j'ai été touché quand j'étais petit et
en vérité, je n'ai jamais su ce que
c'était de respirer normalement. J'y
ai fait face sans le savoir pendant
des années, parce que j'étais sportif
et que je faisais des compétitions.
J'ai intégré un cursus de ski étude
mais je n'ai pas pu poursuivre, à
cause de ce handicap que tout le
monde ignorait. "
La terrible ironie de tout cela, c'est
que le meilleur moyen de lutter, c'est
de faire du sport : "La constitution
physiologique et physique, c'est la
seule chose qui tient le malade ,
martèle Philippe Poncet. Et cela
passe par un reconditionnement
physique sur le long cours, par une
activité physique très développée et
très sophistiquée, qui doit être
organisée et professionnalisée, ce
qui n'est pas le cas aujourd'hui. "
C'est donc dans une démarche
"d'alerte sanitaire générale" qu'il
s'est rendu en Corse, pour la
première étape du BPCO Tour.
Labellisée Grande Cause nationale,
la caravane va sillonner, à la force
des mollets, la Suisse, les Pays de la
Loire, l'Île-de-France, l'Occitanie et
la région Sud jusqu'au mois
d'octobre, pour médiatiser et
apporter des éclairages sur cette
maladie inconnue du grand public.
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? CHERBOURG-OCTEVILLE. UN BUS FAIT ESCALE SUR LA PLAGE VERTE

Le sport pour lutter contre la
sédentarité

De multiples activités Sport Santé sont
dispensées de façon adaptée à la santé

des pratiquants

À QUELQUES semaines des Jeux
olympiques, la Maison Sport Santé
du Cotentin veut profiter du fait que
l’activité sportive a été décrétée
grande cause nationale 2024. En
invitant sur la plage verte le bus (In)
Pulse Tour, venu spécialement de
Dunkerque, les enseignants en
activité physique adaptée de
Cherbourg veulent faire passer
plusieurs messages. Ils rappellent
que la sédentarité au quotidien est
nuisible à la santé et qu’au contraire
une activité physique est bénéfique,
et souhaitent faire connaître les
dispositifs du Sport Santé, de l’APA
(activité physique adaptée) et du
Sport sur ordonnance.
À l’intérieur du bus, un espace
entretien et différents appareils de
cardiotraining permettent de faire un
bilan de compétence physique et de
découvrir quelles activités physiques
adaptées peuvent vous aider à
diminuer l’intensité de maladies
métaboliques telles que le diabète,

l’obésité ou l’hypertension artérielle.
Sur la pelouse, tous habillés en
orange, différents moniteurs de la
maison Sport Santé, présidée par la
docteure Anne Besnier, ont proposé
des démonstrations de tennis avec
les clubs de Querqueville et des
Blancs Ruisseaux, de pilate prénatal
avec Virginie Zéboulon de Just’O
Core, de Judo Taï-So, c’est-à-dire
des exercices préparatoires au judo
qui renforcent les muscles, de
Basket Santé, de Rugby fauteuil
avec les Homards du Cotentin.
Cécile Cohadon, coordinatrice de la
maison Sport Santé, invite à venir
les rencontrer tous ceux qui
souffrent d’une pathologie pour
lesquelles une activité physique est
hautement recommandée.

• E. D
Maison Sport Santé, 37 rue de

l’Ermitage à Cherbourg –
contact@msscotentin. org
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Le Challenge 2024 réunit 1. 500
universitaires, du 20 au 23 mai, sur le
plateau sportif des bords de l'Allier

Une olympiade des étudiants à
Vichy
Du lundi 20 au jeudi 23 mai, les
infrastructures du plateau sportif des
bords de l'Allier vont accueillir le
Challenge 2024, organisé par la
Fédération française de sport
universitaire (FFSU).
La ministre des Sports à la
cérémonie de clôture
Ce tournoi s'inscrit dans le cadre de
la Grande cause nationale 2024
dédiée à l'activité physique et
sportive. Il réunira plus de mille
étudiants issus des meilleures
associations sportives universitaires
de France.
Douze grandes universités et huit
écoles vont se mesurer les unes aux
autres à travers onze disciplines (*)
individuelles ou par équipe. Après
l'accueil des délégations un peu plus
tôt dans l'après-midi, le Challenge
2024, aux allures d'olympiade des
étudiants, sera lancé par une
cérémonie d'ouverture, lundi 20 mai,
à 19 h30, à cent jours des Jeux
paralympiques et à 68 jours des Jeux
olympiques de Paris.
Après deux jours de compétition,
mardi 21 et mercredi 22 mai, sur les
terrains du centre omnisports de
Vichy communauté et sur le site du

Creps, les phases finales se
dérouleront dans la matinée du jeudi
23 mai.
Une cérémonie de clôture
parachèvera l'événement à 13
heures, à l'amphithéâtre de Verdure,
en présence de la ministre des Sports
et des Jeux olympiques, Amélie
Oudéa-Castéra.
En marge de la compétition, un
village ouvert au public sera
aménagé autour des associations
étudiantes et de la Grande cause
nationale qui vise à inciter tous les
Français à pratiquer une activité
physique.
(*) Basket-ball 3 x 3, beach-volley,
football, cécifoot, musculation,
aviron, badminton, athlétisme,
natation, pétanque, swim and run.
Olivier Rezel olivier.
rezel@centrefrance. com
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BERNARD DARRÉESPRÉSIDENT DU COMITÉ HANDISPORT D’OCCITANIE

« Nous devons attirer plus de jeunes »
Bernard DarréesPrésident du comité handisport d’Occitanie

Recueilli par R.G.

La région Occitanie figure-t-elle
parmi les plus dynamiques en termes
de handisport?

Avec 3200 licenciés, nous sommes
au 3e rang. Et nous sommes leaders
en termes de clubs labellisés par
notre fédération, avec 216 structures
sur nostreize départements. Ils sont
majoritairement implantés sur les
métropoles ou centres administratifs.
On aimerait pouvoir couvrir
davantage les zones blanches.

Est-ce lié à un problème de
mobilité?

Il y a ça et aussi la spécificité de
notre public, qui relève énormément
du milieu médico-social et reste

beaucoup à domicile. La difficulté
est à la fois d’arriver à toucher les
personnes et de pouvoir aider au
montage de structures associatives
qui permettent une pratique
régulière.

On manque d’installations
spécifiques?

Il y a la problématique de
l’accessibilité, évidemment, bien que
depuis la loi 11février 2005 les
aménagements aillent plutôt dans le
bon sens. Après, c’est la
surutilisation des créneaux qui peut
poser problème. Les personnes très
dépendantes de services d’aide au
transport vont surtout pouvoir
pratiquer en journée et ces créneaux
sont déjà très utilisés par les
scolaires.

Quel type de financement vous
aide-t-il?

Il existe une enveloppe de 5millions
d’€ disponible auprès de l’Agence
nationale du sport, qui permet le
financement de mises en
accessibilité d’infrastructures. En
parallèle, la Région Occitanie
propose un dispositif de
cofinancement sur l’acquisition de
matériel spécifique à la pratique
sportive des personnes handicapées.

Ces Jeux Paralympiques vont-ils être
un tournant?

On espère clairement que cela va
être un gros boosteur. Pour la
première fois, les Jeux seront
retransmis intégralement par France
Télévision. Début septembre, les
congés estivaux seront finis, on aura
tout loisir de profiter des Jeux. On
verra dès le début de la saison
sportive s’il y a eu un effet. En plus,
cette année, le sport a été décrété
grande cause nationale. C’est la
priorité de la conférence régionale
du sport présidée par Kamel Chibli.
Il veut développer l’évaluation de la
condition physique de tous les
jeunes et notamment ceux en
situation de handicap. Or, on a du
retard sur la pratique des jeunes.

Comment l’expliquer?

C’est déjà un problème de survenue
du handicap, car 70% surviennent
passé l’âge de 15ans. Ensuite, il est
vrai que chez les plus jeunes, les
journées sont déjà bien remplies,
entre les prises en charge kiné et
l’école. Le sport peut passer au
second plan.

Quelles sont nos chances de
médailles régionales?

Nous avons 41 sportifs inscrits sur
les listes de haut niveau. On en
espère la moitié aux Jeux, en étant
optimiste. Aujourd’hui, nous avons
huit sélectionnés sûrs,mais les
sélections courent jusqu’à fin juillet.
Nous misons beaucoup sur le nageur

0hHCDkS34tJI0kHq1P0cyhDC_6KAkHCHOZcUuICkTxNmAOEW_3pQFwAIaa2xpspxQNGZj

PAYS : France
PAGE(S) : 3
SURFACE : 26 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Sports
DIFFUSION : 119613
JOURNALISTE : Recueilli Par R.G.

20 mai 2024 Cliquez ici pour voir la page source de l’article

JEUX OLYMPIQUES

Un « 100 % sport en Picardie » tout
Jeux tout flamme
Avant les passages en juillet de la flamme en Picardie, l’émission du service des
sports du Courrier picard recevait l’ex-boxeur Jérôme Thomas, l’adjoint aux sports de la
Ville de Saint-Quentin Frédéric Alliot et le président du comité olympique de la Somme,
Marcel Glavieux.

C’était sa première sortie après
quatre mois de convalescence suite à
un grave accident de la circulation.
Renversé par une voiture alors qu’il
circulait à vélo, Marcel Glavieux
s’est patiemment remis de ses
blessures avant de venir participer à
l’enregistrement d’un « 100 % sport
en Picardie » consacré aux Jeux de
Paris et plus particulièrement à la
flamme olympique qu’il aura
l’honneur de porter lors de son
passage à Amiens le 4 juillet
prochain.
« J’ai fait trois fois les Jeux mais je
n’ai jamais porté la flamme. Ce sera
un ‘’kiff’’ de le faire chez moi, à
Saint-Quentin devant beaucoup de
médias. C’est un peu comme
l’Eurovision ! »
Jérôme Thomas
Cette perspective a d’ailleurs
peut-être pesé dans la remise sur
pied du président du Comité
départemental olympique de la
Somme (CDOS), victime de
fractures à la clavicule, aux côtes, à
l’omoplate, à une vertèbre, au
sternum et qui a cumulé 30 points de
suture à la tête car « je ne portais
pas de casque ». Un inventaire
devant lequel Jérôme Thomas, qui a
pourtant collectionné les plaies et les
bosses dans sa carrière de boxeur,

s’est montré impressionné. En pleine
émission, le double médaillé
olympique a même qualifié Marcel
Glavieux de « Terminator qui a pris
une voiture en pleine face » !
« Je fais des efforts pour être prêt le
4 juillet , a souri Marcel Glavieux,
bientôt 80 ans. Ça se consolide ! »
En y ajoutant Frédéric Alliot,
l’adjoint aux sports de la Ville de
Saint-Quentin, les trois invités du
jour ont échangé sur leur lien avec
les Jeux et partager leur impatience
à voir arriver la flamme sur leurs
terres respectives. La Somme
ouvrira le bal dès le 4 juillet, avant
l’Aisne el 17 et l’Oise le 18. Si
l’intervenant prévu pour l’Oise n’a
finalement pas été autorisé par sa
hiérarchie à prendre part à
l’émission, Jérôme Thomas, lui, a
largement fait part de son
enthousiasme.
« J’ai fait trois fois les Jeux mais je
n’ai jamais porté la flamme, a
souligné le boxeur médaillé de
bronze en 2000 et d’argent en 2004.
Ce sera un ‘’kiff’’ de le faire chez
moi, à Saint-Quentin devant
beaucoup de médias. C’est un peu
comme l’Eurovision ! »
Ambassadeur « JO » pour sa ville,
Jérôme Thomas arbore les anneaux
olympiques tatoués sur le côté du

cou et se déplace dans les
établissements scolaires pour
partager son expérience du sport et
des Jeux avec les élèves : « Mon
premier message n’est pas qu’ils
aillent aux Jeux mais qu’ils
commencent par faire des activités
sportives. Après, pour ceux qui sont
motivés, je suis l’exemple qui
montre que c’est possible : je suis né
un peu handicapé, j’étais petit et
issu d’une famille de 7 enfants et
j’ai découvert que l’on peut réussir.
»
La ville de Saint-Quentin s’est
d’ailleurs très vite prise aux Jeux en
lançant son compte-à-rebours à J-1
000, dès novembre 2021. « Il y a un
compteur sur la place de l’Hôtel de
Ville et on a organisé des
célébrations tous les 100 jours avec
des clubs sportifs de la ville », a
rappelé Frédéric Alliot, par ailleurs
vice-président de l’Association
nationale des élus en charge du sport
(ANDES). À ce titre, l’élu n’oublie
pas non plus l’héritage que Paris
2024 est censé laisser : « Les Jeux
doivent donner envie à tous de faire
du sport, qu’il y ait plus de licenciés
et que le pays devienne une nation
de sportifs. On le sent déjà dans
certains clubs où il y a une
augmentation des effectifs. Le sport
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Marche connectée : challenge collectif
avec l’équipe Association Elisea

Pour la 2e année consécutive,
Promotion Santé BFC s’associe au
Réseau Sport Santé BFC pour
proposer à tous les habitants de la
région Bourgogne-Franche-Comté
(+ de 13 ans) un challenge de
marche connectée avec l’application
START’R du jusqu’au 9 juin
(inclus). Association Elisea de Pirey
a relevé ce défi. Cette action de
promotion de l’activité physique et
sportive est labellisée Grande cause
nationale 2024. Elle est réalisée dans
le cadre de l’animation du
Programme national nutrition santé

avec l’Agence régionale de santé.
Les meilleures équipes seront
récompensées par la Mutuelle
Nationale Territoriale et la Ligue de
Judo BFC.
Application START’R : startr-irbms.
com Infos et replay du webinaire de
lancement : promotion-sante-bfc.
org/sinformer/tous-pied-en-bourgogn
e-franche-comte
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La flamme du coeur s'installe du 5
au 8 juin le long de la Vézère

Quatre jours dédiés aux sports
Le sport, c'est bon pour la santé.
Pour le corps mais aussi pour
l'esprit. Certains publics, plus
fragiles, plus démunis, restent
éloignés de la pratique. « Et si on ne
va pas chercher ces publics, ils ne
feront pas de sport », note Pierre
Delmas secrétaire général du CDOS
19 (*) représentant le mouvement
sportif en Corrèze.
Des ateliers ouverts à tous, le
samedi 8 juin
Après la première édition à succès
dans les gorges de haute Dordogne
en 2023, le CDOS remet le couvert
en changeant un peu la formule de la
flamme du coeur dont les JO sont
bien évidemment un fil rouge.
La manifestation d'envergure est
prévue à Uzerche du 5 au 8 juin, le
long des berges de la Vézère. « Le
but est de se servir des JO pour
permettre au public de faire du
sport », reprend Pierre Delmas.
Grâce à un groupe de quelque 150
bénévoles, aux éducateurs sportifs
du département, ce sont 50 ateliers
sportifs qui seront proposés : rugby,
foot, basket, hockey sur gazon,
escrime tir à l'arc, gym, canoë,
stand-up, torball, pétanque, VTT,
border cross, slackline, squash,
pelote basque, tennis pour ne lister
qu'une partie des disciplines
proposées. Les 5 et 6 juin sont
ouverts sur inscriptions (complet)
aux scolaires et aux structures pour
adultes et enfants en situation de
handicap ou de vieillissement.
Le 7 juin, place à une déclinaison
culturelle avec un ciné-débat au

cinéma Louis-Jouvet à Uzerche avec
quatre projections : à 10 heures et 14
heures, La couleur de la victoire ; à
17 heures, Le combat de ma vie et à
17 h 45, On dit cap de danser sur
scène.
Le samedi 8 juin, retour des activités
sportives ouvertes cette fois au
grand public et sans inscription.
« On invite tout le monde, c'est
gratuit et ouvert à tous, enfants et
adultes », expliquent Pierre Delmas
et Emmanuelle Roux, directrice du
CDOS, qui attendent 1. 000
personnes par jour environ. Il y aura
aussi des animations musicales, des
clowns, le village des JO, la
mascotte.
L'événement est labellisé grande
cause nationale par le ministère des
sports. Il est parrainé par le sportif
Mathieu Bosredon. Le département,
qui n'accueille pas la vraie flamme
olympique, pourra toutefois compter
sur celle réalisée par les enfants de
Saint-Clément.
La flamme du coeur 2 e édition mise
sur une formule ambitieuse « pour
un grand moment de convivialité,
partage et mixité sociale ».
(*) Comité départemental olympique
et sportif.
Laetitia Soulier
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Une marche inclusive pour « briser
l’isolement » jeudi

« Nous voulons briser l’isolement et
encourager chacun à bouger à son
rythme, dans la joie et la bonne
humeur. » L’organisme Nous
Mêmes, qui porte un projet d’habitat
inclusif dont le chantier doit bientôt
débuter à Sablé, multiplie les
initiatives autour du vivre ensemble.
Jeudi, c’est une promenade ouverte
à tous, aux personnes valides
comme à celles en situation de
handicap, qui est proposée en ville,
en partenariat avec l’association
Sassa (Sablé sport santé) et le
Capass (Centre d’activité physique
adaptée et santé sarthois) du Mans.
L’événement est baptisé Mêmes
nous on marche et s’inscrit dans le
cadre de la grande cause nationale
Bouger 30 minutes par jour.

Le rendez-vous est donné sur le
parking du cinéma Confluences, à
14 h, pour une balade de 5 km,
jusqu’à 17 h 30. « Un parcours
accessible à tous, ponctué
d’animations ludiques et de pauses
gourmandes, permettra à chacun de
profiter pleinement de cette journée
placée sous le signe de la solidarité
et du bien-être. »
L’événement est gratuit, mais une
inscription est requise pour assurer
la logistique, via le site www.
helloasso.
com/associations/nous-memes.
« Pensez à prendre une gourde pour
rester bien hydraté durant la
marche », ajoute l’organisateur.
Jeudi 23 mai, à 14 h, sur le parking
du cinéma Confluences.

Renseignements auprès de
Florie-Anne Gardy au
06 64 56 06 70.

Une reconnaissance de la balade
inclusive ouverte à tous a été réalisée le

7 mai.
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La cérémonie d'ouverture du
Challenge 2024 avait lieu hier soir

À Vichy, les jeux sont lancés
Avant même l'ouverture de la
cérémonie, une ambiance de feu
régnait, hier soir, au gymnase Pierre
Coulon. Face au risque d'orage,
l'événement, prévu en extérieur,
avait finalement été déplacé sur le
parquet de la JAV.
Criés au mégaphone, les chants des
plus de 1. 000 étudiants venus de
toute la France, qui se défiaient en
s'applaudissant tout autant, n'en
résonnaient que plus fort dans les
gradins Avant qu'ils n'émettent, tous
en choeur, un hurlement de joie à
l'annonce du lancement officiel du
Challenge 2024.
Organisé, pour la première fois, par
la Fédération française de sport
universitaire, cet événement vient
contribuer à l'ambition du
Gouvernement de « faire de 2024 un
tournant historique pour la place du
sport dans notre pays », selon les
mots de Vincent Roger, délégué
ministériel à la Grande cause
nationale 2024, présent hier soir.
La ministre impressionnée
Au carrefour de cette Grande cause,
qu'est la promotion de l'activité
physique et sportive, et des Jeux
Olympiques et Paralympiques, le
Challenge 2024 a ainsi été imaginé
pour inclure les étudiants dans la
feuille de route du Gouvernement,
comme l'a rappelé Sylvie Retailleau,
ministre de l'Enseignement supérieur
et de la Recherche, présente lors de
la cérémonie : « Seul un étudiant sur

cinq pratique une activité sportive à
l'université. Notre but est d'améliorer
l'accessibilité au sport pour les
étudiants, notamment via les
équipements. »
Elle a d'ailleurs félicité le choix
porté sur la cité thermale pour la
tenue du challenge : « Je suis
impressionnée par les équipements
sportifs. Ce lieu est juste
exceptionnel. »
À 67 jours du lancement des Jeux
Olympiques, et 100 jours des
Paralympiques, elle a finalement
annoncé que les vainqueurs du
challenge se verraient remettre des
places pour aller y assister. Une
annonce qui a suscité la clameur du
public d'étudiants.
Pratique. Les compétitions, qui ont
lieu aujourd'hui et demain au parc
omnisports et au CREPS, de 9 h 30
à 19 h 30, le village associatif, et la
cérémonie de clôture jeudi à 13
heures, sont ouverts au public.
Sandrine Gras sandrine.
gras@centrefrance. com
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Une journée multisports pour tous ce
samedi

En cette année olympique, le
gouvernement a fait de l’activité
physique et sportive la grande cause
nationale pour 2024 et a lancé la
campagne « Bouge 30 minutes
chaque jour ». C’est dans ce cadre et
aussi dans le cadre du dispositif « Le
sport au cœur des villages »
(commune de moins de 3500
habitants ou égal) que s’inscrit la
Journée multisports organisée par
Los Sautaprats samedi 25mai.
De 10h à 12h30, des ateliers
parents/enfants (0-6ans) seront
proposés. Dans le cadre de
l’opération « Quinzaine nationale
Ufo Baby » de l’Ufolep, les
Sautaprats feront découvrir
l’aventuremotrice des tout-petits.
De 13h30 à 17h, la salle accueillera
des activités multisports pour tous

(handis/valides) : boccia, sarbacane,
trampoline, tumbling, cheerleading,
sport de coopération (parachute,
kinball…), danses traditionnelles
béarnaises.
L’association sportive Los
Sautaprats propose cette journée en
partenariat avec l’Ufolep 64, la
mairie de Nay, de l’Association
nationale des élus en charge du sport
et de la Délégation régionale
académique à la jeunesse, à
l’engagement et aux sports
Nouvelle-Aquitaine.
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Un village sport-santé bien-être
agenda

Un village sport-santé bien-être ,
La Ville, déjà détentrice du label
Ville active et sportive, « confirme
ses engagements dans le domaine
sportif auprès des associations et de
leurs 15. 000 licenciés, en
accueillant samedi 25 mai le Village
sport-santé bien-être de la
Fédération française d’éducation
physique et de gymnastique
volontaire, (FFEPGV) » , annonçait
mardi 14 mai Joël Patin, adjoint à la
vie sportive.

Des animations pour les enfants
Cet événement labellisé « Grande
Cause nationale 2024 » a pour
objectif de sensibiliser le plus grand
nombre sur les bienfaits de l’activité
physique et sportive « pour lutter
contre la sédentarité tout en
favorisant la convivialité »,
expliquait Sylvie Derumigny,
secrétaire générale de la FFEPGV.
Installé place de la Résistance de
10 h 30 à 18 h, le Village sport-santé
bien-être proposera de nombreuses
animations, adaptées en fonction des
âges et aux familles. Elles seront
encadrées par des animateurs
qualifiés de la FFEPGV qui feront
découvrir aux visiteurs, dans
différents espaces, des activités de
plein air comme le bungy pump
(variante de la marche nordique),

des activités plus douces, relaxation,
étirements, ou plus énergiques
comme le cardio training.
Pour les enfants, des parcours de
motricité ou Parkour ninja sont
programmés. Un « Urban
Game » est également en cours de
préparation. Différents organismes
du monde du sport et des
commerces de centre-ville
s’associent à cette manifestation.
En clin d’œil aux prochains Jeux
olympiques, un programme de
chorégraphies représentant les cinq
continents et les anneaux
olympiques, préparé par les clubs de
la FFEPGV de la région, sera
présenté au public. Cette quinzaine
se clôturera par un grand challenge
FFEPGV le 8 juin, Journée mondiale
du bien-être. L’an prochain, une
autre ville accueillera à son tour
cette manifestation.
Cor. NR : M. M.
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Forum tennis santé : une première à
Cergy

•S.P.
C'est une première dans le
Val-d'Oise. Un Forum tennis santé
sera organisé vendredi 24 mai, au
comité départemental de tennis, à
Cergy. De 9h à 12h, des
démonstrations et séances
découverte seront proposées pour
tester et découvrir le programme
« Tennis santé », outil thérapeutique,
mêlant plaisir et lien social, de la
Fédération française de tennis. Le
tout encadré par des enseignants
formés « Sport santé » et entouré de
partenaires actifs de la discipline.
Treize clubs valdoisiens labellisés
Sports Santé par la Fft seront au
rendez-vous.
Grâce à son aspect modulable, le
tennis peut, en effet, s'adapter à tous
les publics. Il offre une pratique
sécurisée et répond idéalement aux
enjeux de santé publique en matière
d'activité physique, désignée grande
cause nationale pour 2024. Une
arme supplémentaire « dans la lutte
contre le vieillissement et les
maladies chroniques » , souligne la
Fft. « Le tennis m'apporte
beaucoup , témoigne Simone. Il est
vrai que les séances sont très
progressives, je prends beaucoup
de plaisir. Je redécouvre l'envie de
bouger. »
¦ Entrée libre, inscription fortement
recommandée. Contact : comite.
valdoise@fft. fr ou 01 34 33 95 00.
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La pratique sportive érigée en
priorité nationale

Chaque année depuis 1977, le
gouvernement attribue à une cause
ou une association le label de
« Grande cause nationale ».
Et, après la lecture, l'illettrisme, ou
encore les violences faites aux
femmes, ces dernières années, c'est
donc la promotion de la pratique
physique et sportive qui a été
retenue en 2024. Un choix
symbolique, forcément, en cette
année de Jeux olympiques à Paris,
au travers desquels le président de la
République Emmanuel Macron voit
« une occasion sans pareille de
mettre le sport et ses bienfaits au
coeur de notre société ».
Promouvoir l'activité sportive, donc,
mais aussi faciliter
l'accompagnement des jeunes

sportifs de haut niveau : telle est
l'autre ambition fixée par l'État. Ce
qui passe notamment par des
dispositifs permettant aux étudiants
engagés en compétition « de mieux
concilier sport et études, avec, par
exemple, des aménagements
d'emplois du temps », comme
rappelé hier à Vichy par Sylvie
Retailleau, ministre de
l'Enseignement supérieur. Qui
précise que, pour l'heure, « un tiers
des athlètes sélectionnés pour les JO
sont des étudiants ».

0g1T4-yPatiwEmiwC3Tag4VHq2YfqVzbyjCY4tJt9qc3iszrJCuPPn1n_iXkPbdQwNjZl

PAYS : France
PAGE(S) : 2-3
SURFACE : 9 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Fdj_auvergne

22 mai 2024 - Edition Moulins Cliquez ici pour voir la page source de l’article

54



À Vichy, des étudiants
Pour beaucoup, il y a Paris 2024.
Pour d'autres, il y a Vichy. Deux
villes, deux ambiances, mais dans
les deux cas un enjeu identique :
aller toujours plus loin, toujours plus
haut, toujours plus fort. Être porté
par les valeurs de l'olympisme, en
somme.
Un état d'esprit comme une flamme,
qui anime assurément les mille
étudiants présents dans la cité
thermale depuis lundi. Et s'il n'est
pas question de JO sur les bords
d'Allier, évidemment, ces jeunes
sportifs ont bien l'intention de faire
honneur aux maillots de leurs
campus respectifs à l'occasion de ce
premier Challenge sportif organisé
par la Fédération française de sport
universitaire (FFSU), qui compte
120. 000 licenciés à travers le pays.
Vichy pas par hasard
Il y a là des élèves d'universités et
écoles supérieures de Lyon,
Strasbourg, Marseille, Rouen,
Clermont-Ferrand, ou encore
Toulon, et tous sont venus répondre
présent à l'appel d'un événement
« qui vise à mettre en avant tant le
sport étudiant que la pratique du
sport pour tous qui est la Grande
cause nationale 2024 », comme
souligné par Sylvie Retailleau,
ministre de l'Enseignement supérieur
et de la Recherche, venue assister à
la première matinée de compétition,
hier mardi.
Le sport pour tous, et pour tous
niveaux, donc, pour une compétition
qui réunit tant des jeunes athlètes
aguerris que des sportifs plus
occasionnels, façon partie entre amis
entre deux séances de révision. « On
a vraiment tous les niveaux, même

si tous les étudiants sont venus avec
des esprits de compétiteurs », appuie
Cédric Terret, président de la FFSU.
Qui, pour la première édition de ce
Challenge, n'a pas choisi Vichy par
hasard : « Déjà, c'est une ville à la
position centrale dans le pays. C'est
aussi là que se déroulent des
épreuves comme le Capeps (*), ce
qui en fait une cité connue dans
l'univers du sport et de
l'enseignement. Il y a enfin toute
cette diversité d'infrastructures
sportives et hôtelières. »
« De la musculation, de l'aviron
ou du cécifoot, pour nous c'est
rare ! »
Vichy comme une évidence, en
définitive, pour la tenue d'une
compétition de trois jours dont les
étudiants entendent bien profiter au
maximum. À commencer par
Baptiste, Julien, Camille et Sascha,
étudiants de Staps (Sciences et
techniques des activités physiques et
sportives) venus de l'île de la
Réunion. « On vient pour s'amuser,
mais avec quand même l'envie de
gagner », sourit le quatuor qui, après
onze heures d'avion, est venu
enchaîner avec plusieurs kilomètres
d'aviron. « Un sport qu'on ne
pratique pas chez nous, d'ailleurs on
s'est entraînés avec des rameurs (
rires ). Mais venir ici, c'est aussi
rencontrer d'autres étudiants, et
profiter de la ville. »
Plus loin, au Creps, Sasha prenait,
elle, ses épreuves de musculation
très au sérieux : « Certains débutent
et sont venus passer un bon moment.
Et certains jouent leur vie, comme
moi ! » Membre de l'équipe
hétéroclite de l'Université

Aix-Marseille, l'étudiante en fac de
lettres et psychologie se préparait
depuis des mois dans sa discipline
phare. Quand d'autres avaient
surtout répondu à l'appel d'Amaury
et Jean-Claude, leurs coachs de
SUAPS (Service universitaire des
activités physiques et sportives). « À
dix jours du départ, on avait la
moitié de l'effectif », racontent les
encadrants, qui ont eu quelques
sueurs froides en constatant que les
élèves de Staps, sur lesquels ils
comptaient, ne pouvaient pas
participer pour cause d'examens de
fin d'année. « Alors il a fallu
communiquer pour faire briller
l'événement. Mais on a été
agréablement surpris, puisque des
élèves qui ont déjà fini leur année
scolaire et auraient pu préférer partir
en vacances, n'ont pas hésité à
répondre à notre appel. » Parmi les
filières de droit, de lettres, de
sciences et sciences politiques, ils
ont par exemple recruté des licenciés
en judo pour concourir aux épreuves
d'aviron. « Il faut dire que les
disciplines du Challenge 2024 sont
atypiques, et très spécifiques ! On a
l'habitude d'emmener les élèves en
tournoi interuniversitaire de football
classique, de volley, à la limite
d'escrime. Mais de la musculation,
de l'aviron ou du cécifoot, pour nous
c'est rare ! »
Pour sa première édition, le
Challenge 2024 aura donc
suffisamment marqué les esprits
pour que les étudiants n'aient qu'une
hâte : y participer à nouveau. Reste à
savoir si la cité thermale dispose de
concurrents suffisamment équipés
pour remettre son titre de terre
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SPORT SANTÉ

Festival « bien + en corps » avec la
Maison Sport Santé Respire

LPJ31
Le Nord Toulousain se met en
mouvement ce samedi 25 mai avec
le Festival Sport Santé « bien + en
corps » organisé par la Maison Sport
Santé Respire. Cette année, c'est à
Fronton, à l'espace Gérard Philippe,
que se réuniront les passionnés de
bien-être et de vitalité, de 10 heures
à 17 heures. Cet événement gratuit
vise à pro- mouvoir les bienfaits
d'une activité physique adaptée à
chacun, en réponse à la sédentarité
ou au manque d'exercice de près de
70% des Français et s'inscrit dans la
grande cause nationale « bouger 30
minutes par jour. » Renseignements
au 07 71 88 86 23.
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SPORT

Promotion des sports inclusifs avec la
visite de la ministre des Sports

EL
La ministre des Sports et des Jeux
olympiques et Paralympiques de
France, Amélie Oudéa-Castera, ainsi
que Dominique Faure, ministre
déléguée chargée des Collectivités
territoriales et de la Ruralité, étaient
présentes à Toulouse ce vendredi 17
mai. Avant l'allumage du chaudron,
elles se sont rendues au Stadium de
Toulouse en marge de la tournée des
sports inclusifs. L'occasion de parler
équité, homophobie, et actions
inclusives dans le sport toulousain.
Le 17 mai 2024 à l'occasion de la
journée internationale de lutte contre
l'homophobie, la transphobie et la
biphobie, Amélie Oudéa-Castera et
Dominique Faure se sont rendus à
Toulouse la dernière étape de la
tournée des sports inclusifs,
événement de la « Grande cause
nationale 2024 ». Des représentants
de fédération, et de ligue
professionnelle de football, de rugby
et de handball étaient aussi sur
place. Ils ont pu s'engager en signant
une convention avec la Fondation du
Sport Inclusif, qui permettra de
mettre en place dès la saison
prochaine un programme
d'engagement de lutte contre les
discriminations et les violences
sexistes et sexuelles dans les
enceintes sportives. Cet événement a
été l'occasion pour Le Petit Journal
de s'entretenir avec la ministre,
Amélie Oudéa-Castéra.
Pourquoi avez-vous choisi de
venir à Toulouse aujourd'hui?

« On combine vraiment aujourd'hui
deux moments importants. Ce
moment, ce soir avec l'allumage du
chaudron ici et le relais de la
flamme qui arrive à Toulouse. Un
relais magnifique qui a commencé
ce matin à Revel. C'était l'occasion
d'avoir cette après-midi, ce moment
avec les associations, avec les ligues
professionnelles, avec les
fédérations sportives, dans notre
combat contre toutes les
discriminations, contre
l'homophobie, la biphobie et la
transphobie. La promotion des droits
des personnes LGBT, et arrivés à
terminer nos plans d'actions, ce sont
tous ces messages que nous sommes
venues porter ici. Montrer que tous
ensemble, les forces vives du sport
français, les élus et tout tissus
associatifs, on peut vraiment arriver
à bouger les lignes et à oppresser
l'inacceptable. »
Le territoire toulousain, est-il
pour vous un bon élève du sport
inclusif?
« Oui, car il y a ici une mobilisation
particulière des associations et d'une
coalition d'équipes professionnelles.
Ici, ce sont les équipes du téfécé qui
se sont mobilisées, mais aussi les
équipes du Stade Toulousain, ou
encore les équipes du Fénix. Ce sont
vraiment toutes les disciplines
sportives qui sont ensemble,
mobiliser avec un tissu associatif.
On a vu ici l'associa- tion de rugby
« no limit », mais aussi le rôle que
joue le CVIFS (Collectif de Valeurs,

d'Insertion, de Formation, de Sport
et de Santé). C'est vraiment un
collectif hyper engagé depuis de
longues dates, qui a réussi la 3e
étape de la tour- née du sport
inclusif, qui est une tournée que
mon ministère soutient et labellise
« Grande cause nationale ». C'est
vraiment formidable, et je voulais
rendre hommage à cette énergie. »

La ministre des jeux olympiques et
paralympiques, Amélie Oudéa-Castéra

était au Stadium, à l'occasion de la
tournée des sports inclusifs. - Crédits :

EL

Les représentants des fédérations et
ligue professionnels de rugby, foot et

handball, ont signer une convention avec
la Fondation du Sport Inclusif, qui

permettra de mettre en place dès la
saison prochaine un programme
d'engagement de lutte contre les

discriminations et les violences sexistes
et sexuelles dans les enceintes

sportives. - Crédits : EL
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Grande collecte du sport : où donner
en Beaujolais Val de Saône ?

n Simon Alves
L'opération labellisée grande cause
nationale 2024 se prolonge jusqu'au
vendredi 31 mai. Le but : inciter les
Français à donner une seconde vie à
leur équipement de sport inutilisé ou
usagé.
Année olympique à Paris oblige, le
sport demeure forcément central en
2024 dans les préoccupations de
l'État. C'est ainsi que depuis le 20
mars, une Grande collecte du sport a
été lancée, labellisée grand cause
nationale pour "sensibiliser le grand
public pratiquant un sport ou une
activité physique aux enjeux de la
transition écologique et de la
solidarité en les invitant à déposer
leur matériel sportif inutilisé dans
un point de collecte afin de lui
donner une seconde vie", comme le
souligne le ministère des Sports. Au
total, 3 000 points de collecte – bien
au-delà de l'objectif de 2 024 points
initial – disséminés un peu partout
en France peuvent accueillir les
équipements dans le cadre de ce
projet piloté par l'Union sport &
cycle et l'éco-organisme Ecologic.
Les principales enseignes du sport se
sont aussi jointes à l'opération.
Magasins et déchèteries
Et le Beaujolais Val de Saône
propose différents lieux. C'est le cas
des magasins Intersport et Decathlon
à Villefranche, Sport 2000 à
Belleville, Giant City à
Thizy-les-Bourgs, Mondovélo aux
Olmes (Vindry-sur-Turdine) et
Lozanne. Des déchèteries comme
celles d'Anse, de
Chazay-d'Azergues, de Theizé, de

Saint-Laurent-d'Oingt (Val d'Oingt),
des Bruyères à Toussieux, de
Francheleins et de Monsols
(Deux-Grosnes) participent
également à la collecte.

Les vélos non utilisés peuvent être
rapportés en magasin ou en déchèterie.

Quels articles donner ?
Il est possible de donner tout type de
matériel de sport usagé, cassé ou
inutilisé dans différentes catégories
(liste non exhaustive). Cycle et
mobilité : vélo, trottinette, skate,
rollers (pneus et pièces détachées
sont inclus), protections et
acces-soires du vélo et du cycliste
(casque, genouillères, coudières,
pompe…) ; sports et loisirs
nautiques : plongée, snorkeling,
natation (palmes, tuba, masque et
lunette de piscine, combinaison... ),
pêche (canne, fil de pêche,
hameçon... ), planche de surf,
bodyboard, paddle, kayak, ski
nautique, planche à voile ; sports de
glisse (montagne) : skis, bâtons et
chaussures de ski, patins à glace,
luge ; loisirs extérieurs : matériel de
camping, arcs et flèches, trampoline,
boules de pétanque, piolets
d'escalade ; équitation : bombe,

selle, cravache, mors ; sports de
raquette : raquette, balle, ballon,
table de ping-pong ; sports de
ballon : basketball, football,
hand-ball, rugby ; EPI / protection :
casque, corde, mousqueton ; sports
fitness et musculation : tapis de
fitness, haltère, appareil de
musculation non électrique ; chasse
et tir : cartouche de chasse et tir
sportif, cible, cartouchière, casque
anti-bruit, gibecière, bottes de
chasse.
100 tonnes déjà collectées
Certains produits ne sont pas
acceptés, comme les articles textiles
et les chaussures portables en dehors
de la pratique sportive (sneakers,
tennis, baskets, running, chaussures
de randonnée). Les articles de sport
usagés sont ensuite soit réparés pour
bénéficier d'une seconde vie, soit
réutilisés pour un autre usage, soit
recyclés. "En dernier recours, les
produits pourront être transformés
en combustible pour produire de
l'énergie", précise le site de
l'opération. Les derniers chiffres du
ministère parlent d'un volume de
matériel collecté qui a augmenté de
50 % sur la période. Les volumes
sur la distribution ont été multipliés
par deux, permettant le réemploi
d'environ 100 tonnes de matériel
sportif.
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La fête du Sport célébrée avec
13 associations

Dans le cadre deTerre de jeux 2024,
la commune organise une journée
consacrée à la découverte et à la
pratique du sport. Les associations
attendent tous les habitants.
L’initiative
Dans le cadre du label Terre de Jeux
2024, la commission Jeunesse et
sports réunit treize associations
sportives des Garennes-sur-Loire
pour une journée sportive, gratuite et
ouverte à tous, appelée la fête du
Sport. Elle se tiendra sur le
complexe sportif de la Limousine à
Saint-Jean-des-Mauvrets, avec
l’objectif d’inciter toute la
population à venir rencontrer les
associations sportives pour découvrir
et pratiquer leur sport.
Philippe Leroy, adjoint en charge de
la jeunesse et des sports, prévient le
public : Lors de cette journée, la
tenue de sports sera de rigueur,
chacun avec ses baskets. C’est une
journée destinée à faire la promotion
de la pratique du sport et de
l’activité physique, les deux axes de
la grande cause nationale
2024 qu’est le sport.
Nombreux choix d’activités
L’élu explique le principe de la carte

délivrée aux participants : Vous
faites pointer votre carte à chaque
activité pratiquée et en fonction du
nombre d’activités effectuées, vous
aurez peut-être la chance d’être tiré
au sort et gagner un lot.
Les activités seront proposées pour
une durée de 30 minutes environ et
une heure pour la boule de fort : de
11 h à 15 h 30 en extérieur pour le
football, le tennis, le golf, le viet
taï-chi et la marche nordique, et en
intérieur pour le basket, le
badminton, les sports innovants,
l’aïkido, le yoga et la boule de fort,
au cercle de la Paix.
De 15 h 30 à 16 h 30, des matchs de
basket en fauteuil seront organisés
avec l’aide du comité départemental
handisport 49, pour faire découvrir
le basket en situation de handicap ;
de 16 h 30 à 17 h, ce sera la remise
des prix pour le concours de la
meilleure photo de sport.
Les activités sportives liées au label
Terre de Jeux 2024 ont déjà motivé
deux conférences sur le sport-santé
tenues en avril. Une journée
d’activités paralympiques
rassemblera les quatre écoles de la
commune, jeudi 30 juin, et les

deuxième olympiades de la fête
d’Été 2024 se tiendront samedi
29 juin.
Dimanche 2 juin, fête du Sport au
complexe sportif de la Limousine, à
Saint-Jean-des-Mauvrets ; contact :
www. les-garennes-sur-loire. fr,
rubrique Agenda.

Philippe Leroy (à gauche) pose ici en
présence des représentants des

13 associations participantes, lors d’une
réunion préparatoire à la fête du Sport.
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Donnez une seconde vie à vos articles
de sport

Cécile Thiébaut
Valenciennois. Votre enfant s’est
vite lassé de sa planche de skate ou
de ses rollers ? L’appareil de muscu
traîne au grenier depuis trop
longtemps ? Sachez que vous
pouvez donner une seconde vie à
vos articles de sport inutilisés en les
déposant dans l’un des magasins ou
associations participant à la Grande
collecte du sport. Un projet labellisé
grande cause nationale par le
ministère des Sports et des JO.
Attention, la date limite approche :
vous avez jusqu’au 31 mai.

Huit points de collecte
Dans le Valenciennois, il existe huit
points de collecte : les enseignes
Décathlon (Aulnoy et Petite-Forêt),

Intersport (Aulnoy, Raismes et
Denain), Giant (La Sentinelle), Sport
2000 (Saint-Amand), la ressourcerie
Le Maillon (Anzin). Les articles
déposés seront soit réparés pour
bénéficier d’une seconde vie,
réutilisés pour un autre usage voire
recyclés. La collecte concerne des
articles de cyclisme, sports
collectifs, de raquette, matériel de
camping, d’équitation, de
protection…, mais attention, pas de
textile. Lancée le 20 mars,
l’opération a déjà permis la collecte
et le réemploi de 100 tonnes de
matériel, sur l’ensemble des 3 000
sites participants en France. Cécile
Thiébaut
Plus d’infos sur www.
grandecollectedusport. com.
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Première course dans la boue au 1er
RA de Bourogne

Dimanche 2 juin, le 1er régiment
d’artillerie organise une course dans
le cadre de l’opération « Avec nos
blessés » menée chaque année par
l’armée de Terre. Cette course de
type « Mud Race » (7 km, 20
obstacles), se déroulera dans les
Fougerais, autour du quartier
Ailleret à Bourogne. Elle a pour but
de promouvoir le goût de l’effort, la
détermination et le dépassement de
soi et s’adresse à un jeune public
civil dans un cadre militaire.
Cet évènement est également
l’occasion de contribuer au
renforcement du lien armées-nation
et entre dans le cadre de l’opération
« Avec nos blessés » et du challenge
« Terre-Jeunesse ». L’intégralité des
fonds récoltés sera redistribuée à la
cellule d’aide aux blessés de l’armée
de Terre.
3 formules sont proposées : la
compèt’ (chronométrée, à partir de
15 ans), la loisir (non chronométrée,
à partir de 15 ans) et la familiale
(parcours enfant entre 7 et 14 ans
accompagné des parents). La Royal
Mud Race a également été labellisée
« Grande cause nationale 2024 », un
label présidentiel décerné par le
ministère des Sports et des Jeux
olympiques et paralympiques.
1 re Royal Mud Race, dimanche 2
juin, au 1 er RA de Bourogne.
Tarif : 10 € enfant, 20 € adulte.
Départ à 9 h pour la compèt’, 11 h
pour la familiale, 13 h pour la loisir.

Restauration et douches sur place.
Inscriptions en ligne sur www.
njuko. net Royal MudRace 2024

7 km et 20 obstacles attendent les
participants à la Royal Mud Race. Photo

Dr
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VILLAUDRIC SPORT SANTÉ

Festival « bien + en corps » avec la
Maison Sport Santé Respire

LPJ31
Le Nord Toulousain se met en
mouvement ce samedi 25 mai avec
le Festival Sport Santé « bien + en
corps » organisé par la Maison Sport
Santé Respire. Cette année, c'est à
Fronton, à l'espace Gérard Philippe,
que se réuniront les passionnés de
bien-être et de vitalité, de 10 heures
à 17 heures. Cet événement gratuit
vise à promouvoir les bienfaits d'une
activité physique adaptée à chacun,
en réponse à la sédentarité ou au
manque d'exercice de près de 70%
des Français et s'inscrit dans la
grande cause nationale « bouger 30
minutes par jour. » Renseignements
au 07 71 88 86 23.
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La Mayenne, terre d’accueil avant les
Jeux

Adonis VESIN.
Le département va accompagner les
délégations sportives jusqu’au coup
d’envoi des Jeux olympiques, le
26 juillet. Des sélections nationales
vont venir en stage et des activités
sont prévues.
L’été sera sportif en Mayenne,
jusqu’aux Jeux olympiques. Entre
réception de délégations et activités
proposées, tout ou presque est prêt
pour célébrer la grand-messe du
sport international.
Plusieurs délégations ont d’ailleurs
choisi de se préparer dans le
département. Au premier rang,
l’équipe nationale féminine de
volley. L’essai de juillet 2023 a été
concluant pour le sélectionneur des
Bleues Émile Rousseaux. « Le
centre est absolument superbe, a-t-il
déclaré au moment de
l’officialisation, en décembre
dernier. Ce qui m’a plu, c’est que
l’on soit comme chez nous. Je me
suis rendu compte du soutien et de
la ferveur. La Mayenne, ça me
plaît ! » Les Tricolores disputeront
un match de préparation contre la
République dominicaine le 13 juillet
à l’Espace Mayenne (20 h 30), avant
de revenir en stage préparatoire, du
20 au 24 juillet.
Les haltérophiles à Évron ?
Château-Gontier aussi aura la
chance d’accueillir des athlètes
olympiques. Les Cubaines Idalys
Ortiz et Maylin Del Toro, ainsi que

l’Ivoirienne Zouleiha Dabonné
s’entraîneront au dojo Clarisse
Agbegnenou, du 1 er au 6 juillet.
Des entraînements seront ouverts au
public. D’autres délégations
viendraient poser leurs valises,
comme l’Argentine, l’Île Maurice et
la République démocratique du
Congo. « Sportivement et
humainement, c’est génial
d’accueillir ces athlètes », se réjouit
Rodrigue Chenet, directeur
technique et sportif du club de judo.
Enfin, Évron pourrait servir de camp
à des haltérophiles. Des gymnastes
brésiliennes, un temps intéressées,
ne viendront finalement pas. « On
attend, il y a encore quelques
fédérations dont les athlètes ne sont
pas qualifiés », détaille Laurent
Fombertasse, présent aux JO de
Séoul 1988 et Barcelone 1992 et
directeur des sports de la Ville.
Il n’y a pas plus de nouvelles
concernant la piscine de
Saint-Nicolas à Laval ou le centre de
tir de Saint-Loup-du-Gast.
Des animations tout l’été
Hormis la venue d’athlètes
olympiques, des animations sont
prévues pour faire bouger les
Mayennais aux quatre coins du
département. Le sport étant la
Grande cause nationale 2024, des
parcours d’activités physiques et
santé ont été mis en place à Laval,
Villaines-la-Juhel et Évron.
Une journée nommée « Sports en

actions » prendra place à Laval le
26 juin. Des défis sportifs ont été
intégrés aux Trois jours de Montsûrs
(du 2 au 4 août) et une Journée
olympiade est prévue le 30 juillet à
la base de loisirs de
Saint-Denis-du-Maine.
Le bus Club 2024 itinérant fera halte
sept fois entre le 15 juin et le
8 septembre pour proposer des
animations ludiques et valoriser la
pratique sportive auprès de tous les
publics.

Les Bleues se sont prêtées à une
séance d’autographes à l’issue d’un

entraînement à l’EspaceMayenne en
juillet 2023.
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Sport santé et bien-être sur la place
de la Résistance ce samedi

Méryl SERTHELON
Le samedi 25 mai, la ville de Blois
sera l'ambassadrice du village sport
santé bien-être. Rendez-vous sur la
place de la Résistance pour
découvrir de multiples activités pour
toute la famille.
La quinzaine Sport santé bien-être
sera lancée depuis la place de la
Résistance de Blois le samedi 25
mai. Une véritable « porte d'entrée »
gratuite pour tous sur la pratique du
sport non compétitive. « Comme un
contrepied à l'ambiance Jeux
olympiques », avoue Aymeric
Leroy, conseiller technique régional
au sein de la Fédération française
d'éducation physique et de
gymnastique volontaire1 (FFEPGV).
Ce sera une première nationale avec
l'objectif de pérenniser l'événement
grâce à d'autres villes ambassadrices
les prochaines années.
Tout le monde peut venir
Joël Patin, adjoint à la ville sportive,
se réjouissait de l'organisation de ce
village dans une ville « labellisée
Terre de jeux et ville sportive et
active où on compte 15. 000
adhérents dans 110 associations
sportives pour 48. 000 habitants ».
Lors de la présentation le 14 mai,
Sylvie Derumigny, vice-présidente
de la FFEPGV, représentait la
première fédération non compétitive
forte de plus de 4. 800 clubs et 440.
000 licenciés, organisatrice de son
premier événement fédéral annuel
autour du sport santé et du bien-être.
Labellisé Grande cause nationale
2024, il a voca- tion à sensibiliser le
plus grand nombre sur les bienfaits

de pratiquer une activité physique et
sportive. Pendant cette journée,
animations, sensibilisations,
démonstrations mais aussi table
ronde permettront de montrer que
« le sport et la santé peuvent devenir
un mode de vie accessible à tous ».
Différents univers seront présentés :
fitness, Energy (cardio,
renforcement musculaire), zen
(relaxation, Pilates, yoga,
stretching... ), danse et oxygène à
savoir les activités de plein air
comme la marche active ou
nordique. De 10h30 à 18h, les
maîtres-mots seront plaisir, partage
et proximité. « On proposera un
Urban game. Une marche de 5-6 km
permettra de découvrir la ville
autrement, il y aura des challenges
sportifs, des quiz nutritionnels. »
Sans oublier les espaces famille
(parcours de motricité, du parkour
ninja et atelier maquillage) et santé
(tests de condition physique et
simulateurs de vieillissement). La
journée s'achèvera autour d'une
flashmob réalisée par plusieurs clubs
de la région Centre-Val de Loire : 5
chorégraphies représenteront les 5
continents et les 5 anneaux
olympiques.

Il sera possible de découvrir le Pilates au
village sport santé bienêtre. FFEPGV

La quinzaine emmènera les amateurs
au 8 juin, journée mondiale du
bien-être. « L'objectif étant que les
clubs ouvrent leurs portes pendant
ces deux semaines-là pour susciter
des inscriptions à la rentrée
prochaine », précise Aymeric Leroy.

Il existe 60 clubs EPGV dans le
département qui compte 4. 500

adhérents. FFEPGV

Être acteur de sa santé
Car pour Annie Bontron, présidente
du GV sport santé du Blaisois2 et
ses 530 adhérents, la pratique
permet de « lutter contre la
sédentarité mais aussi l'isolement.
Les bienfaits se constatent dans la
régularité. Nos animateurs sont
formés, ce qui est très important
pour s'adapter aux personnes et
notamment corriger les postures. »
Dépassement de soi, meilleure santé,
lien social, il y a plein de raisons de
faire du sport. Parmi elles, la
sédentarité qui s'élève à 24 %,
« donc des personnes qui ne
pratiquent aucune activité »,
complète Romain Godevin, directeur
marketing, qui dispose d'un outil
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Le sport au coeur de la vie étudiante
visite. « Nous portons la volonté
politique que le sport soit davantage
au coeur de la vie des étudiants. »
La ministre des Sports Amélie
Oudéa-Castéra était à Vichy, hier,
pour la clôture du Challenge 2024,
organisé par la Fédération française
de sport universitaire (FSU). Quatre
jours d'échanges et de compétitions
sportives à destination de 1. 000
étudiants de 8 écoles et 12
universités françaises.
Ce projet, venu du ministère des
Sports, a vite trouvé sa
concrétisation dans la cité thermale
grâce aux équipements sportifs dont

elle est pourvue. Puisqu'en cette
année olympique, la pratique
physique et sportive est désignée
comme la Grande cause nationale
pour laquelle l'État s'engage. « 750.
000 ? ont été alloués par le ministère
des Sports » à l'organisation de cette
rencontre inédite, comme l'a
souligné Amélie Oudéa-Castéra.
Texte chloé goigoux, photo
françois-xavier gutton
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GRAND ENTRETIEN

Le Tarn est-il un département
sportif ?

Oui, le sport dans le Tarn, c’est 1
300 clubs, 95 disciplines pratiquées,
100 000 licenciés pour moins de 400
000 habitants ! Nous avons la
chance d’avoir un réseau associatif
très présent et actif partout dans le
Tarn afin de favoriser la pratique
sportive. Le sport, c’est tout en
positif : la santé, le lien social, la
solidarité, le respect de l’autre,
l’esprit d’équipe.

Pourquoi le Département a
augmenté le budget du sport ?

L’activité physique et sportive est la
Grande Cause Nationale en 2024,
c’est historique. Et le Département
du Tarn est au rendez-vous de cet
enjeu national !

Face à l’individualisme grandissant,
le sport permet de renforcer le lien
et est un formidable moyen
d’éducation de notre jeunesse avec
l’apprentissage des règles, le

fair-play et la solidarité. Notre
politique volontariste en matière
sportive se matérialise par une
augmentation de 57 % depuis 2017,
du budget dédié au sport. Avec
toujours l’objectif de mettre plus de
sport dans la vie des Tarnais. Pour y
parvenir il faut y consacrer des
moyens et encourager la pratique
sportive régulière et en toute
sécurité. Cela passe par des aides
financières, la création
d’équipements sportifs dans les
communes, le club Tarn 2024 qui
soutient 7 athlètes de haut niveau
dans leur quête olympique, le label
Terre de Jeux, les parrainages
sportifs et nos actions en faveur du
sport santé.

Pour aller encore plus loin, en
septembre, afin de développer la
pratique sportive, nous accorderons
40 € à tous les jeunes du
département de 11 à 16 ans afin
qu’ils puissent s’inscrire dans le club
de leur choix. Notre chéquier pour
les jeunes, le Chéquier collégien,
d’une valeur totale de 230 € facilite
l’accès au sport, à la culture et aux
loisirs. C’est unique en Occitanie.

Concrètement, quelles sont les
actions du Département en faveur
du sport ?

Ma volonté est d’agir au service de
tous les Tarnais pour leur permettre
d’accéder à des infrastructures
modernes. C’est pourquoi nous
accompagnons les communes et les
intercommunalités dans la
réalisation des projets locaux qui

favorisent la pratique du sport. Ainsi
nous avons soutenu financièrement
de nombreux équipements sportifs
comme la piscine de Lavaur, la piste
d'athlétisme du Stadium d’Albi, une
piste de cyclo-cross à la Guitardié
(Albi), des city stade dans plusieurs
communes, le dojo départemental à
Réalmont, le parcours de Pumptrack
à Lombers, le gymnase de Lacaune
ou encore des city stades dans
plusieurs communes.

Dans le Tarn, la part des plus de 65
ans va passer de 23% aujourd’hui à
31, 5% en 2050.

Je souhaite que nous restions
mobilisés en permanence au côté de
nos seniors et des personnes en
situation de handicap. L’un des
leviers primordiaux de l’autonomie,
c’est la prévention. C’est pourquoi
nous agissons aussi avec la
Conférence des Financeurs de la
Perte d’Autonomie qui alloue plus
d’un million d’euros à des actions
très concrètes pour promouvoir
l’activité physique adaptée aux
capacités de chacun, en luttant
contre l’isolement et la sédentarité.
Le sport dans le Tarn, c’est partout
et pour tous!

Le Tarn accueille aussi de
nombreux évènements sportifs
majeurs…

Oui, outre un large soutien aux
comités sportifs, dans une logique
de cohésion sociale et territoriale, le
Département se mobilise pour
accueillir des évènements de haut
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LA BONNE ÉCHAPPÉE A FAIT ÉTAPE À MONTARGIS

Bouger pour rester en bonne santé
JeAn-Louis MAcé

120 coureurs ont fait l'étape de
Montargis, dont des élèves du lycée en
Forêt et des collégiens de Paul-Eluard.

w Sensibiliser les ados aux bienfaits
de l'activité physique avec un Tour
de France à vélo, c'est le défi que
propose l'association La Vie en ro s
e, en o r g a n i s a n t du 22 mai au

5 juin, un minitour de France à vélo.
Mardi, l'épreuve faisait halte à
Montargis où les quatorze
participants étaient accompagnés par
120 coureurs volontaires le temps de
l'étape partie le matin même
d'Orléans.
Et parmi les coureurs, on
reconnaissait le sélectionneur de
l'équipe de France, Thomas
Voeckler, qui pour l'occasion avait
revêtu le maillot rose de l'épreuve. À
ses côtés encore, pour les derniers
kilomètres : Vincent Roger, délégué
minis-tériel en charge de la grande
cause nationale de 2024 au ministère
des Sports et Jeux Olympiques et
Paralympiques. « Il faut plus de

sport et moins d'écrans », soulignait
ce dernier en rappelant qu'une bonne
santé passe par 30 minutes de sport
quotidien et deux séances plus
intensives par semaine. « L'inactivité
est une bombe à retardement »,
rappelait de son côté Thomas
Voeckler avant de répondre aux
sollicitations des enfants de l'école
Génébrier, qui, en attendant
l'arrivée, participaient à divers
ateliers sportifs mis en place au
vélodrome.
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Les subventions aux associations
votées

Le conseil municipal avait lieu lundi
soir, sous la présidence de Catherine
Esvant. Durant la soirée, les élus ont
notamment approuvé le montant des
subventions versées aux
associations.
Le conseil municipal s’est réuni
lundi soir, sous la présidence du
maire, Catherine Esvant. Les élus
ont approuvé le montant des
subventions versées aux associations
pour une enveloppe globale de
20 050 €.
La commission culture, tourisme,
vie associative a proposé les
barèmes suivants pour les enfants
pratiquant une activité au sein d’une
association sportive ou culturelle.
15 € par enfant pour les associations
melgvinoise, 50 € par enfant pour
les associations intercommunales, et
35 € par enfant pour les associations
extérieures dont l’activité culturelle
ou sportive n’est pas proposée à
Melgven. Le conseil a alloué
14 375 € pour les associations
melgvinoises, 5 675 € pour des
associations hors de la commune.
Une fresque au city stade
En outre, 36 élèves de l’école
élémentaire Paul-Gauguin ont
participé à six séances de kayak au
pôle de nautique à Concarneau. Le
coût de l’activité s’élève à 3 528 €,
le conseil municipal a alloué une
subvention de 1 140 €.
Dans le cadre de ses activités
estivales, l’accueil de loisirs va
réaliser une fresque sur un mur de la
salle polyvalente en face du city
stade. Le montant de cette prestation
est de 1 050 €. Ce projet est éligible

à une demande de subvention auprès
de l’agence nationale du sport dans
le cadre de la grande cause nationale
2024 : concours Fresques sportives.
Le soutien financier sera plafonné à
75 % du coût total du projet, soit
787 €
La municipalité a fait l’acquisition
d’un robot tondeuse pour tondre les
terrains de football d’un montant de
8 855 €. Ce matériel est éligible à
une aide de la Région d’un montant
de 2 700 €.
Soutien aux agriculteurs Bretons
Catherine Esvant a proposé de
soutenir l’association des
agriculteurs Bretagne, le soutien de
l’association s’acquitte d’une
contribution annuelle de 347 €. Dans
le cadre de rétrocession pour la
vente ou l’achat de parcelles, la
commune a adopté un nouveau
tarif : 1 € le m² pour les terres
agricoles et zone naturelle, et 10 € le
m 2 pour les autres terres.
Côté sécurisation, afin de ralentir le
trafic et d’accroître la vigilance des
conducteurs, la maire propose
d’étendre et de créer des zones
limitées à 30 km/h sur le secteur du
bourg, de La Trinité et à Cadol.
Enfin, la convention
sapeurs-pompiers volontaires est
adoptée dans le but de préciser les
conditions et les modalités de la
disponibilité de l’employé SPV
pendant son temps de travail.
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Sédentarité et santé : « Nous sommes
assis sur une bombe sanitaire ! »
Sédentarité, obésité, surpoids, maladies cardiovasculaires… Les Français ne se
bougent plus et le constat est alarmant. Une fois l’état des lieux réalisé, qu’est-il possible de
faire pour remédier à la situation ? À la grande cause, beaucoup de petits remèdes…

par Philippe Leclercq
par Philippe Leclercq
pleclerc@lavoixdunord. fr
Région. Les JO arrivent à grands
pas. Depuis le confort douillet d’un
canapé, combien d’entre nous
rêverons de mettre le panier décisif,
de porter la dernière touche à l’épée
donnant droit à la Marseillaise . «
Faut que je me mette au sport… »
Bien souvent, les piles de la
zappette, même fortement sollicitées
sous l’égide des anneaux, survivront
aux bonnes résolutions.
Tout cela à la force d’un seul doigt
sur la télécommande du téléviseur.
Deux athlètes emblématiques du
sport français ont partagé il y a peu
un constat douloureux. « La France
n’est pas du tout un pays de sport »,
avait affirmé Florent Manaudou,
champion olympique, du monde,
d’Europe, de France de natation.
Teddy Riner avait abondé dans son
sens : « Allez au Brésil. Matin, midi,
soir, à n’importe quelle heure, ils
courent, ils font du sport. C’est vital.
Le sport n’est pas dans notre
culture. »
Pas dans la culture, c’est bien là
qu’est la fracture. En début d’année,
Emmanuel Macron appelait les
Français « à faire au moins 30
minutes de sport chaque jour. » Le
président de la République évoquait
là davantage la pratique d’une

activité physique comme la marche,
que le désir de voir naître des
générations de champions.

maladies chroniques,
Sédentarité, obésité, diabète,
maladies chroniques, décès
prématurés… enfants comme
adultes, hommes comme femmes.
Le scanner de la population
française met en évidence une
situation sanitaire pour le moins
inquiétante. Ce qui fait dire au
docteur Philippe Ellart (collectif
PUFEF) : « Nous sommes assis sur
une bombe à retardement ! » Le seul
moyen d’échapper à l’explosion est
de se lever, de s’en éloigner, en
marchant, d’abord, en courant,
peut-être. Mais en bougeant
assurément.
Alors, un élan semble voir le jour,
qui se destine à mettre la population
en mouvement. Le Collectif pour
une France en forme s’est engagé
dans la grande cause nationale Sport
Santé 2024 dédiée à la promotion
des activités physiques et sportives
afin de mobiliser les acteurs
régionaux concernés et de
maximiser l’impact et l’héritage des
Jeux.
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Le sport au cœur des villages
J. La Dans le cadre de l'année olympique

et paralympique, l'UFOLEP (Union
Française des œuvres laïques
d'Éducation physique) proposera, le
samedi 15 juin, de 10 à 17 heures,
dans le cadre de l'opération « Le
sport au cœur des villages », grande
cause nationale sport 2024, un
village multi activités installé place
Peters, lequel, conduit par des
animateurs, regroupera des ateliers
sportifs, de prévention santé et
autour de la citoyenneté, gratuits,
accessibles à tous.
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« Faites bouger votre entreprise ! »
TJ

Le 18 juin à la Maison des Sports de
Tomblaine, le CROS Grand Est et 3
SPSTI Lorrains proposent

Un colloque Sport Santé Travail.
Dans la dynamique des Jeux
Olympiques et Paralympiques de
2024, événement d'envergure
internationale qui transcende les
frontières et célèbre l'excellence
sportive, Le Président de la
République a décrété la promotion
de l'Activité Physique et Sportive
comme Grande Cause Nationale
2024. Dans ce contexte valorisant
l'importance fondamentale du sport
au sein de notre société, AGESTRA,
l'ALSMT, et EPSAT VOSGES, en
partenariat avec le CROS GRAND
EST, invitent leurs adhérents à «
faire bouger leur entreprise » à
l'occasion d'un colloque organisé à
la Maison des Sports de Tomblaine
(54) le mardi 18 juin de 10 h à 16 h.
Aujourd'hui, la hausse significative
de la sédentarité et de l'inactivité
physique sont des facteurs
inquiétants. Les adultes passent en
moyenne 12 heures par jour assis les
jours travaillés, et 9 heures par jour
assis les jours non travaillés !
(Source : Onaps) Pourtant, les
bénéfices d'une activité physique au
travail sont prouvés, tant pour les
employeurs que pour les salariés.
Pour valoriser ces bénéfices et

proposer des conseils et des pistes
concrètes aux entreprises lorraines,
un programme complet, innovant et
collaboratif est proposé :
Le matin : Conférence animée par
Véronique Lorre (inscription
obligatoire). Table ronde : Boostez
votre entreprise : les bienfaits
insoupçonnés d'une équipe en forme
! CROS Grand Est et SPSTI :
préserver la santé des salariés, une
cause commune. Table ronde : Faire
bouger leur entreprise, ils l'ont fait !
Le soutien de la Région Grand Est
pour l'activité physique en milieu
professionnel : quel dispositif ?
Cocktail déjeunatoire (uniquement
pour les personnes inscrites à la
conférence) L'après-midi : Stands &
activités proposés par des acteurs
clés de l'activité physique : CROS
Grand Est. Services de Prévention et
de Santé au Travail Interentreprises :
AGESTRA – ALSMT – EPSAT
Vosges.
Ligues sportives du Grand Est :
Athlétisme - Gym - Handball – Judo
– Tennis – Tennis de table -
TEQBALL - UFOLEP - Comités
régionaux : ASPTT Grand Est -
EPGV – Sport d'entreprise – Sports
pour tous Grand Est. Autres
organismes : Decathlon – Région
Grand Est. Afin d'améliorer la
qualité de vie au travail mais aussi la
santé et le bienêtre des salariés, les
dirigeants d'entreprises, responsables
RH, responsables QSE sont invités à
cette manifestation unique en
Lorraine en s'inscrivant sur https : //
my. weezevent.
com/colloque-sport-sante-travail-180
6
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Un challenge pour développer le
sport en entreprise

Un challenge est organisé, ce
vendredi 31 mai, par la Team sport
Vendée. L’objectif ? Mettre en avant
les bienfaits du sport en entreprise.
Le projet
La pratique du sport en entreprise
aurait des vertus appréciées avec des
conséquences notables dans les
relations au travail. C’est l’idée que
voudrait encourager la journée
inédite de ce vendredi 31 mai,
organisée aux Achards par la Team
sport Vendée, une émanation du
Comité départemental olympique et
sportif de Vendée (CDOS).
Les Achards sera la commune
d’accueil unique en Vendée de cette
animation qui, opportunément,
s’inscrit dans l’actualité des Jeux
olympiques. Elle est soutenue par le
Medef départemental et Harmonie
Mutuelle 85.
Des atouts pour la performance en
entreprise
L’activité physique et sportive en
entreprise devient l’une des clés de
la qualité de vie au travail, elle
favorise la cohésion des équipes,
elle crée du lien social. L’activité
physique stimule l’engagement
professionnel et fidélise les talents ,
assure Jean Philippe Guignard, le
Président de la Team.
Cette profession de foi est avalisée
par Samuel Veron, délégué général
du Medef de Vendée, reconnaissant
que le sport contribue à la cohésion
des équipes au sein de l’entreprise.
Il répond aux besoins en matière de
santé, il augmente les performances
et valorise l’image de l’entreprise .
Jean Charles Trus, directeur régional

d’Harmonie mutuelle 85, en apporte
les éléments chiffrés. On a moins
d’accidents au travail, on a un
turn-over réduit de 25 % et la
productivité s’améliore de 9 %. Mais
aujourd’hui, seulement 20 % des
entreprises proposeraient une
activité sportive dans un cadre
professionnel. La Team sport
Vendée souhaite faire fortement
évoluer ces usages.
Une cause nationale, horizon 2028
Si 2024 a décrété le sport comme
étant la grande cause nationale, la
volonté est de faire émerger
substantiellement le sport loisir dans
les entreprises d’ici quatre ans. À
échéance 2028, on attend une
augmentation des pratiques de plus
de 20 % ! avertit Jean Philippe
Guignard. Le rendez-vous de ce
vendredi n’en est qu’une première
étape.

Les protagonistes du Challenge : Michel
Valla, Maire des Achards, Patrice

Pageaud, Président de la Communauté
de communes du Pays des Achards

(CCPA), Samuel Véron, délégué
départemental du Medef, Jean Charles

Trus, directeur régional d’Harmonie
mutuelle 85, Jean Philippe Guignard,
Président de la Team sport Vendée,

Sonia Gaudin, animatrice sportive de la
CCPA, Florence Audoin, directrice de la

Team
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MAISON DE SANTÉ. Des actions
pour sensibiliser et dépister

Eurydice Daviau, coordinatrice, a
présenté les différentes actions de la

maison de santé.

Pour la 2 e édition de la semaine du
muscle qui se déroulera du 1 er au 7
juin, labellisée grande cause
nationale, la maison de santé
propose un concours de grimaces!
Une grimace, c'est 45 muscles
faciaux qui peuvent être sollicités !

Les photos sont à déposer sur la
page facebook la maison de sante
Vègre et Champagne pendant la
semaine. Des ateliers gratuits se
dérouleront le 5 juin de 15h à 17h,
« je nourris mes muscles » avec
une diététicienne, « je localise mes
muscles » avec une
kinésithérapeute, « j'utilise mes
muscles » avec une enseignante en
activité physique adaptée.
Une exposition se tiendra dans les
salles d'attente, à la maison sport
santé et au club de l'APB FC.
D'autres actions seront également
menées pour sensibiliser et souligner
l'importance du dépistage de

l'hypertension artérielle  le mercredi
19 juin 2024 de 14h à 17h au Super
U de Mareil-En-Champagne, le
samedi 22 juin 2024 de 9h à 12h sur
la place du marché de Brûlon, le
dimanche 23 juin 2024 de 9h à 12h
au plan d'eau de Brûlon, et le
mercredi 3 juillet de 14h à 17h au
Super U de Mareil-En-Champagne.
¦ Inscription aux ateliers avant le 31
mai par SMS au 07 80 04 42 71,
envoyer muscle+nom+prénom+âge.
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ATHLÉTISME

À Tullins, le Trigolo de CMI va se
mettre en mode olympique

BERNARD GIROUD
C'est une compétition qui mélange
la fête et le sport. Le Trigolo,
organisé par Coureurs du monde en
Isère au stade Jean-Valois de Tullins
ce mercredi 5 juin à 18 h, mêlera
champions et amateurs de la région.
L'ambiance sera conviviale, mais
n'exclura pas la performance pour ce
triathlon d'athlétisme inscrit au
calendrier fédéral.
Trois épreuves seront au
programme : le saut en longueur, le
lancer du poids et le 1 000 mètres.
Elles seront disputées par équipes de
quatre athlètes, dont au moins une
féminine. Un bonus sera attribué en
fin de soirée lors d'un relais 4x100
m, permettant de voir les équipes
complètes à l'oeuvre sur le tour de
piste. Ce sera l'occasion d'apprécier
la pointe de vitesse de quelques
gazelles de Tullins, Vinay, Varces,
Vif, Saint-Marcellin ou Grenoble...

Le Trigolo de CMI, c'est mercredi 5 juin
au stade Valois, à Tullins.

Un relais de l'autonomie
En prélude à cette soirée sportive, à
14 h, une animation « Kids
Athletics » permettra aux écoles
d'athlétisme de la région de se

retrouver sur une "vraie" piste pour
une mini-compétition ludique avec
plein d'ateliers différents. Chaque
enfant recevra une grosse médaille
d'or et un goûter.
Grande nouveauté, entre ces deux
meetings, un relais de l'autonomie
mettra en piste le sport adapté, en
partenariat avec le service d'activités
physiques adaptées de l'hôpital de
Tullins et diverses associations. À
pied, en fauteuil, en joëlette, en
marchant, en courant ou en rou- lant,
le défi sera d'accomplir le plus de
tours de piste possible en une heure,
de 16 h 30 à 17 h 30. Chaque
participant sera médaillé. Des
parrains de choix sont annoncés :
Nicolas Virapin, porteur de la
flamme olympique au nom du sport
adapté (multiple champion de
France et d'Europe d'athlétisme),
Jean-Luc Paingris (champion de
France master et d'Europe de
marche nordique), Franck Derrien
(coureur autiste Asperger) et
Maurice Manificat (multiple
médaillé olympique en ski de fond
et coureur avec CMI l'été).
À noter que le Trigolo, pour ses
efforts envers le sport pour tous,
s'est vu attribuer le label « Grande
cause nationale » par le ministère
des Sports. À l'issue de la
compétition, une pizza-party sous
les étoiles réunira l'ensemble des
participants et encadrants.
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PLAN D’EAU DU CANADA

Les mamans se remettent en forme
avec un flashmob familial

Le flashmob est un rassemblement
public d’un groupe de personnes pour

effectuer de la danse par exemple avant
de se disperser. Cet événement s’inscrit
dans la Grande Cause Nationale 2024,

la toute 1ère sur la promotion de l’activité
physique et sportive en 46 ans.

À l’occasion de la deuxième journée
nationale, le samedi 25 mai, pour la
promotion de l’activité physique

périnatale, un village des 1 000 jours
s’est installé à l’Ecospace : débats et
conférences notamment une du
docteur François Carré, cardiologue
et médecin du sport... Sur le site, il y
avait également quelques stands liés
à la périnatalité, sur les activités et
les tenues sportives adaptés à la
pratique physique prénatale, au
bien-être ou encore aux doudous.
Autant de points d’information que
les familles ont pu découvrir tout au
long de la journée. Et à 11h30, un
flashmob familial et ouvert à tous a
eu lieu sous un soleil de retour pour
ce rendez-vous dansant mené par
Catherine Haudoire. Pour la
référente nationale Kangaworld et

Kangatraining France, ravie de cette
deuxième édition, « cette journée a
permis de faire des conférences avec
les professionnels sur les
innovations dans les activités
physiques périnatales. Et puis, avec
le flashmob, qui a d’ailleurs été
labellisé Grande Cause Nationale
2024 par l’État avec “le purple
saturday”, on a passé un super
moment agréable de 30 minutes » ,
en célébrant dans le même temps la
fête des mères.
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L’inauguration de la salle multisport
obtient le label “Bouge chaque jour”

Le 7 juin, jour de l’inauguration de
la salle multisport, avant les
célébrations officielles, la journée
sera dédiée au sport grâce à l’équipe
FitDays MGEN. De 9 h à 16 h 30,
les équipements seront réservés aux
scolaires, puis de 16 h 30 à 18 h 30,
ce sera la découverte du triathlon.
Après les discours de célébration, de
19 h 30 à 20 h 30, aura lieu le
challenge sportif de l’éKipée des
familles.
L’événement, en général, vient de se
voir attribuer le label de la Grande
cause nationale 2024 “Bouge chaque
jour”, dont l’objectif est de
promouvoir et encourager la
pratique sportive. Il est maintenant
référencé sur le site national https :
//www. grandecause-sport. fr/index.
php/labelliser.
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Le sport au travail, un nouvel
argument pour recruter
À deux mois des Jeux olympiques de Paris 2024, les partenaires et invités du Hub de
l'éco ont échangé sur une thématique qui a prouvé son efficacité en termes de bien-être des
salariés et qui renforce désormais l'attractivité des entreprises.

Laurent Rugiero
Le travail, c'est la santé ? À l'époque
où Henri Salvador le chantait, soit
en 1965, il était peut-être encore
permis de s'interroger. Mais plus
aujourd'hui, du moins si on se fie au
baromètre 2023 du sport en
entreprise publié par l'entreprise
Harmonie mutuelle. Une enquête qui
indique notamment que 25 % des
salariés se sentent "fatigués" dans
l'exercice de leur profession. Et que
le salut pourrait venir de l'activité
physique, dont le lien avec un
meilleur état de santé est largement
établi par l'Organisation mondiale de
la santé (OMS).
Ce constat, Nicolas Sauvan-Magnet,
entrepreneur et élu de la Chambre de
commerce et d'industrie du Pays
d'Arles délégué au sport, est venu le
présenter hier aux partenaires et
invités du Hub de l'éco La Provence
réunis au Domaine de Manville, aux
Baux-de-Provence, où se niche un
des plus beaux parcours de golf de
la région.

"Un levier de bien-être"
Parmi le quart des salariés qui disent
se sentir fatigués au travail, la
majorité (55 %) ne pratique pas
d'activité physique. La sédentarité
est donc un fléau que les entreprises
devraient plus systématiquement
prendre en compte pour motiver

leurs collaborateurs en favorisant
leur épanouissement, et, par
conséquent, gagner en productivité :
63 % de ces derniers estiment en
effet que leur employeur "ne se
préoccupe pas assez de leur
bien-être", et 78 % affirment être
prêts à consacrer du temps à "la
pratique du sport organisée par leur
entreprise sur leur temps de loisirs".
" Plus vous aurez une politique
managériale qui introduit la
pratique sportive, plus vous
enregistrerez des bénéfices au
niveau du personnel, en termes
d'absentéisme notamment, les TMS
(troubles musculo-squelettiques,
Ndlr) représentant 80 % des arrêts
de travail ", a souligné pour sa part
René Fano, vice-président de la
Ligue Région Sud de la Fédération
française du sport en entreprise
(FFSE), autre expert sollicité par le
Hub de l'éco.
Ainsi, si le sport est " un levier de
bien-être au travail ", il est aussi et
surtout, dorénavant, " un argument
de vente " pour les entreprises dans
leur politique de recrutement. " On
l'utilise beaucoup dans notre
mission d'insertion vers l'emploi , a
confirmé Claire Allamand, directrice
de l'agence France Travail (ex-Pôle
Emploi) d'Arles. Cela permet de
repérer des candidats qui
s'expriment plus aisément par ce

biais et de mieux appréhender leur
savoir-être qu'à la lecture de leur
CV . "
" Avec les jeunes générations, le
salaire n'est plus le vecteur
principal d'attractivité d'une
entreprise , a complété son collègue
de l'agence de Châteaurenard
Laurent Mercier. Pour les séduire et
les fidéliser, une offre sportive en
interne est intéressante . "
D'autant que le sport en entreprise
ne nécessite pas forcément un
investissement lourd en termes
d'équipement. " Ça peut commencer
par la simple mise à disposition de
casiers et de douches pour favoriser
la pratique à l'extérieur de
l'entreprise , a relevé Nicolas
Sauvan-Magnet. Quelques petits
aménagements peuvent suffire, ne
serait-ce que pour faciliter la
marche ou l'usage du vélo . "
Un premier pas que beaucoup de
TPE et PME n'ont pas encore osé
franchir en cette année olympique,
que le gouvernement a également
choisie pour faire de l'activité
physique et sportive sa "Grande
cause nationale".
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Collégiennes privées de finales de
rugby : « une inadmissible hypocrisie »
lagordLe Cercle laïque Jean-Macé 17 a réagi à « la décision unilatérale » de la
direction du collège

lagord
Collégiennes privées de finales de
rugby : « une inadmissible
hypocrisie »
Le Cercle laïque Jean-Macé 17 a
réagi à « la décision unilatérale » de
la direction du collège
Le forfait imposé de la section
féminine de rugby du collège
Jean-Guiton, à Lagord, aux finales
du championnat de France UNSS,
alors que les garçons pourront y
participer, a suscité de nombreuses
réactions. Dont celles de plusieurs
personnalités politiques de tous
bords. Celle aussi du Cercle laïque
Jean-Macé 17, adressée mercredi
29mai à « Sud Ouest ».
« Très attaché au triptyque
républicain » et à « la lutte contre
toutes les discriminations d’où
qu’elles viennent », celui-ci estime,
par la voix de son président Philippe
Tallois, que la décision de
l’établissement « révèle un
comportement administratif laissant
ainsi la place aux stéréotypes contre
lesquels nous luttons dans l’espace
urbain voisin ».
« L’Éducation nationale, qui devrait
encourager et contribuer à la
promotion de la grande cause
nationale du sport, au
développement du sport féminin, à
l’interdiction de la discrimination
filles-garçons, prend la
responsabilité dans ce cas précis, de
stigmatiser une équipe de sportives,

au motif sous-jacent qu’elles sont
des filles, puisque l’équipe de
garçons participera, elle, à la
compétition équivalente du côté
masculin. »
Le CLJM 17, condamnant « une
décision unilatérale, contraire aux
droits élémentaires des enfants et
des parents d’élèves », dénonce par
conséquent « l’inadmissible
hypocrisie qui consiste à créer dans
un établissement scolaire les
conditions de préparation des élèves
à des compétitions, dont chacun
souhaite qu’ils en remportent la
meilleure place et leur interdire (en
évoquant des raisons financières qui
auraient sans doute pu être
surmontées) la participation aux
phases finales ».
De leur côté, les parents des élèves
de la section féminine de rugby
indiquent que la décision de la
direction – qui ne s’est toujours pas
exprimée – est sans appel. Les
finales de championnat de France
UNSS se dérouleront, du 4 au 6juin
près d’Avignon, sans elles.
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WEB

« T'es une merde ma gueule » : les athlètes de Paris
2024 face à la haine sur les réseaux sociaux

Moqueries, insultes, menaces de morts… les sportifs de haut niveau sont de plus en plus la cible de messages
hostiles sur Internet. La footballeuse Kenza Dali, le sprinteur Christophe Lemaitre et la perchiste Margot Chevrier
racontent ces abus au « Monde ». Il n'a ni visage, ni silhouette, ne porte aucun nom. Pourtant, les athlètes savent
reconnaître cet adversaire invisible, anonyme et terriblement malveillant. Quels que soient leur discipline, niveau
et notoriété, les sportifs sont devenus la cible de moqueries, d'insultes, voire de menaces de mort, qui se propagent
librement sur Internet. Cette haine gratuite s'étale à la vue de tous dans des commentaires d'articles de presse en
ligne, de posts YouTube et plus particulièrement sur les réseaux sociaux X, Instagram, Facebook ou TikTok. Avec
la loupe grossissante des Jeux olympiques et paralympiques à Paris (du 26 juillet au 8 septembre), les autorités
françaises et le Comité international olympique (CIO) redoutent que ce fléau s'intensifie.
« La violence qu'on y trouve est extrêmement nauséabonde. Elle montre le pire de l'être humain, lâche et pourri » ,
lance Michaël Jeremiasz, chef de mission pour les Jeux paralympiques. Les exemples sont innombrables.
Récemment, la judoka française Romane Dicko, 24 ans, double médaillée olympique à Tokyo en 2021 (l'or par
équipe mixte, le bronze en + 78 kg), a été prise pour cible pour avoir partagé quelques pas avec une danseuse
classique dans une vidéo. « La grosse vs l'élégance, est-ce le combat du siècle » « C'est qui ce gros africain ? »,
peut-on toujours lire sur X. La championne du monde 2022 a annoncé son intention de porter plainte « pour
montrer l'exemple » en dénonçant publiquement ces commentaires « grossophobes » et « racistes »
A moins de trois mois du coup d'envoi des Jeux, les athlètes touchés par des messages hostiles – que Le Monde a
contactés –, sont réticents à évoquer ce danger en pleine préparation. « Pour la plupart d'entre eux, c'est encore un
sujet tabou comme l'est la dépression » , note Julian Jappert, directeur du cercle de réflexion Sport et citoyenneté.
Toutefois, la footballeuse Kenza Dali, le sprinteur Christophe Lemaitre et la perchiste Margot Chevrier ont
accepté de raconter ces « abus » avec un détachement déroutant.
« Va faire la cuisine »
Cet après-midi-là, à Clairefontaine (Yvelines), sous un ciel grisâtre, un sourire éclaire le visage de Kenza Dali, 32
ans. La milieu de l'équipe de France (65 sélections) s'est remise d'une grave blessure au genou et d'une autre, plus
intime. Le 12 août 2023, à Brisbane (Australie), les Bleues échouent de peu face à la sélection locale en quarts de
finale de la Coupe du monde (0-0,7-6 t-a-b). Kenza Dali vient de manquer sa frappe lors d'une étouffante séance
de tirs au but et se juge responsable de l'élimination des Tricolores. Comme d'autres d'ailleurs.
Sur X, on s'attaque à elle, à ses origines, à son genre : « Kenza Dali est une imposture » « Va faire la cuisine » «
T'es une merde ma gueule, arrête le foot » « Elle est algérienne ptdrrrr [“pété de rire”] même dans le pays des
autres, ils sont guez [nuls] ces Algériens ». Un autre réclame même une « déchéance de nationalité » … Des
messages toujours visibles.
La joueuse n'a pas tout de suite eu connaissance de ce flot d'outrages. « Pendant la compétition, j'ai coupé mes
réseaux sociaux, c'était un parti pris , explique-t-elle. Ça m'a fait du bien dans le sens où j'ai profité de la Coupe
du monde, des moments sans être sur mon téléphone. » C'est en rentrant en France, tout juste après l'élimination,
qu'elle va prendre de plein fouet une « tornade émotionnelle » . Dans la rue, dans une pharmacie, ou sur les
réseaux sociaux, on lui rappelle son tir au but manqué avec plus ou moins de tact.
La milieu de terrain d'Aston Villa (Royaume-Uni) rappelle qu'elle a joué face à l'Australie avec « un genou pété »
« Très tôt dans le match, j'ai eu une rupture du ligament externe. Malgré la douleur, on donne tout pour ce maillot
et après on vous dit “rends ta nationalité française” , confie, émue, la native de Sainte-Colombe, à 30 kilomètres
au sud de Lyon. Ces insultes en ligne ne m'ont pas affectée, mais voir ma famille bouleversée, ça m'a touchée. Et
énervée. Je disais à ma sœur “arrête de lire”. »
Kenza Dali a accepté de faire une vidéo , diffusée sur son compte Instagram, fin août 2023, pour dénoncer ces
posts haineux, mais pas seulement eux. « Je commence par montrer ces messages et je finis par des sourires, le
mien, celui du public et de mes coéquipières » , lance-t-elle. Une vidéo pour clamer qu'elle n'est pas « une victime
» , et que « l'important » ne se situe pas dans ces commentaires, mais dans la « joie » d'avoir vécu un Mondial
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Paris 2024 : l'intelligence artificielle pour essayer de
protéger les athlètes du cyberharcèlement

Le CIO et les autorités françaises vont proposer aux sportifs et aux encadrants des dispositifs de filtrage des
commentaires malveillants pendant la durée des Jeux olympiques et paralympiques. Le sujet est pris très au
sérieux. A trois mois des Jeux olympiques et paralympiques de Paris (du 26 juillet au 8 septembre), les autorités
françaises et le Comité international olympique (CIO) veulent assurer « la sécurité mentale » des athlètes en « les
protégeant du cyberharcèlement » . Les sportifs sont de plus en plus la cible de moqueries, d'insultes voire de
menaces de mort sur Internet ; celles-ci se retrouvent aussi bien dans des commentaires d'articles de presse en
ligne ou de posts YouTube que sur les réseaux sociaux X, Instagram, Facebook et TikTok.
« C'est tellement omniprésent et malheureusement normalisé qu'il est difficile de se faire une idée de l'ampleur du
problème , assure au Monde Kirsty Burrows, responsable de l'unité pour la pratique du sport en toute sécurité au
CIO. Si quelqu'un vous attaque en ligne juste avant votre compétition, vous ne vous sentirez pas en sécurité,
même si votre environnement physique est sûr. Nous devons donc essayer de soutenir les athlètes en supprimant
ces menaces. »
Ainsi, l'institution va utiliser une intelligence artificielle (IA) – gérée par un prestataire en lien avec les
plates-formes – capable de retirer « en temps réel dans plus de trente-cinq langues et dialectes » les messages
hostiles des comptes sociaux des quelque 15 000 athlètes olympiques et paralympiques, ainsi que ceux des
entraîneurs et des officiels (plus de 2 000 personnes). « Ils pourront tous accéder à ce dispositif s'ils le souhaitent,
nous le proposerons de facto » , précise M Burrows.
C'est la première fois qu'un tel dispositif sera déployé tout au long des Jeux. L'objectif est de supprimer le contenu
abusif avant même qu'il ne soit lu. « Nous prévoyons près d'un demi-milliard de messages sur les médias sociaux ,
souligne Kirsty Burrows. Si vous passez une seconde sur chacun [dans une configuration de modération 100 %
humaine] , cela vous prendrait seize ans pour tous les traiter. Si nous négligeons la sécurité numérique, nous
manquerons à notre devoir. » Dans le cas où un sportif parviendrait à voir le commentaire avant qu'il ne soit
supprimé, il y aura, par ailleurs, trois psychologues présents au village des athlètes.
« La modération, c'est un jeu du chat et de la souris »
En parallèle, le ministère des sports indique que les athlètes tricolores et internationaux qui le souhaitent peuvent
se tourner vers Bodyguard, société française spécialisée dans la protection des comptes des réseaux sociaux. Déjà
utilisée par la Fédération française de tennis et la Ligue de football professionnel, Bodyguard masque grâce à une
IA les messages jugés toxiques – ceux-ci n'étant alors visibles que pour leur auteur –, mais aussi les émojis ou
autres pictogrammes (en forme de banane pour insulter un sportif noir, par exemple). En effet, pour contourner les
algorithmes qui repèrent les messages haineux, les internautes « réinventent le langage » , explique Charles
Cohen, fondateur et président de Bodyguard. « Ils comprennent comment fonctionnent les filtres et cherchent à les
contourner » , ajoute-t-il.
Ainsi, « sale noir » est remplacé par « sale noix » « sale arabe » par « sale arbre » ; l'expression « dragon céleste »
désigne les juifs. Certains utilisent d'autres codes ou rébus pour que leur insulte puisse être publiée : au lieu de
dire « je vais te violer » , ils emploient un émoji représentant un carré violet ; pour « pédé » , ça sera le
pictogramme « P » pour parking et une image de dé à jouer. « On ne dit plus “c'est encore les juifs ou les
Arabes”, mais “ce sont toujours les mêmes” , avance Charles Cohen. La modération et la haine en ligne, c'est un
jeu du chat et de la souris. C'est comme pour le dopage, il y a un retard constant. »
En outre, le ministère des sports a signé, le 18 avril, une convention avec le 3018, la ligne d'aide contre le
cyberharcèlement de l'association e-Enfance, visant en particulier la prévention des jeunes sportifs. « Nous
devenons un partenaire privilégié entre les athlètes et les réseaux sociaux. C'est un lien nécessaire : ils pourront
savoir vers qui se tourner en cas de messages haineux » , estime Samuel Comblez, le directeur du 3018. De son
côté, le ministère de l'intérieur rappelle que les athlètes sont aussi « libres » d'effectuer des signalements sur
Pharos, la plate-forme française de signalement des contenus illicites en ligne.
Le CIO parle enfin de la possibilité de porter plainte si « les abus ciblés enfreignent le code pénal » , souligne
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Le Challenge 2024 : les étudiants en
mode Jeux à Vichy
En cette année olympique et paralympique, la Fédération Française du Sport
Universitaire organisera le Challenge 2024, du 21 au 23 mai prochain, à Vichy.
Rassembler autour du sport et remettre l’activité physique dans le quotidien des jeunes
sont deux piliers prioritaires de l’action de la  Grande Cause Nationale  2024. C’est à ce
titre, et sous ce label, que la Fédération Française de Sport Université a lancé le
Challenge 2024 afin de réunir les étudiants de 12 grandes universités et 8 écoles
françaises issues du classement national des associations sportives de la FFSU 2023,
autour d’un grand moment sportif et de cohésion.
En présence  d’Amélie Oudéa-Castéra,  ministre des Sports et des Jeux Olympiques et
Paralympiques, il s’agira d’un tournoi inédit s’inscrit dans le cadre de la  Grande Cause
Nationale  2024, dédiée pour la première fois à l’activité physique et sportive. Ce grand
rendez-vous sportif des étudiants aura lieu à Vichy en Auvergne-Rhône-Alpes sur les
installations du Centre Omnisports et du  CREPS  de Vichy, et rassemblera plus de 1
000 étudiants qui s’affronteront sur 11 disciplines sportives pendant 3 jours.
11 disciplines sportives au rendez-vous
Ce grand rendez-vous rassemblera les 20 équipes d’étudiantes et d’étudiants venus
représenter leur établissement dans cette compétition. Elles s’affronteront à travers 11
disciplines sportives, individuelles et collectives, parmi lesquelles l’aviron, le basketball,
le badminton, ou encore le cecifoot, afin de sensibiliser les participants à la pratique du
handisport. Plus de 100 encadrants et 150 arbitres bénévoles se sont mobilisés pour
permettre une pleine réussite à cette olympiade inédite.
Dans l’esprit de la  Grande Cause Nationale  2024 visant à rassembler et fédérer
autour du sport, un village ouvert au public et accessible gratuitement mettra également
à l’honneur la pratique sportive étudiante, et permettra aux étudiants et aux participants
de partager des moments de fête, de rencontres et d’émotions sportives tout au long de
la compétition! Des associations comme Nightline, l’ANESTAPS ou encore Five
O’Kloeck seront présentes afin de valoriser le système associatif étudiant et sportif.
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Paris 2024 : le bassin d'Austerlitz, dispositif-clé pour
rendre la Seine baignable, inauguré

L'ouvrage, qui peut contenir 50 000 m3 d'eaux usées, s'inscrit dans le plan des pouvoirs publics destiné à assurer
la tenue de plusieurs épreuves des JO dans le fleuve. La baignade du grand public est envisagée en 2025. Les
dimensions de l'ouvrage donnent le tournis. Plus de trente mètres de profondeur pour cinquante de diamètre. Au
pied de l'escalier vertigineux qui mène au fond du bassin, la sensation d'être écrasé par le volume au-dessus de nos
têtes. L'odeur de béton frais prend au nez ; l'écho, au moindre bruit, se répercute sur les parois. Les vingt piliers,
qui ancrent le cylindre cinquante mètres dans le sol et supportent la dalle en guise de couvercle du mastodonte, lui
donnent un air de cathédrale.
Après quarante-deux mois de travaux, pour un budget de 90 millions d'euros, le bassin sous-terrain d'Austerlitz,
situé dans le 13 arrondissement de Paris, a été inauguré, jeudi 2 mai, par Anne Hidalogo. Inauguration lors de
laquelle la maire de Paris et la ministre des sports et des Jeux olympiques et paralympiques, Amélie
Oudéa-Castéra, ont rendu hommage à Amara Dioumassy , un ouvrier mort sur le chantier à l'été 2023 – le seul
décès accidentel recensé à ce jour sur les chantiers des JO.
Coincé entre la gare d'Austerlitz et l'hôpital de la Pitié Salpêtrière, l'ouvrage doit être mis en service d'ici la fin du
mois de mai, après une phase de tests. C'est un modèle d'ingénierie civile en milieu urbain très dense. Un tunnel
de 2,50 m de circonférence a été creusé sous la ligne 10 du métro et le RER C, puis sous la Seine, pour relier le
bassin à deux puits collecteurs d'eaux usées situés de part et d'autre du fleuve.
D'une capacité de 50 000 m – l'équivalent de 20 piscines olympiques –, le bassin doit stocker, en cas de fortes
averses, une partie des eaux usées et pluviales que le vieux réseau d'égout de la capitale – qui date du milieu du
XIX siècle – déverse dans la Seine une fois saturé. Avant de restituer le volume collecté dans les égouts, grâce à
un système de pompes, dès que le système d'assainissement est en capacité de le traiter.
Un plan engagé en 2015
Le bassin d'Austerlitz est la carte maîtresse des pouvoirs publics (mairie de Paris, Etat, collectivités publiques
riveraines du fleuve) pour améliorer la qualité de l'eau de la Seine. S'il ne garantit pas à 100 % la tenue dans la
Seine, cet été, des épreuves de natation marathon, de triathlon et de paratriathlon, il s'inscrit à plus long terme
dans le plan baignade que la Ville de Paris et l'Etat ont engagé en 2015 pour améliorer la qualité de l'eau de la
Seine et rendre le fleuve baignable dès 2025, après plus de cent ans d'interdiction.
Chaque année, en moyenne, une douzaine de « relâches » des égouts sont effectués dans le fleuve de la capitale en
cas de grosses intempéries, pour un volume total de 2 millions de m d'eaux usées déversés – contre 20 millions de
m il y a trente ans. Une fois le bassin mis en service, il n'y aura plus que deux relâches par an, assure la mairie de
Paris, financeur principal du projet. Seuls les épisodes pluvieux les plus violents ne pourront pas être absorbés.
La « cathédrale » d'Austerlitz est le dernier-né des quatre ouvrages d'assainissement prévus dans le plan baignade.
Mardi 23 avril a été inaugurée une station de dépollution des eaux pluviales à Champigny-sur-Marne
(Val-de-Marne), un autre bassin de rétention a été construit en Seine-Saint-Denis, des stations d'épuration ont été
modernisées…
Plus de 20 000 bâtiments, essentiellement des maisons individuelles, doivent par ailleurs être raccordés au
tout-à-l'égout – jusqu'à présent, ils déversaient leurs eaux usées directement dans la Seine ou la Marne. D'ici l'été,
80 % des mauvais branchements devraient avoir été corrigés. Idem pour les 255 bateaux amarrés le long de la
Seine, qui seront désormais raccordés au tout-à-l'égout ; seul le propriétaire d'une péniche, récalcitrant, sera
déplacé.
Le total des investissements effectués s'élève à 1,4 milliard d'euros, dont la moitié à la charge de l'Etat. « Les Jeux
ont été un formidable accélérateur. On a pu dégager des moyens humains, des moyens financiers » , relève Marc
Guillaume, le préfet de la région Ile-de-France. Dix à quinze ans auraient ainsi été gagnés dans l'objectif de rendre
le fleuve baignable grâce à l'obtention des Jeux olympiques. « Dans trente ans, on se souviendra de la cérémonie
d'ouverture, mais on se souviendra aussi que c'est grâce aux JO qu'on peut se baigner dans la Seine », veut croire
M. Guillaume.
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Xavier Darcos, Renaud Capuçon... Les
décideurs s'engagent
Xavier Darcos. Renaud Capuçon. Carole Bellemare L'ancien ministre de l'Éducation
nationale et le violoniste s'engagent. Xavier Darcos, des lettres et du... sport sous la
Coupole
Le Chancelier a accueilli à l'Institut de France la finale de la Grande  Dictée du Sport.
Quelque 104 finalistes du tournoi concourraient sur un texte original d'Eric Orsenna.
Après un mot d'accueil de la ministre des Sports  Amélie Oudéa-Castera,
l'académicien-navigateur a dicté lui-même les lignes qu'il a imaginées sur le thème de la
compétition sportive, esquissant aussi les quelques exercices physiques suggérés au
public par une équipe de jeunes sportifs. Coup de jeune et tableau insolite au cœur de
ce haut lieu de la culture française. « En cette année olympique, dans l'esprit de Pierre
de Coubertin, de réconciliation du corps et de l'esprit, idéal antique, l'Institut de France
souhaitait s'engager pour la  Grande Cause Nationale  2024 », a expliqué le maître des
lieux. L'évènement qui a récompensé quatre jeunes champions des lettres, était
organisé grâce aux bénévoles de La dictée pour tous avec France Universités, et avec
le soutien du Crédit Mutuel et de Basic-Fit. En présence du délégué ministériel pour la
grande cause nationale  Vincent Roger, et de la championne olympique Gwladys
Epangue, les lauréats, dont la plus jeune, âgée de 10 ans, ont reçu des lots sportifs ,
dont un vélo d'appartement.
Les décideurs engagés Le Figaro
Renaud Capuçon soutient les jeunes talents de la musique classique
Le célèbre violoniste-producteur s'impose en mentor des jeunes artistes. Il a organisé en
présence de la pianiste Hélène Mercier-Arnault, épouse du patron de LVMH, et
d'Alexandre Arnault, une soirée de soutien aux jeunes prodiges de la musique classique
dans le cadre du fonds de dotation Renaud Capuçon qu'il a créé. But du fonds: acquérir
des instruments de luthiers modernes et les mettre à disposition (environ 25.000 euros
par instrument), mais aussi acquérir de violons anciens (de plus de 100.000 euros) et les
mettre en dépôt dans le fonds de dotation pour les prêter. Le fonds prend en charge les
frais d'assurance et garantit le sérieux et la qualité du jeune artiste à qui l'instrument est
prêté pour un minimum de cinq ans renouvelable. Enfin, la structure permet de soutenir
de jeunes musiciens dans le démarrage de leur carrière. Souci de transmission encore ,
Renaud Capuçon a aussi créé le label «Beau Soir Productions» avec Deutsche
Grammophon afin d'aider les jeunes talents du classique à éditer leurs créations.
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"Un projet grandiose pour une cause
souvent oubliée" : ils vont parcourir 3
000 kilomètres à vélo pour améliorer le
quotidien des enfants malades
Deux amis originaires de l'Oise se lancent un défi sportif : rouler 3 000 kilomètres à vélo
pour récolter des dons pour les enfants malades de l'hôpital Necker, à Paris. Ils
pédaleront cet été à travers toute la France, avec 18 étapes sur leur chemin. Leur
ambition ne semble pas avoir de limite. En 2020, Milan Hrmo et Hugo Nicaise ont
parcouru 1 400 kilomètres à vélo, de Lille à Nice, pour récolter plus de 30 000 euros de
dons à destination des enfants malades. En 2024, ils doublent la mise. Objectif : deux
fois plus de kilomètres pour deux fois plus de dons.
Un défi sportif XXL
Ces deux sportifs originaires de Verneuil-en-Halatte, dans l'Oise, s'entraînent de
manière intensive pour réaliser ce défi. " On essaie d'enchaîner les heures de selle,
d'intensifier nos entraînements. Dans deux semaines, on part en altitude pour essayer
de faire des cols , explique Milan Hrmo. On est dans une région où il n'y a pas trop de
bosses, donc on va s'habituer aux cols et aux montées avec un programme
d'entraînement très spécifiques.
Des exercices essentiels puisqu'ils prévoient, cet été, d'affronter les Pyrénées, les Alpes,
ou encore le massif du Jura. Leur parcours est une boucle de 17 étapes, au départ de
Paris, en passant par Royan, Béziers, Annecy ou encore Reims.
Milan et Hugo partiront de Paris pour une boucle de 3 000 kilomètres à travers le pays.
•
© Association Rouler pour aider
Améliorer le quotidien des enfants malades
Une halte est bien sûr prévue par Verneuil-en-Halatte, dont la municipalité représente un
soutien important. "Je suis quasiment certain qu'ils dépasseront les 60 000 euros de
dons collectés, parce qu'il y a un réel engouement, pas simplement des Vernoliens, mais
aussi d'autres communes, et d'entreprises ", explique Philippe Kellner, le maire de la
commune, épaté par ce projet. Il salue l'implication de " ces jeunes qui montrent qu'ils
sont capables de s'engager sur un projet grandiose, pour une cause souvent oubliée, les
enfants malades
On a tous les deux été touchés par la maladie et on sait à quel point c'est très important
de se sentir bien dans un hôpital.
Hugo Nicaise, président de l'association Rouler pour aider
Car l'intégralité des dons récoltés serviront à financer des projets pour " des projets
d'amélioration du bien-être de l'enfant " à l'hôpital Necker, à Paris. " Avec Milan, on a
tous les deux été touchés par la maladie et on sait à quel point c'est très important de se
sentir bien dans un hôpital, ça fait une vraie différence, même pour les familles ",
explique Hugo Nicaise.
En ce début mai, la cagnotte dépasse les 14 000 euros. Si l'objectif de 60 000 euros est
atteint, ils pourront donc acheter des fauteuils-lit pour les accompagnants, " pour que les
enfants puissent dormir avec leurs parents le soir, parce que ça fait vraiment une grosse
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Quartiers d'été : la saison 2024 sous le
signe de l'olympisme
Publié le 3 mai 2024 par Jean Damien Lesay pour Localtis Citoyenneté et services au
public, Politique de la ville, Sport L'opération Quartiers d'été, reconduite en 2024, sera
placée sous le signe du sport et des Jeux olympiques. Une instruction rappelle aux
préfets, pilotes du dispositif, mais aussi aux porteurs de projets les objectifs et modalités
de mise en œuvre.
© @Prefet68
Une instruction (Lien sortant, nouvelle fenêtre) du secrétariat d'État chargé de la ville et
de la citoyenneté relative à la reconduction de Quartiers d'été pour 2024 nous apprend
qu'en cette année marquée par l'accueil en France des Jeux olympiques et par la
désignation du sport comme  Grande Cause nationale,  la promotion de l'activité
physique et sportive figure en tête des priorités à mettre en œuvre lors de cette
opération.
"Quartiers d'été doit être mobilisé pour soutenir des actions sociosportives et/ou qui
concourent à la promotion des valeurs de l'olympisme au bénéfice des habitants des
quartiers prioritaires de la politique de la ville (QPV) avec une attention particulière
portée aux publics féminins et séniors", précise l'instruction, avant de demander aux
préfets – pilotes du dispositif "en lien étroit avec les collectivités" – d'élaborer, d'ici au 13
mai 2024, une stratégie départementale proposant une programmation pour tous les
QPV en associant l'ensemble des parties prenantes aux contrats de ville (collectivités,
associations, conseils citoyens, bailleurs sociaux, etc.).
Citoyenneté, écologie et mixité
Les autres priorités de l'opération Quartiers d'été 2024 portent sur l'articulation avec les
orientations du ministère de la Culture pour l'Été culturel (qui soutient des manifestations
artistiques et culturelles en tous lieux, accessibles et gratuites, de toutes disciplines
confondues, en juillet et août), celles du ministère de l'Éducation nationale pour les
Vacances apprenantes et celles du ministère de l'Intérieur dans le cadre de sa stratégie
nationale la prévention de la délinquance.
En pratique, les actions devront favoriser les activités intergénérationnelles et familiales,
promouvoir les valeurs de la République et la citoyenneté, sensibiliser aux enjeux de la
transition écologique. Elles devront en outre prévoir systématiquement la mixité des
publics et la promotion de l'égalité femmes/hommes. Les actions pourront se concrétiser
sous la forme de rencontres et activités interquartiers, d'activités en soirée, les
week-ends et au mois d'août, ou de séjours, notamment en partenariat avec l'Agence
nationale pour les chèques-vacances (ANCV).
Communiquer et valoriser
L'instruction précise également que, "compte tenu de la convergence des objectifs et
des publics", certaines des actions inscrites historiquement dans le dispositif
Ville-Vie-Vacances (qui prend en charge des jeunes de QPV sans activité ou en difficulté
durant les vacances scolaires) doivent désormais être intégrées à Quartiers d'été.
Enfin, l'instruction insiste sur la nécessité de communiquer autour du dispositif. La
communication, notamment de la part des porteurs de projets, devra ainsi identifier les
actions labellisées mais encore "valoriser la mobilisation de l'État dans les quartiers
prioritaires". Quand aux projets relatifs aux Jeux olympiques, ils devront être valorisés
sous la "marque-ombrelle" "Vacances olympiques et paralympiques".

URL : https://www.banquedesterritoires.fr/
PAYS : France
TYPE : Web Pro et Spécialisé 
JOURNALISTE : Jean Damien Lesay

3 mai 2024 - 21:02 > Version en ligne

Paris 2024 : « Soixante-neuf jours pour allumer la
flamme chez les Français »

Organisateurs et pouvoirs publics estiment que le parcours de la torche sur le territoire national va permettre de
mobiliser une opinion publique, qui jusqu'alors ne manifeste pas un enthousiasme débordant pour les Jeux. C 'est
un moment-clé qui s'annonce. Un moment de vérité pour les organisateurs des Jeux olympiques et paralympiques
(JOP) de Paris 2024 – même s'il y en a déjà eu un certain nombre ( la construction dans les temps des sites et
équipements , notamment) et qu'il en reste encore quelques-uns ( le maintien à l'équilibre du budget d'organisation
, par exemple).
Le 8 mai, la flamme olympique, en provenance de Grèce sur le trois-mâts Le Belem , débarquera à Marseille.
Débutera alors, jusqu'au 26 juillet, date de la cérémonie d'ouverture des Jeux à Paris, le relais de la torche à travers
une partie du territoire national . Cette séquence de soixante-neuf jours (avec plus de 400 villes traversées) doit
être l'occasion pour Tony Estanguet et ses équipes du Comité d'organisation, ainsi que pour le gouvernement, de
démontrer qu'il y a bien une adhésion populaire à l'égard de l'événement de l'été prochain.
Cela fait des semaines, voire des mois, qu'organisateurs et pouvoirs publics répètent que le parcours de la flamme
va constituer le premier vrai moment de « cristallisation » d'une opinion publique, dont on ne peut pas dire, pour
le moment, qu'elle manifeste un enthousiasme débordant.
Mi-avril, une enquête de l'institut Ipsos soulignait que 53 % des Françaises et des Français déclaraient se sentir
concernés par les Jeux. Le chiffre témoigne, certes, qu'une (petite) majorité de la population exprime un certain
engouement. Il traduit toutefois une autre réalité : mois après mois, cet intérêt relatif tend à décliner, ladite étude
faisant en l'occurrence état d'une baisse de huit points par rapport à octobre 2023.
L'indifférence, premier qualificatif cité
Avec ce relais de la flamme, l'un des principaux enjeux sera « d'embarquer un très grand nombre de territoires »
dans l'aventure olympique comme l'avait rappelé la ministre des sports et des JOP, Amélie Oudéa-Castéra, devant
les députés, le 2 avril. Le défi est de taille. Le désintérêt vis-à-vis des Jeux, ou le sentiment que ces derniers sont
avant tout ceux de Paris, est relativement fort dans ces « territoires » « Le premier qualificatif que les personnes
résidant en province citent pour illustrer leur état d'esprit par rapport aux JO est celui de l'indifférence (37 %) » ,
souligne Ipsos dans son enquête.
On peut reconnaître aux collectivités territoriales la volonté d'essayer d'inverser cette tendance en se mobilisant,
depuis des mois, à travers, par exemple, la mise en place de centres de préparation aux Jeux d'animations , ou la
préparation de fan-zones . L'association des départements à l'organisation du relais de la flamme s'inscrit dans
cette démarche. En tout cas pour ceux – ils sont soixante-quatre – qui ont choisi de le faire
Car, c'est là l'un des paradoxes de ce périple. Officiellement présenté comme porteur d'un message d'union et
d'espoir, il a été source de divisions et, au final, il laissera à l'écart un certain nombre de « territoires ». Une bonne
trentaine de départements ont refusé de s'y associer, jugeant le coût demandé par Paris 2024 (180 000 euros) trop
élevé pour quelques heures de passage – et peu de regard sur l'organisation –, a fortiori à un moment où
l'utilisation de l'argent public est comptée.
« Cela va être formidable. Vous ne serez pas déçus » , a lancé M Oudéa-Castéra, le 27 avril, alors que la flamme
s'apprêtait à quitter le port du Pirée . Les semaines qui viennent diront si les Françaises et les Français le vivent
comme ça. Et si ce relais allumera, chez eux, la flamme ou s'il faudra attendre la première médaille d'un athlète
français.
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
Les périmètres de sécurité de la cérémonie d'ouverture à la loupe
La médecine d'urgence aussi se prépare pour les Jeux olympiques
Le risque de cyberattaques durant les Jeux « fait vraiment peur » au système de santé francilien
Cyberattaques, arnaques et désinformation, les menaces en ligne qui pèsent sur les Jeux olympiques de Paris
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Le « 1% sport » en totem pour les élus
aux sports
À l'occasion de son congrès à Marseille qui s'est tenu les 2 et 3 mai,  l'Agence
nationale du sport  (Andes) s'est projetée avec inquiétude sur l'après Jeux Olympiques
et Paralympiques (JOP) de Paris 2024. Comme il existe le 1% culturel en matière
budgétaire, elle appelle au « 1% sport » d'ici 2030 ! D. Picot
Depuis le Palais du Pharo, avec vue plongeante et élargie sur le Vieux Port de Marseille
(Bouches-du-Rhône), l'Association nationale des élus en charge du sport (Andes) a pris
de la hauteur pour son 26e congrès annuel, les 2 et 3 mai. De quoi, certes, se projeter
sur le lieu d'arrivée de la Flamme olympique, ce mercredi 8 mai en France, mais aussi
sur l'après Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024. Avec une inquiétude qui
persiste : « Depuis des années, nous sommes mobilisés pour que ces Jeux soient une
grande réussite », synthétise Patrick Appéré, le président de l'Andes. « Mais après ces
Jeux, attention aux vents contraires car le contexte budgétaire est contraint ». Référence
notamment au plan d'économies piloté par le ministre Bruno Le Maire, qui en cette
année olympique et au cours de laquelle l'activité physique et sportive est érigée au rang
de  Grande Cause nationale,  affecte le budget du  ministère des sports  à hauteur de
50,5M€ ! (voir encadré ci-dessous) « De ce fait, nous nous demandons comment va être
considéré le sport au cours des prochaines années… »
« Le sport produit de la valeur »
Intervenue en visioconférence, la ministre des sports  Amélie Oudéa-Castéra  a bien
rétorqué que « jamais l'État n'avait autant investi que ces dernières années pour le sport
: 1 milliard d'euros depuis 2017, rien pour les équipements sportifs ». Soit, comme l'a
précisé Frédéric Sanaur, directeur général de  l'Agence nationale du Sport  (ANS),  «
l'équivalent de 20 ans de CNDS ». C'est-à-dire du Centre national pour le
développement du Sport (CNDS), en quelque sorte le prédécesseur de  l'ANS.  Certes,
consent Patrick Appéré, « mais il convient d'aller plus vite, plus haut, plus fort, ensemble
», a-t-il repris, paraphrasant la devise olympique. Dans la perspective d'une loi sur
l'héritage olympique et paralympique, l'Andes souhaite poser quelques jalons : « nous
appelons tous nos partenaires à se mobiliser pour gagner ensemble, d'ici 2030, le 1%
sport ». Soit 1% du budget de la nation consacré au sport contre 0,18% aujourd'hui…
Car « le sport produit de la richesse et de la valeur : 2,6% du PIB soit 64 Milliards € » par
an, a poursuivi le président, adjoint aux sports à la ville de Brest (Finistère). « Sans
compter qu'il constitue une source majeure d'économies, pour de nombreuses politiques
publiques. Investir dans ce domaine permet de réduire les dépenses de santé,
d'éducation, d'insertion… Il apparaîtrait vraiment paradoxal au seuil des JOP, de ralentir
et de casser l'investissement de l'État et des collectivités en donnant un terrible coup de
frein au budget du sport ».
Un projet de loi héritage qui inquiète
L'Andes milite ainsi en faveur « d'une loi de programmation budgétaire qui dessine une
feuille de route financière responsable », enchaîne-t-il. Autrement dit, une stratégie «
pour accueillir 20 millions de licenciés en 2030 (soit 5 millions de plus qu'aujourd'hui),
pour conforter le modèle sportif français qui repose sur le bénévolat et pour lequel nous
demandons la reconnaissance effective de l'engagement, en trimestres de retraite ».
Sans oublier bien sûr le leitmotiv de l'Andes : « un plan Marshall des équipements
sportifs » ! En sera-t-il question dans cette loi héritage qui, l'a précisé la ministre, pourrait
« passer en débat public début 2025 » ? Rien n'est moins sûr. À ce stade, ce projet de
loi vise surtout des enjeux relatifs à la gouvernance des fédérations et encore à la
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Les liens troubles entre le président du CIO et Vladimir
Poutine mis en lumière dans un livre-enquête

Si les relations entre Moscou et le Comité international olympique se sont détériorées en raison du durcissement
des sanctions contre la Russie, Thomas Bach a longtemps été considéré comme un allié par le Kremlin, révèlent
deux journalistes allemands dans l'ouvrage « Putins Olygarch ». La charge est précise, documentée, implacable. «
Comme les oligarques russes qui sont parvenus à survivre jusqu'ici, le nôtre a suivi la règle à la lettre : argent et
pouvoir contre loyauté inconditionnelle et fidélité politique à Vladimir Poutine » , expliquent les journalistes
allemands Johannes Aumüller et Thomas Kistner. Le leur ? Thomas Bach, 70 ans, à la tête du Comité
international olympique (CIO) depuis 2013, présenté comme « l'oligarque » du chef de l'Etat russe, dans un
livre-enquête ( Putins Olygarch , dtv, 320 pages, 17,99 euros, non traduit), publié à un peu moins de trois mois de
la cérémonie d'ouverture des Jeux de Paris (26 juillet-11 août).
L'ouvrage des deux reporters du Süddeutsche Zeitung , le grand quotidien de centre gauche de Munich, est le
résultat de plusieurs années de recherches et d'entretiens. Il montre que Thomas Bach a longtemps roulé pour
Moscou, malgré les dénégations réitérées du principal intéressé et la récente crise entre le Kremlin et le
mouvement olympique, qui laisse suggérer que les deux parties sont désormais irréconciliables ; au point que la
Russie multiplie l'organisation d'événements parallèles, comme les Jeux des BRICS, en juin, et les Jeux de
l'amitié, en septembre
Johannes Aumüller et Thomas Kistner ont présenté leur opus, lundi 29 avril, dans la capitale bavaroise, soulignant
qu'il pouvait se lire comme un « vade-mecum de la corruption à tous les échelons de la gouvernance du sport
mondial » , dont il retrace d'ailleurs avec autant de méticulosité que de gourmandise des épisodes antérieurs, pour
la plupart connus, mais avec moins de détails.
Ainsi de la saga de l'équipementier allemand Adidas, présenté comme la matrice originelle de la corruption. Cette
« véritable CIA des baskets » , qui a eu recours à toutes les techniques du renseignement pour asseoir son pouvoir
et tisser ses réseaux, notamment dans le bloc communiste URSS-RDA pendant les deux dernières décennies de la
guerre froide. Un jeune juriste – médaillé d'or olympique au fleuret par équipe à Montréal en 1976 – fait partie du
dispositif, dans l'entourage de Horst Dassler, le fils d'Adolf Dassler, fondateur de la marque : il s'appelle Thomas
Bach.
Alfons Hörmann, un témoin-clé
La pièce maîtresse du livre est le témoignage, sous serment, d'Alfons Hörmann, ex-président du Comité
olympique allemand, à la tête duquel il avait succédé à M. Bach en 2013. Il a confié aux auteurs une histoire
restée jusqu'ici secrète, qui établit la proximité de longue date entre le président du CIO et l'autocrate russe, ainsi
que les bases du pacte scellé entre eux.
Nous sommes en février 2011. M. Hörmann est, à cette époque, le patron de la fédération allemande de ski. Des
épreuves internationales importantes se déroulent dans la station bavaroise de Garmisch-Partenkirchen. Il est
essentiel que le gratin du sport allemand soit présent et affiche son unité, alors que Munich et Garmisch sont
candidates à l'organisation de futurs Jeux d'été et d'hiver.
A peine arrivé dans les Alpes, M. Bach « s'est excusé pour le lendemain et, invoquant une confidentialité absolue,
m'a dit qu'il s'envolerait pour Moscou à l'invitation de Vladimir Poutine, se souvient M. Hörmann. Il avait
explicitement déclaré qu'il serait transporté par avion à destination et en provenance de Moscou à bord d'un
appareil privé ».
Moins de vingt-quatre heures plus tard, Thomas Bach est de retour à Garmisch. A Alfons Hörmann, il rapporte
que la conversation avec celui qui est alors le chef du gouvernement russe s'est avérée « agréable et fructueuse ».
« Poutine m'a dit qu'il était d'accord avec ma candidature à la présidence du CIO et qu'il la soutiendrait
activement, lui confie l'ancien champion d'escrime. (…) Maintenant, je suis sûr que je peux le devenir. » Ce sera
chose faite, deux ans plus tard.
Le 10 septembre 2013, les applaudissements des caciques du Comité international olympique n'ont pas fini de
retentir lors d'un congrès à Buenos Aires que le portable de Thomas Bach vibre dans sa poche. Au bout du fil, un
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Nike veut inciter les jeunes Parisiens à
faire du sport via ses stars
La marque à la virgule a lancé l'opération Victory Mode sur les Champs-Élysées avec
Kylian Mbappé avant de poursuivre mi-mai avec Victor Wembanyama à Nanterre. Le
sport  Grande Cause Nationale  2024... Et des initiatives portées par les marques et
soutenues par des icônes du sport international. Nike a ainsi lancé sa tournée Nike
Victory Mode à Paris avec la star du ballon rond Kylian Mbappé.
« Il y a un an, j'ai voulu, avec ma fondation (ndlr IBKM) , organiser un défi sportif avec 2
024 jeunes sur la plus belle avenue du monde » , s'est réjoui Kylian Mbappé dans un
communiqué de presse. « Je suis heureux aujourd'hui de dire que nous l'avons fait, et
ce grâce à Nike, avec qui nous partageons les mêmes valeurs et ambitions : inspirer les
jeunes à donner le meilleur d'eux-mêmes à travers le sport. »
Une initiative qui a permis à plus de 2 000 jeunes de participer à des épreuves de
course à pied, de breakdance, de tennis mais aussi de football et de basketball sur les
Champs-Élysées.
Nike organisera par ailleurs six autres événements Victory Mode tout au long du
printemps et de l'été en région parisienne pour encourager les jeunes à donner le
meilleur d'eux-mêmes à travers le sport. Et notamment un événement attendu le 18 mai
prochain à Nanterre pour marquer le retour du basketteur Victor Wembanyama en
France. La grande finale est prévue pour le 11 août au Centre Pompidou.
Ouverts à tous, ces événements nécessitent uniquement une inscription préalable via
l'application Nike Paris et Nike.com
Le Tennis de Table prépare sa journée mondiale le 23 avril
Marche et Vélo : les collectivités fusionnent pour un avenir actif
35 tonnes de matériel de ski usagé collectés !
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Malgré un printemps maussade,
les Français intensifient leur activité
physique et sportive

Samuel Gothot
Les Français remettent le nez dehors. Après un hiver long et froid, marqué par une baisse de l’activité
physique et sportive au sein de la population, de nombreuses personnes recommencent à enfiler leur
short et leurs chaussures de sport. Selon le traditionnel « baromètre des 30 minutes » , réalisé par
OpinionWay pour le CIC dans le cadre de la Grande Cause Nationale et de l’opération « Bouger 30
minutes par jour », 64 % des Français ont pratiqué une activité sportive au moins une fois par semaine
au mois d’avril, un chiffre en hausse de six points par rapport au mois précédent.
La tendance est réelle. Le temps d’activité physique quotidien progresse également, puisque 17 % de la
population dépasse les 30 minutes requises par l’Organisation Mondiale de la Santé, contre 14 % en
mars. Conséquence, le pourcentage de personnes qui sont sous cette limite diminue à 44 %. La marche
est la discipline la plus plébiscitée puisque 26 % des Français la pratiquent régulièrement. La course à
pied suit avec 23 %.
22 % des Français utilisent le vélo pour leurs déplacements
« Le printemps est un facteur favorisant, cela semble évident, mais l’augmentation n’est sans doute pas
liée qu’à cela, analyse le professeur François Carré, ambassadeur des Jeux olympiques et de la Grande
Cause Nationale. Les chiffres sont très positifs et la météo n’est pas extraordinaire, donc le printemps
n’explique pas seul cette majoration. »
Le vélo a également été adopté par la population. Même si les citadins sont moins enclins à enfourcher
leurs deux roues au vu de la dangerosité et du manque de pistes cyclables, les Français sont tout de
même nombreux à rouler. Un quart de la population pratique le vélo comme activité sportive, tandis que
22 % utilisent ce moyen de transport pour leurs déplacements quotidiens. Et ce type d’efforts est déjà
bénéfique.
« Une activité physique modérée est une activité lors de laquelle on peut parler mais pas chanter,
précise le professeur Carré. Le vélo, même pour les déplacements quotidiens, rentre dans cette
catégorie. De plus, cela permet de travailler le cardio et d’entretenir les muscles, c’est donc bénéfique,
même si l’activité sportive l’est encore plus. »
« La nourriture du cerveau, c’est l’activité physique »
Les raisons de cette activité physique plus régulière sont multiples. La majorité de la population bouge
quotidiennement pour conserver sa souplesse et sa mobilité, ainsi que pour maintenir ou perdre du
poids. Les Français estiment également que les bienfaits sont réels pour la santé mentale. Ainsi, 43 %
sont convaincus que cela améliore leur sommeil, tandis que 37 % jugent que l’activité physique leur
permet d’être plus apaisés.
« L’activité physique a un effet sur les trois paramètres essentiels de la santé : physique, mental et
social. C’est prouvé, poursuit le professeur Carré. À l’hôpital psychiatrique de Sainte-Anne, tous les
malades font de l’activité physique et ça permet de diminuer leur traitement. On sait également que,
dans la même entreprise, ceux qui font de l’activité physique sont moins sujets au burn-out. Les
neurologues disent que la nourriture du cerveau, c’est l’activité physique. Je suis ravi que la population
en prenne conscience parce que c’est un levier important pour pousser les gens à continuer. Et cela
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Paris 2024 : une carte interactive recense
les animations sportives sur tout le
territoire français
« Le  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques lance une carte
interactive de l'offre d'animations autour du sport et des Jeux, qui vont rythmer le
quotidien des Françaises et des Français sur l'ensemble du territoire jusqu'en septembre
2024, afin que chacun puisse découvrir les événements et festivités programmées »,
annonce le MSJOP
le 06/05/2024.
« La combinaison en 2024 des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024
et de la  “ Grande Cause Nationale ”  dédiée à l'activité physique et sportive
représente une occasion unique de faire vivre à tous un grand été de sport. A la fois à
travers la magie de l'olympisme, mais aussi grâce à une programmation sans précédent
d'activités physiques et sportives et d'événements mettant en valeur le sport, ses
bienfaits et ses valeurs », ajoute-t-il.
« L'arrivée de la flamme à Marseille ce mercredi 08/05/2024 ouvre la dernière ligne
droite vers les Jeux de Paris 2024. Pour accompagner cet élan et l'engagement des
territoires au service des Jeux à la maison, et en cette année de  Grande Cause
Nationale ,  le  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques a
consacré 6,5 millions d'euros en 2024 au financement d'animations sportives, partout en
France », rappelle le ministère.
Pour accéder à la carte interactive de l'ensemble des animations autour du sport et des
Jeux, cliquer ici.
• Cette carte permet à chacun de trouver les événements organisés près de chez lui afin
de vivre l'expérience unique des Jeux et de la  Grande Cause Nationale  au cœur des
territoires, pour inscrire le sport durablement dans son quotidien.
• Cet outil simple d'utilisation permet une meilleure lisibilité de l'offre d'animations autour
des Jeux et du sport, et facilite l'accès à cette programmation riche et diversifiée.
Ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques, communiqué du
06/05/2024
« Les Jeux de tous les Français » (A. Oudéa-Castéra)
• « Ces Jeux, qui sont les plus décentralisés de l'histoire avec des épreuves dans 73
collectivités hôtes et un relais de la flamme traversant 450 villes de France, sont
vraiment les Jeux de tous les Français.
• Nous sommes également fiers de présenter l'ensemble des animations et des
activations territoriales qui nous permettront d'amplifier cette promesse. Et, durant
chaque jour qui nous rapproche de la cérémonie d'ouverture et au-delà, de faire vivre à
la fois la magie olympique et paralympique et les valeurs du sport partout dans notre
pays. Un immense merci à l'ensemble des acteurs mobilisés ! »
Amélie Oudéa-Castéra  , ministre des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques
Des exemples d'animations
15 «  Journées pour une France en forme  » , pour fédérer tous les acteurs du monde
sportif et de la santé, aller à la rencontre de tous les Français sur l'ensemble du territoire

URL : http://sport.newstank.fr/fr/
PAYS : France
TYPE : Web Pro et Spécialisé 

7 mai 2024 - 14:52 > Version en ligne

La  Grande cause nationale  veut
promouvoir le sport en milieu rural
Lancée jeudi dernier dans le Cher en présence  d'Amélie Oudéa-Castéra,  l'opération «
Sport au coeur des villages » entend relancer une dynamique sportive dans les
territoires ruraux partout en France. La  Grande cause nationale  veut promouvoir le
sport en milieu rural
Lancée jeudi dernier dans le Cher en présence  d'Amélie Oudéa-Castéra,  l'opération «
Sport au coeur des villages » entend relancer une dynamique sportive dans les
territoires ruraux partout en France.
Quentin Coldefy
Pas le temps de lire cet article ?
Découvrez la lecture audio.
Du skate, du breaking et même du graff. Jeudi, les habitants de Nérondes (Cher) ont pu
participer à un tournoi autour des pratiques et cultures urbaines. « C'est un clin d'oeil
aux Jeux Olympiques et Paralympiques » , glisse Arnaud Jean, président de l'Ufolep
(Union française des oeuvres laïques d'éducation physique), organisatrice de cette
journée de promotion de l'activité physique et sportive en milieu rural, en présence
d'Amélie Oudéa-Castéra.  La ministre des Sports et des Jeux Olympiques et
Paralympiques est venue marquer le lancement de l'opération « Sport au coeur des
villages ».
Labellisée par la  Grande cause nationale  2024, l'initiative a pour objectif de générer
500 événements sportifs dans des communes rurales partout en France jusqu'au 31
octobre. Pour prendre part au mouvement, les collectivités de moins de 3 500 habitants
peuvent proposer un événement d'une durée minimale d'une journée, gratuit et ouvert à
tous ses habitants, notamment les jeunes, les séniors, les femmes isolées et les
personnes en situation de handicap.
Une enveloppe globale de 400 000 €
Le programme doit intégrer des pratiques multisports adaptées à chaque public. Les
candidatures sont attendues avant le 30 août et les projets retenus pourront bénéficier
d'un financement jusqu'à 800 €. Au total, l'opération dispose d'une enveloppe de 400
000 €, issue du fonds de soutien de la  Grande cause nationale  géré par  l'Agence
nationale du sport,  notamment financé par le Crédit Mutuel et d'autres partenaires
privés. « Selon l'évolution du fonds, on pourra aller au-delà de 500 événements,
annonce déjà Vincent Roger, délégué ministériel chargé de la  Grande cause nationale
. On ne s'interdit rien. »
Le pilotage du dispositif a été confié à l'Ufolep, en lien avec l'Association des maires
ruraux de France, la Fédération nationale du sport en milieu rural, l'Usep (Union sportive
de l'enseignement du premier degré), le Crédit Mutuel et le groupe SOS. « L'Ufolep a le
matériel pour organiser ce type d'événements et un maillage important en milieu rural ,
explique Roger. De notre côté, on donne des moyens de communication et de visibilité.
On va lancer des concours pour que les événements existent sur les réseaux sociaux et
vivent sur le territoire. »
Avec ses comités départementaux, l'Ufolep servira d'appui pour mettre en place des
événements sur-mesure selon les spécificités de chaque projet. « Certains lieux
permettent des activités en cours d'école, d'autres en gymnase ou des itinéraires de VTT
et de randonnée » , énumère Jean. Des ateliers de prévention, d'éducation à la santé, à
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Paris 2024 : « plus de la moitié » des entreprises de
sécurité privée retenues pour les JO « sont à 100 % de
leurs recrutements »

Le préfet de la région Ile-de-France a déclaré, mercredi, que le plan d'aide du gouvernement à la filière de la
sécurité privée a conduit à 12 000 recrutements d'agents, mais qu'« il en manque encore un petit peu ». A un peu
plus de deux mois du début des Jeux olympiques, la capacité du Comité d'organisation de Paris 2024 (Cojop) à
mobiliser suffisamment d'agents de sécurité privée sur les différents sites de l'événement reste un sujet de
préoccupation. Car, si la direction de Paris 2024 répète qu'elle a attribué 98 % des marchés, cela ne signifie pas,
pour autant, qu'elle a encore l'assurance de disposer de la même proportion des effectifs qui lui seront nécessaires
cet été – 20 000 en moyenne par jour, avec des pics à 22 000.
Mercredi 8 mai, le préfet de la région Ile-de-France a donné une idée du chemin qu'il reste à parcourir : à ce stade,
« plus de la moitié » des entreprises attributaires « sont à 100 % de leurs recrutements », a expliqué Marc
Guillaume, interrogé sur TF1
Mi-avril, dans un entretien au Monde , la ministre des sports et des JOP, Amélie Oudéa-Castéra avait déclaré qu'il
y avait « besoin encore de 8 000 à 9 000 recrutements ». Elle avait rappelé que, « pour sécuriser les recrutements
» , l'Etat a engagé un plan de soutien à la filière de la sécurité privée en mettant en place, à travers France Travail,
un programme de démarchage des demandeurs d'emploi –mais aussi des étudiants –, avec à la clé des formations
spécifiques aux métiers de la sécurité.
20 000 recrutements prévus au plan national
« On est à plus de 20 000 personnes en formation et 12 000 ont été embauchées » , a souligné, mercredi, Marc
Guillaume. « Il en manque encore un petit peu, il nous reste 79 jours , a-t-il ajouté . On sera dans les temps »
Mi-avril, Mme Oudéa-Castéra avait expliqué que les objectifs de formations et de recrutements avaient été revus à
la hausse afin d'anticiper notamment les possibles « no show » , c'est-à-dire le défaut de présentation des agents de
sécurité sur leur lieu de travail : 28 000 entrées en formation et 20 000 recrutements sont prévus au plan national.
Face aux difficultés du Cojop de s'assurer qu'il disposera bien des effectifs adéquats, le gouvernement n'a toutefois
pas exclu de prendre la main. En particulier sur la partie de la sécurisation de la cérémonie d'ouverture qui revient
théoriquement aux organisateurs. Mi-avril, a été évoqué un scénario dans lequel policiers et gendarmes
remplaceraient les agents de sécurité privée sur les quais bas de la Seine, où sont attendus 104 000 des 326 000
spectateurs le long des six kilomètres de parade fluviale le 26 juillet.
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
Le déploiement de la lutte antidrone pour les Jeux face aux incertitudes sur l'efficacité du système
Les périmètres de sécurité de la cérémonie d'ouverture à la loupe
La médecine d'urgence aussi se prépare pour les Jeux olympiques
Le risque de cyberattaques durant les Jeux « fait vraiment peur » au système de santé francilien
Cyberattaques, arnaques et désinformation, les menaces en ligne qui pèsent sur les Jeux olympiques de Paris
QR code, périmètre antiterroriste… Gérald Darmanin précise le dispositif de sécurité pour la cérémonie
d'ouverture
Les transports
La région Ile-de-France ne dit « pas non » au financement du transport des accrédités pendant les Jeux
Les aéroports de Roissy et d'Orly face au défi des Jeux olympiques et paralympiques
Faut-il craindre le pire dans les transports en Ile-de-France ?
Les transports pendant les JO 2024 à Paris : de l'euphorie des promesses au choc de la réalité
Paris 2024 : relever le défi des transports, une épreuve avant l'heure
Les chantiers
Deux chantiers pour les Jeux olympiques sont encore suivis de « très très près »
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La flamme olympique à Marseille, c'est « 50 % de JO,
50 % OM »

Dans Marseille, pour le premier jour du relais de la flamme olympique, le public était présent et enthousiaste.
Avec une omniprésence des références à l'équipe de football locale. L'OM aura presque volé la vedette aux Jeux.
Depuis l'arrivée de la flamme olympique dans le Vieux-Port de Marseille, mercredi 8 mai, la ferveur bleu et blanc
occupe le terrain. Des couleurs qui sont celles de la cité phocéenne mais surtout de son équipe de football.
De l'hymne Jump aux déclarations d'amour de l'ex-footballeur Basile Boli et du rappeur Jul sur le podium au
moment d'allumer le chaudron, les références à l'équipe fétiche des Marseillais n'ont cessé. Jeudi 9 mai, sur le
parcours des relayeurs, elle s'est encore fait une place.
« A jamais le premier ! » Basile Boli n'a pas résisté au bon mot au pied du clocher de Notre-Dame de la Garde.
Son matricule A01, une étiquette collée sur le torse, comme pour chaque relayeur du parcours de la flamme, dit
que l'ancienne gloire de l'Olympique de Marseille a été distinguée pour lancer les opérations.
Il s'en réjouit devant la petite foule qui l'attend de bon matin sur le parvis de la basilique, essentiellement des
officiels et des journalistes : « La flamme, il y a des histoires autour ! » , lance-t-il avant de transmettre le
flambeau à une autre figure locale, Colette Cataldo, 83 ans, identifiée comme l'une des plus fidèles supportrices de
l'OM. Chaussée de baskets noires, elle s'en est allée à tout petits pas, « pour savourer ». Il y a des années, elle
avait eu « la chance » de tenir la coupe d'Europe des clubs champions, « alors la flamme, c'est l'apothéose »
Mini-caravane façon Tour de France
En bas, sur la corniche Kennedy, le parcours a pris son rythme, lent, très lent. Une myriade de motards de la
police et de la gendarmerie, quelques véhicules, un ou deux autocars, des vélos et des trottinettes sécurisent la
progression. Il y a même une mini-caravane façon Tour de France, soit quelques véhicules aux couleurs des
partenaires de l'événement.
Coca-Cola distribue des canettes. « Vous voulez de la fraîcheur ? », braille son animateur. A hauteur de la plage
des Catalans, une petite foule patiente sous le soleil. Plus loin, devant l'entrée des jardins du Pharo, le public s'est
fait plus dense.
Les employés de la baraque à frite et glaces à l'intérieur du parc font une pause avant la ruée. « C'est magnifique
ce qui se passe, j'ai pu suivre tout en direct depuis l'esplanade » , lance Annie Théron, sexagénaire aux cheveux
roux flamboyants qui est venue donner un coup de main à son neveu pour affronter l'affluence.
Sur le perron du Palais, le nageur médaillé olympique Frédérick Bousquet passe son flambeau à l'humoriste
Nicole Ferroni, tandis que Benoît Payan pose en photo, hilare, avec l'équipe de relayeurs qui vient de terminer son
parcours. Le basketteur Tony Parker fait une apparition et les cris fusent « Tony ! Tony ! » Mais il s'est déjà
éclipsé. La caravane est repartie et le rythme s'accélère devant un public de plus en plus nombreux.
Devant la mairie, la bulle de sécurité autour de la flamme n'est plus qu'un souvenir. Sous la pression des curieux,
qui veulent s'approcher des champions, les policiers ont dû céder du terrain. La cohue sur le parvis de l'hôtel de
ville reste pourtant joyeuse mais de plus en plus blanc et bleu.
Benoît Payan, encore lui, pose avec Didier Drogba, qui enfile le maillot de l'OM sous les hourras. « J'espère que
ça va nous porter chance ce soir » , dit l'ancien buteur de l'équipe marseillaise en référence à la demi-finale de
Ligue Europa contre l'Atalanta Bergame que toute la ville attend. Avant d'entamer le chant de l'OM.
Le 9 mai étant aussi le Jour de l'Europe, un « relais européen » a été accueilli autour de midi devant le MuCEM :
vingt-sept athlètes et anciens athlètes issus des 27 pays de l'Union européenne, parmi lesquels le champion
olympique français Jean Galfione, entourent la capitaine de l'équipe ukrainienne de gymnastique, Maria
Vysotchanska, devant un parterre où résonne timidement un « Bravo l'Europe ! »
La ministre des sports et des Jeux olympiques et paralympiques, Amélie Oudéa-Castéra annonce alors que des
drapeaux européens flotteront aux côtés des drapeaux français et olympiques sur tous les sites des compétitions
des Jeux. Un 29 athlète, le skieur français Cyprien Sarrazin, repart avec la flamme, toujours en petites foulées.
Sur le côté, Françoise et Jean-Paul Blanchon, retraités venus du Val-d'Oise, trouvent tout cela « très sympa » .
Tout juste regrettent-ils que les porteurs de flamme soient entourés de policiers : « On les voit plus sur les photos
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Paris 2024 : à Marseille, les politiques se disputent la
lumière olympique

Comme pour la visite du pape, en septembre 2023, le maire, Benoît Payan, (Divers gauche) a capté l'essentiel de
l'attention avec l'arrivée de la flamme olympique et le premier relais. Mais ses adversaires ont tenté de récupérer
une partie de l'événement. L'image ferait presque sourire. Benoît Payan les bras levés devant l'hôtel de ville de
Marseille, aux côtés de la star du football Didier Drogba, entouré de minots en maillot bleu ciel de l'Olympique de
Marseille. Ce jeudi 9 mai de relais de la flamme olympique, le maire divers gauche, entouré de ses deux
principales adjointes, Michèle Rubirola et Samia Ghali, lève les bras au ciel, comme s'il venait de remporter une
victoire électorale. Il y a un peu de cela : comme lors de l'accueil du pape François, en septembre 2023, il a capté
l'essentiel de la lumière des premières cérémonies de l'événement mondial.
Pendant deux jours, l'élu a affiché un sourire permanent. C'était son moment et il entendait bien en profiter. « Je
me régale » , confirmait-il jeudi, au second jour de festivités olympiques, où on l'a vu partout sur le parcours des
relayeurs de la flamme, saluant, se prêtant à tous les selfies, serrant les mains, bichant quand le public, collé aux
barrières, l'interpelle « monsieur Payan » ou « monsieur le maire »
Avant de poser avec l'humoriste Nicole Ferroni devant le palais du Pharo, il glisse : « On se réveille d'un
événement incroyable avec l'arrivée de la flamme. Et aujourd'hui on a des relayeurs magnifiques ! » « C'est Payan
qui va tirer les marrons du feu » , constate un des membres de son cabinet. « Il en ressort en position
institutionnellement forte » , commente un écologiste municipal.
En fin de journée, sur le parvis du Stade-Vélodrome, il trône toujours, la mine réjouie, entre Samia Ghali, son
adjointe aux grands événements, Renaud Muselier (Renaissance), président de la région, et Martine Vassal (divers
droite), présidente du département et de la métropole, tous réunis autour de Didier Drogba, qui vient d'allumer le
chaudron de Paris 2024. Le cliché est parfait pour incarner la « trêve olympique » que les politiques marseillais
auraient décidé de respecter.
Mais, derrière la façade d'un événement qui a mis la ville « au centre du monde » , le combat d'ego et de
communication entre politiques locaux a été permanent autour de ces deux jours de liesse urbaine. « La trêve, ça
ne durera pas » , prévenait déjà quelques heures auparavant Renaud Muselier, avec un clin d'œil espiègle.
« Aujourd'hui, le maire reçoit la lumière… c'est normal »
La seconde journée de la flamme avait à peine commencé, jeudi, que le président de la région accueillait Tony
Estanguet, le président du Comité d'organisation des Jeux olympiques et paralympiques (Cojop) Paris 2024, et
Amélie Oudéa-Castéra, la ministre des sports et des JOP sur le parvis de la grotte Cosquer, la réplique de la grotte
préhistorique située dans la calanque de la Triperie.
Tous sont encore éblouis par l'arrivée du voilier du Belem avec la flamme à son bord, la veille en début de soirée,
et le disent. Au milieu des dizaines de kakémonos du conseil régional, entouré d'élus de sa majorité et de militants
fidèles rameutés pour l'occasion, Renaud Muselier ne peut, lui aussi, que saluer la réussite de l'événement
orchestré par Benoît Payan, dont il pilonne habituellement le bilan. Mais, pour l'élu, si réussite il y a, elle est avant
tout « collective ».
Cofinanceur de l'opération (250 000 euros, comme le département et la métropole, alors que la ville a mis 900 000
euros), il rappelle qu'il était, « dès 2014 » , l'un des instigateurs de la présence de Marseille dans la candidature
française. « Aujourd'hui, le maire reçoit la lumière… c'est normal , insiste l'ancien cadre Les Républicains,
désormais responsable régional du parti présidentiel. Mais, à l'époque, il était contre au conseil municipal. C'est le
paradoxe de la vie ! » Dans son entourage, on prépare déjà la suite. « Que Payan profite de ce super coup de
communication, c'est le jeu , glisse un conseiller. Mais la question d'après, c'est comment on entretient la flamme
? On l'attend là-dessus. »
Quelques heures plus tard, Renaud Muselier décochera sur Franceinfo sa première flèche. Alors que la polémique
monte sur la légitimité du rappeur marseillais Jul, mercredi 8 mai, pour allumer le chaudron olympique, il estime
que l'artiste n'était « pas à sa place ». « Ça a un peu gâché la fête cette histoire » explique-t-il, donnant un coup de
canif dans ce qui était jusqu'alors salué comme un bilan impeccable. Et qu'importe si le choix de Jul est
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Paris 2024 : à Miramas, « avec cette flamme, on
compte, on existe ! »

Miramas, petite ville des Bouches-du-Rhône, brûle d'impatience et s'est mobilisée comme jamais pour accueillir le
relais olympique dimanche 12 mai. « Miramas 2024 » . Les lettres ont été cousues dans les mêmes couleurs que
celles des anneaux olympiques brodés juste au-dessus. Un rien de travers, elles ornent un ouvrage géant qui trône
sur un mur de la médiathèque de Miramas (Bouches-du-Rhône). L'œuvre a été réalisée par l'atelier Trico'thé qui,
une fois par mois, se réunit là. Une façon de célébrer l'accueil du relais de la flamme olympique, qui fait étape,
dimanche 12 mai, dans la petite ville provençale.
« Quand j'ai proposé de réaliser un travail commun pour la cérémonie, tout le monde a trouvé que c'était une super
idée » , se rappelle Jocelyne Magnier, pétillante retraitée, qui anime l'atelier depuis deux ans. « Même si je n'ai
jamais été sportive, les Jeux olympiques, cela représente quelque chose », abonde sa camarade Françoise Valla,
qui a fait sa part de l'ouvrage qui sera exposé lors de la cérémonie.
A Miramas, une des premières escales d'un relais, qui doit traverser 65 départements jusqu'au 26 juillet, on attend
la flamme avec envie, ferveur et impatience. Les 5 500 places du Stadium, l'immense stade d'athlétisme couvert
qui abritera deux tours de pistes des relayeurs et les discours officiels, ont été réservées en quelques jours.
Et la municipalité prévoit autant de spectateurs sur les 600 mètres du boulevard de l'Olympie, entièrement
pavoisé, d'où partira le relais à 10 h 45. Pour une heure d'événement, montre en main, dans une journée où la
flamme visitera six autres communes des Bouches-du-Rhône.
« La flamme, c'est une fois dans ta vie »
« Tout le monde parle de ça », confirme Laure Laget, vice-secrétaire de Mirashop, l'association des commerçants.
Comme une soixantaine de boutiques, sa pizzeria, juste en face de l'église, est décorée aux couleurs des Jeux et de
la France.
« On a lancé un concours de vitrines qui a très bien marché », poursuit cette trentenaire, qui se dit « dingue de
sport » . « Miramas, c'est une petite ville du sud de la France que pas grand monde connaît… Mais avec cette
flamme, on compte, on existe ! » , s'emballe la commerçante.
Au lycée professionnel des Alpilles, pas loin du boulevard de l'Olympie, Zakaria El Akhal, 16 ans, et Bilal El
Forkane, 17, sont fiers de détailler comment ils ont, avec leurs enseignants de la seconde électricité, préparé
l'éclairage d'une flamme géante. La statue en pierre ocre de plus de deux tonnes, réalisée par les camarades du
CAP tailleurs de pierre qu'abrite aussi l'établissement, sera présentée au cours de la cérémonie du 12 mai.
Mathieu Sabatier, 17 ans, lui a potassé la question des valeurs de l'olympisme. En bac professionnel mécanique
poids lourds, il participera au concours d'éloquence prévu le même jour, avec une quinzaine d'autres lycéens. «
Moi, je retiens avant tout le dépassement de soi et le partage » , explique-t-il.
Même s'ils ne regarderont les épreuves qu'à la télévision, les trois élèves disent avoir « l'impression de participer
aux Jeux » « La flamme, c'est une fois dans ta vie » , souffle Zakaria.
Ville sportive
Les Miramasséens n'ont pas eu besoin de l'incroyable engouement de l'accueil de la flamme à Marseille, à
cinquante kilomètres à vol d'oiseau, pour se mobiliser. Depuis qu'elle a été choisie par Paris 2024, la municipalité
multiplie les initiatives pour les impliquer.
Joëlle Bortollotti, 67 ans, a été ravie de découvrir son portrait, en compagnie de sa fille, affichée, avec ceux de
dizaines d'autres habitants sur les murs des équipements sportifs de la ville. « Cela crée une dynamique » , se
réjouit-elle.
Sollicité, le festival Nuits Métis, qui accueille chaque été plus de 10 000 spectateurs à Miramas, a préparé une
parade mélangeant artistes professionnels et amateurs. Des géants en carton-pâte, une batucada et une fanfare
ambianceront le boulevard de l'Olympie. « Cette flamme, c'est l'occasion de fédérer des structures, le sport et la
culture », constate Chloé Marchand, coordinatrice du projet chez Nuits Métis.
Si Miramas est devenu ville étape des JO, c'est aussi que le terreau y est favorable. « Nous sommes une ville de
sport. Nous avons 72 clubs et 11 000 licenciés pour 27 000 habitants » , dénombre Bastien Gotas, président de
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« A Marseille, Paris 2024 a marqué un essai, reste à le
transformer partout ailleurs »

Pour le début du relais de la flamme olympique, la cité phocéenne a donné le ton. Reste à savoir si le succès de la
journée du 8 mai est duplicable tout au long du périple menant à la capitale, le 26 juillet. Ça y est ? On y est ? A
deux mois et demi du début des Jeux de Paris 2024, le point de bascule annoncé depuis des mois par les
organisateurs et les pouvoirs publics, et censé marquer le début d'une adhésion et d'une ferveur populaires en
France à l'égard de l'événement de cet été, aurait été atteint ? « Ça y est, la fête est là » a en tout cas assuré,
mercredi 8 mai, Amélie Oudéa-Castéra, la ministre des sports et des Jeux olympiques et paralympiques, alors que
la ville de Marseille était la première à accueillir la flamme sur le sol national.
Pour le coup, question fête et ferveur populaire (230 000 personnes recensées par la mairie), la cité phocéenne a
été au rendez-vous. Elle a même placé « la barre haut » , comme l'a relevé, depuis le Vieux-Port, Stéphane
Troussel, le président du conseil départemental de Seine-Saint-Denis, qui accueillera la flamme les 25 et 26 juillet,
juste avant la cérémonie d'ouverture des Jeux, à Paris.
Reste que cette première étape comportait un certain nombre de spécificités – accueil de la flamme et premier
relais sur deux jours fériés (8 mai et jeudi de l'Ascension, le 9 mai), arrivée spectaculaire sur le trois-mâts Belem ,
diffusion télévisée non-stop – qui font qu'il est difficile de savoir si son succès sera duplicable tout au long du
périple menant à Paris. Et, partant, de savoir si le relais de la flamme marquera la « bascule » des Français « dans
l'enthousiasme et dans l'engagement dans l'aventure olympique » comme l'avance M Oudéa-Castéra. Bref, à
Marseille, Paris 2024 a marqué un essai, reste à le transformer partout ailleurs.
A ce stade, une majorité de nos concitoyens demeurent indifférents (46 %) ou sceptiques (30 %) face à
l'événement de cet été, quand seuls 24 % font part de leur enthousiasme, selon un sondage réalisé par Elabe pour
BFM-TV et publié le 7 mai. Petite note positive : la part des indifférents et sceptiques est en léger recul (- 2 points
dans les deux cas par rapport à il y a neuf mois), alors que la proportion des enthousiastes est un peu plus forte (+
4 points). Autre signal : 25,3 millions de téléspectateurs français ont suivi la journée marseillaise du 8 mai sur
France Télévisions, avec un pic à 5,9 millions au moment de l'allumage du chaudron par le rappeur Jul sur TF1 et
France 2.
« Un moment fort » pour Tony Estanguet
Si le président de la République, Emmanuel Macron, a assuré que le relais va marquer « l'entrée des Jeux dans la
vie des Français », Pierre-Olivier Beckers-Vieujant, le président de la commission de coordination du Comité
international olympique, présent mercredi à Marseille, disait croire que « les gens vont avoir envie de venir sur les
places des villes pour accueillir la flamme ».
Les sites et les épreuves des Jeux étant majoritairement concentrés sur Paris et l'Ile-de-France, le relais de la
flamme – et les festivités qui l'accompagnent – sera en effet, pour nombre de Français dans les départements qu'il
va traverser, l'une des seules occasions de goûter à l'événement . Dans certaines villes, la perspective de ce
passage suscite l'effervescence. « Avec cette flamme, on compte, on existe » , s'emballe-t-on ainsi à Miramas
(Bouches-du-Rhône), où le relais est attendu dimanche 12 mai.
« L'enthousiasme, il va monter », a estimé, mercredi à Marseille, Tony Estanguet, le président du Comité
d'organisation de Paris 2024. Pour autant, il s'est montré prudent en ne reprenant pas à son compte la qualification
de « coup d'envoi de l'élan populaire » , qui lui était suggérée par les médias à propos de la première étape à
Marseille. Il a préféré parlé d' « un moment fort » d' « une étape importante ». Et de rappeler : « Le vrai coup
d'envoi reste quand même la cérémonie d'ouverture » des JO, le 26 juillet.
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
Le déploiement de la lutte antidrone pour les Jeux face aux incertitudes sur l'efficacité du système
Les périmètres de sécurité de la cérémonie d'ouverture à la loupe
La médecine d'urgence aussi se prépare pour les Jeux olympiques
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Paris 2024 : Ysaora Thibus livre le combat de sa vie
pour continuer à rêver des Jeux olympiques

Suspendue depuis le 8 février à la suite d'un contrôle antidopage positif, la championne du monde 2022 de fleuret
se défend, lundi, devant le tribunal disciplinaire de la Fédération internationale d'escrime. Ysaora Thibus va livrer,
lundi 13 mai, le combat le plus important de sa carrière. La Française de 32 ans doit expliquer devant le tribunal
disciplinaire de la Fédération internationale d'escrime (FIE) pourquoi de l'ostarine, une substance anabolisante, a
été détectée dans son corps lors d'un contrôle antidopage réalisé à la mi-janvier.
La championne du monde 2022 de fleuret en individuel , qui représente l'une des meilleures chances de médaille
d'or pour l'escrime tricolore aux Jeux olympiques de Paris, abat devant ses pairs l'une de ses dernières cartes pour
espérer concourir sous la coupole du Grand Palais le 28 juillet.
Qu'est-il reproché à Ysaora Thibus ?
L'escrimeuse est suspendue provisoirement depuis le 8 février à la suite d'un contrôle antidopage positif à
l'ostarine réalisé lors du challenge Mazars, à Paris, le 14 janvier. Détectée au début des années 2010 dans le sport
international, cette substance anabolisante – qui augmente donc la masse musculaire – est interdite depuis 2015
par l'Agence mondiale antidopage (AMA). Elle s'administre par voie orale (comprimé, gélule, liquide).
L'ostarine a certes été détectée en petites quantités dans l'organisme d'Ysaora Thibus, mais la règle est claire : il y
a violation de la législation antidopage dès lors que des traces, mêmes infinitésimales, sont retrouvées, et même si
le sportif a fait preuve de négligences ou affirme ne pas avoir absorbé intentionnellement le produit dopant ; ces
deux derniers cas peuvent toutefois atténuer la peine encourue.
En vertu du principe propre à la lutte antidopage de la responsabilité objective, le sportif est tenu responsable des
substances retrouvées dans son corps. Il lui revient donc de prouver qu'il ne s'est pas dopé. Une tâche difficile, tant
repose sur l'athlète une forme de « présomption de culpabilité ».
Quelle est la défense de l'escrimeuse ?
La tireuse, qui, dans un communiqué le 20 février , a nié « avec la plus grande fermeté [s] 'être administrée la
moindre substance dopante » , plaide la contamination par « échange de fluides corporels » avec son compagnon,
l'ancien fleurettiste américain Race Imboden. Dès l'annonce de son contrôle positif, la vice-championne olympique
2021 par équipes avait renoncé à l'analyse de l'échantillon B, afin de « présenter sa défense dans le cadre d'une
procédure accélérée » , seule chance pour elle de participer aux Jeux de Paris.
Ysaora Thibus doit prouver au tribunal disciplinaire de la FIE que les concentrations d'ostarine détectées dans son
corps sont si faibles qu'elles ne peuvent être le fait de prises répétées, caractéristique d'une pratique dopante. Mais
elles peuvent être les résidus d'un produit dopant en cours d'élimination. Pour écarter cette possibilité, les analyses
capillaires – véritable « carbone 14 » de l'antidopage – de l'athlète doivent se révéler négatives.
Il lui faut également prouver que son partenaire en contient des quantités suffisamment importantes pour
déterminer qu'il est bien la source de la contamination.
C'est ce qu'elle s'est employée à démontrer. Pour sa défense, la Française s'est attaché les services d'un duo
d'experts scientifiques reconnus, Gérard Dine et Jean-Claude Alvarez. Directeur du laboratoire de toxicologie de
Garches (Hauts-de-Seine), le professeur Alvarez a notamment permis à la Roumaine Simona Halep, ancienne
numéro un mondiale de tennis, de voir sa peine réduite à neuf mois de suspension après un contrôle positif au
roxadustat.
Selon le clan Thibus, Race Imboden aurait donc ingurgité un complément alimentaire qui contenait de l'ostarine
avant de contaminer sa partenaire. Le 7 mai, le journal L'Equipe expliquait comment l'escrimeuse et ses proches
ont reconstitué heure par heure, comme pour une scène de crime, la journée du 14 janvier pour accréditer la thèse
de la contamination involontaire.
Quelle sanction risque la fleurettiste ?
La cheffe de file de l'équipe féminine de fleuret risque jusqu'à quatre ans de suspension, selon le code mondial
antidopage, qui fixe les sanctions en fonction de la nature des produits dopants. L'ostarine est une substance dite «
non spécifiée » selon l'AMA, c'est-à-dire qui ne peut être prise par erreur ou par inadvertance. En cas de prise
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Interview « Entreprendre dans le sport »
: Quentin Rouxel et Maxime Hatton,
co-fondateurs de « Viqtory »
Agences et PublicitésInterview
Par
Alexandre Bailleul
- Le 13 mai 2024

Découvrez « Entreprendre dans le sport »,
notre rubrique consacrée aux jeunes entreprises
dans le secteur qui nous passionne
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« La TVA sur la pratique sportive est une
incohérence politique » (V. Caillet,
UNION Sport & Cycle)

« Parmi les dossiers brûlants et essentiels que nous défendons il y a le sujet de la TVA
sur la pratique sportive. C'est une vraie incohérence politique et fiscale qui doit être
traitée. Il y a plein d'activités sédentaires qui bénéficient d'un taux de TVA réduit à 10 %
ou 5,5 %, dont la restauration rapide, alors que les biens et services liés à l'activité
physique sont taxés à 20 % », déclare Virgile Caillet, délégué général de l'UNION Sport
& Cycle, à News Tank, le 13/05/2024.
« Nous menons ce combat d'harmonisation fiscale depuis plusieurs années et c'est très
difficile. Mais nous allons le mener jusqu'au bout, même si le contexte n'est pas
favorable, parce que la cause est juste. On ne peut pas dire aux gens “bougez 30
minutes par jour” et les taxer plus s'ils font une activité physique que s'ils restaient dans
leur canapé à regarder des vidéos », ajoute le dirigeant de la première organisation
professionnelle du secteur du sport et des loisirs.
« Les Français se préoccupent de plus en plus de leur santé, notamment à travers
l'activité physique et sportive. Il y aura les Jeux d'hiver de 2030 en France, qui
permettront de maintenir une dynamique après Paris 2024. Par ailleurs, les Français
restent de plus en plus en France pendant leurs congés et aspirent à des vacances
actives (randonnée, tourisme itinérant, etc.). Et enfin, le sport-santé et le sport en
entreprise sont des thématiques porteuses », affirme Virgile Caillet qui répond aux
questions de News Tank.
« Infuser le sport au sein du gouvernement, en faire un sujet interministériel » (V. Caillet,
USC)
Le développement de la pratique sportive est un enjeu crucial, peut-être encore
davantage cette année où le sport est particulièrement mis en lumière avec les Jeux.
Comment l'Union Sport & Cycle travaille-t-elle dans ce contexte ? Quels freins
rencontrez-vous ?
Dans le sillage de la ministre des Sports et des JO
P
, et comme l'illustrent bien les dispositifs de la  Grande Cause Nationale ,  notre volonté
c'est d'infuser le sport au sein du gouvernement, d'en faire un vrai sujet interministériel.
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Données personnelles : les questions que posent les QR
codes pour pouvoir se déplacer pendant les Jeux
olympiques

Les inscriptions en ligne pour pouvoir accéder à certaines zones parisiennes lors de la cérémonie des JO ont été
ouvertes ce lundi. Le point sur ce que cela implique pour les utilisateurs. C'est le retour des QR codes. Les
autorités ont dévoilé, lundi 13 mai, la plate-forme Pass-Jeux , qui doit permettre de demander un laissez-passer
pour accéder à certaines zones parisiennes pendant les Jeux olympiques.
Pour l'heure, les requêtes d'accès aux zones rouges autour des sites olympiques, où la circulation automobile sera
interdite, ne sont pas encore ouvertes. Il est en revanche déjà possible de demander un titre d'accès pour la période
du 18 au 26 juillet, c'est-à-dire pour la cérémonie d'ouverture et la semaine qui la précède.
Ce laissez-passer sera délivré sous la forme d'un QR code à présenter lors de contrôles pour accéder à la « zone
grise », périmètre autour de la Seine. En sont exemptées les personnes disposant d'un billet ou d'une accréditation,
uniquement le jour de la cérémonie. Pour l'obtenir, il faudra fournir certains justificatifs, ce qui pose quelques
questions en matière de données personnelles.
Vais-je faire l'objet d'une enquête administrative si je fais une demande ?
Oui. Les demandes de QR codes réalisées sur la plate-forme Pass-Jeux pour accéder à une zone grise donnent lieu
à une enquête administrative en vertu du code de la sécurité intérieure. Concrètement, cela veut dire que, pour
chaque requérant, une recherche est faite dans certains fichiers des autorités, comme celui des casiers judiciaires.
Compte tenu de ce « criblage » , la réponse à la demande d'accès au périmètre de sécurité défini pour la cérémonie
d'ouverture prendra « quelques jours » , a prévenu le préfet de police de Paris, Laurent Nuñez, le 10 mai. Il n'y
aura en revanche pas d'enquête administrative systématique pour les demandes d'accès aux zones rouges, a-t-il
également précisé.
Quelles données sont collectées ?
Le Pass Jeux s'appuie principalement sur un arrêté du 2 mai 2011 établissant des « fichiers des résidents des zones
de sécurité ». Ce texte encadre la collecte de données personnelles pour pouvoir émettre des laissez-passer dans
des zones où se tiennent des événements de grande ampleur, avec des enjeux forts en matière de sécurité.
Dans le cadre du Pass Jeux, les autorités ont modifié l'arrêté pour étendre la liste des données personnelles
pouvant être récoltées. En plus des nom, prénom, et coordonnées qui pouvaient déjà être requises, il faudra fournir
une copie d'un document d'identité (passeport, carte nationale d'identité ou permis de conduire), là où le texte
initial ne demandait que le numéro de votre titre d'identité.
De même, il est demandé à toute personne souhaitant un laissez-passer de fournir une photographie, sur laquelle le
visage doit être pleinement visible et identifiable, comme pour les photos d'identité. Là aussi, il s'agit d'un ajout
fait à l'arrêté du 2 mai 2011 pour les Jeux olympiques. A quoi sert-il ? Principalement à gagner du temps au
moment des contrôles dans les zones très fréquentées, selon les justifications données par le ministère à la
Commission nationale de l'informatique et des libertés (CNIL).
La plate-forme ordonne également aux utilisateurs de donner un motif d'accès au périmètre de sécurité ainsi qu'un
justificatif. Pour les gens qui vivent dans une zone concernée, il peut s'agir d'un justificatif de domicile (facture
d'électricité ou quittance de loyer par exemple), mais la demande de justificatif concerne aussi les personnes
souhaitant pénétrer le périmètre pour toute autre raison, comme un rendez-vous médical, aller chez le coiffeur ou
se rendre à son hôtel, par exemple.
Combien de temps sont-elles conservées ?
L'arrêté du 2 mai 2011 prévoit que les données collectées soient conservées jusqu'à trois mois après la fin de
l'événement – dans ce cas précis théoriquement après la fin des Jeux olympiques et paralympiques, le 8
septembre. Il devrait cependant cette fois-ci y avoir une exception à cette règle : les copies des pièces d'identité.
En effet, sachant que le numéro de passeport ou de permis permet déjà d'identifier les personnes, la CNIL a émis
des réserves sur le fait de demander en plus une copie d'un document d'identité. En guise de compromis, l'arrêté
prévoit que ces copies seront supprimées une fois les QR codes générés.
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Mai à vélo pour voir gonfler le peloton de
cyclistes

Territoires
14/05/2024
Mai à Vélo lance sa 4e édition jusqu'au 31 mai aux quatre coins de l'Hexagone. Un
événement populaire pour convaincre des avantages du vélo.
L'ambition est tout simplement de battre son record d'événements organisés dans toute
la France autant que de participants mobilisés. En 2023, 4 000 temps forts avaient été
recensés et 100 000 personnes enregistrées.
Lancée en 2020 en plein Covid, cette démarche est soutenue cette année par pas moins
de trois ministères (délégué chargé des Transports, Sports et Jeux olympiques et
paralympiques dans le cadre de la  Grande Cause Nationale  2024, et délégué chargé
de la Santé et de la Prévention).
Le concept est simple : multiplier les événements et challenges partout dans l'Hexagone
pour faire découvrir ou redécouvrir de manière ludique les nombreux avantages du vélo.
Ainsi, tout au long de ce mois de mai, des initiatives sont portées et organisées
localement par des associations, entreprises, collectivités et institutions publiques pour
faire grandir la communauté des cyclistes. On y retrouve des ateliers d'initiation à
l’apprentissage du vélo, des courses, balades, de la sensibilisation à la sécurité autant
que des ateliers de réparation. Tous les événements sont référencés sur un site dédié :
https://maiavelo.fr/nos-evenements/
Pédaler 20min/jour pour réduire de 10% la mortalité globale
L'édition 2024 bénéfice en prime du label «  Grande Cause Nationale  2024 », dédié à
la promotion de l’activité physique et sportive autour du message « bouger 30 minutes
chaque jour – afin de lutter contre la sédentarité ». Le vélo se présente en effet comme
une activité idéale dans ce cadre.

Pédaler 20 minutes par jour réduit de 10% au moins la mortalité globale quand utiliser le
vélo pour aller travailler diminue de 30% le risque de diabète de type 2 (OMS Euro,
2022).
Roulez  jeunesse,  la FUB se concentre à mettre les ados en selle
Pour cette 4e édition, la Fédération Française des Usagers de la bicyclette s'est attelée
tout particulièrement à l'accompagnement des jeunes et notamment des collégiens vers
la pratique du vélo. De Cognac à Chollet en passant par Cavaillon ou les Hautes de
France, les 520 associations membres du réseau FUB se mobilisent ainsi pour proposer
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Boxe: "Aucune position prise pour le
moment sur la nouvelle instance World
Boxing" (D.Nato, FF Boxe)
« Nous n'avons pris pour le moment aucune position par rapport à la nouvelle instance
qu'est World Boxing. Nous attendons la fin des Jeux de Paris 2024 Comité
d'Organisation des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024. et l'avis des
institutions. La Fédération Française de Boxe est une fédération délégataire structurée
autour d'un comité directeur et d'une assemblée générale. Ce n'est pas seulement l'avis
du président ou d'un élu qui compte. C'est tout un ensemble. Toute décision doit être
prise de concert en tenant compte de l'avis du ministère ( MSJOP
Ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques
) et du mouvement sportif », déclare Dominique Nato Président @ Fédération Française
de Boxe (FF Boxe)
, président de la FF Boxe, à News Tank, le 07/05/2024.
Suspendue par le CIO
Comité International Olympique (International Olympic Committee, IOC)
depuis le 26/06/2019 en raison d' « allégations de corruption » et de « problèmes de
gouvernance », l'International Boxing Association s'est vu retirer l'organisation des
compétitions de boxe des Jeux de Tokyo 2020 (disputés en 2021) puis de Paris 2024
(décision du 22/06/2022). Le Comité olympique a également décidé de retirer sa
reconnaissance à l' IBA
International Boxing Association. Instance gérant la boxe anglaise amateur au niveau
international
, le 22/06/2023. Le TAS
Tribunal Arbitral du Sport
a rejeté l'appel de l'IBA qui souhaitait à nouveau organiser le tournoi olympique de boxe
aux Jeux de Paris 2024, le 02/04/2024.
Un collectif de dirigeants de fédérations nationales de boxe a par ailleurs créé World
Boxing, une nouvelle fédération internationale à but non lucratif, qui vise à « garantir que
la boxe reste au cœur du mouvement olympique », le 13/04/2023. World Boxing se
positionne en concurrence directe avec l'IBA.
Nous visons deux médailles pour les hommes et deux médailles chez les femmes. Nos
ambitions se situent là. Nous avons le potentiel pour être médaillés. Parmi les hommes
figurent notamment un triple champion du monde de boxe amateur (Soufiane Oumiha)
et plusieurs médaillés sur des grandes compétitions. Pour les femmes, il y a aussi des
athlètes qui ont obtenu des médailles au plus haut niveau (dont Estelle Mossely,
médaillée d'or aux JO de Rio 2016). Nous sommes optimistes pour les Jeux.
Les Championnats d'Europe de boxe amateur 2024 (organisés du 18 au 29/04 à
Belgrade en Serbie) n'étaient pas un test, mais une préparation. L'objectif est d'arriver
début août et de passer les premiers obstacles pour être à 100 % lors des finales. Il faut
monter en puissance et ne pas se tromper dans la programmation. Nous avons essayé
de professionnaliser la démarche pour qu'un travail soit réalisé sur la data,
l'accompagnement médical et physique. Il y a beaucoup de paramètres que nous
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Paris 2024 : pour gagner des médailles à domicile, la
France a recruté à l'étranger

Dans la perspective des Jeux olympiques, l'Agence nationale du sport a donné à certaines instances les moyens
d'embaucher des entraîneurs étrangers. La plupart de ces greffes semblent avoir pris. Si l'herbe est plus verte
ailleurs, pourquoi ne pas… l'importer ? Tel est, peu ou prou, le raisonnement qu'ont suivi les instances du sport
français à l'approche des Jeux olympiques (JO, du 26 juillet au 11 août) et paralympiques (du 28 août au 8
septembre) de Paris. « Parfois, aller chercher l'expertise chez les autres, quand on ne l'a pas, est une solution » ,
déclarait, en avril 2022, Claude Onesta, le manageur général de la haute performance à l'Agence nationale du
sport (ANS), l'organe public chargé du haut niveau.
C'est ce qui a été décidé dans le cadre du « plan coachs », lancé au printemps 2022 et visant à « renforcer le
potentiel et les compétences des entraîneurs » des sportifs les plus susceptibles de briller aux Jeux. La France,
pays hôte des Jeux, affichait alors son ambition : figurer dans le top 5 des médailles . Une volonté, aussi, d'effacer
la déception de Tokyo, en 2021, où elle avait fini à la huitième place du classement des nations avec trente-trois
podiums, dont dix titres.
Si l'heure n'est pas encore au bilan de cet appel à des techniciens étrangers – il sera fait après les Jeux –, il est déjà
possible d'en tirer les premières leçons. Qu'il s'agisse des compétences techniques, du savoir-faire en matière
d'organisation ou, plus prosaïquement, de la capacité à apaiser un climat parfois tendu, leur apport est palpable.
Yann Cucherat en est persuadé « Le modèle sportif français était un peu essoufflé. Il était parfois nécessaire
d'insuffler un peu de sang neuf » , rembobine le manageur de la préparation des Jeux de Paris à l'ANS. « Ça passe
par des compétences étrangères mais pas que » , insiste l'ancien gymnaste, qui fait valoir que seuls une dizaine
d'étrangers font partie des plus de 200 techniciens soutenus par le plan coachs.
Rebondir en « mode commando »
En beach-volley, un des premiers sports à se tourner vers l'extérieur, l'arrivée du Brésilien Lissandro Carvalho, dès
2017, a été l'occasion de sortir d'un « contexte franco-français négatif » , lié aux querelles de clocher entre
Montpellier et Toulouse – les deux meilleurs clubs de l'Hexagone –, explique Axelle Guiguet, directrice technique
nationale (DTN) à la Fédération française de volley.
La nomination de Jacco Verhaeren au poste de directeur des équipes de France de natation, en septembre 2021, a
aussi permis aux Tricolores d'évoluer dans un contexte plus serein, après des années de turbulences et la débâcle à
Tokyo, où seul Florent Manaudou (en argent sur 50 m) a évité le zéro pointé dans les bassins . Ancien mentor de
la légende Pieter Van den Hoogenband, le Néerlandais de 54 ans avait déjà redressé une sélection australienne à la
dérive en 2013.
Aux Bleus, il a apporté son regard neutre et pragmatique. « Il a cette capacité à appliquer la règle fixée dès le
départ, sans tergiverser. Là, on est une équipe et on fait le travail en équipe » , constate Michel Chrétien, qui
dirige les nageurs de l'Institut national du sport, de l'expertise et de la performance. « L'arrivée de Jacco a accéléré
toute la dynamique, il nous a fait gagner beaucoup de temps » , se félicite Julien Issoulié, le DTN, qui l'avait
sollicité dès 2018.
Rebondir en « mode commando » , c'est, de la même façon, la mission que s'était fixée la Fédération française de
tir à l'arc après des JO vierges de tout podium au Japon. Avec le concours de l'ANS, elle a attiré le Sud-Coréen
Oh Seon-tek, l'homme qui a mené le pays du Matin-Calme au succès au cours des JO 2000 et 2012, « l'un des
trois meilleurs entraîneurs au monde », raconte Benoît Binon, le DTN.
L'aviron, aussi, a fait appel à une pointure : l'Allemand Jürgen Gröbler, le coach le plus titré aux Jeux. Son
recrutement en 2021, comme « conseiller exécutif de la haute performance » , n'a pourtant pas été une mince
affaire. « Beaucoup de nations s'intéressaient à lui, il avait alors 75 ans, il a fallu trouver un budget, se remémore
Sébastien Vieilledent, nommé DTN la même année. Mais c'était une chance unique pour nous. » Le natif de
Magdebourg (Saxe-Anhalt) a joué un rôle central dans la réorganisation des structures d'entraînement, le pilotage
et le suivi des performances. Il est un élément-clé de la « dynamique de préparation » , insiste le DTN.
Comme M. Oh, qui, à peine débarqué dans l'Hexagone, n'a pas hésité à bousculer les habitudes des archers. Des
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"Le sport accompagne ma vie" : Nelson
Monfort fait de la sensibilisation au stade
Gaston-Gérard de Dijon

Mercredi 15 mai 2024 à 7:45 - Mis à jour le mercredi 15 mai 2024 à 10:20
Par

France Bleu Bourgogne•
Nelson Monfort, célèbre voix qui commente le sport français depuis 32 ans, participe à
une journée de sensibilisation sur le sport et la santé ce mercredi, de 10h à 16h, au
stade Gaston Gérard de Dijon. Entrée gratuite.
Nelson Monfort, célèbre commentateur sportif, invité du 6/9 de France Bleu Bourgogne
le mercredi 15 mai 2024.© Radio France - France Bleu Bourgogne
"L’activité physique et sportive et la santé", c'est le thème des rencontres de la mutuelle
MGC qui se déroulent le mercredi 15 mai 2024 au stade Gaston Gérard de Dijon. C'est
gratuit et ouvert à tous. L'occasion de rencontrer des athlètes de haut niveau, mais
aussi le célèbre commentateur sportif Nelson Monfort. Il va dédicacer son livre consacré
aux "Mémoires Olympiques", à deux mois du début des Jeux de Paris. À cette
occasion, le sport est labellisé  grande cause nationale  par le gouvernement l'objectif
étant de "se bouger" au moins "30 minutes par jour". Nelson était invité dans le 6/9 de
France Bleu Bourgogne.
loading
France Bleu Bourgogne :  Vous commentez le sport depuis 32 ans, depuis les
Jeux olympiques de Barcelone. Ça veut dire que faire du sport, même à la télé, ça
entretient ?
Nelson Montfort : Ça, c'est une bonne question. Oui, je crois. Je peux dire que le sport
accompagne ma vie. Je suis très heureux d'être ici cet après-midi, libre d'aller à la
rencontre des gens. C'est toujours ce que j'ai aimé faire, vraiment.
Vous êtes ambassadeur de cet événement mêlant sport et santé. Finalement,
pratiquer un peu de sport chaque jour, ce n'est pas grand chose. On peut prendre
exemple sur les sportifs pros, mais aussi sur des sportifs du dimanche ?
J'aime bien le terme d'ambassadeur parce que sachez qu'une grande partie des dons
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Prévenir, c’est la santé !
La Mgéfi propose tout au long de l'année des actions de
prévention à ses adhérents, partout en France. Un programme
thématique riche qui permet notamment de sensibiliser à la
question de l'activité physique et du bien-être.

3 min. de lecture
Mon actualité personnalisable
Profitez à tout moment des informations clés selon vos intérêts.
Sélectionnez les thèmes qui vous intéressent :
Gérer mes thèmes favoris
« Protéger, prévoir, prévenir », ces trois principes constituent le socle sur lequel l’action
du mouvement mutualiste s’est construite. Un triptyque fondateur que la Mgéfi fait vivre
au quotidien à travers les actions de prévention qu’elle mène auprès de ses adhérents. «
Sur le volet prévention, nous définissons un programme thématique sur un ou deux ans
avec environ 600 actions de terrain en 2023 que nous déployons partout en France »,
indique Bruno Caron, président de la Mgéfi.
En 2023, plus de 28 000 agents ont bénéficié d’activités physiques et de conseils
bien-être sur leur lieu de travail, dans les écoles de formation ou encore lors de
webinaires. « Dans chaque région, un coordonnateur est chargé d’organiser ces actions
avec l’appui de nos quelque 1200 militants », souligne Bruno Caron. Il peut s’agir de
balades ou d’initiation à la marche nordique pour inciter à la reprise d’une activité
physique, de conseils pour utiliser des "swiss ball" pour corriger sa posture au bureau,
de séances de pilates ou de Taï chi, des recommandations en matière de nutrition, du
dépistage visuel ou auditif…
Cap sur l’activité physique et le bien-être
La Mgéfi, acteur responsable au sein de l’écosystème de santé publique, a choisi pour
2023 et 2024 de mettre en avant l’activité physique et le bien-être dans le cadre de son
programme d’actions de prévention destinées à ses adhérents. Le coup d’envoi de ce
nouveau plan prévention a été donné le 23 janvier 2023 lors d’un colloque « Mgéfi
prévention ». L’occasion de rappeler, en présence d’experts de la santé, les
conséquences désastreuses de la sédentarité et de l’inactivité dans la société française,
et plus particulièrement chez les fonctionnaires : 72,4 % des agents de la Fonction
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"La TVA sur la pratique sportive est une
incohérence politique"

©©Hervé Hamon - Signature de la Grande Collecte du Sport, le 05 mars 2024
Dans une longue interview accordée à News Tank Sport et Filièresport, Virgile CAILLET,
le délégué général de l'UNION sport & cycle revient sur les dossiers d'actualité de
l'organisation professionnelle : TVA sur les loisirs sportifs marchands, développement de
la pratique sportive,  Grande Cause Nationale  et JOP Paris 2024, parc d'équipements
sportifs…
" Parmi les dossiers brûlants et essentiels que nous défendons il y a le sujet de la TVA
sur la pratique sportive. C’est une vraie incohérence politique et fiscale qui doit être
traitée. Il y a plein d’activités sédentaires qui bénéficient d’un taux de TVA réduit à 10 %
ou 5,5 %, dont la restauration rapide, alors que les biens et services liés à l’activité
physique sont taxés à 20 % », déclare Virgile Caillet, délégué général de l’UNION Sport
& Cycle.
« Nous menons ce combat d’harmonisation fiscale depuis plusieurs années et c’est très
difficile. Mais nous allons le mener jusqu’au bout, même si le contexte n’est pas
favorable, parce que la cause est juste. On ne peut pas dire aux gens “bougez 30
minutes par jour” et les taxer plus s’ils font une activité physique que s’ils restaient dans
leur canapé à regarder des vidéos », ajoute le dirigeant de la première organisation
professionnelle du secteur du sport et des loisirs.
« Les Français se préoccupent de plus en plus de leur santé, notamment à travers
l’activité physique et sportive. Il y aura les Jeux d’hiver de 2030 en France, qui
permettront de maintenir une dynamique après Paris 2024. Par ailleurs, les Français
restent de plus en plus en France pendant leurs congés et aspirent à des vacances
actives (randonnée, tourisme itinérant, etc.). Et enfin, le sport-santé et le sport en
entreprise sont des thématiques porteuses »

" Infuser le sport au sein du gouvernement, en faire un sujet interministériel "
Le développement de la pratique sportive est un enjeu crucial, peut-être encore
davantage cette année où le sport est particulièrement mis en lumière avec les Jeux.
Comment l’Union Sport & Cycle travaille-t-elle dans ce contexte ? Quels freins
rencontrez-vous ?
Dans le sillage de la ministre des Sports et des JOP, et comme l’illustrent bien les
dispositifs de la  Grande Cause Nationale , notre volonté c’est d’infuser le sport au sein
du gouvernement, d’en faire un vrai sujet interministériel. Compte tenu de la diversité
des entreprises et des secteurs du sport que nous représentons au sein de l’USC, nous
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Paris 2024 : découvrez les animations
sportives près de chez vous

Dans le cadre des Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024, des animations
sportives sont proposées sur tout le territoire jusqu’en septembre. À la mer, dans les
villages ou les campings… Toutes sont à retrouver sur une carte interactive.
« Vivez l’expérience olympique, paralympique et sportive près de chez vous ! » est la
promesse du dispositif mis en place par le ministère dans le cadre de Paris 2024. Une
carte interactive, lancée le 6 mai dernier, permet de mettre en lumière les évènements et
autres animations sportives organisées sur le territoire dans le cadre des Jeux, et ce,
jusqu’au mois de septembre. Offrant ainsi une meilleure lisibilité et une facilitation
d’accès pour tous et toutes à cette programmation.
En cette année olympique, le gouvernement a mis un point d’honneur à ce que le sport
s’ancre dans le quotidien des français. Et 6,5 millions d’euros ont été consacrés par le
ministère des Sports  et des jeux olympiques et paralympiques au financement
d’activités sportives. Une volonté, en plus de l’aspect pratique, de fédérer la nation
autour de Paris 2024, pour faire « vivre à tous un grand été de sport ». Cette dynamique
va de paire avec la  Grande Cause Nationale , consacrée cette année à l’activité
physique.
La carte des « territoires en fête »
La carte interactive permet dès à présent de savoir quelles animations et évènements
sont prévus près de chez vous. Mais elle détaille également les différentes étapes du
relais de la flamme ainsi que les zones de célébration installées sur le territoire. Parmi
les activités proposées, le « Sport au cœur des villages » avec 500 évènements dans
les communes de moins de 3500 habitants, « bouge ton camping » qui organisera sur la
saison estivale des animations dans pas moins de 4200 campings, ou encore un « bus
club 2024 en Pays de la Loire » qui parcourra la région, faisant escale dans les clubs.
La liste, non exhaustive, devrait bientôt accueillir de nouveaux évènements, cette fois-ci
dans le cadre des Vacances olympiques et paralympiques. L’État se mobilisera afin de
proposer une offre aux jeunes, notamment des quartiers prioritaires. La carte est à
retrouver sur Sports.gouv.fr
 À voir aussi : Paris 2024 – Héloïse Courvoisier : « On se connait aussi bien dans le
sport qu’à côté et cela participe à la performance »
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Ils veulent « rouler pour aider » :
deux jeunes Oisiens vont pédaler
pour les enfants malades

Albert Peters
Hugo Nicaise et Milan Hrmo ont 24 ans et, malgré leur dernière année d’étude en master 2, trouvent le
temps monter des projets de tailles. « On a toujours rêvé de faire des grands défis sportifs avec un
aspect caritatif », raconte Hugo, président de l’association Rouler pour Aider. Ce samedi 18 mai, les
deux Oisiens participeront aux Routes de l’Oise, une course cycliste par étapes de 300 km qui fête cette
année sa 40e édition.
Leur participation à cet événement rentre dans un grand projet de récolte de fonds lancé le 27 mars
dernier comprenant une vingtaine d’évènements. Au programme, des rassemblements de cyclistes, des
compétitions sportives ou encore des fêtes et des brocantes. « On organise aussi des tombolas, des
ventes de crêpes et des ateliers pour les enfants. Tous les bénéfices vont à l’association soutenue par
une quarantaine de bénévoles », explique Hugo.
« C’est beaucoup d’investissement, ce qui nous oblige à étaler l’organisation sur plusieurs mois », confie
Hugo, parallèlement en master 2 de commerce. L’ensemble des dons récoltés seront reversés à l’hôpital
Necker-Enfants malades (Paris XVe), afin d’améliorer les conditions de vie des jeunes enfants
hospitalisés.
Leur « Tour de France » en ligne de mire
Du 7 au 25 juillet, les deux amis d’enfance originaire de Verneuil-en-Halatte, vont réaliser leur propre
« Tour de France ». Un projet sur lequel ils travaillent depuis un an et qui va les amener à rouler
3 000 km en 18 jours. Chaque soir, ils ont prévu de s’arrêter dans une commune, faisant office d’étape.
Les jeunes espèrent mobiliser des passionnés de vélos comme eux, partout en France, qui les
accompagneront au cours de leurs 170 km quotidien.
À lire aussiJO de Paris 2024 : l’activité physique « grande cause nationale » pour laisser un héritage
après les Jeux
En 2020, les étudiants avaient traversé la France, reliant Lille à Nice à vélo, un périple de plus de
1 300 km qui leur avait permis de récolter 33 000 euros, déjà à l’époque pour l’hôpital Necker. Avec cet
argent, les enfants malades de l’hôpital ont pu recevoir des tablettes tactiles, des fauteuils pouvant se
déplier en lits et l’aménagement d’un espace dédié au bien-être des enfants. Une opération qui leur
permettra de voir leur association labellisée Grande Cause Nationale par le ministère des Sports.
« On est très fier d’avoir reçu le label, cela nous récompense et nous apporte d’autant plus de
légitimité », sourit Hugo. Cette année, en un mois, l’association a déjà réuni environ 20 000 euros avec
l’objectif d’atteindre les 60 000 euros. Tout l’argent récolté permettra aux enfants de l’hôpital Necker de
bénéficier de dix lits d’hospitalisations, des semaines d’animations, l’aménagement de l’espace de jeu
des enfants et la création d’une salle pour les parents directement à l’hôpital.
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Paris 2024 : au menu des athlètes, 500 recettes mais ni
frites ni burgers

Le restaurant du village des athlètes, ouvert vingt-quatre heures sur vingt-quatre et sept jours sur sept pendant
toute la durée des Jeux olympiques et paralympiques, devra répondre aux fortes attentes des compétiteurs,
l'alimentation constituant l'une des clés de leur réussite. Vendredi 12 juillet, le restaurant du village des athlètes
ouvrira ses portes, en Seine-Saint-Denis. Près de 15 000 sportifs venus du monde entier viendront s'attabler
pendant toute la durée des Jeux olympiques (du 26 juillet au 11 août) et paralympiques (du 28 août au 8
septembre) de Paris 2024 dans cet espace que le prestataire, la société Sodexo Live !, qualifie de « plus grand
restaurant du monde »
Ouvert vingt-quatre heures sur vingt-quatre et sept jours sur sept pendant toute la durée de l'événement, il devra
répondre, avec ses 3 500 places assises, aux fortes attentes des compétiteurs, l'alimentation constituant l'une des
clés de leur réussite. Des nutritionnistes seront d'ailleurs disponibles afin de répondre aux éventuelles demandes
sur place. Pour concilier les goûts, les habitudes alimentaires et les besoins énergétiques propres à chaque
discipline, les organisateurs ont mené une véritable course de fond avant d'aboutir à un consensus. Un marathon
de près de trois ans et dix allers-retours pour décrocher la validation du Comité international olympique.
A l'arrivée, 500 recettes ont été patiemment élaborées, mais ni frites ni burgers ne figurent au menu des athlètes.
Pourtant, lors des Jeux de Londres, en 2012 – qui ont servi de mètre étalon, selon Philipp Würz, responsable de la
restauration de Paris 2024 –, les sportifs pouvaient en manger. Il faut dire que McDonald's était alors sponsor de
ce raout sportif mondial. Mais le partenariat entre l'enseigne américaine de fast-food et les JO, qui avait débuté dès
1976 à Montréal, s'est achevé de manière anticipée en 2018.
Objectif d'un tiers d'offre végétale
Son compatriote, Coca-Cola, en piste depuis près de cent ans, est lui, toujours dans la course. Le roi du soda
abreuvera d'ailleurs les athlètes dans leur restaurant. Des fontaines distribueront pas moins de six références de la
firme d'Atlanta. Coca-Cola, Coca Zero, Fuze Tea, Tropico, mais aussi les eaux Chaudfontaine, disponibles en
version plate ou gazeuse, couleront à flots.
D'autres sponsors sont au tour de table de cette restauration événementielle. Comme Danone, avec ses produits
laitiers, dont sa gamme de yaourts hyperprotéinés Hipro. Ou l'enseigne Carrefour, qui assurera
l'approvisionnement du site en produits frais, en privilégiant l'offre locale. Les sportifs auront, en effet, à leur
disposition un bar à salades, un étal de fruits, au côté des stands fromages et laitages, desserts, soupes, grillades,
pizzas, plats et pâtes du jour, boulangerie et buffet chaud. Une organisation qui se déclinera en quatre espaces
géographiques – France, Asie, Afrique et Caraïbes et Cuisines du monde – pour satisfaire tous les appétits de la
planète sportive. Avec l'objectif d'un tiers d'offre végétale.
Les athlètes les plus gourmets auront accès, à l'extérieur du restaurant, à un espace de dégustation où trois chefs
partenaires – Akrame Benallal, Amandine Chaignot et Alexandre Mazzia –, associés aux chefs de Sodexo Live !
Charles Guilloy et Stéphane Chicheri, se relaieront pour présenter des plats concoctés, en édition limitée, pour
leurs papilles de champion. Une vitrine permettant de porter haut les couleurs de la gastronomie française au cœur
de la Seine-Saint-Denis.
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
Dérogation, QR code : ce que contiendra le site pour pouvoir se déplacer pendant les JO de Paris
Le déploiement de la lutte antidrone pour les Jeux face aux incertitudes sur l'efficacité du système
Les périmètres de sécurité de la cérémonie d'ouverture à la loupe
La médecine d'urgence aussi se prépare pour les Jeux olympiques
Le risque de cyberattaques durant les Jeux « fait vraiment peur » au système de santé francilien
Cyberattaques, arnaques et désinformation, les menaces en ligne qui pèsent sur les Jeux olympiques de Paris
Les transports
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Paris 2024 : « Ce n'est pas l'amour foot »
Les billets pour les matchs des tournois olympiques féminin et masculin de football peinent à s'écouler. Sur 2,5
millions de tickets mis en vente, un million n'a pas encore trouvé preneur. « Il faut les choper ! » En marge du
relais de la flamme olympique le 9 mai à Marseille, Amélie Oudéa-Castéra n'avait pas hésité à user d'un langage
enlevé. A travers cette invite pressante, la ministre des sports et des Jeux olympiques et paralympiques avait
cherché, avec Tony Estanguet, le président du Comité d'organisation de Paris 2024, à sensibiliser au fait qu'il reste
des places pour les tournois masculin et féminin de football des JO cet été . Et pas qu'un peu ! Sur 2,5 millions de
billets mis en vente, un million n'a pas encore trouvé preneur.
Un peu plus d'une semaine plus tard, cet appel n'a pas (encore) produit d'effet majeur. Un rebond a bien été
observé sur les achats pour des matchs au Vélodrome, à Marseille, selon les pouvoirs publics. Mais, même si le
football est la discipline où le plus de billets olympiques ont été vendus à ce jour, et si les places au Parc des
Princes, à Paris, sont déjà toutes parties, les ventes dans les six autres villes qui accueilleront des rencontres ne
décollent pas. Ce n'est pas l'amour foot.
Il est vrai que « le football aux JO, ce n'est pas inné » , comme le résume un acteur des Jeux : les fans de ballon
rond n'attendent pas vraiment cette échéance pour se précipiter dans les stades. Les rendez-vous internationaux qui
suscitent l'engouement sont des compétitions comme la Coupe du monde ou l'Euro… dont la prochaine édition
masculine se déroule de mi-juin à mi-juillet ; il y a d'ailleurs lieu de penser que c'est ce dernier qui captera avant
tout l'attention des fans.
Le tournoi olympique masculin a pour particularité de ne pas voir s'affronter les équipes principales (équipes A),
mais celles des Espoirs (moins de 23 ans). Ce qui signifie que la plupart des stars du ballon rond ne devraient pas
être présentes.
Pas un rendez-vous incontournable
Reste que certaines têtes d'affiche pourraient être de la partie, la présence de trois « jokers » de plus de 23 ans
étant admise. Pour les Bleuets, la Fédération française (FFF) ne désespère pas de disposer de grands noms comme
Antoine Griezmann ou Kylian Mbappé. D'autant que Didier Deschamps, le sélectionneur des A, a fait savoir,
jeudi 16 mai, que des joueurs « pourraient disputer à la fois l'Euro et les Jeux »
La présence de Kylian Mbappé, le capitaine des Bleus, serait sans nul doute de nature à booster quelque peu les
achats de places. Mais elle se heurte à la réalité précitée : les JO ne sont pas un rendez-vous incontournable… aux
yeux des clubs non plus. Pour la plupart, il n'est pas question de lâcher leurs troupes après un Euro – juste avant la
reprise des championnats nationaux –, alors qu'ils n'y sont pas contraints par les règlements de la FIFA. Certains
clubs français l'ont déjà signifié à la FFF . C'est aussi ce qui prévaut à l'étranger.
L'attaquant star du PSG l'a lui-même rappelé, le 13 mai, en recevant le trophée de meilleur joueur de la saison de
Ligue 1 . Etre aux Jeux ? « Ce serait un rêve éveillé » , a répété le Bondynois, mais « ce n'est pas une situation qui
dépend de moi » . La décision sera au bon vouloir de sa prochaine formation – vraisemblablement le Real Madrid
– de le laisser participer, ou pas.
« Même si je ne les joue pas, les JO de Paris, ça reste les JO de Paris. Un événement tellement important, qui
dépasse le stade de ma présence ou non », a assuré Kylian Mbappé. Difficile de lui donner tort. Pour autant, cela
ne règle pas la question des places non encore vendues pour le tournoi de football.
Car ces tickets représentent 25 % du total mis en vente pour l'ensemble du rendez-vous olympique, soit le plus
important contingent. Ce qui veut dire qu'ils doivent générer une bonne partie des recettes attendues par Paris
2024 en billetterie, qui elles-mêmes comptent pour un tiers de son budget total. Ne pas tout écouler aurait un
impact certain sur un équilibre financier déjà précaire. Même si les organisateurs n'ont pas tablé sur la vente de
100 % des billets de football pour bâtir leur budget.
Notre sélection d'articles sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024
Retrouvez tous nos contenus sur les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 :
La sécurité
Dérogation, QR code : ce que contiendra le site pour pouvoir se déplacer pendant les JO de Paris
Le déploiement de la lutte antidrone pour les Jeux face aux incertitudes sur l'efficacité du système
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Paris 2024 : la stratégie française pour faire le plein de
médailles aux Jeux paralympiques

Les para-athlètes et leur staff n'ont jamais eu autant de moyens à leur disposition pour briller cet été et poursuivre
la dynamique enclenchée en 2021 à Tokyo. Emmanuel Macron ne tarit pas d'éloges sur la délégation
paralympique française, ce 13 septembre 2021. « Rien ne vous a déstabilisés, vous avez été au rendez-vous » «
une magnifique réussite collective » « une performance que nous n'avions pas connue depuis 2004 à Athènes et
qui était au-delà des objectifs fixés » , lance le président de la République aux sportifs tout juste revenus des Jeux
de Tokyo, avec 55 médailles. A côté, sous les ors de l'Elysée, les athlètes olympiques et leurs 33 podiums obtenus
au Japon font profil bas. « Le sport paralympique vous a écrasés » , ironise le chef de l'Etat, dans un discours aux
accents de causerie de vestiaire
Près de trois ans plus tard, les responsables du sport assurent que la dynamique de Tokyo ne s'est pas essoufflée.
D'autant que les moyens ont été engagés pour que, justement, elle ne retombe pas en vue du rendez-vous à Paris
cet été (du 28 août au 8 septembre) : jamais le mouvement paralympique français n'a bénéficié d'autant d'argent,
avancent-ils, à cent jours du début des compétitions.
En 2024, les 14 fédérations sportives concernées ont reçu quelque 16 millions d'euros de l'Etat, dont 12 millions
de l'Agence nationale du sport (ANS), l'organe public chargé notamment du haut niveau. En 2018, les 28
disciplines paralympiques d'été et d'hiver vivotaient avec 3,2 millions d'euros par an.
« La France figurait parmi les derniers de la classe en Europe, au même niveau que le Portugal, qui n'est pas une
nation majeure du parasport , se souvient Arnaud Litou, manageur de la performance paralympique au sein de
l'ANS. C'est ce qui explique qu'on perdait 12 à 15 médailles à chaque édition des Jeux depuis Sydney, en 2000. »
Le fiasco de Rio en 2016 (28 médailles) a agi comme un électrochoc. La France décide alors de se doter d'une
stratégie. Après dix-huit années passées dans le mouvement parasportif canadien, Arnaud Litou est missionné,
début 2019, au sein de l'ANS nouvellement créée, pour en définir les grands principes.
L'ère de l'amateurisme
Première priorité : la professionnalisation des sportifs de haut niveau identifiés par les différentes fédérations. Les
aides personnalisées aux athlètes sont portées à 1,1 million d'euros, contre 110 000 euros en 2018.
L'accompagnement socioprofessionnel (contrats d'image, contrats d'insertion, etc.) a bénéficié de 1,3 million
d'euros supplémentaires en 2023. A cela s'ajoutent 700 000 euros pour l'achat de matériels spécifiques (fauteuils
sur mesure, orthèses, prothèses…) pour les sportifs à fort potentiel.
Ces mesures sont destinées à assurer une sécurité financière aux athlètes, « pour qu'ils puissent avoir de bonnes
conditions d'entraînement et se consacrer à leur projet sportif » , complète Arnaud Litou. « Aucun sportif qui
défile sous le drapeau français en 2024 ne sera sous le seuil de pauvreté » : Claude Onesta, le patron de la haute
performance à l'ANS, s'y est engagé. Ils étaient encore 40 % dans cette situation aux Jeux de Rio, en 2016.
Outre la professionnalisation des athlètes, celle de l'encadrement sportif constitue l'autre priorité de l'ANS. Jusqu'à
Rio, c'était l'ère de l'amateurisme. Il était fréquent que les coachs entraînent leurs athlètes le soir après leur journée
de travail, posent des vacances ou des congés sans solde pour les accompagner en stage ou en compétition.
Beaucoup étaient bénévoles ou vacataires, très peu de cadres d'Etat œuvraient dans les structures fédérales.
En 2018, un entraîneur de parasport était défrayé 40 euros par jour en moyenne. C'est 120 à 200 euros six ans plus
tard, souligne Arnaud Litou. Environ 150 techniciens, personnels et fédéraux, sont ainsi accompagnés. Et,
ajoute-t-il, c'est compter sans les compléments de salaire versés par l'ANS dans le cadre de son « plan coachs »
aux entraîneurs d'athlètes médaillables à Paris.
Le spécialiste du saut en longueur Arnaud Assoumani ne voit toutefois pas la même réalité sur le terrain. « Les
moyens pour faire de la haute performance sont nettement insuffisants. Il y a encore beaucoup de choses qui sont
du bricolage » , tance, sans nier les efforts consentis depuis quelques années, l'athlète titré à Pékin (2008). « Une
participation financière nous est parfois demandée pour des stages d'entraînement avec l'équipe de France. Si on
n'a pas les moyens, on ne peut pas partir. Ça n'est pas normal », déplore-t-il
Celui qui doit porter la flamme olympique sur les marches du Palais des festivals à Cannes, mardi 21 mai,
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« Nous, parents d'élèves, apportons notre soutien aux
enseignants qui font classe dehors »

Faire classe dehors favorise les apprentissages et améliore la santé physique et mentale des enfants, rappelle, dans
une tribune au « Monde », un collectif d'acteurs de l'éducation qui plaide pour un meilleur encouragement de
l'enseignement dans la nature. Cette tribune paraît dans « Le Monde de l'éducation ». Si vous êtes abonné au
Monde , vous pouvez vous inscrire à cette lettre hebdomadaire en suivant ce lien
Nous, parents, grands-parents et amis des enfants de France, en avons assez de les voir enfermés à longueur de
journée. Nous voulons féliciter et remercier tous les acteurs de l'éducation – enseignantes et enseignants, et avec
eux les animatrices et animateurs – qui accompagnent nos enfants et adolescents dehors. Ils déploient leur mission
éducatrice également hors des murs de leur classe et nous leur faisons confiance.
Enseignants pionniers : nous sommes vos alliés. Sachez qu'il y a aujourd'hui dans chaque quartier, chaque école,
des habitantes et habitants qui souhaitent voir les enfants sortir, aussi bien durant le temps de l'école qu'après la
classe. Aussi sommes-nous prêts à vous accompagner dehors, à rassurer d'autres parents qui pourraient être encore
hésitants. Nous savons qu'un enfant dans les bois ne perd jamais son temps. Au contraire, sortir à l'extérieur, a
fortiori en nature, une demi-journée par semaine est fondamental pour la santé mentale et physique des plus
jeunes. Il s'agit aussi d'un enjeu de société : la nature est essentielle à la bonne santé de tous et au plein
développement des enfants.
Aujourd'hui, en moyenne, un enfant de 9 ans a de moins bonnes capacités physiques qu'une personne active de 65
ans. En cause, une vie qui manque d'activités physiques (pas assez en mouvement) et trop de sédentarité (trop
assis dans la journée). L'Institut de veille sanitaire alertait déjà en 2016 : il faut encourager les enfants à jouer
davantage dehors, pour lutter contre ce problème de santé publique majeur.
Lire aussi :
Cela ne s'est pas arrangé. En 2017, deux jeunes sur trois présentaient un risque sanitaire préoccupant : chaque
jour, ils dépassent largement les deux heures de temps d'écran et font moins de 60 minutes d'activité physique.
Cette situation s'est encore dégradée depuis, notamment avec les confinements à répétition et l'explosion du temps
d'écran.
Nouer des liens dans l'action
Trop d'adultes sont persuadés que les garder à l'intérieur est plus sûr. Mais, sans enjoliver le passé, n'avons-nous
pas, enfants, engrangé d'incroyables souvenirs de vie au grand air, dans les forêts, au bord des rivières et dans les
espaces de verdure en ville ? N'avons-nous pas observé la mue du printemps, respiré le parfum des lilas en fleurs,
fait des cabanes, grimpé aux arbres, cueilli des mûres, entendu le coucou et joué avec des bâtons ? Nous avons pu
jouer de nombreuses heures dehors, avec d'autres enfants, avec notre enseignant, en classe découverte ou en
colonie de vacances… Pendant ces temps, nous avons aussi appris à nouer des liens dans l'action, avec les autres.
A faire ensemble. Et être en lien avec le vivant.
Tout cela est connu et prouvé : les temps réguliers et le jeu libre en nature ont des effets bénéfiques sur la santé
physique et mentale des enfants tout en stimulant les apprentissages et éveillant chacune et chacun à la conscience
environnementale.
Dorénavant, et c'est tant mieux, ces enseignants du dehors sont de plus en plus nombreux : en 2023, ils étaient une
centaine à Rennes, 191 à Paris. Dans l'académie de Poitiers, dans 20 % des écoles, on compte des enseignants qui
font classe dehors. S'il n'existe pas encore de statistiques nationales, dans chaque académie, la classe dehors se
répand et des enseignants se forment, grâce aux associations d'éducation à l'environnement, de protection de la
nature, d'éducation populaire, et au sein de l'éducation nationale.
Education sensible
Lors de la Semaine francophone de la classe dehors fin mai, dans 1 800 établissements scolaires en France et dans
une vingtaine de pays, des élèves iront faire classe dehors, accompagnés par leur enseignant. Pour près de la
moitié des inscrits, ce sera la première fois qu'ils vivront cette expérience.
Peut-être que, pour la première fois aussi, certains enfants marcheront pieds nus dans l'herbe et pourront apprécier
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Le  ministère des Sports  choisit
Becoming

Le 21 mai 2024 à 20:13
Par MARILIS GONZALEZ ROUSSELIN
Le  Ministère des Sports,  des Jeux Olympiques et Paralympiques a
choisi l’agence Becoming pour promouvoir la  Grande Cause
Nationale  2024, dédiée à l’activité physique au quotidien. L’agence
a pour mission d’orchestrer sa présence sur une série d’événements
qui se dérouleront en France tout au long de l’année.
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Seule une personne handicapée sur
deux a pleinement accès au sport ,
révèle une enquête de l'Adapt

Etudiants handicapés en fauteuil sur le campus de Beaulieu à l'Université de Rennes. • 
© MAXPPP
L'accès au sport pour les personnes handicapées reste insuffisant. De nombreux clubs
et infrastructures publiques ne sont pas adaptés, limitant ainsi la pratique sportive pour
près de la moitié des personnes handicapées inscrites dans des clubs. C'est ce que met
en lumière une enquête menée par l'Adapt auprès 700 personnes handicapées.
“Les peurs sont fondées. Pour les personnes handicapées, l’accès au sport est souvent
empêché. Clubs, établissements publics, personnes concernées le chantier est encore
très important” souffle une militante en faveur de l’accès à tous au sport.
La plus grande vitrine du sport, les Jeux Olympiques, est l’occasion de mettre à
l’honneur la pratique sportive. L’Adapt, l’association qui accompagne les personnes
handicapées dans leur combat pour une vie ordinaire, prend la balle au bond et a
enquêté sur l’accès au sport pour les personnes en situation de handicap.
Décrétée  grande cause nationale  par Emmanuel Macron pour cette année
Olympique, la pratique sportive est encouragée par l’Etat. Il faut “bouger 30 minutes
chaque jour” scande la campagne d’affichage du  ministère des sports  et des jeux
Olympiques et paralympiques piloté par  Amélie Oudéa-Castéra.
Si les moyens sont largement déployés pour faire rayonner les jeux Olympiques, les
paralympiques n’ont vendu qu’un tiers de leur billet. Un chiffre à l’image de l’accès aux
sports pour les personnes handicapées.
Lire : Hadda Guerchouche : "la natation m'a permis de redessiner les contours
d'un destin que je pensais scellé"
Les personnes en situation de handicap répondent à l’appel. Selon enquête menée par
l’Adapt auprès de 700 personnes durant le mois de mars 2024, près de 80% des sondés
souhaiteraient faire du sport.Un résultat logique, “cette pratique sportive associe
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Primes JO : les cheminots logés à la même enseigne que
les policiers

Au lendemain d'une grève très suivie, la SNCF a proposé 95 euros bruts par jour à 50 000 agents de la SNCF
mobilisés pendant les Jeux, soit 1 900 euros maximum. Un montant qui devrait recueillir l'aval d'une majorité des
syndicats d'ici au 4 juin. La séance dite « de convergence » a donc permis de… converger vers un accord
probable. Au lendemain d' une journée de grève très suivie dans les transports en commun d'Ile-de-France , le
président de la SNCF, Jean-Pierre Farandou, et les quatre syndicats de l'entreprise (CGT Cheminots, UNSA
Ferroviaire, SUD-Rail, CFDT Cheminots) ont négocié, mercredi 22 mai, sur le montant des primes accordées aux
cheminots mobilisés du 22 juillet au 8 septembre pour les Jeux olympiques et paralympiques (JOP). Ce protocole
est « ouvert à la signature jusqu'au mardi 4 juin » , a annoncé la direction. Elle a refusé de préciser le coût global
de ce plan, tout en assurant qu'il n'aura « aucun impact pour les contribuables ni sur le prix des billets »
« L'indemnité proposée est de 95 euros [bruts] par jour travaillé durant les épreuves sportives pour les 50 000
cheminots mobilisés sur tout le territoire, quel que soit le métier » , avec un montant total de « 1 900 euros
maximum » , a annoncé la direction au terme d'une table ronde de plus de quatre heures. « En termes
d'engagement républicain » , a expliqué un dirigeant, il n'était pas question de dépasser ce plafond de 1 900 euros
prévu dès janvier pour les policiers et les gendarmes. « Une sorte de référence républicaine » , a confirmé M.
Farandou, mercredi soir, sur BFM-TV. Si le plafond fixé à la RATP est plus élevé (jusqu'à 2 500 euros pour un
conducteur de RER), il ne concerne que 5 % des agents mobilisés, indique-t-il.
L'accord prévoit aussi un « forfait de 50 euros par jour et par foyer » pour les frais de garde d'enfants et « la
possibilité de reporter huit jours de congés jusqu'au 30 juin 2025 » . L'essentiel des épreuves se déroulant en
Ile-de-France, 30 000 cheminots y seront mobilisés pour une période plus longue qu'en province. Acheminer des
spectateurs deux fois par jour au Stade de France à Saint-Denis représente, par exemple, un défi inédit pour la
société ferroviaire.
Hors d'Ile-de-France, 20 000 agents participeront aussi à l'accueil et au transport des voyageurs supplémentaires
attendus pour ces JO, mais pour des durées plus courtes. Notamment à Marseille pour les épreuves de voile, mais
aussi à Lyon, Lille, Bordeaux, Nantes, Nice, Saint-Etienne ou Chateauroux. La SNCF rappelle que « le niveau de
trafic ferroviaire sera supérieur à celui d'un été normal (en moyenne +15 % en Ile-de-France) » . Elle devra faire
circuler « 4 500 trains supplémentaires » en région parisienne (300 rames de plus chaque jour) et 370 TER de plus
à destination des villes-hôtes des JOP, tout en adaptant des plans de transport des TGV et des trains Intercités.
Une grève inutile selon le ministre des transports
L'UNSA et la CFDT ont salué des « avancées » , tandis que SUD et la CGT s'en remettaient à la décision des
salariés. Si le ministre délégué aux transports s'est félicité d'une « proposition d'accord équilibrée pour reconnaître
l'engagement exceptionnel attendu des cheminots pendant les JO » , Patrice Vergriete reste « convaincu que la
grève [de mardi] n'a en rien servi ce dénouement favorable, explique-t-il dans une déclaration à l'Agence
France-Presse. Et même qu'elle a desservi les intérêts et l'image de l'entreprise et de ses salariés auprès des
Français ».
Jusqu'au bout SUD Rail a défendu cette stratégie de la grève « préventive », fustigée à droite et à l'extrême droite
comme un mouvement de « privilégiés » . Son secrétaire fédéral, Fabien Villedieu, avait « assumé établir un
rapport de force » et prévenu : « Si la négociation se passe mal, ce sera rebelote. » Il avait dénoncé, avec les
autres syndicats, la lenteur de la direction de la SNCF pour finaliser une offre acceptable, contrairement aux autres
entreprises de service public ayant octroyé des primes, de façon unilatérale ou négociée.
A la RATP, au terme de négociations métier par métier achevées depuis une semaine, les agents toucheront en
moyenne 1 000 euros brut par mois. D'autres secteurs impactés par les Jeux font aujourd'hui pression, à travers
des arrêts de travail ou des manifestations. C'est le cas des agents d'Aéroports de Paris, qui accueilleront un
surcroît de passagers, et des pompiers professionnels. « L'une de nos préoccupations immédiates est l'égalité dans
le traitement. On veut être traités comme les policiers et les gendarmes » , résumait Sébastien Delavoux,
représentant de la CGT SDIS (services départementaux), lors de leur manifestation parisienne du 16 mai. Des
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De l’escalade dans le métro ? C’est
gratuit et c’est sur la ligne 6

Depuis quelques années, l’escalade connaît un essor en France avec l’ouverture de
nombreuses salles partout dans le pays et de plus en plus d’adeptes. Et les Jeux
olympiques de Paris 2024 seront pour la discipline une formidable vitrine. Habituée à
faire monter la tension de ses usagers, la RATP souhaite, pendant toute la durée de la
semaine, accompagner l’ascension fulgurante de l’escalade en proposant à ses
voyageurs une initiation au « bloc », une des disciplines de l’escalade, dans la station
Glacière sur la ligne 6.
Jusqu’à ce vendredi, c’est au pied d’un mur de près de 5 mètres comprenant 4 voies
avec différents niveaux de difficulté que les usagers, débutants ou aguerris, peuvent se
tester gratuitement avec l’encadrement de la Fédération française de la montagne et de
l’escalade (FFME). Mieux, ce jeudi 23 mai à 12h30, c’est une des plus éminentes
expertes qui sera présente pour prodiguer les conseils aux curieux qui se lanceront.
Une championne d’escalade… et ingénieure à la RATP pour entraîneuse
Multiple médaillée en Coupe du Monde et sextuple Championne de France d’escalade,
Fanny Gibert est membre de l’équipe de France depuis 2010 et travaille… pour la
RATP. Ingénieure au sein de la Direction de la Maintenance du Matériel Roulant
Ferroviaire, elle bénéficie du dispositif de soutien aux athlètes de haut niveau de la régie
des transports qui lui permet de participer à la course aux qualifications pour les jeux de
cet été.
Ce jeudi, elle mélange donc ses deux carrières pour partager sa passion de l’escalade
aux usagers du métro parisien, avant peut-être de briller du 5 au 10 août sur le site
olympique d’escalade du Bourget.
La RATP s’investit dans le sport
Cette opération de la RATP s’inscrit dans le cadre de la  Grande cause nationale
décrétée par le président de la République et intitulée « Bouge 30 minutes chaque jour »
qui a pour objectif de promouvoir l’activité physique et sportive. Une cause à laquelle la
RATP s’associe avec son programme « Tous Athlètes de la ville ».
Outre Fanny Gibert, cinq autres athlètes profitent actuellement du dispositif Athlètes de
haut niveau de la RATP : Lucas Daniel (Tir à l’arc), Carlota Dudek (Breaking), Jeffrey
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Comment intégrer le sport dans le
quotidien des jeunes ?

 Opinions1.
OPINION. Dans l'ombre des Jeux Olympiques qui suscitent une effervescence
mondiale, une réalité s'installe : le désintérêt pour la pratique du sport par de nombreux
jeunes. Par Philippe Baudillon, président du Racing Club de France (*) 
(Crédits : DR)
Alors que le gouvernement français a érigé l'activité physique et sportive en  Grande
Cause nationale  pour l'année 2024 et que des discussions sont en cours pour une
meilleure intégration du sport tout au long du parcours scolaire, le constat est un
décrochage devenant particulièrement prégnant au moment du collège. Or, plus des 2/3
des jeunes peu ou non pratiquants aimeraient faire davantage de sport (1).
Dès lors, quel levier actionner pour remédier à cette situation ? Quel rôle pour les
institutions, les clubs et les fédérations ? À l'heure où 1 jeune sur 2 âgé entre 11 et 15
ans souffre de symptôme d'anxiété (2) et que tout le monde s'accorde sur les multiples
bienfaits du sport en matière de santé, cela peut-il suffire à rallumer la flamme sportive
dans le quotidien des jeunes ?
Plus que la santé, renforcer la notion de plaisir comme moteur de la pratique
sportive
Si les jeunes eux-mêmes placent la santé en tête de leurs motivations sportives (3),
ceux qui exercent une activité physique et sportive avec pour seul motif la santé, ont
plus de risque d'abandonner. S'amuser et prendre du plaisir est en effet indispensable
pour inscrire la pratique sportive dans la durée. Il faut recréer des moments de
convivialité et de partage autour de l'activité physique. Dans cet objectif, les clubs et
fédérations jouent un rôle clé dans l'organisation d'événements en marge des cours et
compétitions, favorisant ainsi des expériences sportives enrichissantes, sociales,
d'échanges et de partages.
Cette notion de plaisir vient beaucoup de moment partagés avec d'autres, avec un
encadrement sportif de qualité. Dans ce contexte, les clubs de sports, en particulier
multisport, disposent en général d'un encadrement de grande qualité. La relation avec
un coach motivant est tout aussi clé que celle que peut avoir un élève avec un
professeur.
Adapter la pratique sportive aux évolutions de nos modes de vie
C'est un fait, les réseaux sociaux ne favorisent pas la pratique du sport ; entre 11 et 17
ans, 2 jeunes sur 3 passent chaque jour 2h devant les écrans versus moins d'1h à faire
du sport. Dans une époque d'immédiateté et de modes de consommation « Netflix »,
nous sommes confrontés à une génération qui souhaite pouvoir programmer son activité
sportive quand elle le veut et où elle le souhaite.  Aussi, nous devons repenser l'accès à
la pratique sportive à plusieurs niveaux.
Le sport doit être « easy to do », il doit donc être organisé de telle sorte que cette
catégorie de population, habituée à la facilité apportée par le digital, puise facilement
accéder à une pratique sportive. Plusieurs paramètres jouent : la bonne information par
des moyens de communication correspondant à leurs usages, la proximité des
infrastructures et leur disponibilité la plus large possible, un encadrement de qualité.
La facilité d'accès, avec des équipements de proximité et des horaires flexibles, est un
des leviers importants. En effet, 22% des 16-25 ans estiment que le manque
d'équipements sportifs de proximité les empêche de pratiquer (4). Il nous faut également
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LFP : la troisième édition du Tournoi des
Soignants accueillie par le Stade de
Reims le 03/06/2024
Le Stade de Reims Ligue 1 Uber Eats ) accueillera le 03/06/2024 la troisième édition du
Tournoi des Soignants, organisé par la Ligue de Football Professionnel LFP ) et la
Fédération Hospitalière de France (FHF), annonce la Ligue le 23/05/2024.
Après une première édition au centre d'entraînement Bernard-Gasset du Montpellier
Hérault Sport Club puis une deuxième sur les terrains d'entraînement du Toulouse FC ,
ce tournoi se déroulera au centre de vie Raymond-Kopa (Reims, Marne). « La LFP et la
FHF tiennent à remercier le Stade de Reims pour la mise à disposition de ses
installations pour cet évènement, ainsi que tous les clubs de Ligue 1 Uber Eats et Ligue
2 BKT
qui se sont mobilisés pour offrir leurs équipements aux équipes de soignants », indique
la Ligue.
« Ce tournoi, labellisé  Grande Cause Nationale  2024, a l'ambition de réunir pendant
une journée les agents hospitaliers publics pour un moment convivial autour des valeurs
sportives et de mettre en valeur le sens du collectif et l'engagement au cœur de la vie
des hôpitaux publics. Ces 16 équipes, composées de 12 joueurs chacune, seront
mixtes, que ce soit au niveau du genre, de l'âge et des fonctions occupées », ajoute
l'instance.
Tournoi des Soignants 2024 : les établissements participants et les clubs qu'ils
représentent
« Inscrire la troisième édition rémoise de cet événement dans le cadre de la  Grande
Cause Nationale  2024 était une évidence » (A. Oudéa-Castéra, MSJOP
• « Le Tournoi des Soignants est une formidable manifestation sportive qui rassemble
des équipes des GHT de toute la France autour du football, mettant la santé au service
du sport et le sport en soutien de la santé. • Inscrire la troisième édition rémoise de cet
événement dans le cadre de la  Grande Cause Nationale  2024 était une évidence, tant
le sport-santé est au cœur de notre action dont l'une des premières motivations est de
lutter contre la sédentarité.
• Félicitations à la Fédération hospitalière de France, à la Ligue de Football
Professionnel, aux clubs et au CHU de Reims pour leur engagement. Et tous mes vœux
de partage et de cohésion autour du sport aux agents hospitaliers publics et aux
soignants, piliers indispensables de notre société et formidables ambassadeurs de notre
Nation sportive. »
Amélie Oudéa-Castéra  , ministre des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques
Ligue de Football Professionnel (LFP)
Président : Vincent Labrune (élu le 10/09/2020 pour la période 2020-2024)
Directeur général : Arnaud Rouger (nommé le 17/09/2020) Directeur général adjoint :
Sébastien Cazali (nommé le 12/10/2021) Directeur général LFP Media : Ben Morel
Directeur général délégué en charge des opérations LFP Media : Mathieu Ficot
Composition du conseil d'administration (2020-2024) à l'issue de l'Assemblée générale
élective du 10/09/2020
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Encourager les initiatives de santé par
l'activité physique

21/05/2024
Sport Santé Conseil, en partenariat avec l’USC, le Collectif pour une France Forme et la
Villa M, lance les Trophées Sport Santé 2024. Ce concours met à l'honneur les initiatives
favorisant l'activité physique et la santé en France.
L'importance de l'activité physique
Les bénéfices pour la santé de la pratique régulière d’une activité physique sont avérés,
quels que soient l’âge et le sexe. Pourtant, moins de la moitié des Français âgés de
15 à 75 ans atteignent un niveau d’activité physique favorable à la santé. En
France, la recommandation diffusée depuis 2002 par le ministère chargé de la santé,
dans le cadre du Programme national nutrition santé (PNNS), est de pratiquer
l’équivalent d’au moins 30 minutes de marche rapide par jour au minimum 5 fois par
semaine pour les adultes et l’équivalent d’au moins 60 minutes par jour pour les enfants
et adolescents
La  Grande Cause Nationale  2024
Le Président de la République a fait de la promotion de l'Activité Physique et Sportive la 
Grande Cause Nationale  2024. Avec les Jeux Olympiques et Paralympiques, la
France a une opportunité unique de devenir une nation sportive et de lutter contre la
sédentarité.
Objectifs et catégories
Les Trophées Sport Santé 2024 visent à donner de la visibilité aux initiatives locales
en matière de promotion de l'activité physique et de la santé. Le concours s'articule
autour de cinq catégories :

Mobilités actives et urbanisme1.
Digital et innovation2.
Sport care program et soins3.
Entreprise et bien-être4.
Prévention primaire5.

Participation
Ouvert aux professionnels de la santé et du sport, collectivités locales, entreprises et
associations.
Candidatures jusqu'au 27 mai 2024 via ce formulaire.
Récompenses

URL : http://www.filieresport.com/
PAYS : France
TYPE : Web Grand Public 

23 mai 2024 - 16:33 > Version en ligne

Vichy : Plus de 1000 étudiants de toute la
France se sont affrontés dans une
grande olympiade

De
Valentin Bartevian•

Jeudi 23 mai 2024 à 20:48
Par

France Bleu Pays d'Auvergne•
Amélie Oudéa-Castera, la Ministre des Sports et des Jeux olympiques et paralympiques
est venu cloturer ces trois jours de compétition.© Radio France - Valentin Bartevian
Le  Ministère des Sports  a choisi les installations du Parc Omnisports et du  Creps
de Vichy, dans l'Allier, pour accueillir le "Challenge 2024". Organisé dans le cadre de la
grande cause nationale  du sport 2024, l'évènement a réuni plus de 1000 étudiants
venant d'universités de toute la France, dont La Réunion. Dans une ambiance
amicale, ils se sont affrontés dans une dizaine de disciplines sportives individuelles
et collectives.

Les étudiants se sont affrontés dans une dizaine de
sports olympiques.© Radio France - Valentin Bartevian
"Vichy est dans une très belle dynamique sportive"
Si la cérémonie d'ouverture s'est déroulée ce lundi en
présence de Sylvie Retailleau, la Ministre de
l'Enseignement supérieur, pour la cérémonie de clôture,
c'est la ministre des Sports,  Amélie-Oudéa Castéra
qui a fait le déplacement en Auvergne. L'occasion pour

elle de rappeler le caractère olympique de la cité thermale à quelques semaines du
début des Jeux : " Il y a bientôt des nations du monde entier qui vont venir
s'entraîner ici, dont nos tricolores. Vichy est dans une très belle dynamique sportive, les
élus ont compris l'importance du sport".
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Le  ministère des Sports  et des Jeux
olympiques et paralympiques missionne
Becoming

Publié le 24 mai 2024

1 min de lecture
Le  ministère des Sports   et  des  Jeux  olympiques et paralympiques a choisi
Becoming pour l’accompagner dans la promotion de l’activité physique et sportive,
décrétée  Grande Cause Nationale  2024. Dans ce cadre, l’agence a pour principale
mission d’orchestrer la présence de cette cause d’utilité publique au travers d’une série
d'événements se déroulant en France tout au long de l'année. Parmi les principaux
sujets gérés à date : l’illumination de l’Arc de Triomphe le 1er janvier dernier, la création
des supports de communication pour le lancement des 25 étapes de la grande  dictée
du sport  (20 janvier-27 avril) sur tout le territoire national, ou encore le design et
l’agencement de stands pour le semi-marathon de Paris et dans le cadre du Salon des
maires et des collectivités locales.
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JO Paris 2024: Handball entre
performance sportive, ferveur populaire
et héritage olympique

Publié il y a 1 minute ,  Mis à jour à l’instant
Jo Paris 2024  Ligue Ile-de-France de Handball, statista
L'Observatoire du sport business -  Une fois l'été passé avec les JO, comment
capitaliser sur cet événement pour tous ces acteurs ? Elements de réponse avec la
politique du handball.
À presque 2 mois de l'ouverture des jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024,
on nous l'assure, « tout sera prêt ». Le Comité d'Organisation de Jeux Olympiques
communique à grand renfort d'événements et de collaborations pour annoncer la
dernière ligne droite vers la cérémonie d'ouverture et la moisson de médailles tant
attendue pour la France. Mais si chaque semaine, on découvre de nouvelles raisons
d'être un peu plus sceptiques sur son organisation, les préparatifs vont bon train pour un
grand nombre d'acteurs mobilisés autour de Paris 2024. La motivation des Français est
en revanche encore peu d'actualité même si l'arrivée de la flamme olympique le 8 mai à
Marseille a relancé l'engouement des Français pour le plus grand événement sportif de
l'année. Or Paris 2024 est un enjeu fort pour les fédérations sportives car en fonction
des résultats sportifs, on peut s'attendre à plus de 30% d'inscription dans les clubs et
associations à l'automne. Mais comment faire pour ne pas faire retomber le soufflé
olympique ?
D'un point de vue sportif, les dernières qualifications se valident comme  l'équipe de
France de basket 3x3 ce week-end  . Les matchs de préparation s'enchaînent avec leur
lot de confirmations et de déconvenues, eu égard aux espoirs de médailles françaises,
lors de compétitions officielles ou de matchs amicaux. Et la flamme olympique poursuit
son parcours à travers la France, entraînant dans son sillage l'enthousiasme de la
population. Au moins le temps de son passage et du dévoilement du nom des célébrités
et sportifs mais aussi d'anonymes porteurs de flamme. Le sport en tant que spectacle
motive les Français. Et les médias accompagnent également cette vague : émissions
spéciales Paris 2024 sur presque toutes les chaînes, plateforme spécifique pour suivre
les actualités, multitudes d'articles sur les jeux olympiques et paralympiques sur des
sujets de géopolitique, d'économie… Le gouvernement et les politiques ont également
pris le sujet à bras-le-corps : «  bâtir une nation sportive  », voici le leitmotiv de la 
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Decathlon : l'enseigne de sport parie sur
les JO 2024 pour booster sa croissance

Temps de lecture: 3 min
A 45 ans, Bastien Grandgeorge prépare activement la période des Jeux Olympiques de
Paris, dont la marque est partenaire pour la première fois de son histoire. Un événement
dont le directeur général de Decathlon France compte aussi se servir comme outil de
motivation, en interne.

© Illustration Capital/Decathlon - «De notre expérience à Londres en 2012, même si
nous n’étions pas partenaires, nous estimons à environ 10% la fréquentation
supplémentaire dans nos magasins des villes hôtes».
Capital: C’est une année importante pour le sport, quel sera l’effet Jeux
olympiques pour Decathlon ?
Bastien Grandgeorge C’est un événement planétaire, sans doute le plus regardé dans
le monde. Les JO permettent de braquer un projecteur exceptionnel sur la pratique
sportive. Ça va être un vecteur d’accélération pour la cause, donc pour Decathlon qui
est partenaire des sportifs depuis 47 ans. Et l’effet JO se cumule avec le fait que la
France ait déclaré la pratique sportive « grande cause nationale » 2024.
Lors des Jeux, les gens regardent surtout le sport à la télévision, en grignotant
chips et soda, non?
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Paris 2024 : le gouvernement avance au 1er juin la
campagne de promotion du Pass'Sport

La ministre des sports et des Jeux olympiques et paralympiques a reconnu, mardi devant les députés, que le
recours à l'aide financière à la pratique sportive pour les jeunes de familles modestes « reste encore faible ».
Année olympique et du sport grande cause nationale oblige, le gouvernement se dit résolu à « conforter » le
Pass'Sport, cette aide de 50 euros à l'inscription dans une structure sportive, instituée depuis septembre 2021 et qui
vise les jeunes de 6 à 30 ans issus de familles modestes.
Alors que le recours à ce dispositif « reste encore faible » , avec 1,38 million de bénéficiaires en 2023, comme l'a
admis la ministre des sports et des Jeux olympiques et paralympiques (JOP), Amélie Oudéa-Castéra, mardi 28 mai
devant les députés de la commission des finances, trois modifications dans son déploiement sont apportées cette
année.
La campagne de promotion du Pass'Sport va ainsi débuter plus tôt que les années précédentes. « On l'avance au
1er juin » , a déclaré M Oudéa-Castéra. Par ailleurs, les clubs vers qui se tourneront les bénéficiaires du dispositif
« pourront être remboursés dès le 1er septembre à travers un QR code scannable » , a expliqué la ministre.
Enfin, le site pass.sport.gouv.fr « à travers lequel les familles recevront les informations et les codes pour les
enfants bénéficiaires a été amélioré », a ajouté M Oudéa-Castéra, qui s'est dite « optimiste sur la poursuite de
l'augmentation du taux de recours » au Pass'Sport.
En 2023, la hausse du nombre de bénéficiaires a été « de 150 000 » par rapport à 2022, a souligné la ministre.
Mais avec un total de 1,38 million de Pass, cela reste très éloigné de la cible potentielle évaluée à 6,7 millions de
jeunes. L'aide est notamment sous-utilisée « dans les quartiers prioritaires de la politique de ville » , selon le
sénateur socialiste Jean-Jacques Lozach.
Dans le cadre du budget 2024, le gouvernement a d'ailleurs acté la difficulté du dispositif à s'enraciner.
L'enveloppe consacrée au Pass'Sport a été ramenée à 85 millions d'euros, contre 100 millions en 2023 de même
qu'en 2022. « Nous nous rapprochons du réel consommé » , avait fait valoir, à l'automne 2023 lors de l'examen du
budget, le ministère des sports et des JOP.
« Les crédits consommés en 2023 ont été de 75 millions d'euros » , a rappelé, à ce propos, M Oudéa-Castéra, qui
se dit persuadée que ce dispositif constitue « une vraie réponse pour lever les freins financiers à la pratique
sportive, notamment pour les familles modestes » « S'il faut faire évoluer le dispositif, nous continuerons à le faire
», a-t-elle aussi assuré.
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TV

19:26:02 Des étudiants de l'Oise préparent un tour de France à vélo pour les enfants malades de l'Hôpital Necker (AP-HP).
19:26:21 Reportage de C. Marquant. 19: 26:31 Interview de Milan Hrmo, co-fondateur de "rouler pour aider" sur le parcours.
19:26:50 Les cyclistes vont grimper le Mont Ventoux. 19:27:03 Pour réussir ce projet, l'association espère récolter 60 000 euros en
obtenant le soutien de la commune et des entreprises locales. 19:27:05 Interview de Hugo Nicaise, président de l'association "rouler
pour aider". 19:27:35 Une noble cause pour laquelle les deux étudiants ont reçu le label de grande cause nationale. 19:27:39
Interview de Vincent Roger, délégué ministériel en charge de la grande cause nationale 2024 sur le but de projet.Des étudiants de
l'Oise préparent un tour de France à vélo pour les enfants malades de l' Hôpital Necker (AP-HP). 19:28:02

GRANDE CAUSE NATIONALE sur FRANCE 3
PICARDIE

FRANCE 3 PICARDIE Pays : France
EMISSION : ICI 19/20
DUREE : 120
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12:38:21 Solidarité : 30000 km à vélo pour les enfants malades. 12:38:45 Reportage de Jean-Luc Roussilhe. "Rouler pour aider" est
une association d'étudiants créée en 2019 qui a lancé un défi sportif de réaliser un Tour de France caritatif pour les enfants malades
de l'hôpital Necker (AP-HP) à Paris. 12: 39:01 Interview de Milan Hrmo, cofondateur de l'association Rouler pour aider. Il veut
réussir à faire 3000 kilomètres à vélo, à grimper 7 cols comme le Mont Ventoux et le tout en 17 jours. 12:39:30 Interview d'Hugo
Nicaise, président de l'association Rouler pour aider. L'association espère récolter 60 000 euros en obtenant le soutien de la
commune et des entreprises locales. 12:39:55 C'est une noble cause pour laquelle les deux étudiants ont reçu le label de grande
cause nationale. 12:39:59 Interview de Vincent Roger, délégué ministériel en charge de la grande causa nationale de 2024. Le
projet s'associe à une mission d'intérêt général pour sensibiliser la communauté éducative mais aussi les professionnels de santé
autour des problématiques des malades. 12:40:26
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19:31:00 Hôpital. Mini-golf pour petits patients. 19:31:16 Evocation de la Grande cause nationale de 2024. 19:31:21 Reportage de
Geoffrey Berg. 19:31:34 Interview d'un enfant. 19:31:51 Interview de Lucas Percheron, responsable du service pédiatrie, Centre
hospitalier intercommunal des Vallées d'Ariège. 19:32:27
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18:06:46 Et si la France commençait enfin à célébrer les JO de Paris 2024 ? Invités : Claude Kern, sénateur UDI du Bas-Rhin,
rapporteur de la mission de suivi sur l'organisation des JOP ; Jean-Philippe Leclaire, directeur adjoint de la rédaction de L'Equipe ;
Hortense Leblanc, journaliste à France Télévisions ; Marie-Amélie Le Fur, présidente du Comité paralympique et sportif français,
triple championne paralympique. La semaine dernière, Emmanuel Macron, Président de la République, a chaussé les crampons
pour soutenir l'opération Pièces jaunes. Il a inscrit un but sur penalty. 18:07:06 Claude Kern : le chef de l'Etat se mobilise pour que
le sport devienne une grande cause nationale, notamment en vue des prochains JO. 18:07:58 Emmanuel Macron a participé, le 8
octobre 2023, à une démonstration de tennis fauteuil. 18:09: 48 Claude Kern : le sport n'est pas simplifié pour les personnes en
situation de handicap. 18:10:19 Emmanuel Macron a promis d se baigner dans la Seine avant les JO. Amélie Oudéa-Castéra,
ministre de Sports, a proposé de l'accompagner. Anne Hidalgo, maire de Paris, l'a invité à une baignade. L' enjeu est considérable.
18:11:11 La ministre des Sports a inauguré la station de dépollution des eaux fluviales à Champigny-sur-Marne. Citation station
d'épuration. 18:11:48 L'Arena Porte de la Chapelle et le village olympique sont prêts. 18:13:25

OUDEA sur PUBLIC SENAT

PUBLIC SENAT Pays : France
EMISSION : SPORT, ETC.
DUREE : 399
PRESENTATEUR : ANNE-LAURE BONNET

 05 mai 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

12:31:50 Un bus des sports a été inauguré ce mardi matin à Strasbourg, initiative de la région Grand Est en amont des Jeux
Olympiques pour promouvoir l'activité physique auprès du grand public. Invité : Michel Cymes, médecin et homme de télévision,
ambassadeur santé des JO Paris 2024. Le bus propose des ateliers thématiques. On peut aussi y voir un film qu'il a réalisé sur
l'importance de prendre soin de sa santé physique, film à destination des jeunes. 12:32: 27 Commentaire Michel Cymes. Evocation
d'une étude de l'OMS sur l'activité physique des jeunes. La France est 119e. On prépare une génération de jeunes qui vont faire
des maladies de vieux comme des diabètes. Les jeunes sont sédentaires. Un jeune de 14 ans passe 75% de sa journée assis. Trois
enfants sur cinq qui entrent en sixième ne savent pas enchaîner plus de quatre sauts à cloche pied. 12:33:29 Commentaire sur le
bus 3,2,1 faites vos jeux. L'idée est de sensibiliser les jeunes aux bienfaits de l'activité physique. On l'a nommé ambassadeur santé
de Paris 2024. Cela fait six ans sept ans qu'il travaille avec Tony Estanguet et le COJO. Il représente le collectif Pour une France en
forme. Cela ne s'arrêtera pas à la fin des jeux. Il y a la grande cause nationale. Il faut transformer l'état d'esprit des Français. Il faut
avoir une activité physique, trente minutes tous les jours. 12:35:00 Le bus des sports quittera Strasbourg ce week-end pour se
rendre à Saint-Louis dans le Haut-Rhin. Il traversera 24 villes du Grand Est. 12:35:11
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17:41:48 JO en Alsace : un bus pour l''activité physique. 17:42:13 Reportage de Gilles Feuller (ph). 17:42:18 Interview de Michel
Cymes, parrain de l' opération "3,2,1 Faites vos jeux Grand Est". Il passe son temps dans les interviews pour faire passer le
message avant les jeux, pendant les jeux, pendant la grande cause nationale, autour du sport et de la santé. 17:42:52
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15:05:32 La flamme olympique arrive à Marseille. Invitée : Brigitte Henriques, ancienne présidente du Comité Olympique et Sportif
français. Elle parle de la préparation de l'événement à Marseille. 15:07:21 Elle a fait le déplacement à Tokyo, en 2021, notamment
avec Anne Hidalgo, maire de Paris. 15:08:32 Le slogan des Jeux olympiques de Paris 2024, c'est "Ouvrons grand les Jeux".
15:09:05 La sécurité fait partie des enjeux des Jeux olympiques. 15:09:26 Les équipes de Tony Estanguet sont en train de préparer
tous les tournois olympiques. 15:09:56 Elle évoque la "Grande Cause Nationale 2024" du sport en France, portée par la ministre
des Sports. 15:15:15 Elle espère le top 5 des médailles pour la France. 15:17:04
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18:35:46 Emission spéciale Jeux Olympiques Paris 2024. Dans le cadre de la labellisation Terres de Jeux, 1029 sites ont été
sélectionnés pour devenir centre de préparation aux jeux. 18:36:48 Interview Bruno Blucheau, directeur général de la Base : ils ont
investi 12 millions d'euros pour les Jeux Olympiques. Ils ont 56 lits 4 étoiles étoiles où ils peuvent accueillir les équipes
paralympiques. 18:45:01 Interview Thierry Rey, conseiller spécial de Paris 2024, ancien champion olympique de judo : La
labellisation Terre de jeux sur l'ensemble du territoire a pour vocation aussi d'améliorer les équipements qui accueillent du public
tout au long de l'année. Le sport est la grande cause nationale de l'année 2024. Il espère qu'il y aura des budgets pour les
équipements. 18:46:11
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17:56:36 Invité : Michel Cymes, médecin, auteur de "Bougez plus, vivez mieux" aux éditions Solar. 17:58:01 L'activité physique et le
sport doivent faire partie de l'hygiène de vie. 17:58:03 Michel Cymes est ambassadeur santé de Paris 2024. Il appelle à sortir de la
sédentarité. 17:58:12 Nager dans le Seine peut être un bon moyen de maigrir. 17:58:39 Il faut prendre le temps de faire du sport.
17:59:04 La promotion de l'activité physique est une grande cause nationale. 17:59:36 6000 pas par jour suffisent. 18:00:05 Il faut
se faire examiner la prostate de temps en temps. 18:00:48 La cryothérapie est anti-inflammatoire. 18:01:18 Michel Cymes a travaillé
dans le groupe Radio France, sur RTL, et sur Télématin. 18:02:01 Il a lancé les émissions Antidote et Vitamine C. 18:02:43
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12:36:36 Invité : Pascal Etienne, directeur de la DRAJES Occitanie. L'idée est de profiter de l'événement pour créer le buzz, de
profiter de l'événement pour créer le buzz, de faire en sorte que les jeunes s'intéressent au sport. 12: 37:23 Il va y avoir les journées
France en forme à Toulouse, les journées olympiques fin juin. 2024 a été décrétée Grande cause nationale pour le sport. Il faut se
préoccuper de la pratique du sport, mais dans la durée. 12:38:58
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12:30:06 Jeux olympiques : c'est l'occasion de promouvoir le sport. 12:30:30 Reportage de Sergio Rosenstrauch. 12:31:07 Interview
de Marie Barsacq Beaudou, comité d'organisation des Jeux olympiques et paralympiques 2024. Bouger au moins 30 minutes par
jour, c'est la grande cause nationale 2024. 12:31:24 Interview de Didier Ellart, référent des Hauts-de-France "Pour une France en
forme". 12:31:49 Micro-trottoir. 12:31:57 41 Maisons sport santé permettent de se remettre au sport en douceur. 12:32:10
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12:30:25 CREPS de Vichy : les étudiants se défient. 12:30:43 Commentaire de Christian Darneuville, en direct de Vichy. 12:30:59 Ils
sont 1000 à participer à ces premières olympiades, encadrés par 500 bénévoles pour l'organisation et l' arbitrage. Douze universités
et huit grandes écoles sont représentées. Ces olympiades sont organisées dans le cadre de la promotion de l'activité physique et
sportive déclarée grande cause nationale par le Président de la République. 12:31:23 Extrait d'interview de Sylvie Retailleau,
ministre de l' Enseignement supérieur et de la Recherche. 12:32:20
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19:28:37 Vichy accueille le challenge 2024 des étudiants. 19:28:49 Reportage de Christian Darneuville. Présentation de
l'événement. 19:29:15 Interview de Frédéric Buisha, étudiant à l'Université Sorbonne paris Nord. 19:29:58 Le challenge est organisé
dans le cadre de la grande cause nationale. 19:30:05 Interview de Sylvie Retailleau, ministre de l'Enseignement supérieur et de la
Recherche. qui explique les bienfaits de la pratique du sport. 19:30:33
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07:06:33 Dans le métro, on peut pratiquer l'escalade à la station Glacière sur la ligne 6. 07:06:55 Reportage de Johan Chérifi. Il est
possible de faire de l' escalade sur le chemin du travail, c'est le cas à la station de métro Glacière. 07:07:17 Interview d'Alexis dit que
ce sont de belles sensations d'escalade. 07:07:26 Il y en a pour tous les niveaux, tous les âges. 07:07: 33 Interview de Verra dit que
son père a voulu essayer. 07:07:36 Interview de Régis dit qu'il a essayé et c'est difficile. 07:07:54 Interview de Fanny Gibert, athlète
RATP, donne ses conseils pour bien escalader. 07:08:37 En cette année olympique et paralympique, la promotion de l'activité
physique est la grande cause nationale. La RATP a décidé d'y participer. 07:08:46 Interview d'Agnès Desmareast Coulou,
responsable de la communication du groupe RATP, affirme qu'ils ont un engagement de longue date dans le sport, une incitation à la
fois à faire découvrir aux voyageurs dans un environnement atypique des disciplines sportives. 07:09:08
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08:05:41 Dans le métro, on peut pratiquer l'escalade à la station Glacière sur la ligne 6. 08:06:00 Reportage de Johan Chérifi. Il est
possible de faire de l' escalade sur le chemin du travail, c'est le cas à la station de métro Glacière. 08:06:22 Interview d'Alexis dit que
ce sont de belles sensations d' escalade. 08:06:29 Il y en a pour tous les niveaux, tous les âges. 08:06:38 Interview de Verra dit que
son père a voulu essayer. 08:06:42 Interview de Régis dit qu'il a essayé et c'est difficile. 08:07:05 Interview de Fanny Gibert, athlète
RATP, donne ses conseils pour bien escalader. 08:07:43 En cette année olympique et paralympique, la promotion de l'activité
physique est la grande cause nationale. La RATP a décidé d'y participer. 08:07:51 Interview d'Agnès Desmareast Coulou,
responsable de la communication du groupe RATP, affirme qu'ils ont un engagement de longue date dans le sport, une incitation à la
fois à faire découvrir aux voyageurs dans un environnement atypique des disciplines sportives. 08:08:13
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RADIO

08:04:54 Interview du président de la fédé de foot féminin, Philippe Diallo, qui espère voir la Coupe d'Europe sur le sol français. Ce
serait, je pense, formidable de pouvoir avoir l'année de vue de la grande cause nationale du sport, d'avoir des clubs de football qui
nous ramènent une coupe à Paris. 08:05:28

GRANDE CAUSE NATIONALE sur FRANCE BLEU
TOURAINE

FRANCE BLEU TOURAINE Pays : France
EMISSION : JOURNAL DE 08H00
DUREE : 34
PRESENTATEUR : ANNABELLE WANECQUE

 01 mai 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

08:06:03 Demi Finale de la Coupe d'Europe de football. 08:06:07 Interview de Philippe Gallot, président de la Fédération française
de football rappelle la grande cause nationale 2024. 08:06:51
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06:31:55 Les Français se mettent au sport, selon le baromètre des 30 minutes du mois d'avril. 06:32:08 Reportage d'Hugo Aussillou
à Paris. 06:32:16 Interview de Henri, coureur. 06:32:32 Interview d'Emiliano, sportif. 06:32:49 Interview du Pr François Carré,
cardiologue. 06:33:14 Dans le cadre de la grande cause nationale, ce baromètre des 30 minutes sera actualisé tous les mois
jusqu'à la fin de l'année. 06:33:18

GRANDE CAUSE NATIONALE sur FRANCE INTER

FRANCE INTER Pays : France
EMISSION : JOURNAL 06H30
DUREE : 83
PRESENTATEUR : FLORENCE PARACUELLOS

 09 mai 2024 > Ecouter / regarder cette alerte
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08:15:51 La flamme des Jeux olympiques de Paris dans les Pyrénées-Atlantiques aujourd' hui. Invité : François Mézin, président du
Comité départemental olympique et sportif des Pyrénées-Atlantiques. 08:17:31 Point sur l'organisation sur le passage de cette
Flamme dans la région. 08:20:24 Il faut vivre intensément ce moment. 08:22:04 Appel auditeur : Bruno. C'est un Jeu qui est avant
politique et financier. 08:24:02 Tony Estanquet a imaginé ces Jeux d'une autre façon. 08:26:44 La grande cause nationale du sport
a été décidée par Monsieur Macron pour 2024. 08:29:10

GRANDE CAUSE NATIONALE sur FRANCE BLEU
PAYS BASQUE

FRANCE BLEU PAYS
BASQUE

Pays : France
EMISSION : L'INVITE
DUREE : 799
PRESENTATEUR : BIXENTE VRIGNON

 15 mai 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

12:34:27 Dordogne : des mamies ont monté un club de football baptisé Les reines du foot. Invitée : Christine, joueuse de l'équipe
"Mes reines du foot. 12:36:04 Christine répond à une question mentionnant la Grande Cause nationale. 12:36:35

GRANDE CAUSE NATIONALE sur FRANCE BLEU

FRANCE BLEU Pays : France
EMISSION : MA FRANCE
DUREE : 128
PRESENTATEUR : WENDY BOUCHARD

 22 mai 2024 > Ecouter / regarder cette alerte
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SOLIDARITÉ

"Toutesport olympique", le sport
écrit au féminin

CFRIZZI
Hier, les femmes étaient à l'honneur
au complexe sportif Louis Brun
d'Arles pour une journée dédiée à
sensibiliser à la mixité.
"Toutesport olympique" veut
favoriser la pratique sportive chez
les femmes. De 14 h à 20 h, les
familles étaient accueillies hier par
le Centre d'information sur les droits
des femmes et des familles (CIDFF)
et par les associations sportives de la
ville d'Arles. Vanessa Garouche,
directrice du CDIFF du pays d'Arles
assure que " les freins à la pratique
sportive chez les femmes sont les
mêmes que ceux retrouvés dans le
milieu de l'insertion sociale et
professionnelle ". Parmi eux, on
compte la charge mentale, le
manque de moyens, le manque de
temps... Alors ce mercredi 5 juin, les
femmes étaient invitées à participer
gratuitement à des activités
sportives, seules, ou avec les
enfants. Au programme, des tests de
condition physique animés par
l'Office des sports, de la boxe au
féminin (ASSPA), du tennis (Fête le
Mur), de l'escrime (CEPA), du
tennis de table (TTC Arles) et du
handball avec le HBCA. Enfin, à 18
h, une course était organisée par
Sine Qua Non Run Arles. Des
professionnels de chaque association
étaient présents pour encadrer les
femmes et les enfants et leur fournir

le matériel nécessaire. La journée a
par ailleurs été labélisée grande
cause nationale par le ministère des
Sports. C'était une première cette
année pour l'évènement "Toutesport
olympique", qui était organisé en
lien avec le comité olympique, "
mais on va faire en sorte que ce ne
soit pas la dernière ", a souligné
Vanessa Garouche. Pour participer,
il suffisait d'aller récupérer un
"permis" à un stand tenu par des
membres du CIDFF, un goûter ainsi
qu'un sac avec des goodies étaient
offerts aux femmes et aux enfants
participants.

Le CIDFF lutte contre les
violences sexistes et sexuelles, et
soutient l'égalité hommes/femmes.
Le centre est composé de juristes,
psychologues, de tous autres types
de professionnels et bénévoles qui
tendent à assurer une protection
des femmes et des familles. Pour
les contacter : 04 90 93 47 76.
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Vannes Qui veut faire du sport avec
le 3e RIMa aujourd’hui sur le port ?

Dans le cadre du parcours des
champions organisé par le Ministère
des armées dans le sillage du relais
de la flamme olympique, le 3 e
RIMa proposera jeudi 6 juin de 14 h
à 17 h une animation ouverte aux
adultes de 18 à 26 ans sur la
promenade de la Rabine. Elle se
déroulera sur plusieurs ateliers :
développé couché, sac de frappe,
burpees (des exercices
polyarticulaires), marche du fermier
(marche avec des poids), tractions,
course navette, vague de corde et tir
laser.
À la fin de la journée, le gagnant se
verra remettre un certificat
personnalisé de la meilleure
performance locale et un T-shirt de
l’événement. Ces activités ont été
labellisées « Grande cause nationale
2024 » par le Ministère des sports.
Pratique
Parcours des champions, de 14 h à
17 h

C'est sur la promenade de la Rabine que
se dérouleront les animations et le

parcours des champions.
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Une cinquantaine d'ateliers proposée
samedi par le CDOS

La fête du sport pour tous
Après la première édition à succès
dans les gorges de haute Dordogne
en 2023, le CDOS (*) remet le
couvert en changeant un peu la
formule de la Flamme du coeur où
les JO sont bien évidemment un fil
rouge. Il donne rendez-vous samedi,
à tous, sur les berges de la Vézère à
Uzerche.
Les JO en fil rouge
« Le but est de se servir des JO pour
permettre au public de faire du
sport », explique Pierre Delmas,
secrétaire général du CDOS 19
représentant le mouvement sportif
en Corrèze. Grâce à un groupe de
quelque 150 bénévoles et aux
éducateurs sportifs du département,
ce sont 50 ateliers sportifs qui seront
mis en place : rugby, foot, basket,
hockey sur gazon, escrime tir à l'arc,
gym, canoë, stand-up, torball,
pétanque, VTT, border cross,
slackline, squash, pelote basque,
tennis pour ne lister qu'une partie
des disciplines proposées.
Cette initiative du CDOS connaît
aussi une déclinaison culturelle la
journée du 7 juin avec un ciné-débat
au cinéma Louis-Jouvet à Uzerche
avec quatre projections : A 10
heures et 14 heures, La couleur de la
victoire ; à 17 heures, Le combat de
ma vie et à 17 h 45, On dit cap de
danser sur scène.
Le samedi 8 juin, place aux activités
sportives ouvertes au grand public et
sans inscription. « On invite tout le

monde, c'est gratuit et ouvert à tous,
enfants et adultes », expliquent
Pierre Delmas et Emmanuelle Roux,
directrice du CDOS qui attendent
environ 1. 000 personnes par jour.
Il y aura aussi des animations
musicales, des clowns, le village des
JO, la mascotte... L'évènement est
labellisé grande cause nationale par
le ministère des Sports.
Mathieu Bosredon comme
parrain
Il est parrainé par le sportif Mathieu
Bosredon. Le département qui
n'accueille pas la vraie flamme
olympique pourra toutefois compter
sur celle réalisée par les enfants de
Saint-Clément.
La 2 e édition de la Flamme du
coeur mise sur une formule
ambitieuse « pour un grand moment
de convivialité, partage et mixité
sociale ».
(*) Comité départemental olympique
et sportif.
Laetitia Soulier
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L'association Panther's Parkour
reconnue Grande Cause Nationale

KC
Le rendez-vous exceptionnel des
Jeux Olympiques de Paris 2024
permet de propulser des associations
sportives sur le devant de la scène. 6
C'est ce qu'à choisi de faire la
Délégation régionale académique à
la jeunesse en dévoilant l'un de ses
coups de coeur. L'association
Panther's Parkour Béziers avec son
projet « Bouger pour l'avenir :
Parkour et Danse au service de la
jeunesse" a été labellisé Grande
Cause Nationale 2024. Ce projet fait
la promotion de la santé,
l'intégration et le bien-être par le
sport. L'association a un impact plus
que positif sur la santé en proposant
30 minutes d'activité physique par
jour pour tous, en particulier chez
les jeunes. Créée en 2023,
l'association s'est rapidement
développée en proposant des cours,
des ateliers et des événements ras-
semblant des athlètes de tous
niveaux. Installée à
Villeneuve-lès-Béziers sur 2700 m2
comprenant des espaces en intérieur
et extérieur conçus pour la pratique
sécurisée du parkour et du
"freerunning", accessibles pour les
débutants jusqu'aux experts.
L'association intervient activement
dans les quartiers prioritaires de la
ville, elle initie les jeunes à ces
disciplines en transmettant des
valeurs sociales, civiques et
éducatives. Pour le président de
l'association Shahin Zouaï « Notre

sélection pour la Grande Cause
Nationale 2024 est une
reconnaissance importante de notre
travail et de notre engagement
envers la jeunesse et le bien-être.
Nous sommes honorés de faire
partie de cette initiative nationale et
sommes impatients de poursuivre
notre mission de pro- motion d'une
vie active et saine pour tous. »

Un projet sportif coup de coeur de la
DRAJES- Crédits : KC
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PÉRONNE

Les adeptes de gymnastique
volontaire réunis
La ville de Péronne a été choisie, samedi 8 juin, pour la journée régionale
sport-santé-bien-être organisée par la Fédération française d’éducation physique et de
gymnastique et son comité des Hauts-de-France. L’occasion de rappeler les bienfaits du
sport sur la santé.

Nicolas Totet
Nicolas Totet
Après un premier rassemblement
régional au parc d’Ohlain
(Pas-de-Calais) en mars 2023, c’est
en juin et à Péronne qu’a eu lieu,
samedi, la journée régionale
sport-santé-bien-être proposée par la
Fédération française d’éducation
physique et de gymnastique
volontaire (FFEPGV) et son comité
des Hauts-de-France.
« Péronne est un point central pour
la grande région », a rappelé le
Samarien Boris Antczak, de
Rosières-en-Santerre, cadre
technique régional au sein du comité
EPGV, basé à Lomme, près de Lille.

21000 licenciés
Ce rassemblement tombait à pic
pour la Journée mondiale du
bien-être et marquait aussi la fin de
la Quinzaine de la fédération,
événement labellisé Grande Cause
nationale 2024. « Nous comptons
21000 licenciés dans les
Hauts-de-France, pour 300 clubs et
300 animateurs salariés », a décrit
Boris Antczak. Dans l’est de la
Somme, l’association est représentée
à Harbonnières et Nurlu, mais il n’y
a plus de club EPGV à Péronne.
L’occasion était donc trop belle de

promouvoir à nouveau le
mouvement ici. Où il existe bien sûr
d’autres associations sportives et de
loisirs.
Toute la journée de ce samedi, des
activités en extérieur et en intérieur
étaient proposées (marche nordique,
gym oxygène, yoga, activité dansée,
chorégraphie avec des baguettes).
Une vraie diversité pour témoigner
du large savoir-faire des encadrants
de l’association.
Lors de la marche du matin à
Péronne et ses environs, d’abord
autour de l’étang du Cam, les
participants venus du Nord et du
Pas-de-Calais, ont découvert les
charmes d’une ville dont ils
ignoraient tout, notamment
l’Historial de la Grande Guerre, que
certains ont visité à la fin de la
journée. « Simple » promeneuse de
Péronne, Mauricette s’est jointe au
groupe en apprenant le
rassemblement grâce aux banderoles
affichées ces derniers jours. « Je vis
dans cette ville depuis septembre
2023 et je cherche à m’intégrer
davantage. Je fais une balade tous
les deux jours et ça me fait le plus
grand bien », confie Mauricette, qui
pense intégrer un club local.

L’association l’a sauvée de

l’isolement
Venue de Roncq, près de Lille,
Naiomi est en fait une formatrice du
comité régional EPGV des
Hauts-de-France depuis 2012 : « Je
forme des coachs sportifs à
différentes techniques et je donne
moi-même des cours ,
souligne-t-elle. Nos activités
apportent un bien-être physique,
mental, social et favorisent des
rencontres. Mon travail porte aussi
sur la conscience de son corps ».
Renée, 75 printemps, est elle aussi
venue du Nord, précisément de
Lambersart près de Lille, pour
participer à cette journée
sport-bien-être. Membre bénévole
du comité régional, elle revient sur
la genèse de son adhésion. « Nous
habitions à Fréjus, dans le Var,
quand mon mari a été muté dans le
Nord. C’était en 1983. Je n’avais
aucun ami, aucun proche, aucune
connaissance. Je suis tombée en
dépression et heureusement on m’a
fait connaître l’association de
gymnastique volontaire. » Sauvée
depuis près de 40 ans, Renée ne
conçoit plus de rester enfermée chez
elle, « j’étouffe », glisse-t-elle.
Gymnastique ou marche rythme son
quotidien. Et elle s’est trouvé une
famille de substitution.

0v_RjvJydoVpHlKcn0ojffESROj1THlTzg5B1Cjeo7tla1DyHfK4onsABZrMBtLWEyeAz9H7TfUzy58NT74LNyAY2Vm

PAYS : France
PAGE(S) : 16
SURFACE : 29 %
PERIODICITE : Quotidien

JOURNALISTE : Nicolas Totet

10 juin 2024 - Edition Haute-Somme Cliquez ici pour voir la page source de l’article

FLAYOSC

Les écoliers formés à la bonne
conduite à adopter à vélo
FLAYOSC

Année des Jeux olympiques oblige,
et objet d’une grande cause
nationale 2024, les autorités veulent
mettre l’accent sur les bénéfices que
peuvent apporter les pratiques
sportives. S’il en est une que tout le
monde peut expérimenter dès son
plus jeune âge, c’est bien le vélo.
C’est pourquoi le dispositif " Savoir
rouler à vélo " s’invite dans les
écoles pour former les enfants de 6 à
11 ans, leur apprendre à se déplacer
d’une manière ludique, écologique
et autonome pour l’entrée au collège
et, bien sûr, en toute sécurité.
La formation passe par trois étapes  :
savoir pédaler  : acquérir un bon
équilibre, pédaler, tourner, freiner ;
savoir circuler  : découvrir la
mobilité à vélo, savoir rouler en
groupe, découvrir les panneaux du
Code de la route ;
savoir rouler à vélo  : circuler en
situation réelle, apprendre à rouler
sur la voie publique.
Cinquante élèves concernés
Une cinquantaine d’élèves des
classes de CM2 de Mmes
Martin-Vidal et Rey, de l’école
élémentaire de Flayosc, ont suivi la
formation animée par Franck
Garnier, moniteur qualifié
notamment auprès de l’Ufolep, au
cours des dix séances nécessaires à
l’apprentissage du vélo.

Sous la houlette du dispositif Savoir
rouler à vélo, cette formation, dont
le financement est partagé par
" Génération vélo " et la Ville vise à
donner aux enfants l’envie et la
motivation d’une pratique sportive
quotidienne.
Savoir rouler à vélo, annoncé dans
le cadre du comité interministériel
de sécurité routière, entre dans le
plan Vélo et mobilités actives.
Ce dispositif, porté par le ministère
des Sports, est encouragé par la
communauté d’agglomération et la
Ville, la maire étant vice-présidente
de l’agglomération déléguée aux
mobilités.
À l’issue de la formation, Robin
Allory, de " Génération vélo " et la
maire ont remis leurs diplômes aux
élèves, ravis de cette expérience.
J. O.
Les écoliers formés à la bonne
conduite à adopter à vélo
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Sports pour tous : le plaisir de
pratiquer prime avant tout

Après le succès des éditions en
2021, 2022 et 2023, le Road Tour
Sports pour Tous 2024, organisé par
la Fédération Française Sports pour
Tous, passera en Nouvelle-Aquitaine
pour 7 étapes du 11 au 21 juin, avec
une halte à Rilhac-Rancon le 13
juin.

Le Road Tour Sports pour Tous fera sept
étapes en Nouvelle-Aquitaine

La Fédération Française Sports pour
Tous poursuit ses engagements sur
le terrain avec la 4 e édition du Road
Tour Sports pour Tous, un temps
fort qui résonne tout
particulièrement cette année avec la
Grande cause nationale. La tournée
a débuté en Normandie le 1er avril
et se poursuit jusqu’au 10 novembre
en Guyane : une aventure sportive et
conviviale à suivre à travers tout le
pays. Une initiative dédiée à la
promotion de l’activité physique et
sportive à travers toute la France et
qui remporte un succès grandissant
chaque année.
GRANDE CAUSE NATIONALE
La Fédération Française Sports pour
Tous se réjouit de la désignation, par
le gouvernement, de la promotion de
l’activité physique et sportive

comme Grande cause nationale.
Depuis plus de 50 ans, elle s’engage,
accompagne, soutient et développe
des initiatives visant à rendre la
pratique sportive accessible à tous.
Cette mission fondamentale est au
cœur de leur identité et trouve une
reconnaissance essentielle à travers
cette Grande cause nationale. Les
objectifs gouvernementaux
rejoignent parfaitement ceux de la
Fédération. Avec plus de 150
activités sportives variées, le réseau
Sports pour Tous encourage
l’intégration du sport dans la vie
quotidienne, favorisant ainsi le
mieux-être de tous. En alignant ses
actions sur la Grande cause
nationale, la Fédération poursuit son
action de promotion d’un mode de
vie actif pour profiter pleinement
des bienfaits de l’activité physique.

La tournée permet d’aller à la rencontre
de tous les publics et notamment ceux

les plus éloignés de la pratique

AUTRE VISION DU SPORT
Le Road Tour Sports pour Tous
poursuit sa tournée 2024 pour aller à
la rencontre de tous les publics et
notamment ceux les plus éloignés de
la pratique. Chaque étape de
l’événement est encadrée par une
équipe motivée et mobilisée pour

faire découvrir toute la variété
d’activités physiques et sportives
adaptées à tous les âges et tous les
niveaux. À travers cet événement
itinérant, la Fédération poursuit sa
mission de faire du sport une
habitude quotidienne et d’inciter à
l’adoption d’une activité régulière.
Les animateurs sont présents pour
encourager la pratique et offrir une
perspective du sport différente :
conviviale, solidaire, inclusive et
éducative, où le plaisir de pratiquer
prime avant tout.

Le 13 juin de 18h30 à 20h au
gymnase (rue Pierrede-Coubertin)
à Rilhac-Rancon. Multi-Activités,
Qi Gong. Tout public. Gratuit.

> Photos : © FF Sports pour Tous
FÉDÉRATION FRANÇAISE
SPORTS POUR TOUS
Depuis plus de 50 ans, la Fédération
a pour objectif de rendre la pratique
physique et sportive accessible au
plus grand nombre. Pour ce faire,
ses 2 200 associations affiliées
proposent plus de 150 activités,
forme des animateurs, développe des
programmes adaptés… Les activités
proposées, les valeurs transmises, les
formations dispensées, l’engagement
des 5 600 bénévoles et le
professionnalisme des 5 200
animateurs en font un assemblage
unique reconnu d’utilité publique.
Solidarité, épanouissement et
mieux-être sont les maîtres mots de
la Fédération Française Sports pour
Tous.
Pour en savoir plus : www.
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Challenge 2024 : l’Université
Clermont Auvergne bien représentée

> Julien POIREAU

Vichy a accueilli du 20 au 23 mai le
Challenge 2024, événement national
organisé par la Fédération
Française du Sport Universitaire
(FFSU). Cet événement sportif de
grande envergure a rassemblé 1 500
étudiants et l’UCA était de la partie
!

La délégation de l’Université Clermont
Auvergne au Challenge 2024, à Vichy.

Les infrastructures sportives du
CREPS de Vichy ont permis
d’accueillir 1 500 étudiants, venus
des 4 coins de la France et des
outre-mer, pour participer au
Challenge 2024, ce grand
rassemblement sportif.
Dans une année olympique, ce
projet s’inscrit dans la grande cause
nationale 2024, qui est orientée en
faveur du sport.
Un événement sportif, étudiant et
éminemment politique.
Deux ministres ont fait le
déplacement dans la cité thermale
pour ouvrir et clôturer ce
rendez-vous. Sylvie Retailleau,
ministre de l’Enseignement

supérieur et de la Recherche a
ouvert l’événement le lundi, et
assisté à certaines épreuves le mardi
matin. C’est ensuite Amélie
Oudéa-Castéra, la ministre des
Sports et des Jeux Olympiques et
Paralympiques qui était présente le
dernier jour d’épreuves.
DÉLÉGATION
CLERMONTOISE
Et parmi les délégations présentent
sur place, l’Université Clermont
Auvergne (UCA) faisait partie de
l’aventure. Vincent Philippon,
responsable de l’association sportive
de l’UCA, était le chef de la
délégation sur l’événement, et a
emmené 47 étudiants pour participer
à cette aventure.
« La date du challenge a
énormément conditionné le
recrutement des étudiants, car les
partiels sont passés à cette période
de l’année, et beaucoup sont déjà
partis » a expliqué Vincent
Philippon.
Plutôt que de se focaliser sur la
compétition pure et dure, l’UCA a
choisi de privilégier des étudiants
méritants, présents tout au long de
l’année. « On voulait récompenser
les étudiants que l’on voyait toute
l’année ».
Des étudiants qui participent toute
l’année aux activités du SUAPS,
comprenez Service Universitaire des
Activités Physiques et Sportives de
l’UCA. La participation aux
activités sportives est facultative et
sur inscription.
À Clermont, cette année, 1 392
étudiants étaient inscrits, et une

équipe de 9 enseignants, qui ont tous
joué un rôle actif dans ce challenge,
les encadrent toute l’année. Le
Challenge 2024 était donc un grand
rassemblement sportif, mais qui ne
se présentait pas comme un
championnat de France. Malgré la
compétition pour décrocher le titre
pour la meilleure école et la
meilleure université, l’ambiance
était bonne enfant, et l’enjeu sportif
souvent relégué au second rang.
« On avait un groupe très
hétérogène, avec des étudiants de
haut niveau, et des étudiants que
l’on voit deux fois par semaine. On
n’a pas cherché à aller vers le très
haut niveau » précise Vincent.
« FIER DU RÉSULTAT »
Avec 47 participants, et sans la
volonté de jouer le classement
général, l’UCA a réussi à bien
figurer dans diverses disciplines,
terminant à une honorable 5 e place
au classement général. Des moments
forts ont marqué cette compétition,
notamment en pétanque. En effet,
l’équipe Clermontoise a battu la
délégation marseillaise en
demi-finale avant de s’incliner de
justesse en finale. Une équipe
composée d’un spécialiste de la
pétanque… et d’une handballeuse
évoluant en national 2 à Montluçon.
L’UCA a également remporté le
relais de natation. « L’idée
principale n’était pas de remporter le
challenge, donc on est vraiment fier
de notre résultat » complète Vincent
Philippon.
Cet événement a aussi été l’occasion
de mettre en avant le handisport,
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Mini-jeux olympiques au stade : 118
écoliers ont disputé les épreuves
Vendredi dernier, les élèves du CP au CM2 des écoles du Chambourg et du Witz ont
participé à des mini-jeux olympiques organisés par la commune. Aux neuf ateliers sportifs et
à la résolution d’un quiz, ils ont montré beaucoup d’ardeur et de camaraderie. Les adultes
d’encadrement ont également apprécié la journée.

2024 est l’année des Jeux
olympiques organisés cet été à Paris,
mais aussi celle de la grande cause
nationale formulée par le
Gouvernement intitulée “Bouge
chaque jour”, afin d’inciter les
Français à faire un minimum de
sport.
Dans ce cadre, les membres de la
municipalité de Woustviller, avec
l’aide du personnel communal,
d’une poignée de bénévoles et du
corps enseignant, ont organisé une
journée sportive vendredi dernier sur
la pelouse du stade municipal,
destinée aux écoles élémentaires du
Chambourg et du Witz.

Relais de flambeau allumé
De 9 h à 16 h, 118 élèves du CP au
CM2 ont disputé par équipe les neuf
épreuves inscrites au programme :
du basket, saut en longueur, course
de relais, jeu kapla, lancement de
vortex (javelot léger), tir à l’arc,
cerceaux, saut d’obstacles et tirs au
but.
Mais avant de concourir et suite aux
encouragements de la maire Sonya
Cristinelli-Fraiboeuf, les athlètes en
herbe ont défilé sur le stade et

effectué le relais d’un flambeau
allumé. Autre moment solennel, au
nom de tous, l’un des participants a
prononcé le serment olympique qui
demande aux concurrents d’être
loyal et respectueux des règlements.
Un échauffement collectif a précédé
les épreuves.
C’est sous un soleil radieux que les
écoliers ont relevé les défis et
partagé des moments d’amitié. Tout
ce petit monde a repris des forces à
la pause de midi avec le repas offert
par la commune. Un quiz de dix
questions portant sur les Jeux
olympiques était également à
remplir. Pour établir le classement
des cinq équipes du Chambourg et
quatre du Witz en lice, les juges ont
additionné les points marqués aux
dix ateliers.

Des enfants engagés
Sur la première marche du podium,
on trouve l’équipe Les Ironmen
(Witz), sur la seconde Les Supers
warriors (Witz) et sur la troisième
les Tigres blancs (Chambourg).
Mais les premières places et les
médailles n’étaient pas l’élément le
plus important. En effet, l’animation

a mis en avant l’engagement de
l’ensemble des enfants, qui ont
montré que l’effort collectif mène
souvent à des satisfactions
inattendues. Ce que le baron Pierre
de Coubertin, rénovateur et chef de
file du mouvement olympique,
aurait lui-même applaudi.
-

L’épreuve du tir à l’arc.
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Patients dialysés : du « sport santé »
bon pour le corps… et le moral
À moins de cinquante jours du début des JO, l’Association Saint-André (ASA) a
organisé, ce mardi 11 juin, une première journée de sport adapté pour les personnes
contraintes de faire des dialyses, en partenariat avec l’hôpital Robert-Schuman. L’objectif
est de promouvoir le sport en milieu hospitalier.

Dans le cadre de la Grande cause
nationale 2024, le gouvernement
invite chacun à faire trente minutes
de sport par jour », indique Stéphane
Duleba, enseignant en activités
physiques adaptées au sein de
l’Association Saint-André (ASA).
« C’est ce qu’on veut apporter ici »,
à l’hôpital Robert-Schuman. Boccia,
tir à l’arc, handball… Dans la
dynamique des JO, toutes les
activités proposées par l’ASA font
partie des sports olympiques ou
paralympiques 2024. Anne-Pascal
Marigny s’est arrêtée sur le stand de
boccia (pétanque paralympique).
Passionnée par le sport depuis
longtemps, elle est présidente du
Tennis-club de Peltre. « Je suis aussi
passée par le stand de tir à l’arc, ça
fait travailler les épaules, c’est
important.  »

« Retrouver des sensations, des
capacités »
Le centre de dialyse de l’hôpital
Robert-Schuman suit 360 patients et
propose, depuis dix ans, du « sport
santé ». « Ce n’est pas de la
rééducation, souligne Stéphane
Duleba, mais un complément pour

retrouver des sensations du corps,
des capacités perdues. » En 2021, un
rapport de France Rein Lorraine
estimait à 465 les nouvelles
personnes dialysées dans la région.

« Ne pas résumer leur vie à
l’hôpital »
Suite à cette journée de
sensibilisation au sport, l’ASA
espère que les patients pratiqueront
davantage d’activités. Avec quatre
heures de dialyse quotidienne, ils
sont très sédentaires. Ce sont des
suivis lourds, qui font suite à une
maladie chronique ou à une greffe.
« On les incite à sortir, à ne pas
résumer leur vie à l’hôpital »,
indique la chargée de
communication de l’ASA.

« Faciliter les rencontres entre
patients »
« Le facteur psychologique et le
facteur social sont importants. Il faut
faciliter les rencontres entre patients,
qui peuvent se sentir isolés du fait
de leur traitement », ajoute Stéphane
Duleba.
« Allier sport et quotidien à
l’hôpital, ce n’est pas mince affaire,

témoigne Aissatou, patiente dans la
structure. Le sport, c’est derrière
moi. J’en faisais beaucoup avant, de
la marche surtout ! Avec la dialyse,
on fait de la bicyclette pour ne pas
rester immobile. »
Une seconde journée de sport est
prévue ce mercredi 12 juin, de 10 h
à 19 h, devant l’hôpital
Robert-Schuman.

Le tir à l’arc faisait partie des sports
proposés par l’ASA.
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Venez tester le parcours de la flamme
et gagnez des places pour les JO
La ville de Douai propose une découverte ludique du parcours de la flamme
olympique le 23 juin, avec épreuves physiques et d’agilité. Au bout de l’effort, des places
pour des épreuves des Jeux organisées à Lille pourront être gagnées.

par Dylan Dez
par Dylan Dez
douai@lavoixdunord. fr
DOUAI. Le 2 juillet prochain, la
flamme olympique fera étape dans la
cité de Gayant. Et, si l’honneur de
porter le flambeau n’est réservé qu’à
quelques privilégiés, vous pouvez
toutefois vous glisser dans la peau
d’un relayeur le 23 juin. En effet, la
direction des sports de la ville de
Douai organise une découverte
ludique du parcours, façon
randonnée sportive, en partenariat
avec les militaires du 41 e Régiment
de transmission.
Vous le voyez venir, c’est un petit
morceau de bravoure qui attend les
participants. Après un petit
échauffement, tous enchaîneront
différentes épreuves proposées sur le
parcours d’1, 8 kilomètres. Au
programme : slalom, abdos, squats,
escaliers, obstacles…

Inscription obligatoire vendredi
On vous rassure, il n’y aura rien
d’insurmontable pour les débutants,
l’objectif étant à la fois de passer un
joyeux moment en famille et
d’honorer la Grande cause nationale
2024, à savoir la promotion des
activités physiques et sportives.
Les départs seront donnés de 9 h à

12 h 15 à la salle d’escrimes Le
Manège, au 51, rue des Wetz. Si
l’animation est gratuite et ouverte à
tous sans limite d’âge, il faudra
toutefois s’inscrire au préalable ce
vendredi 14 juin, de 9 h à 12 h 30 et
de 13 h 30 à 18 h 30 à la direction
des sports de la ville. Ne vous
attendez pas à une médaille au bout,
mais vous pourrez peut-être gagner
des places pour des épreuves des
Jeux olympiques à Lille, confirme la
municipalité.
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Le Tarn va fêter les JO avec le
Village du sport tarnais

Marilou Vigroux
SPORT Alors que les JO de Paris
approchent à grands pas, le Conseil
Départemental invite les Tarnais à
participer, du 23 juin au 11 août, à
une série d'événements sportifs,
gratuits et festifs dans le cadre du
Club 2024.
Avec 15 étapes prévues à travers le
département, cette initiative vise à
promouvoir la pratique sportive et
les valeurs olympiques de
dépassement de soi, de fraternité et
de diversité.
Christophe Ramond, président du
Conseil départemental du Tarn,
souligne l'importance de cette
démarche : « Les JO arrivent à Paris
et l'activité physique et sportive est
la Grande cause nationale en 2024,
c'est historique. Nous sommes au
rendez-vous de cet enjeu ! Mon
souhait est que la pratique sportive
soit accessible à tous et que les
jeunes passent plus de temps à faire
du sport que derrière les écrans. »
L'objectif est clair : faire en sorte
que les Jeux Olympiques ne se
limitent pas à 15 jours d'émotions
devant la télévision, mais qu'ils
inspirent une pratique sportive
régulière et accessible à tous.
Isabelle Espinosa, vice-présidente du
Conseil départemental en charge des
sports, ajoute : « Avec le sport, tout
est positif : la santé, le lien social, la
solidarité, le respect de l'autre,
l'esprit d'équipe. Dans le Tarn, nous

nous engageons à promouvoir et à
soutenir le sport pour tous. Le club
2024 Village du Sport tarnais est
une occasion unique de vivre
ensemble la magie et la passion des
Jeux. »

Equipe de judo sénior [Conseil
départemental du Tarn]

Au coeur du Tarn
Cette initiative s'inscrit aussi dans la
continuité de « La caravane du
Sport », un projet lancé après la
pandémie de Covid-19. Son
objectif : mailler le territoire en
offrant des activités sportives dans
tout le département. Cette année,
cette caravane se transforme en un
véritable « Village du sport » inspiré
par les JO, avec des animations
sportives en présence de jeunes
athlètes parrainés, tels que Mélodie
Julien, en lice pour les JO de Paris.
Le programme est ambitieux et
varié, avec plus de vingt disciplines
sportives à découvrir. Les
événements se dérouleront dans
divers lieux emblématiques du Tarn,
permettant à un large public de

participer.
Les rendez-vous du « Village »
Voici les rendez-vous estivaux du
Club 2024 : - dimanche 23 juin :
Ludolac - Saint-lieux-lès-Lavaur -
mercredi 26 juin : Stadium Albi :
parasport, sport adapté - mardi 2
juillet : Base départementale Sérénac
- public scolaire - mercredi 10
juillet : Base de loisirs
Castelnau-de-Montmiral - samedi 13
juillet : Stadium Albi - parasport :
handisport - mercredi 17 juillet :
Stade Puech Sabaté - Alban - mardi
23 juillet : Aquaval - Lautrec -
vendredi 26 juillet : Stade Noël
Pelissou - Graulhet - dimanche 28
juillet : Parc de Gourjade - Castres -
mardi 30 juillet : Base de loisirs
d'Aiguelèze - Rivières - jeudi 1er
août : Espace de loisirs Les étangs -
Saïx - mercredi 3 août :
Cap'Découverte - Le Garric - samedi
6 août : Stadium Albi - lundi 8 août :
Lac du Laouzas - Nages - jeudi 11
août : Lac des Montagnès -
Mazamet
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Les Français encore loin de leur
forme olympique

Augustin LASSAUSSOIS.
Prévention. Manque d’activité
physique, sédentarité au travail… le
phénomène touche davantage les
femmes, les personnes âgées et les
moins diplômés selon une étude de
Santé publique France.
Les deux faces d’une même
médaille. Le manque d’activité
physique et la sédentarité constituent
deux risques de développer de
nombreuses maladies,
cardiovasculaires ou métaboliques,
mais aussi certains cancers. Entre
deux et cinq heures de sport par
semaine sont ainsi recommandées
par l’Organisation mondiale de la
santé. Or, en France, moins des trois
quarts des hommes (72, 9 %) et plus
de la moitié des femmes (59, 3 %)
atteignaient, en 2021, ces chiffres,
selon Santé publique France.
Pour lutter contre la sédentarité,
l’étude conseille de marcher
quelques pas toutes les vingt
minutes d’inactivité. Aujourd’hui,
plus d’un Français sur cinq déclare
passer sept heures par jour assis.
« Inverser la tendance »
L’objectif est donc clair : « inverser
la tendance », soulignent les auteurs
de l’étude. Mais de nombreux
facteurs rentrent en ligne de
compte : les personnes âgées, les
moins diplômés, les hommes au
chômage ou encore les mères de
famille ont moins de chance de
respecter ces recommandations. Les
disparités régionales sont, elle aussi,
fortes. La Bretagne et l’Occitanie
font figure de bons élèves, avec une
fréquence d’activité physique bien

supérieure à la moyenne nationale.
À l’inverse, l’Île-de-France et
le nord-est de l’Hexagone sont les
derniers de la classe.
À quelques semaines des Jeux
olympiques, la promotion du sport
apparaît ainsi comme une « grande
cause nationale ». Les auteurs de
l’étude souhaitent « inclure
l’ensemble de la population » et
« faire perdurer cet élan dans le
temps ». D’ici là, l’or reste à
décrocher.

Pratiquer un sport de manière régulière
est bénéfique pour la santé.
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Une journée « pour une France en
forme »
Victoire

Victoire
Une journée « pour une France en
forme »
Dans le cadre de la grande cause
nationale 2024 et à l’occasion des
Jeux olympiques, des journées
« Pour une France en forme » ont
été organisées depuis avril sur tout
le territoire. C’est en
Nouvelle-Aquitaine et à Bordeaux
en particulier que s’est tenue, il y a
quelques jours, la toute dernière
édition. Dans la matinée, à
l’Athénée municipal
Joseph-Wresinski, un colloque sur la
promotion des activités physiques et
sportives a permis à de nombreuses
personnalités nationales et locales de
la santé d’exposer et d’échanger
avec le public. L’après-midi, dans
un village de toile, place de la
Victoire, une dizaine de structures
institutionnelles et associatives
partenaires ont présenté leurs
missions et travaux avec des
animations ludiques et sportives.
Que ce soit dans les discours
officiels ou chez les partenaires des
stands, le maître mot était
« bouger! » « Tout en se faisant
plaisir, il faut sensibiliser le plus

grand nombre, dont les tout jeunes, à
bouger au moins trente minutes
chaque jour », appuie David
Communal, référent régional pour le
collectif Pour une France en forme.

David Communal, le référent régional
pour le collectif Pour une France
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Un forum pour l’inclusion sportive
Une journée est dédiée à promouvoir
le sport auprès des personnes
handicapées. Les clubs de Fougères
seront présents.
Le Forum sportif est organisé au
complexe Maryvonne-Caillère,
mercredi. Il vise à promouvoir la
pratique du sport chez les personnes
en situation de handicap. L’objectif
est d’informer sur l’importance de
permettre aux personnes en situation
de handicap de s’engager dans
diverses activités sportives adaptées
à leurs besoins et leurs capacités »,
annonce Didier Renault, référent
sport du Département.
Dix ateliers à tester
Cinq clubs sportifs fougerais sont
associés à ce forum : le Cercle
d’escrime du Pays de Fougères, le
Club fougerais de course
d’orientation, le Badminton-club
fougerais, AGL Handball et la
Vigilante gymnastique. Ces
associations proposent des activités
sportives adaptées avec dix ateliers
différents : badminton, boccia,
cornhole, escrime, gym, handball et
sarbacane. Des rotations de
20 minutes permettront aux
participants de déambuler de stand
en stand. Des stagiaires seront
présents pour l’encadrement comme
ceux de Stereddenn pour la course
d’orientation. D’autres clubs
peuvent aussi s’intégrer à ce
dispositif.
C’est un événement innovant, en
cette période de jeux paralympiques,
une grande cause nationale qui

concerne tout type de handicap
physique ou mental , souligne
Christophe Hardy, adjoint aux
sports.
Il est préférable de s’inscrire mais
les personnes intéressées pourront
venir directement le jour même.
Mercredi 19 juin, de 14 h à 19 h, au
complexe sportif
Maryvonne-Caillère, 4, boulevard
des Déportés. Inscriptions : didier.
renault@ille-et-vilaine. fr, tél.
06 77 07 60 82.

Le comité de pilotage du Forum sportif
est composé de la municipalité de

Fougères, la mission sport du
Département, les deux comités

départementaux handisport et sport
adapté et cinq clubs sportifs locaux.
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1 500 pros de la santé à l’assaut de la
cité du Bailli
Jusqu’au 23 juin, la commune devient l’arène des professionnels du monde médical
lors des Jeux mondiaux de la santé. Pour lancer la compétition, les concurrents ont défilé
sur le port.

1 500 pros de la santé à l’assaut
de la cité du Bailli
Polonais, Chinois ou encore
Mexicains, ils ont parcouru le globe
pour chausser leurs crampons à
Saint-Tropez. Jusqu’à dimanche, la
ville se transforme en un véritable
terrain de jeux pour les
professionnels du monde médical à
l’occasion de la 43e édition des
" Médigames ". Kinésithérapeutes,
chirurgiens ou encore pompiers
s’affronteront dans 22 disciplines,
du badminton à l’haltérophilie en
passant par l’athlétisme. Munis des
drapeaux des différentes
nationalités, les sportifs se sont
réunis en musique sur le port pour
inaugurer cette compétition inédite.
Grande première pour certains,
rendez-vous annuel pour d’autres, ce
championnat labellisé grande cause
nationale 2024, leur offre une petite
parenthèse dans " leur quotidien
intensif ". Au-delà des épreuves, un
symposium international de
médecine du sport est également
animé à la salle Jean-Despas par
Xavier Bigard, directeur médical à
l’union cycliste internationale et
André Monronche, ancien président
de la société française de médecine.
A. J.
Un profil reconnaissable entre mille,
capturé pendant un coucher du soleil
à la madrague. À l’aube de ses 90

ans, Brigitte Bardot illumine
Saint-Tropez. Jusqu’au 1er
novembre, deux portraits de l’actrice
habillent le phare rouge. Un premier
hommage symbolique réalisé en
marge de son anniversaire en
septembre prochain. " Elle figure
parmi les personnalités les plus
admirées et photographiées au
monde. C’est notre icône, notre
fierté. Vive Brigitte Bardot ! ", a
salué la maire Sylvie Siri, lors de
l’inauguration. Pour célébrer
dignement ce rendez-vous, l’édile
était accompagnée de la garde
rapprochée de la Tropézienne, de
son époux Bernard D’ormale à la
directrice générale de sa fondation,
Ghyslaine Calmels-Bock. " C’est un
honneur et une chance de la voir
ici ", confie avec émotion son mari.
Anecdotes capturées
" Ces photos la représentent
parfaitement. Elles ont été prises par
son fidèle photographe et ami, le
regretté Ghislain Dussart, dévoile
Agnès Bouquet, fondatrice de
l’opération " Saint-Tropez couleur
bleu ", à l’origine du projet. Elle a
accepté tout de suite car c’est
quelque chose d’unique et ce mot lui
colle à la peau. "
Côté mer, son profil restera le
premier visage visible par les
visiteurs. " Elle n’avait pas encore
quitté le monde du cinéma à ce

moment-là. C’était important de
faire un clin d’œil à cette période de
sa vie ", confie Pierre-Laurent
Dussart. Le fils du photographe a
retrouvé ces clichés inédits, devenus
de véritables archives au fil du
temps. Côté village, les admirateurs
pourront retrouver B. B. entourée de
ses fidèles compagnons à quatre
pattes. " Elle voulait absolument
qu’ils soient là ", poursuit Agnès
Bouquet. " Kapi est son premier
chien de la Madrague. On lui a
laissé car elle se sentait seule et
voulait être protégée. La première
approche a été compliquée car il
n’arrêtait pas d’aboyer. Elle s’est
réfugiée dans son garage à bateaux
et a réussi à l’approcher seulement
deux heures après, détaille
Pierre-Laurent. Elle adorait aussi
son âne, Cornichon. " Présente
également pendant l’inauguration, la
navigatrice et marraine de
l’opérationMaud Fontenoy a livré
un discours engagé sur la
préservation des océans et du monde
vivant. Un thème propre à Brigitte
Bardot aussi. " Il faut protéger et
continuer de sensibiliser à la faune
et la flore aquatique, surtout auprès
de nos enfants. Ils représentent
l’avenir ", avertit-elle.
La militante a également eu une
tendre pensée pour Isabelle Murray,
décédée tragiquement l’été dernier
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BELVÈZE-DU-RAZÈS

La journée sport santé s’est bien
déroulée
Belvèze-du-Razès

Belvèze-du-Razès
Le comité départemental de l’Aude
des Médaillés jeunesse et sport
organisait une journée Sport santé
seniors. Au départ de la commune, il
était possible de réaliser trois
parcours de randonnées différents :
3, 5km, 7, 5km et 13, 5km. Ce sont
155 personnes qui ont pu marcher
sous une météo clémente. À
l’arrivée, un apéritif était offert par
la mairie et un repas sous forme de
pique-nique par le comité des
Médaillés. Cette journée conviviale
avait lieu dans le cadre de Terre de
jeu 2024 ainsi que de l’année
olympique, action labellisée à la
grande cause nationale Bouge 30
minutes par jour! Cette
manifestation n’aurait pas été la
même sans l’aide des bénévoles de
la MJC du Razès et de la mise à
disposition de la salle et de l’espace
environnant par la municipalité.

155 marcheurs étaient présents pour la
journée Sport santé seniors.
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Les Olympiades ont accueilli une
médaillée olympique

Les Olympiades 2024, labélisées
“Grande Cause nationale” et
soutenue par le Ministère des Sports,
étaient organisées dimanche 16 juin
à Sillans à l’initiative du club de
taekwondo de la commune (CTS) et
de la Région Auvergne
Rhône-Alpes.
Plusieurs associations étaient
présentes dont le basket handi de
l’Asbbir, le handball du BVH, la
DragonTeam D2TKD de Voiron et
le club de taekwondo de
Saint-Marcellin. Trois moniteurs
d’escalade ont également fait
découvrir ce sport à plus de 200
enfants, adolescents et adultes (un
mur d’escalade sera bientôt
disponible sur la commune
d’Izeaux). Chaque visiteur pouvait
s’initier à chacun de ces sports
accompagné de bénévoles pour les
guider. Cinq professeurs de
taekwondo ont présenté la
self-défense et le combat à de
nombreux novices.
Myriam Baverel, taekwondiste
médaillé olympique, a signé quelque
300 autographes et, en présence
d’une vingtaine d’élus, a présenté le
temps fort de la journée : le combat
du champion de France Nicolas
Pinelli contre le numéro trois

Thomas Karaouzene. Un combat
spectaculaire qui fut très applaudi.
Toutefois, avec seulement 630
visiteurs au lieu des 1 400 attendus,
l’engouement olympique n’a pas
atteint les prévisions malgré une
importante communication.
Le CTS, après avoir remercié la
Direction académique régionale pour
son engagement, donnait
rendez-vous pour les prochaines
olympiades françaises en 2030.

L’équipe des taekwondistes avec Myriam
Baverel.
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23 JUIN Une journée olympique
entre marche et vélo avec les randos de
Fougères

•B. F.
L'Union cycliste Fougères et la
Fougeraise lutte contre le cancer
organisent, dimanche 23 juin, les
randos de Fougères dans le cadre de
la journée olympique.
Trois semaines après le passage de
la Flamme Olympique, ( « une belle
fête populaire » dixit Christophe
Hardy), Fougères accueillera la
journée olympique, dimanche
23 juin. Créée en 1948, pour
rappeler l'acte fondateur du baron
Pierre de Coubertin qui relança les
JO le 23 juin 1893, la manifestation
est organisée chaque année à cette
date « pour promouvoir dans le
monde entier les valeurs
olympiques sur la base des trois
piliers, ''bouger, apprendre et
découvrir'' », décrit le ministère de
l'éducation nationale et de la
jeunesse.
Labellisée Terre de Jeux 2024
depuis cinq ans, la Ville de Fougères
a multiplié les temps forts sur le
thème des JO et de l'activité
physique. L'an passé, la journée
olympique avait été axée autour de
trois temps forts : journée sensorielle
handisport, « Faire du sport en club,
c'est mieux » et journée d'hommage
aux bénévoles.
Au jardin des fêtes
Cette année, les randos de Fougères
sont ouvertes à tout le monde. « On
vise le grand public, expose
Christophe Hardy, maire adjoint aux
sports. Le message est clair :

mettez-vous ou remettez-vous au
sport » . L'Union cycliste Fougères
et la Fougeraise lutte contre le
cancer s'associent pour organiser
cette manifestation qui s'articulera
autour du vélo et de la randonnée
pédestre, au dé-part du jardin des
fêtes (parking du Nançon).

De gauche à droite : Justine Loiseau,
Clémence Duhail, Daniel Manceau et

Christophe Hardy.

Quatre circuits de 25, 50, 75 et
100km à vélo sur route seront
proposés (départ libre de 8h à 9h30),
cinq à VTT (22, 26, 30, 45 et 60km,
départ libre de 8h à 9h30) et deux en
randonnée pédestre (8 et 15km,
départ à 9h45). Le tarif est de 6€ par
circuit (gratuit pour les moins de
14 ans). Les bénéfices de ces randos
de Fougères, labellisées « grande
cause nationale 2024 » , seront
reversés à la Fou-geraise lutte contre
le cancer. Sur place, une animation
de courses de draisiennes sera
proposée aux tout petits.
¦ Inscriptions sur www. klikego. com
ou sur place à partir de 8h.
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Et si le sport devenait
La juriste toulonnaise Lydie Cohen plaide pour l’inscription du sport dans la
constitution notamment pour en garantir l’accessibilité aux personnes en situation de
handicap.

Et si le sport devenait
un droit constitutionnel ?
Le droit au sport inscrit dans la
constitution ? Si l’accessibilité aux
équipements et pratiques ne pose pas
question pour tout un chacun, elle
est autrement moins évidente pour
les personnes en situation de
handicap. C’est le constat dressé par
Lydie Cohen.
Responsable du pôle droit du sport
du cabinet ITEM avocats et
vice-présidente du Comité
départemental olympique et sportif
(CDOS) après avoir travaillé au Pôle
Ressources National Sport et
Handicaps du ministère du Sport, la
juriste toulonnaise (36 ans) est une
experte en la matière. Elle a planché
pendant cinq années sur le droit au
sport pour les personnes en situation
de handicap. Avec pour résultat, une
thèse de doctorat soutenue en
décembre 2022 à l’université de
Limoges, devenue un livre publié
par les éditions Presse universitaire
de Limoges, dont la sortie a lieu
aujourd’hui. Et un plaidoyer pour
que le sport devienne un droit
constitutionnel  : " C’est mon
obsession ! "
Rencontre.
Comment avez-vous été sensibilisée
à l’accessibilité au sport pour les
personnes en situation de handicap ?
Je fais du sport depuis l’âge de 3 ans
et je voulais être une joueuse de
tennis de haut niveau, mais une
blessure au genou m’en a empêché.

Je me suis alors dit que si je ne
pouvais pas faire une carrière en
pratique, je pouvais la faire en
théorique. C’est comme ça que j’ai
intégré le ministère des Sports, en
2013. Et je me suis rendu compte
que beaucoup de personnes
n’arrivaient pas à accéder au sport.
Cela m’a touchée et, au bout de
quatre ans au ministère, j’ai
démissionné pour reprendre mes
études et faire une thèse sur
l’accessibilité au sport pour les
personnes en situation de handicap,
à Limoges, où il y a le Centre de
droit et d’économie du sport, une
référence en France.
Dans cette thèse, vous mettez en
avant les obstacles rencontrés par les
personnes en situation de handicap
pour leur pratique sportive, même de
haut niveau…
En compétition, il y a une
classification fonctionnelle, selon le
handicap (les paraplégiques
ensemble, les malvoyants ensemble,
etc. ), afin de garantir une équité.
Mais certaines classes peuvent
disparaître, parce qu’il y en a trop
ou parce qu’il n’y a pas assez
d’athlètes. Et il y a des handicapés
qui n’ont pas du tout de classe,
comme les trisomiques  : ils sont
exclus.
Le sport a été décrété grande cause
nationale 2024, année des Jeux
olympiques et paralympiques à
Paris…
Des dispositifs sont mis en place

mais il n’y a pas de réflexion plus
structurelle sur le sport, qui devrait
être reconnu comme un droit  : ça,
c’est une réflexion culturelle. Mais
personne ne s’en saisit… L’année où
on accueille les Jeux, ça devrait
pourtant être le moment ou jamais.
Distinguer Jeux olympiques et
paralympiques vous semble-t-il
discriminatoire ?
Il faudrait les réunir car les
distinguer est discriminant. Il y a
deux problématiques  : la logistique
et la visibilité. Pour la logistique,
l’organisation, on peut au moins y
réfléchir. Pour la visibilité, certains
athlètes pensent que les Jeux
paralympiques sont l’occasion de
parler du handicap à part entière  : je
ne suis pas convaincue… Réunir
Jeux olympiques et paralympiques
pourrait vraiment sensibiliser au
handicap, ça entrerait dans la
dynamique d’inclusion. On parle de
sport  : un parasportif est un sportif
avant tout. La question de la mixité
se pose vraiment si on veut parler
d’inclusion.
Vous prônez la mixité des pratiques,
des événements, des institutions…
Je pense que le handicap est une
opportunité de réinventer le sport, ça
peut être une valeur ajoutée, ça peut
permettre de retrouver le vivre
ensemble.
Le handicap, ça nous concerne
tous  : ce n’est pas une thématique
de minorité, c’est un enjeu de
société. On peut tous se retrouver en
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LE LAVANDOU EN BREF

Des professionnels de santé se défient
sur le grand stade
LE LAVANDOU En bref

Toute la semaine dernière, près de
1 500 professionnels de la santé,
venus de nombreuses contrées du
globe, se sont retrouvés à
Saint-Tropez (Var-matin du 18 juin)
pour une 43e édition des
Médigames.
Une compétition de jeux
internationaux, labellisée grande
cause nationale, où se retrouvaient,
jusqu’à ce dimanche, des
chirurgiens, médecins,
kinésithérapeutes, psychologues...
s’affrontant dans 22 disciplines.
Du badminton à l’haltérophilie, en
passant par l’athlétisme et d’autres,
cette rencontre se complète d’un
symposium international de
médecine du sport.
Avec cinq éducateurs sportifs
Certaines épreuves (lancers de
javelot, marteau, disques ou courses
sur 800 m et 4x100 m) ont été
organisées au grand stade du
Lavandou. Le maire, Gil Bernardi, à
la demande de la première
magistrate tropézienne, Sylvie Siri, a
répondu avec plaisir en ouvrant cette
structure à une centaine de
compétiteurs. La délégation
représentant des pays d’Europe
(dont la France), d’Amérique du
sud, du Mexique, du Chili avec
tee-shirt de leur pays, a été
accueillie par l’adjoint municipal
aux sports, Roland Berger,
accompagné par Karine, Chloé,
Ugo, Maxime, Abel, cinq éducateurs

sportifs lavandourains assurant
l’encadrement.
F. B.
Des professionnels de santé se
défient sur le grand stade
À l’occasion de son 10e
anniversaire, les bénévoles du
vestiaire Soulidarita organise une
grande vente en extérieur sur le quai
des pêcheurs, ce mardi 25 juin, de
10 h à 17 h. Un déstockage total de
leur local actuel où les portants
seront amenés sur le port pour un
grand déballage.
Le public pourra y trouver un grand
choix de vêtements (femmes,
hommes, enfants) de belle qualité et
à petits prix côtoyant du linge de
maison, des jeux d’enfants, des
bibelots et des bijoux fantaisie.
L’opération s’inscrit dans le suivi de
l’action humanitaire de cette
association dont le produit des
ventes, comme toutes les recettes
que fait le vestiaire solidaire, sera
reversé pour des œuvres sociales et
humanitaires.
F. B.
Une vente demain pour les dix
ans de Soulidarita
Marché nocturne
Du lundi 24 juin au lundi 26 août
tous les lundis de 18 h à minuit,
marché nocturne artisanal, sur le
parking de la Favière.
Visite guidée
Chaque mardi à 17 h, visite guidée
du littoral borméen. Tarif 8€, gratuit

-12 ans. Réservation obligatoire à
l’office de tourisme ou en ligne sur
boutique. bormeslesmimosas. com
Fête de la Saint-Jean
Aujourd’hui, fête avec  :
- À 21 h 30, départ de la retraite aux
flambeaux accompagnée d’un
groupe folklorique, de l’avenue du
Gal-Bouvet (devant l’Oustal Del
Mar) vers la plage centrale. À partir
de 20 h 30, distribution de
flambeaux.
- À 22 h, spectacle Terre de feu, sur
la plage centrale. - À 22 h 30,
embrasement du bûcher, plage
centrale.

Des portants de vêtements bien garnis à
petits prix seront proposés ce mardi.

(Photo F. B. )
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ACTIVITÉ PHYSIQUE

Sédentarité : « Nous sommes assis sur
une bombe sanitaire ! »
Sédentarité, obésité, surpoids, maladies cardiovasculaires… Les Français ne se
bougent plus et le constat est alarmant. Une fois l’état des lieux réalisé, qu’est-il possible de
faire pour remédier à la situation ? À la grande cause, beaucoup de petits remèdes…

Philippe Leclercq
Les JO arrivent à grands pas. Depuis
le confort douillet d’un canapé,
combien d’entre nous rêvera de
mettre le panier décisif, de porter la
dernière touche à l’épée donnant
droit à la Marseillaise . « Faut que
je me mette au sport… » Bien
souvent, les piles de la zappette,
même fortement sollicitées sous
l’égide des anneaux, survivront aux
bonnes résolutions.
Tout cela à la force d’un seul doigt
sur la télécommande du téléviseur.
Deux athlètes emblématiques du
sport français ont partagé il y a peu
un constat douloureux. « La France
n’est pas du tout un pays de sport »,
avait affirmé Florent Manaudou,
champion olympique, du monde,
d’Europe, de France de natation.
Teddy Riner avait abondé dans son
sens : « Allez au Brésil. Matin, midi,
soir, à n’importe quelle heure, ils
courent, ils font du sport. C’est vital.
Le sport n’est pas dans notre
culture. »
Pas dans la culture, c’est bien là
qu’est la fracture. En début d’année,
Emmanuel Macron appelait les

Français « à faire au moins 30
minutes de sport chaque jour. » Le
président de la République évoquait
là davantage la pratique d’une
activité physique comme la marche,
que le désir de voir naître des
générations de champions.

Maladies chroniques,
Sédentarité, obésité, diabète,
maladies chroniques, décès
prématurés… enfants comme
adultes, hommes comme femmes.
Le scanner de la population
française met en évidence une
situation sanitaire pour le moins
inquiétante. Ce qui fait dire au
docteur Philippe Ellart (collectif
PUFEF) : « Nous sommes assis sur
une bombe à retardement ! » Le seul
moyen d’échapper à l’explosion est
de se lever, de s’en éloigner, en
marchant, d’abord, en courant,
peut-être. Mais en bougeant
assurément.
Alors, un élan semble voir le jour,
qui se destine à mettre la population
en mouvement.
Le Collectif pour une France en
forme s’est engagé dans la grande

cause nationale Sport Santé 2024
dédiée à la promotion des activités
physiques et sportives afin de
mobiliser les acteurs régionaux
concernés et de maximiser l’impact
et l’héritage des Jeux.
Philippe Leclercq

La scène du Louvre-Lens a récemment
accueilli une conférence dans le cadre

de la journée régionale pour une France
en forme. PHOTO SEVERINE COURBE

LA VOIX DU NORD
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6 000 kilomètres de marche pour
promouvoir le sport-santé
Ce lundi, le campus universitaire Bridoux de Metz était le théâtre des Foulées
Rouges, un événement organisé par la Croix-Rouge et sa filière de formation, Croix-Rouge
compétence. Ce rendez-vous s’inscrit dans le cadre du label Terre de Jeux 2024 et vise à
promouvoir le sport-santé auprès des futurs soignants.

Angèle Poillet
Les Foulées Rouges ont rassemblé
apprenants et salariés des instituts de
formation de la Croix-Rouge à
travers la France, avec l’ambition de
parcourir collectivement 6 000
kilomètres afin de relier
virtuellement l es 32 sites de
formation Croix-Rouge compétence.
Sur tout l’Hexagone, ce sont près de
5 000 personnes qui s’étaient réunies
pour cet événement. À Metz, la
manifestation s’est déroulée au stade
du Campus Universitaire Bridoux,
où une soixantaine de participants
ont affronté le soleil, revenu en
force ce lundi, après une trop longue
absence. Dès 13 h 30, les sportives
et sportifs se sont lancés pour deux
heures de course, ou de marche pour
les moins préparés. Les participants,
arborant leur plus beau jogging
écarlate en hommage à la
Croix-Rouge, ont parcouru d’un à
dix kilomètres, selon l’énergie et la
volonté de chacun. Pour garantir la
sécurité, des agents de l’association
humanitaire étaient évidemment
présents tout au long du parcours.
« On intervient en cas de coup de
chaud. » Des membres de
Croix-Rouge compétences, étaient

également sur place. Cette filière est
spécialisée dans les domaines du
sanitaire, du social et de la santé et
sécurité au travail. Elle prépare à
différents métiers du secteur
médical. Elle représente le seul
réseau intégré d’organismes de
formation sanitaire et sociale en
France.

Sensibilisation à la pratique d’une
activité physique régulière
À l’occasion des Jeux Olympiques,
les Foulées Rouges visent à
sensibiliser les futurs soignants aux
bienfaits du sport et de l’activité
physique régulière. La majorité des
participants étaient des étudiants de
l’Ifsi ( Institut de formation en soins
infirmiers ), établissement voisin du
Campus Bridoux. Grégory Albert,
infirmier et formateur, raconte la
partie préparation : « Les étudiants
ont participé à des séances de
renforcement sportif avant. Ils ont
reçu des conseils de nutrition,
sommeil et gestion du stress. Ça
permet aussi de mettre en avant
l’aspect bien-être du sport. Tout le
monde était très investi. » Cet effort
collectif s’inscrit également dans la
grande cause nationale « Bouge

chaque jour ! », dédiée à la
promotion de l’activité physique.
« Nous faisons cela pour l’école et
pour soutenir la cause », témoignent
les étudiants. Certains ont tracé leur
premier tour en vitesse, ils sont
épuisés. Leurs joues teintées de la
même couleur que leur tenue.

ÀMetz, la manifestation s’est déroulée
au stade du Campus Universitaire

Bridoux. Photo Gilles Wirtz
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POUR MATTHIEU Fit Days
plein air. En habitué du lieu,
l'association Fit Days occupe
largement le quai du port de La
Rotonde aujourd'hui et également
demain. Cette structure, issue d'un
petit club de triathlon baptisé
« Tigre », sis à Tullins (Isère), a
dressé un impressionnant paddock,
réalisé des parcours de course à pied
et de VTT, monté et rempli une
conséquente piscine, offrant ainsi un
formidable terrain de jeu à des
dizaines de scolaires et de familles.
Au programme, bien sûr, les
traditionnelles disciplines du
triathlon mais aussi quelques ateliers
pédagogiques. Fit Days avance en
effet son label « Grande cause
nationale » autour du sport, de la

santé, contre la sédentarité. Près de
500 primaires de cinq écoles de
Vichy Communauté ont donc
participé à ces jeux spéciaux ne
donnant pas lieu à des classements.
En soirée, les familles étaient
invitées gracieusement. Rebelote
aujourd'hui avec en matinée un open
qualifiant pour une finale qui aura
lieu prochainement à Roanne.
L'après-midi sera occupé, lui, par
l'Élite green tour, réservé aux
compétiteurs chevronnés.

0PlkLYwYsoTWINVLY64lcwWKaLk-yCGZPsSN6UmW2DaDrjoGDdqRTGqHoxV2EUbGhNzU3

PAYS : France
PAGE(S) : 9
SURFACE : 9 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Vichy
DIFFUSION : 175432

26 juin 2024 - Edition Vichy Cliquez ici pour voir la page source de l’article

Nouvel Obs [Le]

PAYS : France
PAGE(S) : 50;51
SURFACE : 170 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Autre
DIFFUSION : 498558
JOURNALISTE : Sophie Bouniot

27 juin 2024 - N°3117

69



Les collégiens ont découvert le
canoë-kayak

Dans l’optique de développer
l’activité physique et sportive,
Grande Cause Nationale 2024, l’Etat
propose aux collèges d’intégrer le
dispositif « 2heures de sport en plus
au collège » qui offre de nouvelles
opportunités d’activités physiques,
ludo-sportives. Ces activités
sportives ont lieu sur le temps
périscolaire, à proximité ou dans le
collège. Elles doivent permettre aux
collégiens les plus éloignés d’une
pratique sportive régulière, d’exercer
une ou plusieurs activités ludiques et
coopératives qui mixent bien-être,
santé, et épanouissement personnel.

« 2heures de sport en plus au
collège » intègre une dimension
plurielle : lutte contre les préjugés,
mixité et inclusion pour tous avec
une attention particulière accordée
aux filles et aux élèves en situation
de handicap.

C’est précisément dans cette optique
et suite à une convention entre le
collège La plaine de Lavardac,
l’Ifac, le club de canoë-kayak du
Val d’Albret et l’Etat, que les élèves
scolarisés au collège de Lavardac se
sont vus proposer différentes
activités sportives dont le
canoë-kayak, discipline à laquelle
une vingtaine d’élèves participe par
petits groupes, tous les mardis soir
depuis le 7mai jusqu’au 2juillet.

Découverte du slalom comme aux
JO

Encadrés par un diplômé d’Etat et

après avoir dépassé l’appréhension
liée au milieu aquatique, les
participants découvrent le plaisir de
se déplacer sur l’eau, l’équilibre
précaire mais vite maîtrisé d’un
kayak, la gestion de la direction. Et
comme les athlètes qui se préparent
pour les JO, ils s’essaient même au
slalom.

Si la météo, très capricieuse, a
obligé quelques reports de séance,
les élèves se sont aussi rendu
compte que la rivière est un lieu
vivant qui évolue avec les saisons et
qui nécessite d’apprendre à la
connaître avant de s’y engager
dessus.

C’est aussi tout le challenge de cette
activité de pleine nature : faire du
sport tout en le pratiquant avec
plaisir et en étant en accord avec la
nature.

Un groupe très motivé. / Photo club de
canoë-kayak du Val d’Albret
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Sport et santé : stage de natation avec
le triathlon

Mardi 25juin, pour lutter contre la
sédentarité et l’inactivité, combattre
le stress et la dépression, le comité
départemental de triathlon en soutien
au Sport santé, grande cause
nationale 2024, a décidé d’organiser
un stage de natation qui se déroulera
pendant huit semaines, réparties
entre juillet et août. Les mercredis
de 19h à 20h à la piscine
municipale, cette activité physique
douce permettra à chacun
d’améliorer ses capacités par des

exercices adaptés et de partager un
moment de plaisir avec d’autres
participants. Le stage sera encadré
par les MNS de la piscine. Première
séance le mercredi 3 juillet .

Rens. à la piscine. Inscriptions
auprès de Jean Carmier au 06 13 53
84 07 et triconfcanigo66@gmail.
com
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La Croix-Rouge promeut le
sport-santé avant les Jeux olympiques
La Croix-Rouge française et la Croix-Rouge Compétence, sa filière formation, se sont
engagées dans le projet Terre de Jeux 2024. Le but ? Promouvoir le sport santé et favoriser
l’activité physique. Ce 24 juin, elles ont organisé les Foulées Rouges dans toute la France.
À Lons-le-Saunier, ils ont été 269 à fouler le parc des Bains.

De notre correspondant
Gilles Huybrechts

Les Foulées Rouges, tel est le nom
de l’événement qui a traversé
l’Hexagone simultanément ce lundi
24 juin.
Un événement haut en couleur, qui
avait pour but de sensibiliser les
futurs professionnels de santé aux
bienfaits du sport santé, et de
l’activité physique régulière.
Avec, en filigrane, l’idée de relier
virtuellement les 32 sites de
formation de l’association nationale.
C’était aussi un clin d’œil, plus que
symbolique, à un mois des Jeux
olympiques et paralympiques.
Avec un projet simple et plutôt
accessible, la Croix-Rouge
nationale, versant formations, a
proposé aux participants de courir
ou marcher ensemble, sur une
distance de leur choix, allant de 1 à
10 kilomètres ou plus. Ces Foulées
Rouges de ce lundi s’inscrivent
également dans le cadre de la
Grande cause nationale “Bouge
chaque jour !”. Cette cause est tout
simplement dédiée à la promotion de
l’activité physique et sportive.
À Lons-le-Saunier, ce lundi, ils ont
été 269 à participer, salariés et
apprenants, issus des principaux
sites de formation de la Croix-Rouge
de la région

Bourgogne-Franche-Comté. Avant
de fouler les allées du parc, les
infirmiers(es), aides soignants(es) et
auxiliaires de puériculture en
devenir, ont tout d’abord, réalisé une
imposante croix rouge humaine,
suivie par un drone, pour une photo
vue du ciel.

La présence de Justin Michel,
tennisman
Juste après, c’est sous la houlette
d’Emma Gentelet, coach sportive,
que la joyeuse troupe s’est
échauffée, en musique rythmée. Dès
lors, les participants, tout de rouge
vêtus, en référence à l’emblème de
l’association, se sont répandus
joyeusement à travers les allées du
parc des Bains.
En parallèle au parcours, les
participants ont pu découvrir une
démonstration de football en
marchant, et accueillir le jeune
tennisman Justin Michel, sportif de
haut niveau.

Emma Gentelet, coach sportive, a
encadré un échauffement rythmé avant

les foulées. Photo Gilles Huybrechts
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Paris 2024 : « On peut avoir quelques
légitimes inquiétudes sur l’héritage des
JO »

Entretien
Guillaume Dietsch est enseignant en sciences et techniques des activités physiques et
sportives (Staps) à l’université Paris-Est Créteil et vient de signer l’essai « les Jeunes et
le sport. Penser la société de demain ». Selon lui, face à la crise sociale et
environnementale actuelle, « il y a urgence à penser un autre modèle de société autour
d’enjeux de réduction des inégalités, de préservation de l’environnement et du
vivre-ensemble ».
SportsPublié le 2 juin 2024Mis à jour le 2 juin 2024 à 15:57
Publié le 2 juin 2024Mis à jour le 2 juin 2024 à 15:57
Objet de contestations croissantes, en raison de leur impact financier, social ou
écologique, les jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024 débutent dans moins
de soixante jours. Le modèle même de l’événement vous semble-t-il compatible avec
une vision progressiste et émancipatrice du sport ?
C’est une question légitime qui, je pense, met parfois à mal certaines valeurs et
certaines actions dans le modèle et continuera de se poser à l’avenir, lors de la tenue de
grands événements sportifs planétaires. Qu’on songe à l’échéance 2030 et
l’organisation potentielle des jeux Olympiques d’hiver dans les Alpes françaises. Les
Jeux permettent de rendre un certain nombre d’enjeux de société plus visibles et d’en
discuter.
Le projet du comité d’organisation des JO entend ancrer l’héritage des Jeux sur le temps
long. Pensez-vous qu’il sera à la hauteur des ambitions ?
On peut avoir quelques légitimes inquiétudes sur l’après-JO, sur l’héritage aussi bien
matériel que symbolique, et le souhait même de rendre la culture physique et sportive
accessible à tous. Pourquoi ? Parce que, sur le plan économique, des coupes
budgétaires concernant les crédits alloués à la mission Sport ont d’ores et déjà été
annoncées (sur les 10 milliards d’euros du plan d’économie annoncé par le ministre de
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Grâce aux JO de Paris 2024, raviver la
flamme du bénévolat

Thomas Pesquet portant la flamme olympique le 30 mai 2024. Laurent Vu / AFP
Tribune
Par  Ivan Coste-Manière
Publié le 03/06/2024 à 16:45
Donner son temps à l’esprit olympique et à l’organisation des jeux méritent quelques
honneurs. Et même une forme de récompense. Dans cette tribune, Ivan Coste-Manière,
membre de l'Académie internationale olympique, professeur à la SKEMA Business
School et auteur à SKEMA Publika explique comment mettre en lumière ce rôle de
bénévole à l'occasion des JO.
Depuis quelques jours, il n’est question que d’elle : la flamme olympique. Ses valeurs
intrinsèques lui permettent d’illuminer cette période de « feu sacré ». Les bénévoles en
sont animés et à ce titre méritent considération. Lorsqu’en Décembre 2022 Stéphane
Viry a déposé à l’Assemblée Nationale la  proposition de résolution visant à faire du
bénévolat et de la vie associative la «  grande cause nationale  2023 »,  l'espoir de ce
monde essentiellement associatif était immense.
D’autant qu’en cet été 2024, les bénévoles et volontaires seront les piliers essentiels de
l'organisation des JO de Paris, puisque 145 000 volontaires seront engagés, mais aussi
et surtout deviendront membres de la famille des acteurs indispensables de la  grande
cause nationale  pour promouvoir l'activité physique et sportive, la toute première, en
46 ans, dédiée à ce thème, selon la décision  du Conseil Olympique et Paralympique du
25 juillet 2022. Une nouvelle  grande cause nationale  qui en efface donc une autre
demeurée… lettre morte ?
Assouplissement
Le Parlement a définitivement adopté le 8 avril, par un dernier vote de l’Assemblée
nationale, une loi pour valoriser « l’engagement bénévole » et « simplifier la vie
associative ». 
Adopté à l’unanimité, le texte prévoit d’assouplir les conditions pour que les bénévoles
engrangent des droits à la formation via le compte d’engagement citoyen. Un dispositif
permettra aussi aux salariés de donner des jours de repos non pris monétisés à des
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«Sport santé» : les ambitions du
gouvernement disparaîtront-elles après
les Jeux olympiques ?
Face aux risques sanitaires liés à l'inactivité physique, l'exécutif a fixé des objectifs, mais
les actions tangibles se font attendre. A bientôt 50 jours de la cérémonie d'ouverture des
JO, des représentants du secteur alertent, et demandent des moyens concrets.
L'inactivité physique est aujourd'hui à l'origine d'environ 10 % de la mortalité physique en
Europe (1). En France, selon l'Agence nationale de sécurité sanitaire de l'alimentation,
de l'environnement et du travail (Anses), c'est 95 % de la population qui adopterait un
comportement inactif et/ou sédentaire. Si une si large part de la population est exposée
à des risques sanitaires et sociaux par manque d'activité physique régulière, il est urgent
d'y remédier.
Plusieurs initiatives ont été déployées pour démocratiser les bienfaits de l'activité
physique sur la santé de la population, comme le dispositif de prescription de l'activité
physique adaptée (APA) sur ordonnance, ou l'élaboration de la stratégie nationale sport
santé 2019-2024 qui prévoit le développement des maisons sport santé, sans oublier la
promotion de l'activité physique et sportive comme  grande cause nationale  2024 ,
incluant l'organisation des  Journées pour une France en forme.
Alors que ces journées s'achèvent ce 4 juin, nous déplorons l'absence de visibilité sur
les politiques publiques envisagées pour les prochaines années. Le rapport de la
mission confiée à Dominique Delandre pour accélérer le déploiement du sport santé en
France d'ici aux Jeux olympiques et paralympiques de Paris n'a pas été rendu public. La
concertation interministérielle, impulsion politique et coordination stratégique (IPCS),
initiée par la ministre chargée des Sports,  Amélie Oudéa-Castéra  qui devait aboutir à
un plan d'actions n'a pas eu lieu. La généralisation de la prise en charge de l'activité
physique adaptée, prévue dans le dernier projet de loi de financement de la Sécurité
sociale (PLFSS), a été retirée…
Qu'adviendra-t-il après les JO ?
Alors même que la Haute Autorité de santé (HAS) a publié des recommandations
identifiant les prérogatives de chacune des catégories de professionnels de l'APA, force
est de constater qu'aucune action n'est engagée pour traduire celles-ci dans les cursus
de formation, ou les textes relatifs aux compétences des professionnels.
L'absence de perspective inquiète à plusieurs titres : cela nuit à la qualité de la prise en
charge des patients, ainsi qu'à la crédibilité et à la confiance dans les professions
concernées. Qu'adviendra-t-il de la promotion de l'activité physique et sportive à des fins
de prévention, après les Jeux olympiques et paralympiques ? Quelles sont les ambitions
du gouvernement en la matière ? Quand prendra-t-il les décisions nécessaires pour
mettre en œuvre les mesures pleinement efficaces pour promouvoir et développer
l'activité physique et sportive à des fins de santé ? Plus que des projets ponctuels, ce
sont des mesures pérennes qu'attendent nos concitoyens.
Aujourd'hui, à un peu plus de 50 jours de la cérémonie d'ouverture des Jeux olympiques
et paralympiques, nous interpellons le gouvernement : donnez-vous, donnez-nous, les
moyens de la réussite de la  grande cause nationale  autour de la promotion de
l'activité physique et sportive, ainsi que de l'héritage des jeux !
Coordonner les efforts
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Au tournoi de football des soignants,
"c'est bien de pouvoir se vider la tête"

La gardienne de l'équipe d'Auxerre • © Samuel Monod
La Fédération Hospitalière de France (FHF) et la Ligue de Football Professionnel (LFP)
s'unissent de nouveau pour organiser ce 3 juin la troisième édition du tournoi de football
des soignants. L'événement, organisé à Reims et labellisé  Grande Cause Nationale
2024, rassemble des soignants de seize groupements hospitaliers de France.
Sous un soleil qui se montre enfin, Lucas échange quelques passes avec son collègue
au centre d'entraînement du Stade de Reims. Ce lundi, le gardien de but du Groupement
Hospitalier de Territoire de la Loire (GHT), qui représente Saint-Etienne, a le sourire. "J'y
étais hier !" lance-t-il. Fan des Verts, il a assisté à la qualification de son équipe pour la
Ligue 1, après un match de barrages fou face à Metz et les débordements qui s'en sont
suivis.
Un corner tiré par un soignant de l'équipe de Saint-Etienne, face à Auxerre. • © Samuel
Monod
De quoi galvaniser Lucas pour son prochain match, qui l'oppose à ses collègues du GHT
Nord Yonne d'Auxerre. "Je suis externe en médecine, donc encore étudiant. Ça permet
de sortir un peu la tête des révisions, ça me sort la tête de l'eau. Il fait beau, on profite, et
c'est super sympa. Et en plus, on a vu Robert Pirès, donc on a pas à se plaindre" se
réjouit-il.
Seize équipes, des matchs sur demi-terrain
Le Rémois Robert Pirès, champion du monde 1998 et champion d'Europe 2000, joueur
iconique des Gunners d'Arsenal, parraine l'événement. L'ancienne gloire aime trouver
des points communs entre le milieu hospitalier et celui du football. "Dans le foot, il y a
une certaine communion, une certaine communication et surtout une solidarité. Sur un
terrain, on peut se retrouver un peu en difficulté, mais on sait qu'on peut compter sur son
partenaire. Pour les infirmiers, infirmières, brancadiers, médecins, c'est la même chose"
compare-t-il. "L'important, c'est de mettre des valeurs, de la discipline et du respect
comme base des deux mondes".
Le Rémois Robert Pirès, champion du monde 1998, est parrain de cette 3ème édition. • 
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Paris 2024 : la fresque sportive en
héritage
En mars dernier,  l'Agence nationale du sport  (ANS)  et l'Association nationale des
élus en charge du Sport (Andes) ont lancé un appel à projets centré sur le sport et la
culture. L'enjeu : promouvoir la fresque sportive. Illustration à Suippes (Marne), première
collectivité à avoir produit son œuvre. Clément Bodot
C'est l'histoire d'un générateur électrique devenu une attraction locale et… olympique ! «
Il dénotait un peu dans l'environnement du quartier du Quai du Midi, plutôt verdoyant et
convivial », relève Youssef Koulli, directeur général des services (DGS) de la ville de
Suippes (3 881 hab.), au nord-est de la Marne. Cette commune rurale « qui respire le
sport », poursuit-il, s'est ainsi pleinement engagée dans l'aventure Paris 2024, « avec
l'idée de faire partager l'esprit olympique ».
Valorisation du sport dans l'espace public
Labellisée Terre de Jeux 2024, elle a ainsi organisé de nombreuses manifestations en
lien avec les associations sportives mais aussi culturelles, à travers notamment ses
OlympSuippes, organisées le 25 mai dernier. Elle a littéralement bondi sur cet appel à
projets « Fresques sportives » lancé fin mars dernier, sous l'égide de Paris 2024, de 
l'Agence nationale du sport  (ANS)  et de l'Association nationale des élus en charge
du sport (Andes).
« Inscrit dans le cadre de la  Grande cause nationale  (GCN), il vise à associer l'art
urbain et le sport », resitue Raphaël Blanchard, vice-président de l'Andes. Et d'en
dresser les principaux contours : « que l'œuvre en question évoque un lien avec
l'olympisme et/ou la valorisation du sport, qu'elle soit visible depuis le domaine public,
qu'elle ait une vocation pédagogique et contribue à la mise en valeur des artistes locaux
».
Soutien public à hauteur de 75 %
Deux mois seulement après la publication de l'appel à projets, Suippes constitue donc la
première collectivité à avoir achevé sa fresque. « Nous avons vraiment fait preuve de
réactivité », reprend le DGS, qui cite « les contacts avec l'opérateur Enedis, à qui le
générateur appartient et avec qui nous avons signé une convention, ceux avec un jeune
artiste local et enfin la validation des esquisses par le conseil municipal ».
Signée Clément Bodot, graffeur originaire de la ville, l'œuvre se décline sur quatre faces
du générateur électrique. Elle apparaît chargée de symboles : sportifs bien sûr, avec la
présence d'un para-archer, d'un sauteur de haies, d'un lanceur de javelot ou autre
gymnaste. Mais pas seulement. La fresque se caractérise également par son aspect
floral lui aussi très symbolique, « entre la présence d'un hibiscus qui rappelle nos liens
avec la Corée du Sud », enchaîne Youssef Koulli. Sans oublier « les lauriers
olympiques, le chardon, l'olivier, la fleur de dahlia et les trois plantes les plus cultivées et
emblématiques de Champagne : blé, colza et maïs ». De quoi ainsi contribuer à sa façon
à l'héritage des Jeux.
« Les projets en question doivent être portés par les communes ou par une association
si elle a l'accord de la collectivité », reprend Raphaël Blanchard. Il précise : « le soutien
financier est plafonné à 75 % du coût total du projet, dans la limite de 15 000 € par
œuvre ». À Suippes, le coût se situe bien en deçà puisque le montant total s'élève à 5
000 € HT.
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Les étonnants pouvoirs secrets de nos
muscles
À l’occasion de la Semaine du muscle organisée par l’AFM-Téléthon et l’Institut de
myologie, découvrez les incroyables pouvoirs des muscles du corps humain.
Par Johanna Amselem
Publié le 04/06/2024 à 12h00

Le cœur et les artères coronaires vus avec une angiographie de 64 coupes.
© GOMBERGH/SIPA / SIPA / GOMBERGH/SIPA
Le corps humain compte 640 muscles mais ce chiffre n'est pas vraiment définitif car les
scientifiques en découvrent encore de nouveau. Pour la deuxième année,
l'AFM-Téléthon et l'Institut de myologie organisent la Semaine du muscle du 1er au 7 juin
2024, labélisée  grande cause nationale  2024.
La newsletter santé
Tous les mardis à 9h30
Recevez notre sélection d’articles issue de notre rubrique Santé ainsi que les Palmarès
des hôpitaux et cliniques, dossiers spéciaux, conseils et astuces…
Merci !
Votre inscription a bien été prise en compte avec l'adresse email :
Pour découvrir toutes nos autres newsletters, rendez-vous ici : MonCompte
En vous inscrivant, vous acceptez les conditions générales d’utilisations et notre
politique de confidentialité.
Marcher, entendre, voir, porter, rien ne serait possible sans les muscles. Il existe
plusieurs sortes de muscles : les striés qui recouvrent notre squelette, les lisses qui
recouvrent les organes creux et les viscères ainsi que le cardiaque qui possède des
propriétés uniques. On parle communément de muscles blancs et de muscles rouges en
fonction de leur concentration en myoglobine. « Les muscles représentent la moitié de la
masse de l'organisme. Ils sont importants pour la mobilité mais pas seulement. Toutes
les fonctions de l'organisme reposent sur des muscles. De même, tous les sens passent
par des muscles », explique Serge Braun, directeur scientifique de l'AFM-Téléthon.
Tous les muscles sont essentiels mais ils sont également très différents. Le plus petit du
corps humain mesure 2 millimètres, il s'agit du stapédien situé dans l'oreille qui est
associé aux osselets et réagit aux vibrations des sons. Si l'ouïe passe par un muscle, la
vue aussi. En effet, il est possible de voir grâce à la présence de l'iris. Autre muscle
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Activité physique : l’ANESTAPS alerte
les pouvoirs publics

parOlivier Navarranne5 juin 2024dansANESTAPS, POLITIQUE,

UNIVERSITAIRE 00
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0

Icon Sport
Ce mardi 4 juin, l’Association Nationale des Etudiants en STAPS (ANESTAPS) a
publié une tribune sur le journal Libération, soutenue par 101 structures
associées et personnalités politiques et publiques.
L’ANESTAPS se mobilise. Ce 4 juin, à l’occasion de la fin des «  Journées pour une
France en forme  », le large collectif composé de l’ANESTAPS, la Mutualité Française
et des signataires de ce texte (issus des mondes du sport et de l’activité physique, de la
santé et de la protection sociale), alertent sur l’urgente nécessité de mettre en œuvre
une politique concrète et ambitieuse de prévention par l’activité physique et sportive.
« Selon l’Organisation Mondiale de la Santé, l’inactivité physique est aujourd’hui à
l’origine d’environ 10% de la mortalité physique en Europe. Spécifiquement en France,
selon l’ANSES, c’est 95% de la population qui adopterait un comportement inactif et/ou
sédentaire. Si 95% de la population est exposée à des risques sanitaires et sociaux par
manque d’activité physique régulière, il est urgent d’y remédier », alerte l’ANESTAPS
dans cette tribune publiée sur Libération.
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Santé : les Français ne bougent pas
assez

Les scientifiques recommandent au moins 150 à 300 minutes d'activité physique
d'intensité modérée par semaine. (Romain GAILLARD/REA)
Alors que l'activité physique a été érigée «  grande cause nationale  » en 2024, année
des Jeux olympiques et paralympiques de Paris , le constat est peu reluisant. Selon une
étude publiée ce mardi, qui rappelle les dangers de la sédentarité, les Français ne font
toujours pas assez de sport. Un phénomène plus marqué chez les femmes, les plus
âgés et les moins diplômés.
Ce sont deux faces d'une même médaille : le manque d'activité physique et la
sédentarité sont deux facteurs de risque, distincts, de nombreuses maladies
(cardiovasculaires, métaboliques, certains cancers…). Et il faut une certaine dose
d'activité physique, en durée et en intensité, pour compenser les effets délétères d'une
sédentarité élevée.
Les femmes, particulièrement touchées
Or, moins des trois quarts des hommes (72,9 %) et un peu plus de la moitié des femmes
(59,3 %) de 18 à 85 ans atteignaient en 2021, en métropole, les recommandations
d'activité de l'Organisation mondiale de la santé (OMS), indique l'étude diffusée par
Santé publique France, nourrie d'une enquête périodique sur les connaissances, les
attitudes et les habitudes de santé.
Sont recommandés, pour chaque semaine, au moins 150 à 300 minutes d'activité
physique d'intensité modérée, ou au moins 75 à 150 minutes d'activité physique
d'intensité soutenue, ou une combinaison équivalente d'activité physique modérée ou
soutenue.
Il est aussi préconisé de faire du renforcement musculaire au moins deux fois par
semaine. Un deuxième objectif atteint par moins d'un tiers des hommes dans l'Hexagone
(31,1 %) et moins d'un quart des femmes (20,2 %).
Trop de temps assis
Côté sédentarité, plus d'un adulte sur cinq a déclaré passer plus de sept heures par jour
assis et près de quatre sur dix (39 %) plus de trois heures quotidiennes devant un écran
pour ses seuls loisirs, notent les chercheurs. Seul bon point : plus de neuf adultes sur
dix ont dit se lever au moins toutes les deux heures en cas de position assise prolongée.
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Faites-vous partie des Français qui font
suffisamment d’activité physique ?

Publié il y a 1 heure,  Mis à jour il y a 1 heure
En métropole, seulement 3 femmes sur 5 atteignent le niveau d’activité physique
recommandé par l’Organisation mondiale de la santé. Chouk - stock.adobe.com
Une partie des Français sont encore en deçà des recommandations sanitaires, révèle
une étude nationale. Mais des disparités existent selon la région où l’on habite, l’âge ou
le sexe.
Les Français ne font toujours pas assez d'activité physique, un phénomène plus marqué
encore chez les femmes, les seniors et les moins diplômés, selon une étude publiée
mardi, rappelant les dangers de la sédentarité.
Ce sont deux faces d'une même médaille : le manque d'activité physique et la
sédentarité sont deux facteurs de risque, distincts, de nombreuses maladies (
cardiovasculaires, métaboliques, certains cancers...). Et il faut une certaine dose
d'activité physique, en durée et en intensité, pour compenser les effets délétères d'une
sédentarité élevée. Or moins des trois quarts des hommes (72,9%) et un peu plus de la
moitié des femmes (59,3%) de 18 à 85 ans atteignaient en 2021, en métropole, les
recommandations d'activité de l'Organisation mondiale de la santé, indique l'étude
diffusée par Santé publique France, nourrie d'une enquête périodique sur les
connaissances, les attitudes et les habitudes de santé.
Chaque semaine, au moins 150 à 300 minutes d'activité physique d'intensité modérée,
ou au moins 75 à 150 minutes d'activité physique d'intensité soutenue, ou une
combinaison équivalente d'activité physique modérée ou soutenue, sont recommandés.
Il est aussi préconisé du renforcement musculaire au moins deux fois par semaine. Un
deuxième objectif atteint par moins d'un tiers des hommes dans l'Hexagone (31,1%) et
moins d'un quart des femmes (20,2%), selon l'étude.
«Inverser la tendance»
Côté sédentarité, plus d'un adulte sur cinq de l'Hexagone a déclaré passer plus de sept
heures par jour assis et près de quatre sur dix (39%) plus de trois heures quotidiennes
devant un écran pour ses seuls loisirs, notent les chercheurs. Seul bon point : plus de
neuf adultes sur dix ont dit se lever au moins toutes les deux heures en cas de position
assise prolongée. Globalement, 8,6% des hommes et 9,9% des femmes cumulaient une
activité physique insuffisante et une sédentarité élevée. «Il est donc impératif d'inverser

URL : http://www.lefigaro.fr/
PAYS : France
TYPE : Web Grand Public 

11 juin 2024 - 12:01 > Version en ligne

Sédentarité : quelles régions bougent le
plus ?
La promotion de l’activité physique et sportive a été nommée  Grande cause nationale
en 2024. En France, de fortes disparités en matière de sédentarité ont été relevées.
Par Emma Allamand avec Le Point
Publié le 11/06/2024 à 17h09

Le titre de la région où la population est la plus active revient à la Bretagne. © ANDBZ /
ANDBZ/ABACA
Les Français ne bougent toujours pas assez, d'après une étude publiée par Santé
publique France, mardi 11 juin. Selon les chercheurs, 72,9 % des hommes et seulement
59,3 % des femmes, âgés de 18 à 85 ans, pratiquaient une activité physique régulière
suffisante. Selon les recommandations de l'Organisation mondiale de la santé (OMS), un
adulte devrait consacrer, au moins, 30 minutes par jour à faire une activité physique
d'intensité modérée à élevée, ou un équivalent par semaine.
La newsletter santé
Tous les mardis à 9h30
Recevez notre sélection d’articles issue de notre rubrique Santé ainsi que les Palmarès
des hôpitaux et cliniques, dossiers spéciaux, conseils et astuces…
Merci !
Votre inscription a bien été prise en compte avec l'adresse email :
Pour découvrir toutes nos autres newsletters, rendez-vous ici : MonCompte
En vous inscrivant, vous acceptez les conditions générales d’utilisations et notre
politique de confidentialité.
Dans l'Hexagone, les régions où les hommes sont le plus actifs quotidiennement sont la
Bretagne (78,9 %), l'Occitanie (77,2 %), suivi de la Bourgogne-Franche-Comté (76,7 %).
Le trio de tête est le même chez les femmes avec des moyennes s'élevant autour des
64 %. À l'inverse, l'étude, menée en 2021, a révélé qu'en moyenne un Français sur cinq
déclarait passer « plus de sept heures par jour en position assise », alors même que la
sédentarité est un facteur de risque aggravant pour de nombreuses maladies
(cardiovasculaires, cancers, etc.).
L'Île-de-France en bas du podium
Les chercheurs ont révélé que le nombre de personnes en situation de sédentarité
passait du simple au double entre les régions rurales et l'agglomération parisienne. C'est
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Raphaël Rebert : « Nous menons un
partenariat en profondeur avec le Stade
Français »

parThéotime Léon-Leverd17 juin 2024dansATHLETISME,

BUSINESS , COLLECTIFS, ILE-DE-FRANCE, INTERVIEW, RUGBY, RUNNING00
AA
0

Crédit photo : CIC
L’Ekiden, une course organisée par le Stade Français, se déroulera ce 23 juin.
L’occasion pour Raphaël Rebert, directeur du réseau Grand Public d’Ile-de-France
du CIC, de revenir sur le partenariat « historique » entre les deux structures. De la
course, au rugby, jusqu’une mentalité d’entreprise, il explique à quel point le sport
est important pour le CIC. 
Pourquoi être partenaire de l’Ekiden ?
Il y a plusieurs sujets qui expliquent ce partenariat. Tout d’abord, CIC est très intégré sur
son territoire. L’Ekiden est une belle façon de promouvoir le sport ; c’est un moment de
convivialité. CIC et le Stade Français se suivent sur de multiples valeurs. Enfin, nous
sommes aussi partenaires de la  grande cause nationale  de cette année : bouger 30
minutes par jour !
Dans quelle mesure vous investissez-vous dans la course ?
Nous offrons la possibilité à des collaborateurs de participer à la course. Il y a aussi un
fort intérêt à communiquer pour nous. C’est une belle opportunité pour nous, qui plus est
dans cette superbe enceinte qu’est Jean Bouin !
Qu’est-ce que ce partenariat apporte à CIC ?
Avec l’Ekiden, nous donnons l’opportunité à chacun de courir en fonction de ses
capacités. L’image du Stade Français, qui porte de belles valeurs, est super pour CIC.
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Prévention santé : les Jeux olympiques,
un tremplin pour promouvoir le sport

La sédentarité et le manque d'activité physique sont des bombes à retardement pour
notre santé comme pour son financement, estiment les experts. Dans la dynamique des
Jeux olympiques, les pouvoirs publics et les complémentaires santé s'engagent en
soutenant la pratique sportive.

© SÉBASTIEN FERRARO
Harmonie Mutuelle a signé le 8 février une convention de partenariat avec les ministères
de l’Éducation nationale et des Jeux olympiques et paralympiques pour lutter contre les
effets de la sédentarité. La mutuelle encourage le grand public à pratiquer au moins 30
minutes d’activité physique par jour et soutient plus de 200 événements sportifs : le
semi-marathon de Paris, Run in Marseille, Lyon ou Reims, Odyssea, Open Swim Stars
(photo, à Douarnenez), etc.
« On sait que le sport est bon pour la santé depuis la nuit  des temps ! » Tels sont les
mots prononcés par Roland Krzentowski, médecin du sport et vice-président du
Comité départemental olympique et sportif (CDOS) de Paris, en ouverture de la
conférence Prévention santé organisée le 4 juin par  L'Argus  de l'assurance.
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« Le sport devrait être le premier
médicament » : Exo, la start-up
montante qui veut vous faire bouger

Alexandre Aflalo
Et si vous ne faisiez plus seulement du sport pour gagner du muscle, perdre du poids, avoir bonne
conscience ou simplement vous montrer sur les réseaux, mais pour gagner… des cadeaux ? C’est l’idée
derrière Exo, une jeune start-up de la Sportech mais à la belle croissance. Alors que la promotion de
l’activité physique et sportive a été décrétée comme « grande cause nationale » par le président de la
république pour 2024, cette entreprise qui veut récompenser chacune de vos séances dans des salles
de sport annonce, ce lundi 24 juin, une première levée de fonds d’un million d’euros.
Le pitch est très simple : pour inciter à la pratique du sport, il faut une incitation. Sur Exo, celle-ci prend
une forme inspirée des jeux vidéo avec des « Exo coins », une monnaie virtuelle accumulée à chaque
séance pratiquée dans une salle partenaire. Ou en relevant des challenges divers, que l’utilisateur peut
échanger contre des cadeaux, qui vont de remises sur des vêtements ou accessoires de sport à des
voyages ou des vélos électriques.
Inciter plutôt que culpabiliser
« Pour nous, ça sert à rien de dire aux personnes sédentaires ou aux jeunes : Dans 20 ans, tu vas avoir
un cancer, faut faire du sport, avance la cofondatrice Bérénice Marmonier, qui a lancé Exo en 2023 avec
son compagnon Bastien Lachambre. Ce discours, il ne fonctionne pas. Pour que les gens bougent plus,
il faut jouer sur des notions de plaisir, de motivation et non de performance. Ça passe par du contenu,
un aspect communautaire fort et un concept très gamifié avec les points à gagner, les challenges à
relever… Tout est fait pour te motiver à faire plus de sport. »
View this post on InstagramA post shared by EXO (@exosportfr)
Gratuits pour les adhérents des salles partenaires, les lieux de sport, eux, y gagnent sur plusieurs
aspects. « On fait en sorte que les salles fidélisent mieux leurs adhérents, on leur permet de créer du
lien avec eux, qu’ils en deviennent leurs meilleurs ambassadeurs, détaille-t-elle. Et on met aussi en
place des mécaniques d’acquisition. » Elle prend l’exemple d’une salle qui a vu bondir son nombre de
notes sur Google, outil primordial pour les commerces, grâce à un challenge proposé par Exo.
L’idée, qui a déjà séduit 80 000 pratiquants et convaincu 250 salles à travers la France, a donc aussi
récolté le soutien de financiers prêts à y investir. Seventure Partners, un fonds habitué à des levées
conséquentes, et plusieurs business angels comme Olivier Jaubert (Nike, ex-DG du Toulouse Football
Club), Albin Egasse (SportEasy) ou Zakaria Mansour (Bsport) sont impliqués. Ces liquidités vont
permettre à la jeune boîte de financer son application à paraître bientôt mais aussi de s’élargir, de
recruter et de toucher de plus en plus de salles dans l’Hexagone, voire à l’étranger.
View this post on InstagramA post shared by EXO (@exosportfr)
« La consommation de la pratique du sport a changé, estime-t-elle. Avant, les gens s’abonnaient sur du
long terme dans une salle. Depuis le Covid, ça s’est un peu explosé. Les gens veulent diversifier leur
pratique, vont dans différents lieux, ils picorent. Il y a un marché du bien-être qui est en plein essor, et il
faut prendre ce virage-là. » Un enjeu d’autant plus symbolique à un mois des Jeux olympiques, que
beaucoup imaginent comme un coup de boost à la pratique sportive dans le pays.
Le sport « pas assez valorisé en France » ?
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Deux Français sur cinq pensent que les
JO vont doper la pratique sportive
Dans une étude Odoxa pour La Mutualité française, un quart des personnes interrogées
estiment aussi que les Jeux de Paris pourraient les inspirer personnellement à faire du
sport, plus que lors des précédentes Olympiades. Pendant plusieurs semaines cet été,
plus de 10.000 athlètes participeront aux épreuves des Jeux olympiques et
paralympiques de Paris. Voir les sportifs venus de 106 pays pour s'affronter dans les
disciplines olympiques pourra-t-il inspirer le public sur place et les téléspectateurs
devant leur écran à enfiler leurs baskets et se mettre au sport ? C'est en tout cas ce que
suggère une étude Odoxa pour la Mutualité française, dévoilée en exclusivité par « Les
Echos ». Selon elle, 41 % des Français pensent que les Jeux de Paris 2024 vont inciter
les gens à pratiquer une activité physique.
La Mutualité française, qui publie chaque année un Observatoire, a décidé de le
consacrer cette année « à la place du sport dans les relations des Français avec leur
santé » en dressant un panorama de la pratique sportive dans l'Hexagone. « Si l'on sait
que les JO et les Jeux paralympiques encouragent systématiquement la pratique
sportive du grand public […], l'effet devrait être renforcé cette année du fait de leur
organisation en France », indiquent les auteurs de l'étude. En effet, 17 % des Français
déclarent que regarder des épreuves olympiques les a incités à pratiquer une activité
physique par le passé - ils sont 25 % à penser que les Jeux de Paris 2024 les
pousseront personnellement à se mettre au sport.
Les plus jeunes devraient être particulièrement inspirés par l'événement, selon l'étude
Odoxa pour la Mutualité française : 42 % des jeunes déclarent que les Jeux de Paris les
inciteront à faire plus de sport. Selon les auteurs, l'impact des Jeux olympiques et
paralympiques sur la pratique sportive devrait varier selon les territoires. Ils estiment que
cet effet-JO devrait être « particulièrement élevé dans les régions les plus concernées
par les épreuves », comme l'Île-de-France et Provence-Alpes-Côte d'Azur, qui
accueillera notamment la voile et certaines rencontres de football féminin et masculin.
L'exécutif table également sur les Jeux olympiques et paralympiques pour inciter les
Français à plus bouger : il a d'ailleurs érigé la promotion de l'activité physique et sportive
en  Grande cause nationale  en cette année olympique. Dans ce cadre, l'opération «
Bouge 30 minutes par jour ! » a été lancée le 1 er janvier et de nombreux événements
sont organisés à travers le pays, dont des courses et des tournées de sportifs.
EN CHIFFRES - Santé : les Français ne bougent pas assez
ENQUÊTE - Santé : la sédentarité, mal du siècle
La pratique du sport dans l'Hexagone est encore jugée insuffisante. Si 6 Français sur 10
(61 %) pratiquent une activité physique au moins une fois par semaine, « 30 % des
Français ne pratiquent jamais ou presque (moins d'une fois par mois) la moindre activité
physique, y compris modérée », souligne l'étude Odoxa. Elle dresse d'ailleurs un tableau
différent selon les territoires : la région Provence-Alpes-Côte d'Azur est en tête des
régions les plus sportives, avec 71 % d'habitants qui disent pratiquer du sport au moins
une fois par semaine. Soit près de 20 points de différence avec les Hauts-de-France, en
bas du classement : la région compte seulement 52 % de pratiquants hebdomadaires.
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C’est l’or de l’héritage…
Accueil•
Club acteurs du sport•
Actualités acteurs du sport•
Toute l'actu acteurs du sport•
Actu acteurs du sport•
C’est l’or de l’héritage…•

Hors série feuilletable
Publié le 25/06/2024 • Par David Picot• dans : Actu acteurs du sport, France

D.R.
« Les promesses n’engagent que ceux qui les reçoivent », a déclaré un ancien Président
de la République qui, un soir de juillet 1998 a embrassé le crâne chauve de Fabien
Barthez. Depuis septembre 2017 et la désignation de Paris, ville-hôte des Jeux
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Sport-Santé : la Mutualité formule des
propositions

La Fédération nationale de la mutualité française révèle que la pratique du sport des
Français est largement insuffisante. Face aux risques qui pèsent sur le système de
santé, la FNMF formule une série d'idées destinées à mettre en avant et soutenir les
actions des complémentaires santé. 
Les Jeux Olympiques, tremplin pour lutter contre l'inactivité physique ? Voici la
question et le souhait formulés ce mardi 25 juin par la Mutualité françaiseà l'occasion
de l'évènement sportif international. La Fédération, qui regroupe 500 mutuelles, a publié
son observatoire annuel sur le sport-santé. L'occasion de militer pour que le rôle des
organismes complémentaires d'assurance maladie dans la promotion et
l'accompagnement de cette activité permettant d'être pris en charge et accompagné par
des professionnels soit renforcée mais aussi mieux connue.
La lutte contre la sédentarité est une « urgence de santé publique », souligne la
Mutualité. L'étude, réalisée avec l'institut Odoxa, révèle que la pratique du sport des
Français est largement insuffisante bien que le sujet soit la «  Grande Cause
Nationale  2024 » du gouvernement. « 30 % des Français ne pratiquent jamais ou
presque (moins d’une fois par mois) la moindre activité physique, y compris modérée »
souligne la Fédération.
Pire : selon les territoires, l’âge, les catégories socio-professionnelles, l’écart se
creuse laissant entrevoir une bombe à retardement pour le système de santé et son
financement.72 % des jeunes font du sport chaque semaine contre 57 % des plus de
50 ans. Et 71 % des cadres font du sport chaque semaine contre 57 % des ouvriers.
A titre d’exemple, les Hauts-de-France sont en bas du classement, avec seulement 52
% de ses habitants qui déclarent pratiquer de manière hebdomadaire une activité
sportive, contre 71 % pour les habitants de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur, en
tête de podium avec 71 % de pratiquants. « Quant à l’opportunité des Jeux comme
levier potentiel pour encourager la pratique sportive, seuls 25 % des Français pensent
que cet évènement les incitera à faire du sport », indique l’étude.
Ces derniers mois, les enquêtes, plus inquiétantes les unes que les autres, se sont
multipliées à ce propos. Selon l’Assurance maladie, 95 % de la population adulte en
France est à risque sanitaire par manque d’activité physique et 80 % des 11-19 ans ne
respectent pas les recommandations de l’Organisation mondiale de la santé (OMS)
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Bénévolat : campagne de
communication du ministère chargé des
Sports pour susciter des vocations

« Le  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques lance une
campagne de communication, labellisée  “ Grande Cause Nationale  2024” , afin de
valoriser l'engagement des bénévoles au sein du mouvement sportif, mieux faire
connaître leurs missions et sensibiliser aux bénéfices de leur investissement », indique
le ministère le 24/06/2024.
« Les Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024
représentent une occasion formidable de mettre à l'honneur la pratique sportive, de
sensibiliser à l'importance de l'activité physique et sportive, mais également de célébrer
la passion du sport partagée par l'ensemble du mouvement sportif français »,
explique-t-il.
« Sportifs, supporters, dirigeants, professionnels du secteur, mais également bénévoles
engagés au quotidien au sein des clubs, les Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris
2024 constituent une occasion unique de rassembler l'ensemble des forces vives du
mouvement sportif autour d'une passion commune et d'un héritage durable au service
d'une nation sportive », ajoute le ministère.
« En France, un bénévole sur quatre est engagé au service du sport » Les Jeux de Paris
2024 rappellent combien les bénévoles sont essentiels au mouvement sportif et à la
diffusion des valeurs du sport au sein de la société. En effet, chaque année,
l'engagement des bénévoles permet la réussite de milliers de manifestations sportives
organisées au cœur de nos territoires. Certains d'entre eux seront mêmes engagés au
service des Jeux de Paris 2024, comme ils l'ont été pour la Coupe du monde 2023
Coupe du monde de rugby 2023 organisée en France du 08/09 au 28/10/2023. de
Rugby et les grands événements sportifs que la France accueille régulièrement.
Au quotidien et lors des grands événements sportifs, les bénévoles constituent ainsi les
chevilles ouvrières de la promotion de l'activité physique et sportive, à laquelle est cette
année dédiée la  Grande Cause Nationale  2024 :
Le sport représente le premier domaine d'engagement des Français : un bénévole sur
quatre est engagé au service du sport en France !
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Campagne du  ministère des Sports 
pour inspirer des vocations

26/06/2024
« Le  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques lance une
campagne de communication, labellisée  “ Grande Cause Nationale  2024” , afin de
valoriser l’engagement des bénévoles au sein du mouvement sportif, mieux faire
connaître leurs missions et sensibiliser aux bénéfices de leur investissement », indique
le ministère le 24/06/2024.
« Les Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024 représentent une occasion
formidable de mettre à l’honneur la pratique sportive, de sensibiliser à l’importance de
l’activité physique et sportive, mais également de célébrer la passion du sport partagée
par l’ensemble du mouvement sportif français », explique-t-il.
« Sportifs, supporters, dirigeants, professionnels du secteur, mais également bénévoles
engagés au quotidien au sein des clubs, les Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris
2024 constituent une occasion unique de rassembler l’ensemble des forces vives du
mouvement sportif autour d’une passion commune et d’un héritage durable au service
d’une nation sportive », ajoute le ministère.
« En France, un bénévole sur quatre est engagé au service du sport »
Les Jeux de Paris 2024 rappellent combien les bénévoles sont essentiels au
mouvement sportif et à la diffusion des valeurs du sport au sein de la société. En effet,
chaque année, l’engagement des bénévoles permet la réussite de milliers de
manifestations sportives organisées au cœur de nos territoires.
Certains d’entre eux seront mêmes engagés au service des Jeux de Paris 2024, comme
ils l’ont été pour la Coupe du monde 2023 de Rugby et les grands événements sportifs
que la France accueille régulièrement.
Au quotidien et lors des grands événements sportifs, les bénévoles constituent ainsi les
chevilles ouvrières de la promotion de l’activité physique et sportive, à laquelle est cette
année dédiée la  Grande Cause Nationale  2024 :

Le sport représente le premier domaine d’engagement des Français : un•
bénévole sur quatre est engagé au service du sport en France !
Le bénévolat sportif reste fortement plébiscité par les jeunes : 31 % des jeunes•
indiquent donner de leur temps au sein d’une association sportive dans leur
quotidien.
3,5 millions de personnes œuvrent bénévolement chaque année dans une des•
360 000 associations sportives présentes sur l’ensemble du territoire, dont
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Inauguration de l’exposition “Le Monde
en Bleu” : un message d’unité dans un
contexte politique tumultueux

 Sam Repoux•
28 juin 2024•
Evénements•

Evénements
Le 25 juin 2024, l’atmosphère était à la fois solennelle et festive au Conseil Économique,
Social et Environnemental (CESE) à Paris. L’exposition “Le Monde en Bleu”, partie
intégrante de l’Olympiade Culturelle et labellisée  Grande Cause Nationale  2024, a été
inaugurée, réunissant une audience diverse et enthousiaste. Organisé avec le soutien
du Comité National Olympique et Sportif Français (CNOSF) et de l’Association des Villes
et Collectivités Olympiques (AVCO), l’événement a mis en lumière l’apport crucial de la
diversité au sein du sport français.
La journée a été marquée par deux tables rondes captivantes, qui ont fait salle comble,
où de grands noms du sport français issus de la diversité ont partagé leurs expériences
et leurs perspectives. Yvan Wouandji, athlète de cécifoot médaillé d’argent aux Jeux
Paralympiques de Londres et au parcours inspirant, ainsi que Nodjialem Myaro, la
présidente de la ligue de handball féminin et première championne du monde de
handball avec l’équipe de France, ont pris la parole pour illustrer comment l’immigration
et la diversité enrichissent le tissu sportif et social de la France. Les discussions étaient
animées par Bernard Amsalem, administrateur du CNOSF, et les discours inspirants des
athlètes ont rythmé la journée, laissant une empreinte durable sur les participants.
Cet événement, planifié bien avant les bouleversements politiques récents, se tient dans
un contexte particulièrement chargé. La dissolution du gouvernement français et la
montée inquiétante de l’extrême droite ont créé une atmosphère de tension et
d’incertitude. Cependant, l’exposition “Le Monde en Bleu” a offert un espace de réflexion
et d’espoir, qui nous rappelle à tous l’importance de l’unité et de l’intégration à travers le
sport.
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TV

18:51:21 L'invité de la rédaction : François Carré, président collectif Pour une France en Forme. La promotion de l'activité physique
et sportive a été déclarée grande cause nationale 2024 par le gouvernement. Dans ce cadre, et à l'occasion des Jeux Olympiques
et paralympiques, des Journées pour une France en forme sont organisées dans plusieurs grandes villes régionales depuis le 10
avril et l'édition bordelaise. Ce 4 juin clôture ce cycle. 18:58:37

FRANCE EN FORME sur TV7 BORDEAUX

TV7 BORDEAUX Pays : France
EMISSION : L'EDITION DU SOIR
DUREE : 436
PRESENTATEUR : CHRISTOPHE CHAVANNEAU

 04 juin 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

19:36:52 Paris 2024 : la flamme au coeur. 19:37:09 Reportage de Mathilde Rezki, à Uzerche. 19:37:24 Interview de Nathan,
participant. 19:37:30 Une cinquantaine de disciplines sont proposées pour la découverte des enfants. 19:37:43 Interview d'un
participant. 19:37:54 Interview de Romain Tardieu, CAB Athlétisme. C'est aussi un moyen de trouver des talents. 19:38:12 Interview
de Clémence, participante. 19:38:30 Interview d'Emmanuelle Roux, directrice du CDOS. 19:38:45 L'événement labellisé Grande
Cause nationale va animer les bords de la Vézère durant quatre jours. 19:38:49

GRANDE CAUSE NATIONALE sur FRANCE 3
LIMOUSIN

FRANCE 3 LIMOUSIN Pays : France
EMISSION : ICI 19/20
DUREE : 117

 06 juin 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

12:28:00 Jeux Olympiques de Paris 2024 : la flamme olympique est aujourd'hui dans le Morbihan. 12:28:21 Reportage de Gilles Le
Morvan. 12:28:46 Interview d' Arnaud Fravalo, 1er porteur de la flamme. 12:29:19 Interview de Léonie Saliou, capitaine du Relais
collectif handisport. 12:29:39 Micro-trottoir. 12:30:19 Retour plateau. La flamme est actuellement à Pontivy. 12:30:29 Reportage de
Robin Durand, en direct de Pontivy. 12:31:15 Interview en direct de David Lappartient, président du Comité national olympique et
sportif français (CNOSF), président du Conseil départemental du Morbihan, président de l'Union cycliste internationale, sur la
ferveur populaire quant à ces JO. 12:32:04 Point sur le coût de l'accueil des JO pour les collectivités. 12:32:45 Le sport est grande
cause nationale 2024. La question de la place du sport dans les écoles est abordée. 12:34:09 Retour plateau. Le chaudron
olympique sera allumé ce soir à Vannes. 12:34:22 Reportage en direct de Nicolas Corbard, à Vannes. 12:35:11 Interview en direct
de Franck David, médaillé d'or olympique en planche à voile en 1992, relayeur de la flamme à Vannes. 12:36:10 Il revient sur son
titre olympique. 12:36:45 Sa participation au relais de la flamme est abordé. 12:37:19

GRANDE CAUSE NATIONALE sur FRANCE 3
BRETAGNE

FRANCE 3 BRETAGNE Pays : France
EMISSION : ICI 12/13
DUREE : 559
PRESENTATEUR : HELENE PEDECH

 06 juin 2024 > Ecouter / regarder cette alerte
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08:04:55 Hockey sur gazon : 2 700 enfants réunis. 08:05:04 Interview d'Isabelle Jouln, présidente de la fédération française de
hockey sur gazon, qui exprime sa satisfaction. 08:05:18 Ils s'inscrivent parfaitement dans la volonté de l' Etat, de la Grande Cause
Nationale. 08:06:00

GRANDE CAUSE NATIONALE sur TELENANTES

TELENANTES Pays : France
EMISSION : NANTES MATIN
DUREE : 65
PRESENTATEUR : FABIEN GONZALES

 07 juin 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

08:08:53 Le sport, nouvel outil de recrutement ? Invitée : Laetitia de Montgolfier, DRH de Lidl France. 08:09:37 Laetitia de
Montgolfier revient sur son parcours et son arrivée à Lidl et mentionne Amazon. 08:10:14 Citation de l' agroalimentaire et de la
grande distribution. 08:11:12 L'invitée rappelle le nombre de supermarchés de l'enseigne Lidl. 08:11:20 Elle explique les caractères
recherchés ses les candidats à l'embauche chez Lidl. 08:15:50 L' entreprise s'est engagée le 24 avril pour la Grande cause
nationale, avec la présence de la ministre des Sports, des Jeux olympiques et paralympiques, Amélie Oudéa Castera. 08:21:12

OUDEA sur B SMART

B SMART Pays : France
EMISSION : SMART JOB
DUREE : 739
PRESENTATEUR : ARNAUD ARDOIN

 07 juin 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

08:09:21 Le grand entretien. Le sport, nouvel outil de recrutement ? Invitée : Laetitia de Montgolfier, DRH de Lidl France. 08:09:54
Laetitia de Montgolfier travaillait chez Amazon. 08:10:44 Lidl recrute en permanence. 08: 11:29 Le groupe a 1 600 supermarchés.
08:16:14 Lidl s'est engagé le 24 avril pour la grande cause nationale avec la présence de la ministre des Sports, des Jeux
olympiques et paralympiques, Amélie Oudéa-Castera. 08:21:30

OUDEA sur B SMART

B SMART Pays : France
EMISSION : SMART JOB
DUREE : 729
PRESENTATEUR : ARNAUD ARDOIN

 12 juin 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

08:08:09 Tour de France : ils roulent avec le coeur. 08:08:13 Commentaire d'Inès Hirigoyen. Le Tour de France partira cette année
de Florence, en Italie. Ce sera la première fois que le départ sera donné depuis l'Italie. Dans ce contexte, l'association "Rouler pour
aider", labellisée "grande cause nationale" par le ministère des Sports, est mobilisée pour récolter des fonds en faveur des enfants
malades de l'hôpital Necker à Paris. 08:09:38 Interview d'Hugo et Milan, co-présidents de l'association Rouler pour aider.
L'association aura son propre tracé, à l'image du Tour de France cycliste. 08:12:21

MINISTERE DES SPORTS sur FRANCE 2

FRANCE 2 Pays : France
EMISSION : JOURNAL
DUREE : 252
PRESENTATEUR : ANNE-CLAIRE POIGNARD
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23:40:36 Le meeting : faire du sport... au bureau ! Invités : Gatien Letartre, cofondateur de TrainMe (groupe Décathlon) ; Corentin
Chasles, responsable santé et sécurité au travail d'une entreprise d'agroalimentaire en Corrèze, auteur de "Mouvements répétitifs,
posture au travail... Vaincre les TMS" (éditions In Press). Un vrai business se développe depuis quelques années avec le sport au
travail qui permet de remotiver les troupes et réduire le nombre d'arrêts de travail et d'arrêts maladie. Il y a une prise de conscience
récente dans l'entreprise qu'il y a des choses à mettre en place pour que le salarié se sente mieux. 23:41:59 Gatien Letartre : la
qualité de vie au travail est devenu un enjeu majeur, notamment dans les directions des ressources humaines et pour la marque
employeur. Le sport et l'activité physique en entreprise en est l'un des moyens. 23:42:34 Corentin Chasles : les entreprises étaient
très portées sur les TMS, mais pas forcément sur les autres pratiques permettant d'améliorer le bien-être au travail. L'activité
physique en entreprise est gage de facteur pour la santé de leurs salariés et créer une cohésion d'équipe. 23:43:43 Explications sur
les différents avantages de l'activité physique au travail. 23:50:08 Gatien Letartre : le Gouvernement veut transformer la France en
nation sportive avec l'héritage des Jeux Olympiques de Paris. Ce mouvement est une grande cause nationale portée par le
ministère des Sports. 23:50:56

GRANDE CAUSE NATIONALE sur BFM BUSINESS

BFM BUSINESS Pays : France
EMISSION : HAPPY BOULOT LE MAG
DUREE : 620
PRESENTATEUR : ERWAN MORICE

 15 juin 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

10:08:38 En cette année olympique, l'activité physique est devenue une grande cause nationale, sous l'impulsion de Michel Cymes,
Ambassadeur Sport Paris 2024, mobilisant les sportifs de haut niveau. L'objectif est de sensibiliser les collégiens aux bienfaits du
sport. 10:09:07 Reportage de Michael Spitzberg. Michel Cymes souligne l'importance de commencer l'activité physique dès le plus
jeune âge, pour prévenir la sédentarité et ses conséquences néfastes sur la santé. L'initiative vise à inspirer les enfants à découvrir
leur passion sportive, à travers des idoles et des rêves, en soulignant que le football, par exemple, ne suffit plus à motiver les jeunes
comme par le passé. Michel Cymes encourage également les parents à soutenir leurs enfants dans une pratique régulière du sport,
dès l'enfance, pour promouvoir un mode de vie actif et sain. Enfin, il insiste sur le rôle crucial des ambassadeurs du sport pour
pérenniser cet héritage sportif et motiver la jeunesse à adopter une attitude physique positive. 10:09:43 Interview de Bernard Mas-
Fraissinet, président du groupe Pasteur Mutualité. Il évoque la réduction des capacités cardio-vasculaires chez les adolescents.
10:11:08 Interview d'Axel Clerget, champion olympique de judo et kinésithérapeute. 10: 12:34 Interview d'Anaïs Mai Desjardins,
championne de kitefoil et étudiante en médecine. 10:13:08

GRANDE CAUSE NATIONALE sur FRANCE 2

FRANCE 2 Pays : France
EMISSION : LA MAISON DES MATERNELLES
DUREE : 270
PRESENTATEUR : AGATHE LECARON

 20 juin 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

19:04:05 Orages : 24 départements en vigilance orange. Invités : Patrick Marlière, météorologue, lieutenant-colonel David Annotel,
représentant de la Fédération nationale des sapeurs pompiers de France ; Francis Backert, président du syndicat des vignerons
indépendants d'Alsace ; Boris Weliachew, architecte et expert des risques majeurs. Discussion sur les conditions météo
menaçantes, notamment pour les vignobles. Ses vignes ne sont pas protégées contre la grêle. Lieutenant-colonel David Annotel
évoque le Tour de France, les Jeux Olympiques et le parcours de la flamme, sans oublier la Grande Cause Nationale 2024.
19:17:29

GRANDE CAUSE NATIONALE sur BFM TV

BFM TV Pays : France
EMISSION : WEEK-END 3D
DUREE : 804
PRESENTATEUR : FRANCOIS GAPIHAN

 30 juin 2024 > Ecouter / regarder cette alerte
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La ville de Limoges organisait hier
les « Olympiades », une journée
d'activité sportives pour tous

Les bords de Vienne tout en sueur
« Bonjour. On peut essayer ? ».
Est-ce qu'à 26 jours de l'ouverture
des Jeux Olympiques à Paris, tout le
monde a besoin de se dégourdir les
jambes ?
Au vu de l'agitation sur les bords de
Vienne hier, nous sommes tentés de
répondre par l'affirmative.
La ville de Limoges organisait ses
Olympiades des bords de Vienne.
« Un e manifestation gratuite,
ouverte pour tous, pour encourager
les gens à bouger, martelait Éric
Teulière membre de la direction des
Sports à la Ville. Une journée qui
rentre dans le cadre de la promotion
de l'activité physique et sportive la
grande cause nationale et qui permet

de tous se mettre en mouvement. »
Et les bords de Vienne ont, au fur et
à mesure que le soleil perçait,
étaient envahis. Sophie elle, venue
seule sur conseil de son médecin,
s'est essayée à l'aviron : « C'est une
première sur l'eau. C'est génial,
l'ambiance est sympathique, mais
après le rameur, j'y vais mollo ».
Alain, lui, a lâché les fauves pour un
essai au VTT. « Victor et Thomas
(ses fils « très sportifs » ) voulaient
bouger un peu. On est venu voir ce
qu'ils pouvaient essayer, s'ils ont une
révélation pour un sport », explique
le paternel en souriant. Beaucoup de
familles, qui jonglaient de stand en
stand, et qui cochaient les cases d'un
programme bien chargé. Une

trentaine de disciplines, du sport, du
loisir, du handisport, du sport-santé,
le tout tenu par des associations et
clubs locaux. « Le but, c'est de faire
dix sports, plus ça serait super ma is
ce sera déjà bien, lance Léo, 10 ans,
rouge de plaisir après avoir joué les
acrobates dans les arbres. Je n'avais
jamais testé l'escalade comme ça,
accroché en l'air, c'était très bien. »
Et ils sont nombreux à avoir eu cette
impression hier sur des bords de
Vienne en sueur pour la bonne
cause.

01_-AkT4vcdMpqiYP_36Em-yjdnCslHeleh5Jm3D4w4C6ZKWWcUeTaEvyjViohm2aYjcw
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PONTEILLA-NYLS

La fête du sport organisée par les
jeunes
Ponteilla-Nyls

C. D.
En cette année olympique, le conseil
communal des enfants et des jeunes
a organisé la fête du sport et quelle
réussite!

Le programme, les activités, le
menu… Tout a été décidé et mené
par les élus du CCEJ.

Le Mobil’sport 66, l’Afer
(Association pour la formation et
l’éducation routière), le Foyer rural
était également de la partie et le
financement du PDASR, le sport au
cœur des villages et grande cause
nationale « Bouge chaque jour! » a
été d’une grande aide.

Atelier quilles catalanes, disc golf,
escrime, slackline… ont été
découverts en famille avant la
dégustation de croque-monsieur,
crêpes, préparés par les jeunes et un
témoignage poignant livré par
Océane, porteuse de la flamme
olympique le 15mai dernier.

C. D.

Ponteilla-Nyls

Les animations dans le parc de la mairie.

0yUA76rG2ycuuorCjsvPPV5rSaibRUtNCD8yuTwx7pBHC4JzuzlQMGwwQjtXqcZNuNzIw

PAYS : France
PAGE(S) : 13
SURFACE : 7 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Locale
DIFFUSION : 51015
JOURNALISTE : C. D.

3 juillet 2024 - Edition Perpignan Cliquez ici pour voir la page source de l’article

Une journée dédiée à l’esprit des
Jeux olympiques et paralympiques
L’événement, qui a obtenu le label « Grande cause nationale 2024 », se tient ce
mercredi de 10 h à 18 h sur la plage de la base de loisirs du Pays de Montbéliard. Une
manière de se mettre dans l’ambiance de Paris 2024.

S.B.
L’espace d’une journée, la base de
loisirs du pays de Montbéliard va
prendre les allures -toutes
proportions gardées- d’une arène
olympique, à tout le moins d’un
complexe sportif. Avec un
programme riche et varié, sur terre
mais aussi sur l’eau.

Le breakdance s’invite ici aussi
L’objectif étant de faire découvrir,
gratuitement, aux petits (à partir de
7 ans) comme aux grands, des
épreuves inscrites au programme des
Jeux de Paris 2024, à l’image du
surprenant breakdance, incarnation
d’une ouverture vers de nouvelles
disciplines censées attirer les jeunes
même si, en l’espèce, on s’éloigne
radicalement de l’esprit des sports
qui ont fait l’histoire et la légende
des Jeux.
Alors, éphémère présence aux JO ?
Sans doute mais ici n’est pas le
propos. C’est l’association Cristal
Dance qui se chargera d’offrir
l’initiation en question.

Un label comme étendard
Cet événement, baptisé « La plage
fait ses jeux », est organisé par Pays
de Montbéliard Agglomération, en
partenariat avec la délégation
régionale académique à la jeunesse,
à l’engagement et aux sports

(DRAJES) et la direction des
services départementaux de
l’Éducation nationale. Pour donner
encore un peu plus de cachet à cette
journée, le label « Grande cause
nationale 2024 » est fièrement érigé
comme un étendard des Jeux
olympiques mais aussi
paralympiques. À cet égard, une
découverte du paratennis sera
présentée par le Tennis Club de
Sochaux, la fédération de sports
adaptés proposera des jeux d’adresse
et une approche du cécifoot sera
également à l’affiche, avec des
représentants du district Doubs
Territoire de Belfort.
D’autres ateliers figurent au menu
des réjouissances. Ainsi, le BEEX
handball se focalisera sur la
déclinaison « beach » de sa
discipline, le CC Étupes pédalera en
mode BMX, des séances de boxe, de
tir à l’arc ainsi que de canoë-kayak
élargiront l’éventail avec des
éducateurs dédiés.

Un corps sain dans un esprit
sain…
De jeunes athlètes de haut niveau
(dont les identités ne sont pas
révélées) du collectif PMA
animeront un stand avec
démonstrations à la clé.
Et comme il faut, un peu, déborder
du cadre purement sportif, la SNSM

viendra dispenser son savoir-faire en
matière de premiers secours. Quant
à la Ligue contre le cancer, elle
sensibilisera aux dangers du tabac et
du soleil. Une manière de se
connecter pleinement avec le
fameux « mens sana in corpore
sano », autrement dit « un corps sain
dans un esprit sain » qui,
théoriquement, doit prévaloir chez
tous les athlètes. Quel que soit leur
niveau.
Rendez-vous à la base de loisirs de
Brognard, ce mercredi de 10 h à
18 h. Pour l’activité canoë-kayak,
trois sessions d’une heure chacune,
pour un maximum de 12 personnes
par séance, seront proposées à 11 h,
13 h et 15 h.

Ce mercredi 3 juillet, la plage de
Brognard va se mettre en tenue de

sport. Photo d’archives Lionel Vadam
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Siel Bleu fait ses Jeux Olympiques
. Les JOP s'invitent là où on ne les
attend pas avec Siel Bleu. Le
gymnase a abrité dernièrement les
championnades inter-établissements
des Ehpad. Celles-ci rassemblaient
les établissements de
Bénévent-l'Abbaye, Marsac, Fursac,
Bonnat, Dun-le-Palestel, et l'accueil
de jour de Bourganeuf. Ont participé
60 résidents, encadrés par 12
salariés des structures et sept
encadrants de l'association Siel Bleu.
Les activités proposées étaient bière
pong, volley assis, Memory géant,
sarbacane.
Rappeler l'importance de
l'activité physique
A l'occasion des Jeux Olympiques et
Paraolympiques sont ainsi
organisées des « championnades »

dans les établissements
médico-sociaux labellisées grande
cause nationale. L'association Siel
Bleu profite de l'accueil des JOP en
France pour rappeler l'importance de
l'activité physique pour la santé, le
plaisir, et le lien social, notamment
pour les personnes âgées, en
situation de handicap ou souffrant de
maladies chroniques. Ces jeux
d'activités physiques adaptées ont
fait l'objet d'une remise de médailles
et illustrent le message phare de
l'association et de la nouvelle
campagne de Siel Bleu : « les
grandes victoires sont faites de petits
pas ».
Les objectifs de ces
« championnades
inter-établissements » sont de sortir

de son établissement, rencontrer des
résidents d'autres structures, faire du
sport, s'amuser, et gagner la
médaille pour l'établissement ;
bouger, lutter contre la sédentarité,
retrouver du plaisir à la pratique de
l'activité physique. Les
« championnades » de l'association
Siel Bleu s'inscrivent dans le cadre
du projet Fil Bleu, lauréat Impact
2024, et mené en partenariat avec la
Fédération française de rugby (FFR)
et l'association Habitat et
Humanisme (depuis 2023) et
l'Unapei (en 2024).

0g7EyxLqF2bLnoAL8QeOPNghUWKZsGW99FnBTD7KAK60CDGZYByTSKA0mF8s6y6GiNGRh

PAYS : France
PAGE(S) : 20
SURFACE : 13 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Gueret
DIFFUSION : 175432

8 juillet 2024 - Edition Creuse Cliquez ici pour voir la page source de l’article

PAYS : France
PAGE(S) : 16
SURFACE : 67 %
PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 238564
JOURNALISTE : Carine Bausière

9 juillet 2024 - Edition Villeneuve

Quatre cent cinquante enfants ont
participé au forum santé
Le forum santé, organisé pour la première année par la communauté de communes
des Portes du Haut-Doubs ce mardi 2 juillet, a réuni 450 enfants pour leur proposer des
ateliers sportifs et de prévention aux différents risques (écrans, sécurité routière, entre
autres).

Dans le cadre de son contrat local de
santé, la communauté de communes
des Portes du Haut-Doubs a organisé
un forum santé le mardi 2 juillet au
gymnase de Valdahon. Cette année,
la promotion de l’activité physique
en lien avec les Jeux olympiques
2024, ainsi que la santé de manière
plus globale, à destination des écoles
élémentaires, ont été mises à
l’honneur.

Une pléiade d’activités sportives
Toutes les écoles du territoire étaient
conviées à prendre part à cette
journée et c’est environ 450 élèves
du CP au CM2 des écoles de
Valdahon, Vercel, Flangebouche et
Loray qui ont participé à cet
événement répertorié et inscrit dans
la Grande Cause Nationale 2024 !
De nombreuses associations locales
et partenaires ont fait découvrir aux
enfants des initiations sportives, des
ateliers de prévention et de
promotion de la santé, comme le
Vélo club de Valdahon, avec la
présence de Francis Mourey,
champion de cyclo-cross qui
proposait un parcours vélo, mais
aussi le club de boxe de Vercel, et
ceux de basket, tir, et badminton de
Valdahon. « Ils devaient participer à
deux ateliers sportifs et à des ateliers
de promotion et de prévention de

santé. Tout s’est très bien passé »,
note Lina Kovacic, chargée de
mission santé à la com’com.
« J’ai rencontré Francis Mourey, un
champion du vélo, mon héros. Ce
matin, j’ai adoré faire des essais au
badminton et à la boxe. Deux sports
que je ne connaissais pas »,
s’enthousiasme Kévin, un des
enfants présents.

La santé et la sécurité
Parmi les ateliers, le comité
départemental Handisport en offrait
un sur le “Sport Handicap”. Quant
au comité départemental des
médaillés, jeunesse et sport, et au
comité départemental EPGV
(éducation physique et de
gymnastique volontaire), ils étaient
là pour faire la promotion de
l’activité physique. Le Réseau Sport
Santé a, lui, proposé un quiz
olympique.
Pour aborder les risques et bénéfices
des écrans, la Mutualité française a
elle aussi tenu un stand. « Je suis en
CM2 et adepte des écrans. Mais
maintenant que j’ai vu les dangers
d’être trop sur mon smartphone, je
vais me limiter » annonce avec fierté
Maxime, qui va entrer en 6e. Sur la
santé liée aux tiques et à la malade
de Lyme, l’association Lympact
était présente. L’assurance maladie

agissait sur l’hygiène
bucco-dentaire, et la maison de santé
d’Orchamps-Vennes a mobilisé ses
professionnels de santé pour
partager un atelier yoga à destination
des élèves.
Enfin, Michel Vautrot, ancien arbitre
international de football, a abordé la
justice à travers l’arbitrage et
l’hygiène de vie des officiels. La
police municipale de Valdahon était
là pour leur apprendre à « être un
piéton/cycliste responsable », et les
pompiers ont échangé sur les bons
gestes au quotidien.

460 enfants
Bravo

Divers ateliers sportifs et de prévention
ont été mis en place lors de ce forum de

la santé.
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LAUZERTE

Sportez-vous bien
WV

En juillet et août, la mairie de
Lauzerte vous propose un
programme d'activités sportives
gratuites !Un programme sportif
pour se maintenir en forme
A l'approche des Jeux olympiques,
l'objectif du dispositif « Le Sport au
coeur des villages » est d'organiser
300 à 500 évènements qui devront
mettre en avant les objectifs de la
Grande Cause nationale dédiée à la
promotion de l'Activité Physique et
Sportive pour tous.
En partenariat avec nos associations
sportives locales que vous soyez en
vacances ou un habitant de la
commune, prenez du temps pour
bouger, danser et vous oxygéner à

Lauzerte
. Sportez-vous bien à Lauzerte
pendant l'été !
Les animateurs des associations
vous initieront à cette activité :
Mercredi : Danse latino solo et rock,
salsa ou bachata.
En partenariat avec l'association
B''Art''BakaDanse Céline Grécias
vous initiera à la danse latino en
solo et à la salsa
Les mercrediss 10, 17, 24, 31 juillets
7, 21, 28 août
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La natation a le vent en poupe
Dans la dynamique des Jeux
olympiques et paralympiques, le
Comité olympique et sportif de
natation a proposé deux stages
d’initiation.
Le Comité olympique et sportif
(COS) natation de
Chalonnes-sur-Loire a répondu cette
année à un appel à projet de la
Fédération française de natation
(FFN) et de l’Agence nationale du
sport (ANS). Le club a proposé deux
stages multisports de trois jours
chacun dont le premier a eu lieu
début juillet. Au total 14 jeunes de
12 à 16 ans y ont pris part.
Encadrés par deux animateurs
sportifs du club, Tristan Kauffmant
et Maëlle Guyot, ils ont pu ainsi
pratiquer la natation mais également
participer à des activités sportives et
ludiques. Le tir à l’arc (en lien avec
les Archers florentais), le volley et
le trampoline (en lien avec les
gymnastes de la Jeanne-d’Arc)
étaient notamment au programme.
Une deuxième session de trois jours
a eu lieu les lundi 8, mardi 9 et
mercredi 10 avec la découverte du
kin-ball et de la boxe thaï. Cette
fois-ci, 17 jeunes y ont participé.
Nous sommes très fiers d’avoir pu
organiser cette opération en lien
avec plusieurs clubs sportifs. La
mairie nous a apporté son soutien
avec la mise à disposition des
équipements. Ces stages étaient
ouverts à toutes et tous et 50 % des
inscrits n’étaient pas nageurs au
club. Nous sommes un club ouvert
tout l’été et cela nous semblait
important de nous engager dans ce
projet. Le but est de permettre à des
jeunes de pratiquer plus de sport.

Nous nous inscrivons pleinement
dans cette grande cause nationale
portée autour des Jeux olympiques.
L’objectif est de cultiver les valeurs
du sport et de lutter contre la
sédentarité. Nous voulons montrer
que le sport est une richesse et que
les jeunes qui viennent au COS
natation l’été, passent de vrais bons
moments à la fois sportifs, ludiques
et amicaux. Il est d’ailleurs encore
temps de rejoindre le club pour l’été.
Nous avons mis en place un tarif
spécial pour juillet et août à 60 € , a
indiqué Delphine Boisdron,
présidente du COS natation.
Contact, informations et
renseignements : cos.
natation@gmail. com

La piscine chalonnaise est ouverte
durant toute la période estivale.
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Jamel Debbouze lance un appel aux
jeunes Blayais

Valérie Hourdry

Chaque année, l'association de
Jamel Debbouze, Les Amis du
Comedy Club, part en tournée
pour son concours « Filme
l'avenir », qui vise à rendre
l'industrie du cinéma plus
accessible aux jeunes. Deux jours
d'atelier pour monter un film de
90 secondes sont proposés aux
16-30 ans, dans 24 villes
françaises. Parmi elles : Blaye. À
vos inscriptions !
Mais quel peut être le lien entre
Jamel Debbouze et Blaye ? Un
homme : Toumani Kouyaté,
directeur du service culturel et vie
associative de la Communauté de
communes de Blaye. Grâce à des
amis parisiens de longue date, il
amène l'association de Jamel
Deb-bouze « Les Amis du Comedy
Club » en Haute-Gironde.
Rendez-vous est donc pris les 8 et 9
août prochains, pour faire découvrir
aux jeunes Blayais le monde du
cinéma, à travers le projet « Filme
l'avenir » (#FLA).
« On s'bouge ! » « Le projet que
nous amènent Jamel Debouzze et ses
amis consiste à initier 25 jeunes
issus de la Haute-Gironde à l'art du
cinéma, décrit Tou-mani Kouyaté .
Pendant deux jours, 12 garçons et
13 filles âgés de 16 à 30 ans vont
être formés comme acteurs, actrices,
réalisateurs, réalisatrices,
cameramans… Ils vont se prendre
au jeu de réaliser un court métrage
de 90 secondes ! ». À la veille des
Jeux Olympiques de Paris, cette

édition de « Filme l'Avenir » sera
placée sous le signe du sport, promu
grande cause nationale 2024. Le
thème « On s'bouge ! » invitera
donc les participants à réaliser des
films encourageant la pratique du
sport, ou encore en mettant en avant
son importance, ses bienfaits et ses
valeurs.
« Les films seront ensuite amenés au
festival de Cinébanlieue en
novembre, et les participants y
seront invités pour voir les
réalisations des jeunes des autres
villes de France, poursuit Toumani
Kouyaté . Les primés seront
récompensés et peut-être, parmi eux,
certains seront réalisateurs,
acteurs… qui sait. Les jeunes
filmeront des personnes qui ont
marqué le territoire et qui font son
patrimoine culturel ou sportif ».
Ateliers gratuits à Blaye La
volonté de l'association Les Amis du
Comedy Club est aussi de mêler les
publics, en invitant les associations
sportives et les clubs à rejoindre les
structures jeunesse partenaires pour
participer à ces deux jours d'ateliers
gratuits.
Porteuse du projet à Blaye,
l'association Les Amis du Zoetrope
lance donc un appel aux jeunes
Blayais, âgés de 16 à 30 ans, qui
sont passionnés par le cinéma. Toute
personne des milieux culturel et
sportif est aussi la bienvenue pour
enrichir le projet.

Des cinéastes en herbe en plein
tournage à Bobigny.

Les 8 et 9 août, cinq réalisateurs
professionnels se rendront donc à
Blaye pour que les jeunes puissent
faire passer leur message dans une
vidéo de 90 secondes. « C'est
intéressant de pouvoir leur proposer
une autre façon de faire du cinéma,
en dehors des grandes écoles, et
ainsi de révéler des talents », appuie
Corinne Roton, présidente de
l'association Les Amis du Zoetrope.
À l'issue des ateliers, une projection
aura lieu au cinéma Le Zoetrope.
Certaines vidéos seront diffusées sur
France TV Slash puis soumises au
concours « Filme l'Avenir ».

Ateliers gratuits les 8 et 9 août de
9h30 à 17h30 dans l'ancien tribunal
de Blaye. Inscription directement au
cinéma le Zoetrope ou auprès de
l'association Les Amis du Zoetrope
au 06 95 60 48 08
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« C’est important d’être bien habillée
pour la boum ! »
Colonie de vacances à Andernos-les-BainsLe Centre de mer accueille en ce début
juillet les élèves du primaire du quartier Bacalan de Bordeaux

David Patsouris
Colonie de vacances à
Andernos-les-Bains
« C’est important d’être bien
habillée pour la boum ! »
Le Centre de mer accueille en ce
début juillet les élèves du primaire
du quartier Bacalan de Bordeaux
Ce soir, il y a la boum. Dans la
chambre du Centre de Mer
d’Andernos-les-Bains, Maëlle,
Diane et Alexandra font leur sac
pour partir au surf sur la plage du
Grand Crohot à Lège-Cap-Ferret.
Mais toutes ont mis sur un cintre
dans l’armoire la robe qu’elles
mettront sous la boule à facette.
« On les a choisies avant de partir! »
sourit Diane. « C’est important
d’être bien habillée pour la boum,
assure Alexandra, tu crois pas? »
Ben oui, forcément, importantissime
même! Il y a la rose avec les petites
fleurs blanches, la saumon avec le
gros nœud sur la poitrine. Diane
hésite encore entre deux hauts. Soit
le blanc, soit le rouge. Elle verra ce
soir. De toute façon, elle sera belle.
Ce jeudi matin, nous sommes au
Centre de mer et d’éducation au
développement durable
d’Andernos-les-Bains, géré par Pep
33 (les pupilles de l’enseignement
public de Gironde), un centre de
vacances apprenantes qui s’étend sur
2, 5 hectares et qui dispose de 140
couchages pour accueillir des classes
nature mais aussi des colonies de

vacances. Le centre voit aussi passer
des adultes en situation de handicap
et abrite deux dispositifs de
l’association du Prado qui y amène
des migrants mineurs non
accompagnés et des enfants placés.
Et ce matin, il reçoit la visite
d’Anne Bisagni-Faure, rectrice de la
région académique
Nouvelle-Aquitaine, venue constater
sur place toute l’utilité de ces
« colos apprenantes » dont
bénéficient Diane, Alexandra et
Maëlle.
Toutes trois viennent du quartier
bordelais de Bacalan, comme les
29autres enfants âgés de 9 à 11ans
des écoles Achard, Charles Martin et
Anne Sylvestre, encadrés par quatre
éducateurs. 1220 jeunes de Gironde
(8000 dans l’académie) en profitent
tous les ans. Et profiter est bien le
mot qui convient. « Bon, c’est fini le
petit-déjeuner! lance Marine Bonnet,
directrice de l’association sportive
Charles Martin. Allez, on remonte
dans les chambres se brosser les
dents! » Normal. On ne rigole pas
avec l’hygiène et la propreté. Avec
tout le reste, oui, on peut.
À l’entrée des chambres, une feuille
de papier affiche « la météo du
rangement ». Grand soleil, c’est bon.
Avec des nuages, eh bien il faut s’y
mettre : « Faire les lits, ranger les
chaussettes qui traînent par terre,
tout ça… » Certains enfants se
connaissent déjà, puisqu’ils viennent

de la même école. Tout au long de
l’année, avec l’association, ils ont
travaillé sur la circulation à vélo. La
mise en pratique, c’est dans une
demi-heure.
« Ces colonies apprenantes initiées
en 2020 servent vraiment l’égalité
des chances », précise la rectrice.
Les financements publics permettent
de ne demander qu’une contribution
aux familles. « C’est une réelle
attention vers des jeunes qui ne
partiraient pas forcément en
vacances, poursuit Anne
Bisagni-Faure. Et ces colos
apprenantes leur permettent de
pratiquer des activités sportives, et
culturelles. »
« Ces projets s’inscrivent ainsi dans
la dynamique de la grande cause
nationale 2024, explique le
communiqué de l’Académie de
Bordeaux, dédiée à la promotion de
l’activité physique et sportive, et
dans la continuité de l’action menée
chaque année par l’État à destination
de la jeunesse pendant les vacances
scolaires. » Le thème, cette année,
est tout trouvé avec les Jeux
olympiques et paralympiques de
Paris : « Les Olympiades sur le
littoral » !
Le programme est en effet bien
chargé. Il y a la boum, d’accord,
mais pas que. Ils font du vélo, ils
iront au cinéma voir
« Vice-Versa2 », ils surfent, ils
visitent, etc. « Je vais pas souvent à
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Handicap : l’accès au sport toujours
difficile
À l’approche des Jeux olympiques et paralympiques, l’association Adapt appelle à un
sursaut pour que soit amélioré l’accès au sport des personnes porteuses de handicap.

Mélanie LESOIF
Mélanie LESOIF
Véronique était au fond du trou, «
un fardeau pour ma famille ». « J’ai
passé beaucoup de temps allongée à
la suite de problèmes de santé. J’ai
pris 20 kg . » À 58 ans, elle a décidé
de se rapprocher de l’Adapt à
Troyes. Cette association
accompagne les personnes en
situation de handicap, comme
Véronique, vers l’emploi et la vie
sociale. Depuis, elle travaille en
Esat, et elle fait du sport, en groupe,
dans les locaux de l’Adapt. « Je
voulais perdre du poids, je vois du
monde, je revis, ça fait tellement de
bien. » Sans cette structure,
Véronique n’aurait pas réussi à se
remettre au sport. « Je n’ai pas les
moyens de payer un abonnement en
salle ou une licence en club » ,
assure-t-elle, serviette autour du cou,
ce lundi matin, après sa séance de
gym douce dans un groupe de cinq
personnes.

47 % des personnes handicapées
ne font pas de sport
Le coût du sport est un frein pour de
nombreuses personnes atteintes de
handicap (23 %). C’est le résultat
d’une enquête menée par
l’association Adapt au niveau
national, à l’approche des Jeux
olympiques et paralympiques. Une

enquête qui révèle par ailleurs que
près de 40 % des infrastructures
sportives en France déclarent ne pas
accueillir de personnes en situation
de handicap.
47 % des personnes interrogées dans
le cadre de cette enquête déclarent
ne pas faire de sport, alors que 78 %
aimeraient pouvoir. Près de la moitié
d’entre elles (46, 5 %) attribuent
cette absence de pratique sportive à
une cause liée à leur handicap. Les
principales raisons citées sont le
manque d’information (25 %), la
peur de ne pas réussir (24 %) ou
d’être discriminé (14 %), ou encore
la méconnaissance du handicap par
les entraîneurs (10 %).
Pour Michel, 43 ans, qui pratique
aussi le sport adapté dans le groupe
de Véronique, ce sont les douleurs et
les problèmes physiques qui sont un
frein. « J’ai mal partout, je suis
cérébro-lésé, je sais que je ne
pourrais pas suivre en club, alors
qu’avant mes problèmes de santé,
j’étais très actif et bosseur. Avec ce
groupe, je peux y aller à mon
rythme et ça me fait du bien. »
Alors que la pratique de 30 minutes
de sport par jour a été décrétée
grande cause nationale en 2024,
« l’Adapt appelle à un sursaut
collectif à l’occasion du grand
rendez-vous fédérateur qui attend la
France, pour une inclusion réelle

par le sport et pour que l’héritage
sportif des Jeux olympiques et
paralympiques bénéficie
durablement au plus grand
nombre » , écrit l’association dans
un communiqué de presse envoyé au
printemps.

L’accessibilité du sport n’est
toujours pas effective pour tous
« Malgré un arsenal réglementaire
et législatif renforcé face au retard
accumulé sur l’accessibilité des
établissements recevant du public
(ERP), notamment à travers
l’ordonnance du 26 septembre 2014
et la loi du 5 août 2015,
l’accessibilité du sport n’est
toujours pas effective pour tous en
milieu ordinaire », bien qu’il existe
« un a priori positif sur l’accueil des
personnes en situation de
handicap » , écrit encore l’Adapt.
Ainsi, une large majorité des clubs
sportifs interrogés disent être dans
l’impossibilité de prendre en charge
des formations pour leurs
encadrants, ou d’acquérir du
matériel adapté. Ces difficultés
d’accueil sont encore plus fortes
pour les clubs ruraux,
principalement en raison du manque
de ressources bénévoles.
L’Adapt Aube propose chaque
semaine des séances de sport
encadrées par un éducateur sportif
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Une future ex-ministre à La Baule
Malo Richard

POLITIQUE. Alors qu’Emmanuel
Macron acceptait la démission du
gouvernement Attal, Amélie
Oudéa-Castéra était en déplacement
à La Baule, hier, pour sensibiliser à
la pratique du sport et promouvoir
les Jeux olympiques.
Doit-on encore l’appeler Madame la
ministre ? Pendant qu’Emmanuel
Macron acceptait la démission du
gouvernement Attal, Amélie
Oudéa-Castéra était en visite à La
Baule ce mardi 16 juillet, pour
lancer la tournée « Protégés, prêts ?
Bougez ! », organisée par La
Roche-Posay dans le cadre de la
Grande Cause nationale 2024 qu’est
l’activité physique et sportive. Un
retour dans la station balnéaire un
mois et demi après sa venue lors du
passage de la flamme olympique.
« Il se peut que j’aie un peu plus de
temps bientôt… »
L’occasion donc de sensibiliser sur
les bienfaits de la pratique du sport
en plein air (sous haute protection
solaire) et de continuer à
promouvoir les Jeux olympiques et
paralympiques de Paris. Un objectif
sur lequel je travaille de manière
acharnée depuis plus de deux ans
maintenant, explique celle qui a été
nommée ministre des Sports et des
Jeux olympiques et paralympiques
dans le gouvernement Élisabeth
Borne, le 20 mai 2022. Je suis à ma
mission, à la tâche tout entière qui
est celle de préparer cette échéance
olympique. Que ce soit une année
charnière pour la place du sport en
France. C’est vraiment le sens de ma

venue en Loire-Atlantique.
Malgré une actualité un peu
chargée , Amélie Oudéa-Castéra ne
dévie pas de sa ligne de conduite et
reste, à l’instar d’une bonne
coureuse sur piste en athlétisme,
dans son couloir. J’avais vraiment à
cœur de ne pas rater mon train. J’ai
galopé à la sortie du conseil des
ministres pour venir ici , confie celle
qui a troqué sa tenue de ministre
pour un sweat floqué « Bouge
chaque jour ! ».
L’intéressée, qui a joué au tennis à
haut niveau durant son adolescence,
s’est adonnée aux différents tests
sportifs proposés par La
Roche-Posay dans le bus des plages.
Notamment au dynamomètre, qui
permet de calculer la force de
pronation (mouvement de rotation
interne de la main et de
l’avant-bras). Résultat : 27,
3 kg. État de forme moyen , lui
indique-t-on.
« Focalisée sur la réussite des Jeux
olympiques »
Ce n’est pas le moment,
s’amuse-t-elle, dans les
starting-blocks à dix jours du début
des JO. J’ai du travail, mais il se
peut que j’aie un peu plus de temps
bientôt pour pouvoir m’entraîner
physiquement.

semblant de réponse à la
question qui lui sera posée quelques
minutes plus tard quant à sa
présence dans le prochain
gouvernement. Je ne peux pas me
prononcer là-dessus, sourit celle qui
devrait finir sa mission ministérielle
à l’issue des JO, lors de l’élection du

nouveau Premier ministre et de son
gouvernement. J’ai appris ça dans le
sport depuis toute petite : c’est
vraiment match après match. Je suis
focalisée sur la réussite de ces Jeux
olympiques. Jour après jour, on va
essayer d’en profiter un maximum.
Ces Jeux vont donner une forme
d’unité, de rassemblement, plus de
légèreté au pays.
Suffisamment pour « décrisper » un
contexte politique tendu ? Début de
réponse le 26 juillet.

Amélie Oudéa-Castéra a fait sa dernière
sortie publique en tant que ministre des

Sports, hier à La Baule, ici sous le
regard du maire (LR) Franck Louvrier.
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La ministre encourage le sport à tous
les niveaux

Amélie Oudéa-Castéra, qui gère
dorénavant les affaires courantes du
ministère, était en visite à Campbon
et La Baule hier. Avec les Jeux
olympiques dans le viseur.
La Baule en pole position : elle a été
le théâtre, hier, du départ du tour de
France des plages de l’opération
« Protégés, prêts ? Bougez ! »
Organisé par le laboratoire
dermatologique La Roche Posay, du
groupe L’Oréal, cet événement
itinérant se déplace tout l’été avec
un camion équipé de jeux, de tests,
de quiz, avec des ateliers de jeux de
plein air tout autour.
Le but ? Sensibiliser les vacanciers à
la grande cause nationale 2024 sur
les bienfaits de la pratique sportive
en plein air, mais sous haute
protection solaire . Le leitmotiv de
cette opération qui fréquentera
Saint-Jean-de-Monts, La
Tranche-sur-Mer, Deauville, Le
Touquet, puis les plages de la
Méditerranée ? Bouge 30 minutes
chaque jour !
Le car ludique et didactique rappelle
que la sédentarité constitue un
facteur de risque majeur de maladies
non transmissibles ». L’Organisation
mondiale de la santé résume : Les
personnes ayant une activité
physique insuffisante ont un risque
de décès majoré de 30 %.
La ministre des Sports, Amélie
Oudéa-Castéra, a « galopé jusqu’au
train, après le conseil des
ministres », le matin, pour inaugurer
le lancement de ce bus des plages,
en soirée. Mais comme le maire de
La Baule, Franck Louvrier, quand

elle a testé sa forme dans le camion,
le verdict s’est avéré clair : petite
forme !
« Que cet élan porte dans la
société »
Même si la démission du Premier
ministre a été acceptée hier en fin de
journée par le chef de l’État, la
ministre des Sports et des jeux
olympiques et paralympique reste en
place pour gérer les affaires
courantes : Pour les jours à venir, je
suis vraiment à ma mission, à ma
tache qui est de préparer les Jeux
olympiques et paralympiques et
d’arriver à faire en sorte qu’il y ait
des bénéfices pour nos concitoyens ;
que toute la France, tous les
territoires se sentent embarqués dans
cette aventure et que ce soit une
année charnière pour la place du
sport en France. C’est le sens de ma
venue.
Cette inauguration fait-elle partie
des affaires courantes, le seul rôle
dévolu aux actuels ministres ?
« C’est en effet le régime sous
lequel nous allons être, répond la
ministre. Mais, pour le moment, les
Jeux sont un objectif historique sur
lequel je travaille depuis deux ans de
façon acharnée et sur lequel tout un
collectif d’acteurs travaille depuis
des années. »
En cette année de JO d’été en
France, la grande cause nationale
dédiée à l’activité physique et
sportive de tous est cohérente, selon
Amélie Oudéa-Castéra. C’est
prendre la question par tous les
angles : l’élitisme de nos plus grands
athlètes et faire en sorte que cet élan

porte dans la société et qu’on ait une
progression de la pratique physique
et sportive.
Vacances olympiques et
paralympiques à Campbon
La ministre est ensuite partie pour
visiter le Beach tour prévention, une
sensibilisation aux risques
d’accidents nautiques et de
noyades : C’est un combat très
important. La noyade est
aujourd’hui la première cause de
mortalité par accident de la vie
courante. J’ai été mise au courant du
décès du petit garçon de 4 ans à
Saint-Brevin une dizaine de jours
avant le lancement de cette
initiative. Cela nous concerne tous.
Avant La Baule, la ministre a visité
le centre équestre de la Ducherais, à
Campbon. Chaque été, ce domaine
de 19 ha, planté au milieu du
bocage, accueille des jeunes en
colonies de vacances. Cette bâtisse
du XVII e siècle dispose de 74
places d’hébergement, d’une
mini-ferme pédagogique, d’une
boulangerie avec un four à bois
traditionnel et de nombreux espaces
verts…
La ministre a assisté à un cours de
poney dispensé à des jeunes issus de
quartiers prioritaires de la ville de
Nantes : C’est touchant et beau de
les voir connecter avec la nature et
les animaux, s’épanouir dans des
activités qui sont saines, qui leur
font du bien et qui les aident à se
construire. Cette colo apprenante est
l’un des dispositifs du plan
Vacances olympiques et
paralympiques, qui vise à mettre en
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“Road Tour Sports pour Tous” :
Trois étapes dans le département

Le “Road Tour Sports pour Tous”
passe en Ile-de-France entre le 23
juillet et le 7 septembre et fera
escale à Montesson, Guyancourt et
Le-Perray-en-Yvelines.

L a Fédération française Sports pour
Tous poursuit ses engagements sur
le terrain avec la 4 e édition du Road
Tour Sports pour Tous, un temps
fort qui résonne tout
particulièrement cette année avec la
Grande cause nationale. Cette année,
la tournée qui a débuté en
Normandie le 1 er avril dernier fera
neuf étapes en Ile-de-
France, dont trois dans les Yvelines
pendant la période estivale, et se
poursuivra jusqu'au 10 novembre, en
Guyane.
Montesson et Guyancourt fin
juillet Lors de son passage dans la
région francilienne cet été, le bus du
Road Tour Sports pour Tous fera
escale à Montesson mardi 30 juillet,
de 10h à 18h, au Carrefour (280
avenue Gabriel Péri) et proposera
des cours collectifs tous publics et
gratuits, des jeux sportifs et de la
danse. Il sera dès le lendemain,
mercredi 31 juillet, à Guyancourt,
pour sensibiliser les habitants au
Handicap, via notamment des cours
collectifs.

Rendez-vous de 9h à 13h15 au
gymnase de l'aviation (20 rue Le
Corbusier). Enfin, il stationnera
Place Parc Municipal du Village de
Le-Perray-en-Yvelines samedi 7
septembre, et proposera des activités
sportives multiples pour petits et
grands. Les animateurs de la
Fédération seront présents pour
encourager la pratique et offrir une
perspective du sport différente :
conviviale, solidaire, inclusive et
éducative, où le plaisir de pratiquer
prime avant tout.
Road tour pour la Grande cause
nationale La Fédération française
Sports pour Tous se réjouit de la
désignation, par le gouvernement, de
la promotion de l'activité physique
et sportive comme grande cause
nationale.
Depuis plus de 50 ans, les 2 200
associations affiliées à la Fédération
s'engagent, accompagnent,
soutiennent et développent des
initiatives visant à rendre la pratique
sportive accessible à tous. Cette
mission fondamentale est au cœur de
leur identité et trouve une
reconnaissance essentielle à travers
cette grande cause nationale,
également propulsée par la tenue des
Jeux olympiques et paralympiques,
cet été. Les objectifs du
Gouvernement rejoignent
parfaitement ceux de la Fédération.
Avec plus de 150 activités sportives
variées, le réseau Sports pour Tous
encourage l'intégration du sport dans
la vie quotidienne, favorisant ainsi le
mieux-être de tous. n
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Un bus des plages pour faire bouger
les Deauvillais pendant 30 minutes

Dans le cadre de l'opération
nationale #30'Bouge !, Deauville
accueille les 24 et 25 juillet « le bus
des plages ».

Un bus fait escale à Deauville pour
sensibiliser au sport. Naïade Plante

?DEAUVILLE Opération
événementielle orchestrée pour le
Ministère des Sports dans le cadre
de la Grande Cause Nationale, il
s'agit d'une tournée des plages de
France. L'objectif est de sensibiliser
les populations à l'importance de la
pratique d'une activité physique le
tout en déployant une ambition :
faire bouger les Français 30 minutes
chaque jour. Pour cela, rendez-vous
à Deauville sur la place des 6
fusillés mercredi 24 juillet, de 10 h à
19 h, et le jeudi 25 juillet, de 10 h à
18 h.
Les animateurs présents inviteront
les visiteurs à participer aux ateliers
proposés, une partie est éducative et
l'autre de la mise en mouvement.

« Spécialement conçu pour
accueillir des visiteurs, l'espace à
l'intérieur du bus propose divers
ateliers sur le sport et la
protection solaire. À travers cette
expérience immersive et éducative,
les participants pourront
apprendre en s'amusant par le
biais de jeux, vidéos, conseils
pratiques » , détaille InDeauville
sur son site internet.
¦ Mercredi 24 juillet, de 10 h à 19 h,
et jeudi 25 juillet, de 10 h à 18 h,
place des 6 fusillés, à Deauville.
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Le défi sportif « Rouler pour aider »
a fait étape à Lourdes !

CB65

Thierry Lavit entouré des deux cyclistes
au grand coeur- Crédits : CB65

Vendredi 12 juillet, le Maire Thierry
Lavit a reçu Hugo Nicaise et Milan
Hrmo, deux étudiants originaires de
l'Oise, qui mènent un défi à la fois
sportif et caritatif » Rouler pour
aider ». Leur objectif est de faire un
tour de France à vélo de 3 000
kilomètres en 18 jours, du 6 au 24

juillet, afin de récolter des dons pour
les enfants hospitalisés de l'Hôpital
Necker - Enfants malades à Paris.
Leur cagnotte en ligne sur le site de
la Fondation AP-HP cumule près de
48 000. Ils sont arrivés à Lourdes le
11 juillet à l'issue de leur 6e étape et
sont repartis de Lourdes vers
Loudenvielle après ce temps
d'échange avec le maire qui a
rappelé que le Schéma vélo est lancé
avec des actions dans les écoles, des
aménagements urbains et rendre la
ville accessible avec le label
« Destination pour tous ». Leur
projet est labellisé Grande Cause
Nationale par le ministère des
Sports, et ils mènent différentes
actions d'intérêt général telles que
l'organisation de permis vélo dans

des écoles primaires, des
interventions en milieu scolaire pour
expliquer leur action, ainsi que des
initiatives pour tester et promouvoir
le sport adapté. Ils ont déjà réalisé
un défi similaire en 2020 en reliant
Lille à Nice à vélo en 9 jours pour
l'Hôpital Necker, récoltant à
l'époque 33 000. Le but de leur
projet est de passer un message fort
autour de l'engagement de la
jeunesse et d'inspirer les jeunes afin
qu'ils prennent à leur tour
conscience de l'importance et de la
beauté de l'engagement.
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ACTIVITÉS

Des vacances sportives plébiscitées
par les familles
Activités

Activités
Les enfants peuvent découvrir et
pratiquer une multitude de sports.
Cette année encore, les inscriptions
pour les vacances sportives, des
animations proposées par le Service
des sports de la Ville, pendant les
vacances scolaires, ont affiché
complet.

Tout au long du mois de juillet, les
animateurs du Service des sports
accueillent les enfants de 6 à 12 ans,
originaires de Pézenas ou des
communes alentour, au Parc des
sports, entre 10h et 17h en leur
proposant diverses activités
sportives. Une possibilité existe pour
que les enfants déjeunent sur place
durant la pause méridienne.

Ce mardi après-midi là, le maire de
Pézenas Armand Rivière et l’adjoint
aux sports et à la jeunesse, Thomas
Guiraud ont assisté à l’animation des
jeux d’eau plébiscitée (au regard du
mercure en hausse) par tous les
participants. La veille, les enfants
s’étaient initiés à l’escalade.

Au total, ce sont 115 enfants qui

fréquentent les vacances sportives au
cours du mois de juillet, et auront
pratiqué ou se seront initiés à plus
de 40 disciplines ou activités,
qu’elles soient traditionnelles (tir à
l’arc, athlétisme, rugby), plus
actuelles (slackline, padel) ou encore
délocalisées sur d’autres sites (au
centre aquatique, à la base
départementale de Bessilles ou à
Lézignan-la-Cèbe). De quoi susciter
de nouvelles envies et vocations,
pour l’année scolaire à venir ou de
futures carrières, puisque les Jeux
olympiques n’ont jamais été trop
loin des propositions faites pour ces
animations.

Pour le maire, Armand Rivière : «
Le succès remporté par les vacances
sportives est sans aucun doute lié à
la qualité du service offert aux
enfants de Pézenas et des environs
et témoigne tant de l’engagement
des agents que de la volonté de faire
des propositions concrètes et
complémentaires au centre de
loisirs, au plus grand nombre » . Le
maire se félicite que la commune de
Pézenas permette ainsi d’encourager
la pratique sportive, dès le plus
jeune âge, le sport étant une grande

cause nationale en cette année 2024.

Service des sports : 04 67 90 41 00
ou ville-pezenas.
fr/activites-municipales

Correspondante Midi Libre :
0652722349.

Les vacances sportives remportent un
très grand succès.
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WEB

Vacances olympiques et paralympiques :
2,5 millions de bénéficiaires attendus cet
été
Édition du lundi 1er juillet 2024
Dans un communiqué de presse diffusé il y a quelques jours, le gouvernement se dit
prêt à lancer son plan « Vacances olympiques et paralympiques » qui s'appuie sur
plusieurs dispositifs comme Quartiers d'été ou colos apprenantes. Une carte interactive
de l'offre d'animations a aussi été mise en ligne.
« Le plan Vacances olympiques et paralympiques s’inscrit ainsi dans la dynamique de la 
Grande cause nationale  2024, dédiée à la promotion de l’activité physique et sportive,
et dans la continuité de l’action menée chaque année par l’État à destination de la
jeunesse  pendant les vacances scolaires », en collaboration étroite avec les
collectivités territoriales. 
À quelques semaines désormais du début des Jeux et à quelques jours du top départ
des vacances scolaires, le gouvernement fait le point sur les animations proposées cet
été, notamment pour les habitants des quartiers prioritaires de la politique de la ville
(QPV).
Vacances apprenantes, quartiers d’été, clubs ouverts
Au total, plus de 2,5 millions de bénéficiaires sont attendus au travers des différents
dispositifs déployés dans les territoires, selon les prévisions du gouvernement. 
« Concrètement, des activités sportives inédites seront ainsi proposées, notamment
pour les familles proches des sites olympiques ou celles qui ne peuvent partir en
vacances, afin de rendre la fête autour des Jeux accessibles à tous, peut-on lire dans le
communiqué. Dans les quartiers prioritaires de la politique de la ville (QPV) et les zones
rurales (ZRR), les Jeux olympiques et paralympiques représentent en effet plus qu'une
simple compétition sportive : ils offrent une occasion unique de renforcer l'esprit collectif
de proposer aux jeunes de nouvelles expériences. » 

Neuf dispositifs seront mobilisés cet été pour faire vivre le sport. On retrouve « l’école
ouverte »  (accueil d’élèves pendant les vacances scolaires pour des activités variées) et
les désormais traditionnelles « Colos apprenantes »  (organisation de séjours en
colonies de vacances pour les jeunes de milieux modestes) pour lesquels 60 000 jeunes
sont attendus. 
Concernant l’opération Quartiers d’été, lancée en 2020, déployée « dans le cadre
d’appels à projets départementaux permettant aux associations, aux collectivités
territoriales en lien avec les habitants des quartiers prioritaires de proposer des activités
et des séjours durant la période estivale » , 1 600 000 habitants devraient être mobilisés.
Ce chiffre a cependant été légèrement revu à la baisse par rapport à celui de l’année
dernière où « plus de 1 670 000 habitants dont 54,2 % de jeunes (0/25 ans) ont participé
à l’opération ». 

D’autres programmes comme « Explore Europe »  (à destination des associations et des
collectivités territoriales, il favorise le départ en séjours pour les jeunes de 16 à 25 ans
des QPV, en France ou en Europe) et « Été culturel »  (opération nationale qui soutient
la participation à la vie culturelle avec des propositions gratuites) vont mobiliser pas
moins de 350 000 personnes. 
Concernant plus spécifiquement les Jeux, l’ « Olympiade culturelle »  (programmation
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La voile innove en région Sud avec les
Olympiades Nautiques de la Métropole

parOlivier Navarranne2 juillet 2024dansBOUCHES-DU-RHONE,

NAUTISME , REGION SUD, VOILE00
AA
0

Icon Sport
Du 29 juillet au 9 août, la Ligue Sud – Provence-Alpes-Côte d’Azur de Voile va
proposer un tout nouvel événement : les Olympiades Nautiques de la Métropole.
Avec 156 clubs et plus de 50 000 licenciés, la voile en région Sud se porte bien. « Le
plan voile a permis, au-delà des subventions, un coup de projecteur et une notoriété
pour nos clubs encore jamais égalés, se réjouit Claude Le Bacquer, président de la
Ligue Sud. Nous avons de plus en plus de licenciés, c’est une croissance unique par
rapport aux autres ligues françaises. Nous avons des clubs ouverts hiver comme été,
parce que dans le Sud, contrairement à nos amis bretons, on ne se soucie pas de la
pluie et des marées pour naviguer ! »

Une dynamique positive qui pousse la Ligue Sud – Provence-Alpes-Côte d’Azur de Voile
à continuer à innover. Ainsi, cette dernière va proposer un tout nouvel événement à
l’occasion des Jeux Olympiques : les Olympiades Nautiques de la Métropole. Du 29
juillet au 9 août, une centaine de jeunes de 16 à 25 ans issus de la Métropole
Aix-Marseille auront la possibilité de naviguer en équipage, en Rade Nord, encadrés par
des professionnels de la voile.
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Elections législatives : « Le sport ne fait
plus l'objet de grands clivages dans le
débat public »
Chercheur en post-doctorat au CNRS et spécialiste des liens entre sport et politique,
Valentin Guéry est l'auteur d'une thèse sur les manières dont sont pensées les politiques
sportives par le Front national puis le Rassemblement national, depuis 1972. Éclairage.
peopleimages
En cette année olympique et de  Grande cause nationale  en France, le sport a été
totalement absent des élections européennes puis législatives. Êtes-vous surpris ?
Non. Le débat public et politique occulte cette question depuis au moins les deux
dernières présidentielles. Déjà en 2017, année au cours de laquelle Paris a été désignée
ville-hôte des Jeux olympiques et paralympiques de 2024, le sport est présent dans les
stratégies d'image des forces et des personnalités politiques mais effectivement absent
des programmes. À l'exception toutefois du Nouveau Front Populaire, à travers des
propositions assez larges pour essayer de faire du sport un vecteur d'émancipation et un
objet politique à travers la question des équipements, de l'éducation populaire, de la
création d'emplois aidés, etc. Mais tout cela s'inscrit néanmoins dans des logiques
d'isomorphisme où finalement le sport ne fait plus aujourd'hui l'objet de grands clivages
et de dissensions dans le débat public.
Quelle est la vision du sport portée par le Rassemblement national ?
Ils se défendent de traiter cette question mais il n'y a aucun document qui objective des
propositions tangibles et concrètes. Nous ne percevons pas de vision globale, de ligne
idéologique sportive. Ces dernières années, à l'Assemblée nationale, ils ne se sont pas
investis sur ces questions : pas de propositions de loi par exemple. Pas plus que dans
les programmes des deux dernières élections présidentielles. Certes, depuis les années
90, la question du communautarisme, notamment dans le football, revient en filigrane.
Mais aujourd'hui nous constatons bien que ce parti hésite désormais à enclencher des
polémiques sur l'équipe de France de football, au risque de mettre à distance une partie
des supporters. Pour capitaliser sur ce sport populaire, Jordan Bardella a retweeté le
compte de l'équipe de France en début de semaine lors de la victoire contre la Belgique
mais sans s'épancher sur la question. À ce titre, il va être intéressant de voir comment ils
se positionneront vis-à-vis des JO. Il faudra par exemple être attentif aux symboles :
quels athlètes vont-ils mettre en avant ?
Constatez-vous une « patte RN » dans les politiques sportives locales, au sein des villes
que ce parti a conquis ces dernières années ?
À Hénin-Beaumont (Pas-de-Calais) , ils ont repris les grands axes du projet sportif de
leurs prédécesseurs, en l'occurrence le parti socialiste, mais qui renvoient en définitive
aux prérogatives du Centre national pour le développement du sport (CNDS) autrefois,
puis à ceux de  l'Agence nationale du Sport  (ANS),  en essayant donc de capitaliser
sur des thématiques consensuelles comme le sport féminin et le parasport. Et donc au
final, cette politique basée sur la proximité et l'absence de politisation leur permet
d'asseoir et d'élargir leur socle électoral. À Hénin-Beaumont, nous sommes vraiment sur
un processus d'implantation locale sur le long terme dans lequel ils ont essayé de faire
oublier l'étiquette FN et la conquête du tissu associatif sportif illustre leur capacité à
endosser un rôle d'élu conforme aux attentes des habitants. En revanche, à
Mantes-La-Ville (Yvelines), ce fut différent, dans un contexte qui l'était tout autant. Le
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Paris 2024 : Vichy, territoire clé en vue
des Jeux
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Icon Sport
En accueillant 35 équipes de 9 nations différentes, le plateau sportif de Vichy
devient le premier centre de préparation des équipes olympiques et
paralympiques de Paris 2024.
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"Filme l'avenir" : l'initiative de Jamel
Debbouze qui rapproche les jeunes de
leur rêve de cinéma
Le programme d'initiation au 7e art va à la rencontre de dizaines de jeunes partout en
France. Il entame sa cinquième saison.

Article rédigé par Falila Gbadamassi
France Télévisions - Rédaction Culture
Publié le 05/07/2024 16:41
Temps de lecture : 5 min

L'escale marseillaise de la tournée estivale 2022 de "Filme l'avenir" où Jamel Debbouze
prend la pose avec les participants de la session. (ANTHONY MICALLEF / FILME L'
AVENIR)
Un petit film de 90 secondes pour mettre le pied à l'étrier. C'est la proposition de Filme
l'avenir à des jeunes qui souhaitent faire carrière dans le cinéma. La tournée estivale de
la cinquième édition a démarré jeudi 4 juillet au Point Fort, espace culturel majeur à
Aubervilliers. Cette formation au 7e art, organisée par l'association de l'humoriste Jamel
Debbouze et conçue par Aurélie Cardin, se décline en vingt-trois autres rendez-vous à
travers la France jusqu'au 20 août prochain. Pendant deux jours, à chaque escale, des
jeunes de 16 à 30 ans peuvent se frotter à leurs rêves : exercer les métiers du cinéma
dans le cadre d'une formation initiale ou d'une réorientation professionnelle.
L'apprentissage pour la trentaine de participants consiste à réaliser un film collectif de
90 secondes avec un téléphone mobile sous la houlette d'un professionnel. Le fil rouge
de cette année : "On s'bouge !". Un leitmotiv "en lien avec la  grande cause nationale
du sport", précise Aurélie Cardin. Plus qu'un clin d'œil aux Jeux de Paris, c'est un hymne
au mouvement aussi bien dans l'art que dans le quotidien. "C'est aussi une métaphore
de ce que nous faisons. On bouge les lignes, on lutte contre les stéréotypes", poursuit
Aurélie Cardin. "Filme l'avenir" rend une industrie réputée élitiste plus accessible dans
les quartiers populaires et les campagnes, de Mamoudzou (Mayotte) à Blaye (Gironde)
en passant par Marseille."L'atmosphère politique [devenue plus électrique avec les
élections législatives 2024] nous donne encore plus l'envie de faire cette tournée." Cette
dernière s'appuie sur le tissu associatif dans chaque localité d'accueil.
Les jeunes sont encadrés par des personnalités qui, il y a quelques années encore,
étaient des néophytes comme eux. Ils ont été révélés par "Talents en court" du Comedy
Club de Jamel Debbouze. Un "tremplin", qui existe depuis 2012, où les talents viennent
pitcher leurs courts de 15 minutes sur la scène du Comedy Club. "Ce sont des
autodidactes, des gens qui n'étaient pas du sérail et qui sont devenus des
professionnels du cinéma", explique Aurélie Cardin, en charge de l'initiative.
Parmi eux, la cinéaste Maïmouna Doucouré qui a obtenu le César du court-métrage
pour Maman(s) en 2017. Récemment, la réalisatrice de Mignonnes était membre du jury
Un Certain Regard au Festival de Cannes. "Talents en court" a permis aussi de
découvrir Nora El Hourch qui a signé HLM Pussy ou encore Steve Achiepo, le
réalisateur du film Le Marchand de sable. Josza Anjembe, qui a réalisé le court-métrage
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« C’est du sport à la demande » :
poussé par Didier Drogba, un
service de ballons en libre accès
s’installe à Paris

Alexandre Aflalo
Sur l’estrade installée au cœur du terrain d’éducation physique (TEP) de la Grange-aux-Belles,
complexe aux belles surfaces synthétiques bleues situé à la jonction entre le 10e et le 19e
arrondissement, Bastien Renard fait la démonstration du service proposé par Equip Sport devant des
dizaines d’enfants venus sur les installations avec leur association sportive. Devant un petit casier bleu
connecté, il tapote rapidement sur son smartphone pour ouvrir l’une des trois portes de la boîte et libérer
un ballon de basket flambant neuf. Rien de plus simple. « Et évidemment, vous remettez le ballon à la
fin ! », ricane-t-il au micro.
Trois casiers ont été éparpillés dans ce TEP, l’une des soixante localisations qui ont été équipées ces
derniers mois dans la capitale en partenariat avec la ville de Paris, qui en a favorisé le déploiement, et
Decathlon, le leader français de l’équipement sportif qui fournit balles, raquettes et autres.
View this post on InstagramA post shared by (@ballfieldp)
« Rendre le sport accessible partout, c’est notre enjeu et notre sens, explique le directeur stratégique de
Decathlon Adrien Lagache. Le partage, l’inclusivité, le côté multisport, c’est notre ADN et on le retrouve
chez Equip. » Bastien Renard appuie : « On veut redéfinir la pratique en la rendant plus accessible,
responsable et innovante. Favoriser le partage de l’équipement, passer d’un système de consommation
à un système de service accessible à tous. »
« Avoir un grand impact sur les populations »
L’idée a germé en 2021 dans l’esprit du Suisse Henry Nidecker, qui a repris l’entreprise familiale
spécialisée dans les sports de glisse où le modèle a fait ses preuves. Aux côtés du jeune entrepreneur
ce jeudi, on retrouve la maire du 10e arrondissement, mais aussi l’ancienne basketteuse Diandra
Tchatchouang, l’adjoint à la maire de Paris Pierre Rabadan ou encore Didier Drogba.
« En tant qu’ex-sportif moi-même, ayant habité dans des banlieues, je sais qu’avoir des aires de jeux
équipées permet de garder la jeunesse occupée et active sportivement, explique l’ancien footballeur
international ivoirien, co-fondateur du projet. Et en tant qu’ambassadeur de l’OMS pour le sport et la
santé, je me bats pour la réduction de l’obésité chez les jeunes qui sont un peu trop statiques, trop
portés sur les écrans. »
À lire aussi « Le sport devrait être le premier médicament » : Exo, la start-up montante qui veut vous
faire bouger
Dans la gouvernance de la jeune boîte, Drogba apporte une expertise, un vécu, lui qui a endossé
mille-et-un costumes depuis sa retraite en 2018. « Après la carrière, c’est souvent compliqué de trouver
des centres d’intérêt, rit-il. Par chance pour moi, ce n’est pas le cas ! Avec ce type de projets, on peut
avoir un grand impact sur les populations et c’est ce que je recherche après une carrière riche en
émotions. Pour moi, c’est un peu comme le Airbnb du sport... C’est du sport à la demande ! »
Un outil de plus pour la grande cause nationale de 2024
Pour lui, comme pour toutes les autres personnes impliquées dans le projet, le sport rassemble au-delà
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Le Parkour amène le sport dans les
quartiers de Marseille

Crédit photo : Comité Régional Provence-Alpes-Côte d'Azur de Gymnastique
Depuis le mois de mars, le Comité Régional Provence-Alpes-Côte d’Azur de
Gymnastique, en collaboration avec Sport dans la Ville, porte un projet innovant
autour de la pratique du Parkour à destination des jeunes des quartiers. Labellisé 
Grande Cause Nationale  2024 et Impact 2024, le projet est plébiscité à Marseille.
Les Yamakasi, c’est à Marseille qu’on les retrouve en 2024. Depuis le mois de mars, le
Comité Régional Provence-Alpes-Côte d’Azur de Gymnastique, en collaboration avec
Sport dans la Ville, est porteur d’un projet innovant au sein de la cité phocéenne, intitulé
« Parkour vers l’inclusion » : « On est parti d’un constat évident : beaucoup de jeunes
des quartiers n’ont pas la chance de découvrir des disciplines sportives encadrées, soit
par manque de moyens, soit en raison de l’impossibilité de se déplacer », explique
Michaël Gallet, directeur du Comité Régional Provence-Alpes-Côte d’Azur de
Gymnastique. « On s’intéresse beaucoup à la thématique de l’accès à la pratique chez
les jeunes, il était donc nécessaire de faire quelque chose. On a ainsi mené un projet,
tout d’abord sur Marseille, avec le club PK13 et l’association Sport dans la Ville. Ce
projet vise à accompagner les jeunes de QPV (quartiers politique de la ville) dans la
découverte de la discipline du Parkour, l’une des neuf disciplines de la Fédération
Française de Gymnastique. »

Plusieurs initiations découvertes autour de la discipline ont ainsi déjà eu lieu, permettant
à de jeunes adolescents et adultes de s’essayer au Parkour. « Le but est de réduire les
inégalités d’accès à la pratique, mais aussi de conseiller et accompagner ces jeunes
dans leur insertion sociale et professionnelle grâce au sport. Des initiations au parkour
ont lieu directement au sein des quartiers pour faciliter l’accès à la pratique des jeunes,
hommes et femmes, de 12 à 25 ans », souligne Michaël Gallet. « Dans la continuité des
cycles de Parkour qui ont été proposés, on permet aux jeunes qui sont intéressés de
pratiquer la discipline de manière plus régulière et encadrée, avec une potentielle prise
de licence dans un club affilié. »
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Equipements sportifs : les collectivités locales
s'inquiètent du gel de crédits par le gouvernement

Selon l'Association nationale des élus en charge du sport, « 50 % des crédits » devant cofinancer la création de
gymnases ou de piscines ont été gelés. Les pouvoirs publics évoquent un décalage dans le temps des
décaissements. A quelques encablures des Jeux olympiques (JO), et alors que la pratique du sport a été décrétée
grande cause nationale par les pouvoirs publics cette année, voilà une nouvelle qui suscite quelques crispations : le
gouvernement sortant a gelé une partie des crédits prévus pour financer la création d'équipements sportifs dans le
cadre du plan Génération 2024 annoncé en septembre 2023.
Selon l'Association nationale des élus en charge du sport (Andes), « 50 % des crédits dédiés aux équipements
structurants locaux (gymnases, piscines, terrains synthétiques…) ont été gelés. L'enveloppe initiale de 50 millions
d'euros tombe à 25 millions d'euros »
Annoncé en septembre 2023 par le président de la République, Emmanuel Macron, le plan Génération 2024 –
prolongement du plan de création-rénovation de 5 000 équipements sportifs de proximité lancé en 2021 – devait
bénéficier d'une enveloppe de 100 millions d'euros par an pendant trois ans pour cofinancer la création de 5 000
nouveaux équipements sportifs : 1 500 dans les cours d'école, 3 000 équipements légers et 500 équipements plus
structurants.
Du côté des pouvoirs publics, on fait valoir qu'il ne s'agit en aucun cas d'une annulation de crédits et que, sans nier
un gel, c'est à une mesure de gestion prudente que le gouvernement a procédé en adaptant le rythme prévu de
décaissement des financements : ils seraient maintenus, mais décalés dans le temps.
« C'est un incompréhensible sabotage »
Dénonçant une mesure prise « en catimini » , l'Andes évoque la « consternation » chez les collectivités locales.
Pour son président, Patrick Appéré, « Bercy sacrifie l'héritage des Jeux » « C'est inacceptable. Comment réussir
l'héritage et l'accueil de milliers de nouveaux licenciés avec la dynamique de Paris 2024 et de la grande cause
nationale ? »
Les sommes engagées par l'Etat pour soutenir la création d'équipements sportifs lourds étaient déjà considérées
comme insuffisantes par les élus. « L'Etat propose 50 millions d'euros par an sur les trois prochaines années pour
les infrastructures sportives structurantes : ce n'est pas à la hauteur des besoins » , avait dénoncé, en décembre
2023 lors de l'examen du projet de loi de finances pour 2024, le sénateur (Les Républicains) Michel Savin.
L'Andes se montre d'autant plus irritée par ce qu'elle qualifie de « provocation pour les acteurs du sport » , que ce
gel de crédits survient après une coupe dans les financements des équipements sportifs destinés aux cours d'école.
Mi-mars, afin de parvenir aux 50,5 millions d'euros d'annulations de crédits qui lui étaient demandées par Bercy,
dans le cadre d'un plan d'économies plus large concernant le budget de l'Etat, le ministère des sports et des Jeux
olympiques et paralympiques avait réduit de 20 000 euros à 5 000 euros les aides prévues pour ces équipements
scolaires. L'enveloppe de financement sur ce poste avait ainsi été réduite de 10 millions à 2,5 millions euros.
« C'est un incompréhensible sabotage des politiques sportives territoriales » , considère Vincent Saulnier, le
secrétaire général de l'Andes, qui met, par ailleurs, en avant « le gel simultané de 50 % des crédits des 1 000
emplois socio-éducatifs prévus dans les quartiers prioritaires de la ville après les émeutes de l'été 2023 »
Ici aussi, du côté des pouvoirs publics, on met en avant une adaptation du rythme de décaissement des
financements. Emmanuel Macron avait annoncé, en octobre 2023, un plan pour favoriser l'insertion
professionnelle par le sport. « Dès 2024, nous financerons 1 000 clubs sur 500 villes pour qu'ils recrutent et
forment 1 000 éducateurs sociaux et sportifs, avec une aide à hauteur de 20 000 euros par club et une durée de
trois ans pour se donner de la visibilité » , avait-il expliqué.
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L’ANESTAPS mobilisée pour la  Grande
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ANESTAPS
A l’approche des Jeux Olympiques et Paralympiques, l’Association Nationale des
Étudiants en STAPS (ANESTAPS) a pris part au Comité des partenaires de la 
Grande Cause Nationale .
Promouvoir l’activité physique et sportive : tel est l’enjeu de la  Grande Cause
Nationale  2024. Dans ce cadre, ce sont plus de 2500 événements qui ont été labellisés
partout en France, renforçant une dynamique déjà existante au cœur des territoires. Une
dynamique pour laquelle l’Association Nationale des Étudiants en STAPS est
particulièrement mobilisée.
« Est-ce qu’on a réellement ancré l’activité physique au cœur de la vie quotidienne de la
population ? », se demande ainsi Lily Rogier, présidente de l’ANESTAPS. «  Que va
devenir la promotion de l’APS après les Jeux ? La promotion de l’APS est un travail de
toutes et tous pour la performance et la santé physique, mentale et sociale. Cela ne
pourra se faire sans une politique publique à destination de la pratique. Et surtout ne
pourra se faire si on ne place pas la pratique au cœur de l’éducation de l’enfant et qu’on
ne créé pas une réelle littératie physique. »
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Colère des élus au sport dans la
perspective de nouvelles coupes
budgétaires
A quelques jours de l'ouverture des Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024,
l'Association nationale des élus en charge du sport (Andes) sonne l'alarme face à des
orientations budgétaires issues de Bercy. Un nouveau plan d'économie amputerait selon
elle, l'investissement des collectivités en faveur des équipements sportifs structurants.
L'Agence nationale du Sport  (ANS)  tente de temporiser. Adobestock.com
« Bercy sacrifie l'héritage des Jeux », lance Patrick Appéré, le président de l'Association
nationale des Elus en charge du sport (Andes). « C'est un incompréhensible sabotage
des politiques sportives territoriales », renchérit Vincent Saulnier, le secrétaire général. A
quelques jours de l'ouverture des Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024,
l'association aux 8 000 collectivités adhérentes, dénonce ainsi « le gel » (dixit ce
dernier), « de 50% des crédits dédiés aux équipements sportifs structurants, pour cette
année 2024, dans une enveloppe initiale de 50M€. Et donc un effet direct sur la
construction ou la rénovation des piscines, gymnases et encore les terrains
synthétiques. Ce nouveau coup de rabot constitue un très mauvais signal ».
« Nouveau » ? L'élu mayennais fait référence au premier plan d'économies de 10
milliards d'euros annoncé par le ministre Bruno Le Maire en février dernier et qui avait
déjà affecté le budget du  ministère des sports  à hauteur de 50,5M€. A cette époque,
dans ses arbitrages, la ministre  Amélie Oudéa-Castéra  était parvenue à épargner les
équipements. A l'échelle du Plan 5 000 équipements – Génération 2024 doté de 300M€
sur 3 ans, seul le volet concernant les cours de récréation actives et sportives avait été
raboté, passant de 10M€ à 2,5M€ pour 2024. « Nous avions budgété les choses un peu
largement », avait-elle alors déclaré. En revanche, les enveloppes des deux autres
volets, relatifs aux équipements de proximité et à ceux dits « structurants » avaient bien
été conservées.
L'héritage olympique déjà fissuré ?
Au passage, si les premiers étaient dotés de 49M€ pour 2024, les seconds portaient non
pas sur 50M€ comme le rapporte l'Andes, mais bien sur 39,5M€. Toujours est-il qu'«
aujourd'hui nous constatons avec consternation que 50% des crédits dédiés (à ces
derniers) ont été gelés », glisse l'association. Avec une enveloppe qui tombe alors à
environ 20M€. Et Patrick Appéré d'ajouter : « Comment réussir l'héritage, et l'accueil de
dizaines de milliers de nouveaux licenciés avec la dynamique de Paris et de la  Grande
Cause Nationale,  en amputant de 50% les crédits en faveur des équipements sportifs
structurants locaux ? »
L'information aurait été transmise aux délégations régionales académiques à la
jeunesse,  à l'engagement et au sport (Drajes) par  l'Agence nationale du Sport 
(ANS)  dans une note d'orientation rectificative, à la fin du mois juin dernier. Ce que
confirme Frédéric Sanaur, le directeur général de  l'ANS.  En revanche, celui-ci parle
non pas de « gel » mais de « mesures de précaution, sur le décaissement des crédits
dans l'attente d'une éventuelle nouvelle vague d'économies à l'échelle du pays ». Dans
le détail, le volet équipements structurants serait ainsi scindé en deux temps : « avec la
possibilité d'engager dès maintenant la moitié. Puis une information dans le courant de
l'été qui précisera si oui ou non, nous pouvons engager le reste pour cette année 2024
», explique-t-il.
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Paris 2024 : Le Club France ouvre ses
portes
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Icon Sport
Lors du week-end d’ouverture du Club France de Paris 2024, Sissy Mua, l’une des
figures du fitness en France, animera la plus grande séance de sport à ciel ouvert.
Envie de se défouler pendant une séance de fitness d’une heure ? Le rendez-vous est
pris le dimanche 28 juillet prochain au Club France à La Villette (Paris). Au cœur du lieu
où les athlètes français médaillés de Paris 2024 seront célébrés, cette séance hors du
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MJSOP /  Grande Cause Nationale  2024 :
50 000 € pour les trois lauréats de l'appel
à projets SportTech
« Les dossiers ont notamment été appréciés au regard : • du caractère innovant de leur
solution ; • de l'existence d'une application mobile ; • de leur dynamique de croissance ;
• de leur capacité à accroître leur base d'utilisateurs. »
MSJOP, le 18/07/2024
Amélie Oudéa-Castéra  , ministre des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques
depuis le 20/05/2022. A succédé à Roxana Maracineanu, en fonction depuis le
04/09/2018. A brièvement occupé le poste de ministre de l'Éducation nationale, de la 
Jeunesse ,  des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques (nomination du
11/01/2024) avant que les portefeuilles de l'Éducation nationale et de la  Jeunesse  ne
lui soient retirés (décision du 08/02/2024).
Cabinet
Depuis qu' Amélie Oudéa-Castéra  est redevenue ministre des Sports et des Jeux
Olympiques et Paralympiques le 08/02/2024
• Directeur du cabinet : Thomas Cailleau (depuis le 09/02/2024)
• Directeur adjoint du cabinet, en charge de l'éthique et de l'intégrité sportives : Simon
Bernard (depuis le 09/02/2024)
• Directeur adjoint du cabinet, en charge du suivi de l'organisation des Jeux Olympiques
et Paralympiques : Thibaut Aoustin (depuis le 29/04/2024, précédemment conseiller en
charge du suivi de l'organisation des JOP)
• Cheffe de cabinet : Siane de Camas (depuis le 09/02/2024), chargée de la mobilisation
territoriale et populaire en vue des Jeux Olympiques et Paralympiques à compter du
04/03/2024
• Cheffe adjointe de cabinet, chargée des relations avec le monde économique : Lucie
Renault-Dietsche (depuis le 09/02/2024)
• Conseiller en charge du sport professionnel, de l'e-sport et des transitions numérique et
écologique : Maxime Quinart (depuis le 06/05/2024)
• Conseiller communication et presse : Julien Bosdonnat (depuis le 09/02/2024)
• Conseiller discours, études et prospective : Bertrand Nicolle (depuis le 09/02/2024)
• Conseillère diplomatique : Paule Ignatio (depuis le 09/02/2024)
• Conseiller en charge de l'action territoriale, du sport-santé et de l'engagement, des
célébrations et de l'héritage des JOP : Jean-Charles Gillet (depuis le 09/02/2024)
• Conseillère en charge de l'inclusion, du bénévolat et de la reconversion des sportifs de
haut niveau : Gladys Bézier (depuis le 09/02/2024)
• Conseiller en charge de la haute performance, de la préparation olympique et
paralympique et du sport de haut niveau : Frank Bignet (depuis le 09/02/2024)
• Conseillère en charge des sport-études, du développement du sport scolaire,
universitaire et du sport féminin : Bérénice Hartmann (depuis le 09/02/2024)
• Conseiller budgétaire : Thomas Deloeil (depuis le 04/03/2024)
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MSJOP : les startups WeWard, Cool Rool
et Sporty Peppers lauréates de l'appel à
projets SportTech
WeWard, Cool Rool et Sporty Peppers (voir ci-dessous la présentation de ces startups)
sont les trois lauréates de l'appel à projets « SportTech » lancé le 11/06/2024 par le
ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques dans le cadre de la
Grande Cause Nationale  2024, annonce le MSJOP
le 18/07/2024.
« Les trois entreprises lauréates, sélectionnées parmi plus d'une cinquantaine de
dossiers, recevront un soutien financier de l'État à hauteur de 50 000 euros chacun, et
auront l'opportunité de venir présenter leur initiative en matière d'innovation sportive au
Club France le 29/07 », indique le ministère.
« En cette année olympique et paralympique, cet appel à projets vise à récompenser
trois initiatives de la sport tech française qui contribuent activement et de manière
innovante au développement de la pratique sportive sous toutes ses formes ou à
l'accélération de la transition écologique du sport », ajoute le MSJOP
Les critères de sélection des dossiers
« Les dossiers ont notamment été appréciés au regard :
• du caractère innovant de leur solution ;
• de l'existence d'une application mobile ;
• de leur dynamique de croissance ;
• de leur capacité à accroître leur base d'utilisateurs. »
MSJOP, le 18/07/2024
Les trois lauréats de l'appel à projets SportTech
« WeWard : application mobile qui revalorise la marche à pied en augmentant le temps
de marche de ses utilisateurs grâce à un système ludique et innovant de récompenses à
gagner. En transformant les habitudes de ses utilisateurs, WeWard est un levier de
prévention mais également un acteur de la transition écologique : ce sont 600 000
tonnes de CO qui ont été économisées par ses utilisateurs en remplaçant des trajets en
voiture par la marche.
Cool Rool : application de covoiturage pour les clubs de sport amateurs afin de pallier
les difficultés des parents et clubs à organiser les déplacements sportifs interclubs.
Sporty Peppers : application proposant des jeux vidéo ludiques, faciles d'accès et
personnalisables pour encourager à bouger plus où le corps devient la manette. »
MSJOP, le 18/07/2024
Le programme des rencontres et conférences du MSJOP au Club France pendant les
Jeux Olympiques du 27/07 au 11/08/2024
« Samedi 27/07 : Sport Santé ;
Dimanche 28/07 : Inclusion dans et par le sport ;
Lundi 29/07 : Esport & Sportech - l'innovation au service de la pratique ;
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Avec son programme « L’Avenir à Vélo », qui a permis d’accompagner près de 500
000 enfants à la mobilité à vélo depuis 2018, le Tour de France est pleinement
impliqué dans la  Grande Cause Nationale  2024.
Ce dimanche 21 juillet, le Tour de France se clôturera pour la première fois de son
histoire en dehors de ses bases parisiennes, à Nice, sur la place Masséna, à quelques
tours de roues de la Promenade des Anglais. Clin d’œil d’un grand événement sportif à
un autre, à cinq jours de la cérémonie d’ouverture des Jeux Olympiques de Paris 2024,
l’ultime étape contre-la-montre entre Monaco et Nice s’inscrira dans le cadre de la 
Grande Cause Nationale , qui promeut cette année l’activité physique et sportive.
Symboliquement, les 30 dernières minutes d’effort des coureurs du peloton
accompagneront cet élan national qui vise à changer la place du sport dans notre
société, en écho au programme « bouge 30 minutes chaque jour » que porte la  Grande
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La  Grande Cause Nationale 
récompense la SportTech qui fait bouger
>
Les actualités
>

23/07/2024
Les 3 entreprises lauréates recevront un soutien financier de l’Etat à hauteur de 50 000€
chacun, et auront l’opportunité de venir présenter leur initiative en matière d’innovation
sportive au Club France le 29 juillet prochain.
WeWard, Cool Rool et Sporty Peppers. Ce sont les 3 lauréats de l’appel à projets
SportTech, lancé en juin dernier dans le cadre de la  Grande Cause Nationale  2024
par le  ministère des Sports  et des Jeux Olympiques et Paralympiques. L'objectif de
cet appel à projet : récompenser trois initiatives de la sport tech française qui contribuent
activement et de manière innovante au développement de la pratique sportive sous
toutes ses formes ou à l’accélération de la transition écologique du sport. 
Ces 3 entreprises ont été sélectionnées parmi une cinquantaine de dossiers. Elles
pourront bénéficier de 50 000 euros pour mettre en place une campagne de
communication digitale, et auront l’opportunité de présenter leur solution au Club France
le 29 juillet prochain. 
A propos des lauréats :

WeWard•  : application mobile qui revalorise la marche à pied en augmentant le temps
de marche de ses utilisateurs grâce à un système ludique et innovant de
récompenses à gagner. En transformant les habitudes de ses utilisateurs, WeWard
est un levier de prévention mais également un acteur de la transition écologique : ce
sont 600 000 tonnes de CO2 qui ont été économisées par ses utilisateurs en
remplaçant des trajets en voiture par la marche.
Cool Rool•  : application de covoiturage pour les clubs de sport amateurs afin de pallier
les difficultés des parents et clubs à organiser les déplacements sportifs interclubs. 
Sporty Peppers•  : application proposant des jeux vidéo ludiques, faciles d’accès et
personnalisables pour encourager à bouger plus où le corps devient la manette. 

• 23/07/2024
 L’équipementier français Nolt accélère
Créée en 2020, la marque auto-proclamée éco-responsable a, ces dernières
semaines, accéléré...
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Reportage Paris 2024 : le Club France
témoin d’une séance de sport géante
avec la coach fitness Sissy Mua
Un cours de sport en plein air au Club France, avec l’une des coachs fitness les plus
suivies, c’est le programme qui attendait plus de 2 000 courageux, dimanche.

Article rédigé par Simon Bardet
France Télévisions - Rédaction Sport
Publié le 29/07/2024 17:03
Temps de lecture : 2 min

Sissy Mua a donné un cours de fitness au Club France devant plus de 2000 personnes,
dimanche 29 juillet 2024. (© Droits réservés)
Ils sont très nombreux à avoir décidé de ne pas squatter le canapé pour regarder les
épreuves des Jeux olympiques, dimanche 28 juillet. Dans l’enceinte du Club France, les
leggings bariolés sont arrivés en masse à l’heure de la messe dominicale, recouvrant la
fan zone installée Porte de la Villette d’une palette de couleurs géante. Tapis de sol sous
le bras, gourde rafraîchissante dans le sac, ils ont rendez-vous avec une icône du
fitness en France, Sissy Mua, qui a accepté de délaisser ses trois millions d’abonnés sur
les réseaux sociaux le temps d’une séance en plein air. Si les répétitions du samedi ont
été très pluvieuses, le soleil a décidé de faire son apparition au meilleur des moments
pour cette grande fête organisée pour le premier week-end olympique.
"C'est ultra-gratifiant d'avoir été invitée dans un cadre comme celui-là, se réjouit Sissy
Mua. On est au cœur de l'actualité sportive, ici au Club France, et c’est exceptionnel d'y
donner un cours. C'est une occasion qui ne se présente qu'une fois." Cette opportunité
est née d’une collaboration entre l'influenceuse fitness et le  ministère des Sports ,
dans le cadre de la  grande cause nationale  2024 : faire du sport 30 minutes par jour.
Le public, majoritairement féminin, a répondu présent. Echauffement, squats, fentes
sautées… Il enchaîne les exercices, en musique, pendant une trentaine de minutes. Et
si certains ont bien du mal à ne pas sortir leur téléphone pour immortaliser la présence
de leur star – tout de bleu vêtue – face à eux, tous jouent le jeu, à leur rythme. "Quand je
vois d’où je viens, et où j’en suis aujourd’hui… C’est grâce à elle", assure Lilia, avec une
véritable émotion dans la voix et les yeux embués. Des mots qui ne laissent pas Sissy
Mua indifférente. "Ma mission, depuis plus de dix ans, a toujours été de démocratiser le
sport, de le rendre accessible au plus grand nombre et qu’il ne soit pas une contrainte." 

"Ici, on ne retrouve pas que des athlètes, loin de là. Il y a Monsieur et Madame
tout-le-monde, des familles, des couples. Il y a un vrai sentiment d'entraide et de
bienveillance qui permet aussi de se faire des amis."
Les efforts fournis par les courageux du dimanche matin ravissent Vincent Roger,
chargé par le  ministère des Sports  de lutter contre la sédentarité liée à la révolution
digitale. Et entièrement d'accord avec Sissy Mua sur le fait que le sport peut créer des
liens. "En venant au Club France, j’ai vu plein de femmes de tous les âges, et des
hommes aussi, se précipiter avec leur tapis vers le lieu de cette animation, se satisfait-il.
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JO Paris 2024 : faire du sport en
attendant son RER, c’est possible à
la station Auber

Agnès Vives
Avaler un sandwich vite fait, bouquiner, écouter de la musique… Ce sont des occupations classiques
pour les habitués du métro et du RER. Apprendre à viser une cible avec un champion comme
professeur ? Sofiane ne l’avait jamais fait. Ce mardi, avant d’aller travailler, il a pu s’essayer au tir à l’arc
avec Lucas Daniel, membre de l’équipe de France. La RATP a eu l’idée d’installer un « stadium » au
beau milieu de la station Auber (IXe).
« C’est le point final d’un an de mobilisation et d’animations autour du sport avec en point d’orgue les
Jeux olympiques », présente Jimmy Brun, porte-parole du groupe RATP. En mai dernier, la station
Glacière (XIIIe) s’était déjà transformée en site d’escalade. Ces animations donnent, selon lui, « un
supplément d’âme » aux stations comme Auber, l’une des plus fréquentées. Et l’une des plus vastes
pour accueillir ce genre d’opération.
Faire connaître le tir à l’arc qui « est très peu médiatisé »
Alors jusqu’au 2 août, ce terrain de sport inédit s’installe au beau milieu des voyageurs de 12 heures à
18 heures. De quoi couper la routine métro-dodo et les faire bouger. L’opération a été labellisée
« Grande Cause Nationale 2024 : bouge 30 minutes chaque jour ».
Des cibles posées au sol n’attendent que les voyageurs. Interloqués, certains s’approchent et se
demandent si « c’est payant ». Mais le professeur Lucas Daniel, par ailleurs électricien à la RATP, initie
gratuitement tout un chacun. Avec son programme « Athlètes de haut niveau RATP », la régie
accompagne des sportifs par le biais d’emploi aux horaires aménagés ou comme sponsor.
« C’est un sport exigent qui nécessite de s’entraîner, prévient l’archer. Mieux vaut démarrer en club pour
connaître les règles de sécurité mais l’essentiel, c’est de prendre du plaisir. » L’athlète de haut niveau
espère ainsi « faire connaître ce sport qui est très peu médiatisé ». Cette animation pourrait aussi
permettre, qui sait, de « découvrir la prochaine pépite des olympiades futures ».
Des conseils en poche et un « super » moment pour Liam
Ce mardi, une file d’attente se forme en quelques minutes. Liam, 10 ans, a déjà lancé des flèches « pour
s’amuser » avec son père en Normandie. C’est Aude, sa tante, qui a eu l’idée de venir à Auber. « J’ai
cherché des animations gratuites à faire sur Paris, raconte cette habitante de Saint-Michel-sur-Orge, en
Essonne. C’est dommage de ne pas profiter des Jeux olympiques vu qu’ils sont dans la région. » Aude
n’a pas pu prendre de places pour les épreuves.
Au fur et à mesure des flèches envoyées, Liam améliore sa détente. Il est temps de céder la place. Mais
le garçon repart avec le sourire : « C’est super, il m’a donné des conseils, de bien lever mon arc jusqu’à
la joue. »
Alerté par le speaker qui ambiance la station, un groupe de Suédois lève le nez, amusé. Ils passeront
leur chemin. Mais pas ces deux jeunes usagers, attirés par les filets de badminton. Ils se défient de
longues minutes, tout sourire.
« Le badminton répond à beaucoup de critères, on s’amuse, en famille, de 5 à 85 ans, c’est un sport
mixte, inclusif », déroule Gilles Castillon, vice-président de la fédération. Tout le temps de la période, du
handfit sera aussi proposé aux voyageurs, encadré comme pour les autres disciplines par sa fédération.
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Reportage En marge des JO de Paris
2024, le CNRS lance une étude
participative pour inciter les Français à
pratiquer une activité physique
Lancé lundi en parallèle des Jeux olympiques de Paris 2024, le projet Mouv'en Santé du
CNRS veut inciter les Français à faire du sport.

Article rédigé par franceinfo
Radio France
Publié le 30/07/2024 18:09
Temps de lecture : 2 min

Le projet 'Mouv'en santé' a été lancé par le CNRS au Club France à la Halle de la
Villette où se retrouvent les athlètes, les partenaires et le public. (ANNE-LAURE
DAGNET / RADIOFRANCE)
Le CNRS et ses partenaires (l'Inserm, la  Grande Cause Nationale  2024, Bouge 30 mn
par jour,  l'Agence nationale du sport,  les ministères de la Recherche et des Sports)
lancent une grande étude participative pour évaluer les habitudes des Français en
matière de sport, et l'impact de leur activité sur leur santé. Le projet s'appelle Mouv'en
Santé et a été lancé lundi 29 juillet au Club France à la Grande Halle de la Villette, à
Paris, où se retrouvent les athlètes, les partenaires et le public, séduit par l'initiative.
Sur le stand du CNRS, devant la Grande Halle de la Villette, Julien attire les visiteurs
avec une drôle de poignée qu'il faut serrer très fort d'une seule main : "Le test est très
simple à réaliser. C'est un 'hand grip', vous gardez les bras tendus le long du corps et
vous serrez au maximum. Allez-y à fond ! Et après, vous relâchez." L'appareil dans les
mains, Syna se prête au jeu avec ses copains.
L'étudiant ingénieur s'inscrit immédiatement : "J'ai fait pas mal de sport quand j'étais
jeune. Avec les études, j'ai dû arrêter, mais j'essaie de rester toujours proche du sport,
notamment par le métier que je vais faire plus tard. Ça m'intéresse toujours." Le jeune
homme voit souvent passer différentes études et des chiffres variables sur le rapport au
sport des Français, mais il n'a "jamais connu quelqu'un qui a participé" à l'une d'elles. Ce
projet Mouv'en Santé lui permet "d'être au plus proche des études scientifiques".
Olivier Rey, chercheur à l'Institut des sciences du mouvement, supervise ce projet pour
le CNRS. "On fait ces tests parce qu'on sait que la force de préhension manuelle est
directement corrélée à l'état de santé globale et révélatrice d'une capacité d'endurance,
de force, de vitesse", explique-t-il.
"Nous pensons pouvoir modifier le rapport à l'activité physique."
Noah, une jeune femme, le reconnaît : "J'aime bien le sport, mais je n'en fais pas. Si j'ai
un objectif,  je me dis que je vais peut-être en faire plus." Une fois inscrits sur le site du
CNRS, Noah et Syna vont faire, depuis chez eux, des tests de souplesse, d'agilité et
d'équilibre. Ils répondront aussi à des questions sur leurs habitudes alimentaires, leur
sommeil...
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19:41:32 Le sport est à l'honneur en ce moment avec le Tour de France, l'Euro de football et bientôt les Jeux olympiques de Paris
2024. Depuis plus de 20 ans, la Caravane du sport se balade un peu partout dans les Alpes-Maritimes durant l'été pour rencontrer
un jeune public parfois en manque d'activités. Elle s'est lancée aujourd'hui du quartier de l'Ariane à Nice. 400 enfants étaient
présents. 19:42:00 Reportage de Valérie Munch. Le fil rouge est la promotion de l'olympisme. Des activités moins exposées leur
sont proposées, car si la France décroche des médailles aux JO, cela peut susciter un certain engouement. 19:42:21 Interview de
Jean Marseni, maître d'armes à l' OGC Nice : c'est ce qui se passe en général à chaque Jeux Olympiques et cette année, cela se
passe en France. Les équipes de France ont un niveau assez bon. Il espère qu'il y ait beaucoup de médailles et que ça amène du
monde. 19:42:37 Micro-trottoir auprès d'enfants. 19:42:55 Interview de Jérémy Iossa, animateur Caravane du sport. 19:43:15
Interview d'Alain Dublanchet, président du Nice Curling Club. 19:43:26 Cette année, le sport est référencé Grande cause nationale,
avec en filigrane les JO de Paris. 19:43:34
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18:51:07 Tour de Gassies : une journée sportive et festive au centre de réadaptation. 18:51:43 Interview Marguerite Odelin,
attachée de direction au centre de réadaptation de Gassies. 18:54:00 Interview . C'est une première édition qui se lance en regard
des Jeux olympiques et cela fait un lien, tout simplement. Effectivement, le sport et la santé sont la grande cause nationale 2024
dédiée à la promotion du sport comme vecteur de bonne santé. 18:54:35 Interview Caroline Peccabin, kinésithérapeute. 18:58:07
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18:38:55 Le sport est grande cause nationale. Paris : on pourra emprunter du matériel sportif. Commentaire Adel Abderrahim. Ce
sont des stations connectées, accessibles via une application. Didier Drogba était là pour l'inauguration. 18:40:39 Pour le moment,
60 stations sont disponibles dans Paris et en un mois, l'application a enregistré 1800 utilisateurs pour plus de 4000 sessions de
sport. Une phase de test d'un an qui permettra à la ville de Paris de se rendre compte de la fiabilité du projet. 18:40:43
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19:42:38 Le sport sous toutes ses formes en entreprise, quels bénéfices pour les salariés... et l'entreprise. 19:42:46 L'activité
physique a été décrétée la grande cause nationale en 2024 Dans certaines entreprises, le sport détient une place de premier choix.
Invités : Aurélie Robert, créatrice de la femme de répit Lama émoi ; Thomas Coutanceau, directeur de Harmonie Mutuelle en Centre-
Val-de-Loire Harmonie Mutuelle ; Thomas Rouxel, directeur de la communication digitale chez Vernet Group ; Geoffrey (ph).
19:43:58 Thomas Rouxel raconte l'intégration du sport dans son groupe : "allier le sport dans l'entreprise apportait énormément de
bénéfices". 19:45:46 L'entreprise est aidée par la FFSE (Fédération française de sports en entreprise). 19:46: 23 Thomas
Coutanceau détaille le rôle de Harmonie mutuelle dans l' accompagnement des entreprises. 19:48:00 Près de 29% des salariés en
Centre-Val-de-Loire ne pratiquent pas de sport. 19:48:31 Thomas Coutanceau : peu d'entreprises déclinent du sport. 19:48:53
Allusion aux Jeux olympiques. 19:49:29 Tous les indicateurs vont vers le vert. 19:49:46 Aurélie Robert faisait du sport quand elle
était chez Airbus. Témoignage. 19:50:32 Geoffrey fait une comparaison avec l'Angleterre. 19:53:14 Quid du budget du sport en
entreprise ? 19:56:22 Thomas Coutanceau : près de 10% des décès en France sont liés à la sédentarité. 19:58:35 Remerciement.
19:58:48
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08:10:57 Invité : lieutenant-colonel David Annotel, Fédération nationale des sapeurs-pompiers de France. 08:11:30 lieutenant-
colonel David Annotel parle du bal des pompiers. Il rappelle le renforcement du plan Vigipirate. 08:12: 49 Discussion sur le planning
des pompier pour l'été, mentionnant les JO de Paris. Le département des Yvelines va accueillir de nombreuses épreuves. 08: 17:30
Le pompier explique la crainte au sein de la Fédération nationale des sapeurs-pompiers de France sur le rythme du dérèglement
climatique. Il recommande de prévoir la météo. 08:18:28 Mention de la découverte du parcours du pompier adapté aux enfants dans
le cadre de la grande cause nationale, 30 minutes pour bouger. Evocation de la distribution de cendriers de poche avec la
Fédération nationale des buralistes et le ministère de la Transition écologique. 08:18:54
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07:40:31 JO de Paris 2024 : un skate parc en impression 3D a été construit et inauguré hier sur l'esplanade de la Défense. 400
mètres carrés y sont dédiés à la pratique des sports de glisse urbaine. Cette installation est en accès libre et gratuit. 07:40:48
Reportage de Hella Jelidi à la Défense. 07: 41:06 Interview de Laurence Pernot, directrice de la communication du groupe Saint-
Gobain. 07:41:33 Ce projet est labellisé Grande Cause Nationale, et a pour objectif de fédérer et que chacun puisse bouger et faire
du sport. 07: 41:40 Interview de Selim Boutoubat, athlète professionnel de WCMX, fauteuil freestyle. 07:41:51 Micro-trottoir. Saint-
Gobain Street Game est ouvert tous les jours de 10 heures à 20 heures jusqu'au 11 août. Après les JO, il sera transmis à la ville de
Puteaux en héritage. 07:42:19
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14:08:16 92 : le 1er Skatepark réalisé en impression 3D. 14:08:40 Reportage d'Ella Jelidi. Présentation de ce Skatepark. 14:09:03
Interview de Laurence Pernot, directrice de la communication du groupe Saint-Gobain. 14:09:15 Ce projet est labellisé Grande
Cause nationale. 14:09:24 Interview de Selim Boutoubat, athlète professionnel de WCMX (Fauteuil freestyle). 14:09:37 Interview de
Vincent Matheron, membre de l'équipe de France de skateboard sélectionné pour les Jeux de Paris 2024. 14:10:00
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16:08:18 92 : le premier skatepark réalisé en impression 3D. 16:08:36 Reportage d' Ella Jelidi. 16:08:49 Interview de Laurence
Pernot, directrice de la communication du groupe Saint-Gobain. 16:09:17 Ce projet est labellisé Grande Cause Nationale. 16:09:24
Interview de Selim Boutoubat, athlète professionnel de WCMX (FauteuilFreestyle). 16:09:37 Interview de Vincent Matheron, membre
de l'Equipe de France de Skateboard sélectionné pour les JO 2024. 16:09:58 Après les JO, il sera transmis à la ville de Puteaux en
héritage. 16:10:01
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17:08:17 Jeux Olympiques de Paris 2024 : un skatepark éphémère a été inauguré sur l' Esplanade de La Défense. 17:08:34
Reportage d'Ella Jelidi. Présentation de ce skatepark. 17:08:45 Visuel : Saint-Gobain. 17:08:48 Interview de Laurence Pernot,
directrice de la communication du groupe Saint-Gobain : le skatepark a été conçu en impression 100% 3D. Explications. 17:09:15
Ce projet est labellisé Grande Cause Nationale. 17:09:21 Interview de Selim Boutoubat, athlète professionnel de WCMX (fauteuil
freestyle). 17:09:33 Interview de Vincent Matheron, membre de l'Equipe de France de skateboard, sélectionné pour les Jeux de
Paris 2024. 17:09:50 Le Saint-Gobain Skate Game sera transmis en héritage à la ville de Puteaux après les Jeux olympiques.
17:10:00
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21:03:16 Cérémonie des JO 2024 : la dernière ligne droite. Invités : Roselyne Bachelot, ancienne ministre ; Olivier Vial, directeur du
Centre d'Etudes et de Recherches Universitaire ; Nelson Monfort, journaliste à France Télévisions, auteur de "Mémoires
olympiques" aux éditions Michel Lafon. 21: 09:18 Finalement, ce n'est que le début d'une grande ferveur qui s'annonce dès demain
après cette cérémonie d'ouverture. 21:11:02 Le président de la République veut voir les équipes tricolores intégrer le top 5. 21:17:08
A Pékin, Tony Estanguet rate sa course et termine dixième, alors qu'il a été champion olympique aux Jeux précédents. 21:18:35 Le
sport a été mis en avant comme grande cause nationale, avec ces Jeux olympiques. 21:21:18
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08:39:41 Les Olympiades nautiques se tiennent à Marseille, à destination des jeunes âgés de 15 à 25 ans. Ces olympiades
labellisées Grande Cause nationale permettent à ces jeunes volontaires de découvrir la navigation au départ du Frioul. 08:39:54
Reportage de Julian Mansa. 08:40:14 Micro-trottoir auprès des jeunes participants. 08:40:29 Interview de Paul Martin, skipper.
08:40: 56 Interview de David Galtier, vice-président de la métropole en charge des sports. 08:41:18
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14:39:40 Les Olympiades nautiques à Marseille sont à destination de jeunes de 15 à 25. Des Olympiades labellisées Grande Cause
nationale qui permettent à ces jeunes volontaires de découvrir la navigation au départ du Frioul. 14:39:58 Reportage de Julian
Mancini. 14:40:14 Micro-trottoir auprès de jeunes. 14: 40:29 Interview de Paul Martin, skipper. 14:40:54 Interview de David Galtier,
vice-président de la Métropole en charge des sports. 14:41:11 Citation : politique de la ville. 14:41:19
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16:39:41 Des olympiades nautiques, à destination de jeunes âgés de 15 à 25 ans : des olympiades labellisées Grande Cause
nationale, qui permettent à ces jeunes volontaires de découvrir la navigation au départ du Frioul. 16:39:59 Reportage. 16:40:16
Interview d'un jeune apprenti. 16:40:31 Interview de Paul Martin, Skipper. 16:40:53 Financé par la métropole Aix-Marseille, cet
évènement est entièrement gratuit et à destination des adolescents venus des quartiers prioritaires. 16:40:56 Interview de David
Galtier, vice-président de la Métropole, en charge des sports. 16:41:20
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RADIO

08:21:15 L'air du temps - Serge Guérin. Pourquoi le JO bashing divise les Français ? Le point sur la situation. 08:22:04 Mention de
la grande cause nationale. 08: 22:33 Evocation de la maire de Paris, Anne Hidalgo, qui avait fustigé les peines à jouir des JO.
08:25:40 Certaines associations disent que les pauvres vont être remplacés par les touristes à Paris. 08:26:18 Allusion à la ministre
des Sports qui a fait son plongeon dans la Seine. 08:27:52
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21:26:19 JO de Paris 2024 : Emmanuel Macron, Président de la République, a évoqué la cérémonie d'ouverture et les objectifs de
l'équipe de France. Invité : Jacques Monclar, consultant basket. Chroniqueuse : Emma Sarango. 21:26:49 Emmanuel Macron
réaffirme que l'objectif pour l'équipe de France aux Jeux olympiques de Paris est de se classer dans le top 5, un objectif qu'il avait
fixé après les Jeux de Tokyo et confirmé cette année. Ce but est jugé raisonnable en tenant compte des performances passées et
des dernières compétitions. Cependant, le Président évoque également la possibilité d'un top 3, selon les prévisions d'un institut
britannique. En 2021, après les Jeux de Tokyo, Emmanuel Macron avait modéré les attentes initiales fixées par Laura Flessel,
ancienne ministre des Sports, qui visait 80 médailles. Le Président a opté pour un objectif plus modeste mais ambitieux de top 5, en
prenant en compte les progrès naturels des athlètes lors des Jeux Olympiques. Concernant l'héritage des Jeux, la discussion porte
sur l'investissement dans le sport, notamment au niveau du haut niveau avec Claude Onesta, ainsi que sur l'impact sur le sport
scolaire. L'investissement et les infrastructures sont jugés importants, mais il reste des défis à relever pour assurer que l'héritage
profite à long terme, notamment en intégrant le sport dans l'éducation et la santé. L'invité exprime des réserves sur les performances
de l'équipe masculine de France, qui a montré des signes inquiétants lors des matchs amicaux. Il note une forte concurrence pour
les podiums chez les garçons, avec des équipes comme les États-Unis, le Canada et la Serbie en tête. En revanche, il est optimiste
pour l'équipe féminine, qu'il considère capable de décrocher une médaille. Les performances réelles se détermineront lors des
premiers matchs des tournois olympiques. 21:31:35 Citation Agence nationale du sport. 21:32:10 Le sport est grande cause
nationale 2024. 21:34:23
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22:53:44 JO de Paris 2024 : Emmanuel Macron, Président de la République, a évoqué la cérémonie d'ouverture et les objectifs de
l'équipe de France. Invité : Jacques Monclar, consultant basket. Chroniqueuse : Emma Sarango. 21:26:49 Emmanuel Macron
réaffirme que l'objectif pour l'équipe de France aux Jeux olympiques de Paris est de se classer dans le top 5, un objectif qu'il avait
fixé après les Jeux de Tokyo et confirmé cette année. Ce but est jugé raisonnable en tenant compte des performances passées et
des dernières compétitions. Cependant, le Président évoque également la possibilité d'un top 3, selon les prévisions d'un institut
britannique. En 2021, après les Jeux de Tokyo, Emmanuel Macron avait modéré les attentes initiales fixées par Laura Flessel,
ancienne ministre des Sports, qui visait 80 médailles. Le Président a opté pour un objectif plus modeste mais ambitieux de top 5, en
prenant en compte les progrès naturels des athlètes lors des Jeux Olympiques. Concernant l'héritage des Jeux, la discussion porte
sur l'investissement dans le sport, notamment au niveau du haut niveau avec Claude Onesta, ainsi que sur l'impact sur le sport
scolaire. L'investissement et les infrastructures sont jugés importants, mais il reste des défis à relever pour assurer que l'héritage
profite à long terme, notamment en intégrant le sport dans l'éducation et la santé L'invité exprime des réserves sur les performances
de l'équipe masculine de France, qui a montré des signes inquiétants lors des matchs amicaux. Il note une forte concurrence pour
les podiums chez les garçons, avec des équipes comme les États-Unis, le Canada et la Serbie en tête. En revanche, il est optimiste
pour l'équipe féminine, qu'il considère capable de décrocher une médaille. Les performances réelles se détermineront lors des
premiers matchs des tournois olympiques. 22:57: 31 Citation Agence nationale du sport. 22:59:34 Le sport est grande cause
nationale 2024. 23:01:48
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08:15:09 JO de Paris 2024 : le XV de France de rugby à 7 menée par Antoine Dupont affronte les Etats-Unis, et l'Uruguay ce soir au
Stade de France. L'équipe de France de football va jouer contre les Etats-Unis au Vélodrome à Marseille. 08:15:43 Invitée : Evelyne
Ciriegi, présidente du Comité régional olympique et sportif Ile-de-France. Les athlètes franciliens représentent 15% des qualifiés de
l'équipe de France 08:16:30 Elle espère que les Français décrocheront près de 70 médailles, dont une vingtaine de médailles d'or.
08:17:00 Les franciliens ont des chances de médailles dans des disciplines comme la natation, le judo, l'équitation, l'escrime. Les
outremers et les militaires sont aussi des chances de médaille. 08:17:42 Parmi les chances médailles, il y a les nageurs Léon
Marchand, Florent Manaudou. 08:18:06 Il y a aussi des espoirs dans le dans les équipes collectives comme le basket féminin, le
handball, le volley ball. 08:18:30 Le Relais de la Flamme olympique se terminera avec une ferveur extraordinaire de la population.
08:19:32 Emmanuel Macron a annoncé que la pratique du sport était grande cause nationale pour 2024. 08:19:51 Le 8 septembre,
ce sera la fin des JO avec les Jeux paralympiques dès le 9, le mouvement sportif français présidé par David Lappartient va
continuer l' aventure, avec l'héritage des JO dans l'ensemble des régions, des collectivités territoriales, dont l'Ile-de-France.
08:21:16 De nombreuses entreprises ont fait les jobs dating sportifs pour mieux se connaître, avant de débuter les recrutements.
08:21:32 Elle est à Châtenay-Malabry pour le Relais de la Flamme. 08:22:10
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PRESSE

? BRÉTIGNOLLES-SUR-MER
GRANDE CAUSE NATIONALE.
« Bouge ton camping » est passé à
Brétignolles-sur-Mer

¦ Plus d'infos : www.ffco.org

Exercice au step.

Des tests pour tous les âges.

La Fédération française des clubs
omnisports est passée récemment en
Vendée, dans le cadre de l'opération
« Bouge ton Camping », inscrite
auprès de la Grande Cause Nationale
2024 avec le ministère des Sports.
Dans la dynamique des Jeux
olympiques et paralympiques, le
Président de la République a décrété
la promotion de l'activité physique

et sportive comme « Grande Cause
nationale 2024 ». Trois objectifs
sont à atteindre dans ce cadre :
mettre le sport au cœur des
politiques publiques et du pacte
républicain, mobiliser les acteurs du
sport et toutes les forces vives du
pays pour valoriser la place du sport
en France et inciter les Français à
faire davantage d'activité physique
et sportive. Concrètement, au cours
de l'opération « Bouge ton
Camping », 4 200 établissements
sont concernés et 100 sont visités au
cours de l'été. Les visites ont pour
but de tester la forme des vacanciers
et de les motiver à poursuivre ou
reprendre une activité physique et
sportive. En Vendée et à
Brétignolles-sur-Mer Récemment,
six campings en Vendée ont reçu la
visite de la Fédération et ont
bénéficié de ces tests de forme à
Saint-Hi-laire-de-Riez, aux Achards,
à Talmont-Saint-Hilaire, à La
Tranche-sur-Mer et à
Brétignolles-sur-Mer au « Bel Air
Village Cabestan ». C'est là que
nous avons rencontré ces
ambassadeurs de la bonne forme
physique et notamment Denis
Lafoux, directeur de la Fédération. Il
explique l'importance de tester ses
capacités physiques et de pratiquer
moult activités plutôt qu'un seul
sport afin de solliciter et entretenir le

plus longtemps possible toutes les
fonctions du corps humain. Les tests
de forme sont répartis en sept
ateliers proposés aux participants. Ils
permettent d'évaluer rapidement la
condition physique globale de
chacun, selon un barème, fonction
du sexe et de l'âge, de 1 à 5. Pour
aboutir à ce bilan, les participants
s'essaient à l'équilibre sur une jambe,
la flexion du tronc en avant, la
souplesse des membres supérieurs,
la mesure de la force isométrique, la
faculté debout-assis, une épreuve de
step et 6 minutes de marche. Un jeu
pour les campeurs Sur place, au
Cabestan, les campeurs se sont
amusés à mettre leurs compétences
spor-tives à l'épreuve. Cette session
innovante leur a permis de mieux
connaître l'ensemble de leurs
capacités et de recevoir des conseils
pour maintenir leur physique en
bonne forme afin d'évoluer dans de
bonnes conditions. La tournée
« Bouge ton Camping » continue
son périple tout au long de l'été. Au
final, 100 campings recevront la
visite de l'équipe itinérante, 900
seront dotés de matériel pour mettre
en place le test quand ils le
souhaitent sous forme d'animation et
4 200 seront équipés d'un kit
numérique qui leur permettra de
proposer le test de forme. D'autre
part, un jeu #Bouge-TonCamping a
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Avec la caravane du sport ce jeudi
Dans le cadre des Jeux olympiques
et paralympiques de Paris et dans un
contexte où la promotion de
l’activité physique devenue « grande
cause nationale » pour l’année 2024,
le comité départemental olympique
et sportif de Meurthe-et-Moselle
(CDOS 54) et le département de
Meurthe-et-Moselle s’associent pour
« Ouvrir grand les Jeux » !
La caravane du sport itinérante sous
forme de village olympique fera
étape ce jeudi à Baccarat, avec au
programme, des animations
sportives, ludiques, éducatives et
culturelles, des challenges, des défis,
et évidemment, la diffusion des
épreuves des JO via un écran
gonflable géant !
Ce jeudi 8 août, place du marché à
Baccarat. Animations de 14 h à 20 h.

Diffusion des épreuves de 14 h à
23 h.

La caravane du sport fait étape ce jeudi
à Baccarat pour des animations prévues

tout au long de l’après-midi.
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Les coupons « Culture et Sports »
disponibles à la rentrée
D’une valeur de 15 euros, les coupons « Culture et sports » s’adressent aux jeunes
Veauchois nés entre 2006 et 2021. Ils seront disponibles à partir du samedi 7 septembre au
complexe sportif gymnase Pagnol.

De notre correspondante Éliane
Bayon

« La municipalité renouvelle pour la
quatrième fois consécutive
l’opération coupons Culture et
Sports », explique Christophe
Lallemand, adjoint en charge des
sports et de la vie associative.
Et cette année, avec les jeux
olympiques, c’est un peu
particulier : le sport a été déclaré
grande cause nationale. Une
occasion trop belle et à ne pas
manquer pour la municipalité qui va
proposer les coupons aux enfants
dès l’âge de 3 ans et jusqu’à 18 ans
pour l’inscription dans une
association sportive.
La culture n’est pas oubliée pour
autant et les coupons sont aussi
valables pour chanter, danser, jouer
la comédie et apprendre la musique.
La ville de Veauche possède deux
labels, celui de « Ville active et
sportive », et le label « Terre de jeux
2024 » en liens étroits avec
l’organisation des jeux olympiques à
Paris.
« Nous avons à cœur de soutenir et
valoriser les associations

veauchoises pour l’excellence et le
sérieux du travail qu’elles produisent
tout au long des saisons,
d’encourager les enfants et
adolescents et aussi d’accompagner
cette cause nationale », ajoute
Christophe Lallemand.

8 000 euros prévus pour cette
opération
Ces coupons seront donnés à
compter du samedi 7 septembre, le
jour du forum des associations qui
se tiendra au complexe sportif
gymnase Pagnol, de 9 heures à 13
heures. Les jeunes y sont attendus
nombreux d’autant plus que le
même jour, de 12 heures à 13
heures, seront distribués les trophées
des champions aux plus méritants.
Mais ces coupons seront aussi
disponibles en mairie jusqu’à la fin
du mois de septembre.
Une enveloppe de 8 000 euros est
prévue dans le budget de la ville
pour le financement de cette
opération.

Christophe Lallemand, adjoint en charge
des sports et de la vie

associative. Photo fournie par la mairie.
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Une fête du village sous le signe du
sport

Dans la dynamique des Jeux
olympiques et paralympiques, il a
été décidé de dédier la grande cause
nationale 2024 à la promotion de
l’activité physique et sportive et
d’amener le sport au cœur des
villages de moins de 3 500 habitants.
Le conseil municipal a donc
candidaté et son projet s’est vu
retenu parmi 500 évènements
sportifs en France et labellisés.
La date de la fête du village, soit le
4 août, a été validée, et cette
manifestation sportive a eu lieu avec
le support de l’association des 3
fontaines. Chacun a amené ses
compétences et divers ateliers

ludiques ont été proposés au très
nombreux public présent : des jeux
connus, comme la course en sac,
fléchettes, tir à la carabine ou
pétanque, ou d’autres plus
méconnus, comme les boules
carrées, la tour de Fröbel ou la
course à l’aveugle.
Les élus ont tenu à montrer
l’exemple, à l’image du maire
Daniel Bertocchi, impressionnant
aux fléchettes, ou de Philippe
Maitrejean, président
de l’association et participant actif.
Un atelier de gestes de premier
secours a été proposé par Charles
Blardone et a connu un vif succès.

Ce rendez-vous sportif, culturel et
citoyen a permis aux 250
participants de se rencontrer.

Beaucoup de participants autour du jeu
de la tour de Fröbel. Photo Daniel Cour
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BALARUC-LES-BAINS

Le succès au rendez-vous des
premières Olympiades thermales
Balaruc-les-Bains

Le lancer de claquettes bientôt reconnu
discipline olympique?

Balaruc-les-Bains
Le vent de l’olympisme a soufflé
jusqu’à Balaruc-les-Bains où les
Thermes organisaient le
vendredi9août leurs premières
“Olympiades Thermales”. Une
journée dédiée à la promotion de
l’activité physique et à la lutte
contre la sédentarité, labellisée
“Grande Cause Nationale 2024” par
le ministère des Sports.

Marche nordique, aviron santé,
rugby…

Dès 9h30, les participants ont été

accueillis par Didier Calas, le PDG
des Thermes venu lancer une
journée riche en animations et en
découvertes sportives qui allait
rassembler curistes, Balarucois et
visiteurs de tous âges dans une
ambiance conviviale et festive.
Après un échauffement collectif
animé par les enseignantes en
activité physique adaptée, diverses
activités ont été proposées tout au
long de la journée. Parmi les
ateliers, le lancer de claquettes a
particulièrement captivé l’audience,
avec près d’une centaine de
participants et un record
impressionnant à plus de 11m! Les
initiations à la marche nordique et
l’aviron santé ont également
rencontré un grand succès tout
comme l’atelier rugby animé par
Thierry Lacroix, ancien
international. Cette journée
exceptionnelle a été aussi rendue
possible grâce à la collaboration des
bénévoles des clubs sportifs locaux
(Boule d’Or pour le sport-boules,
Ring Olympique pour la boxe santé,
le yoga) et de la Maison sport-santé
de Balaruc-les-Bains, de l’office de

tourisme de Balaruc, venus tous
prêter main-forte aux équipes des
thermes. Ces premières Olympiades
Thermales, relayées en direct par
Radio One, ont sans conteste
rencontré un franc succès, créant
une atmosphère énergique et
dynamique dans et autour des
thermes. « Cette première édition a
non seulement célébré les valeurs du
sport, mais a également prouvé que
l’engagement communautaire et la
promotion de la santé peuvent aller
de pair pour créer des moments
mémorables et bénéfiques pour tous
», s’est réjouie la direction des
Thermes qui à partir d’octobre2024
géreront la Maison sport-santé de
Balaruc, « renforçant leur rôle de
conseil et de soin en intégrant
l’activité physique adaptée » .
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« La marche convient à tous »
Éducateur sportif, Jean-Baptiste
Dupé propose des activités de
marche nordique à partir de
septembre, à Sèvremoine. Un sport
dont il loue les vertus à tous les
âges.
Entretien
Jean-Baptiste Dupé, 35 ans,
éducateur sportif diplômé d’État
depuis bientôt 15 ans lance une
nouvelle activité : la marche
nordique.
Comment avez-vous découvert la
marche nordique ?
Jean-Baptiste Dupé : « J’ai
découvert la marche nordique en
2012. Depuis, je la pratique chaque
semaine, je suis un convaincu des
bienfaits de cette activité. La marche
nordique est un sport de bien-être
qui s’adresse à tous. C’est une
marche sportive, avec des bâtons qui
nous permettent une propulsion.
80 % des muscles du corps sont
sollicités, ce qui permet un
renforcement musculaire en douceur
et une tonification du corps. »
À qui s’adresse cette activité ?
« Cette activité s’adresse à tous,
débutants comme confirmés. Elle
peut convenir à des sportifs qui
doivent limiter la course à pied en
raison de douleurs, à des jeunes
actifs souhaitant pratiquer une
activité physique en extérieur, ou
bien à des séniors qui recherchent un
travail cardio et global, tout en
protégeant leurs articulations. De
plus, la marche nordique permet de
lutter contre l’ostéoporose. En 2024,
la grande cause nationale est la
pratique quotidienne du sport. Il est
conseillé d’en faire 30 minutes par
jour pour rester en bonne santé. »

Combien de temps dure un cours ?
« Une séance de marche nordique
dure 2 h, commence par un
échauffement et termine par des
étirements. Des conseils techniques
sont apportés pour progresser dans
sa pratique. Les bâtons sont prêtés si
besoin. Toutes mes séances se
déroulent sur des sentiers que j’ai
repérés, pour pratiquer en sécurité,
avec un maximum de plaisir. Je
passe beaucoup de temps à repérer
et choisir les parcours les plus
adaptés ! La tenue du marcheur
nordique est une tenue de marche,
avec de bonnes chaussures, un petit
sac à dos, et une bouteille d’eau. »
Quand ont lieu les séances ?
« À la rentrée, un créneau de marche
nordique s’ouvre sur Sèvremoine le
jeudi matin de 9 h 30 à 11 h 30.
Nous marcherons pendant
30 séances sur Sèvremoine et les
environs. Il reste des places,
n’hésitez pas à nous rejoindre.
Toutes les séances sont encadrées. »
L’éducateur propose deux
initiations, le samedi 31 août, et le
jeudi 5 septembre, à 9 h 30, au
départ de Saint-Macaire-en-Mauges.
L’initiation dure 2 h, et vous
apportera les bases de la technique
et coûte 10 €. Vous pouvez aussi
participer aux initiations si vous
avez déjà pratiqué la marche
nordique, pour aller plus loin et vous
perfectionner. N’hésitez pas à
contacter dès maintenant pour vous
inscrire. Tel : 06 25 85 05 85 Mail :
marchenordique49@gmail. com
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Le bus des plages a promu le sport et
la protection solaire
Le dispositif itinérant de la marque La Roche-Posay, en partenariat avec le ministère
des Sports, était à Menton vendredi pour sensibiliser aux bonnes pratiques de l’activité
physique face au soleil.

Nous avons tous été témoins de cette
scène sur la Promenade de la Mer ou
ailleurs à Menton. Celle où l’on
croise un sportif en train de faire de
la course à pied à la mi-journée, là
où le soleil offre ses rayons les plus
mordants. " C’est tout ce qu’il ne
faut pas faire, constate Ghislain.
Même avec une peau bien protégée,
par des temps caniculaires, le sport
en plein air doit être pratiqué avant
9 h le matin ou après 19 h le soir. "
Le régisseur de la tournée du bus
des plages a distillé avec son équipe
des conseils sur l’activité physique
pendant toute une journée à Menton,
vendredi. L’intérieur du dispositif
itinérant de la marque La
Roche-Posay, en partenariat avec le
ministère des Sports, traduit la
volonté du gouvernement  : faire
bouger les Français au moins 30
minutes chaque jour. Un objectif
qualifié de " Grande Cause
Nationale pour 2024 ". On retrouve
un espace de sensibilisation à
l’activité physique avec des
témoignages vidéo, un test au
dynamomètre pour évaluer son état
de santé général, un atelier de réalité
virtuelle avec découverte de
différents sports en immersion, un
atelier quiz sur tablettes sur les
thèmes du sport et du soleil et un
challenge avec des vélos.
" Tout ce qui peut activer les

muscles "
À l’extérieur, un parcours sportif a
été installé au pied de la grande
roue, avec un jeu de l’oie grandeur
nature pour apprendre à adopter les
bons réflexes lors d’une exposition
au soleil ainsi qu’un mur interactif
multisport.
" C’est simple, la malbouffe et la
sédentarité sont les maux du siècle,
reprend Ghislain. Le bus des plages,
c’est un peu une piqûre de rappel
pour se bouger et se protéger. Il faut
au minimum 30 minutes d’activité
quotidienne mais cela peut se
résumer à faire de la marche, à
jardiner… Tout ce qui peut activer
les muscles et les articulations. "
À l’intérieur du bus, des affichages
rappellent que, pris à temps, 99 %
des cancers de la peau peuvent être
traités. " Il faut consulter un
dermatologue au moins une fois tous
les six mois. Comme les
rendez-vous sont parfois compliqués
à obtenir, on peut prendre des
renseignements chez un
pharmacien ", précise Ghislain.
Le bus des plages a déjà parcouru 23
villes et cumule près de 11 000
entrées. À proximité, des
Mentonnais ont été intrigués par la
présence du bus orange et blanc. " Je
ne me sens pas prête à faire du sport
en plein soleil, s’amuse Liliane à
deux pas de la plage près de l’espace

Rondelli. Il y a très peu d’ombre sur
la nouvelle Promenade de la Mer et
le soleil ne rigole pas ! J’ai bien
pensé à me protéger, je ne sors
jamais sans ma crème solaire. " Un
réflexe salutaire si on en croit
d’autres comportements [voir
encadré].
MAxime Rovello
mrovello@nicematin. fr
Le bus des plages a promu le
sport et la protection solaire
À la sortie du bus, on atterrit devant
le " bar à crèmes " où sont disposés
toutes sortes de baumes de la
marque.
" Nous sommes installés entre le
parking et la plage, ce qui nous
permet de demander aux gens s’ils
sont bien protégés. C’est
indispensable de l’être mais c’est
parfois compliqué à faire entendre ",
indique Nathalie.
Des arguments pour se passer de
crème solaire, la spécialiste des
soins de la peau en a entendu des
tas. " "J’ai déjà la peau foncée", "je
n’aime pas l’odeur et ça colle", "ça
m’empêche de bronzer"… on me les
a toutes faites ! Ces arguments ne
correspondent plus aux crèmes
d’aujourd’hui. Pour le dernier, c’est
même l’inverse  : on bronze encore
mieux avec ! Il faut toujours se
protéger. Il faudrait même le faire
l’hiver car les rayons UVA restent
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« Nous sommes une terre de sport »
Propos recueillis par Nathalie

Mauret
Qu’est-ce qu’une nation sportive ?
« Je fais la différence entre une terre
de sport et une nation sportive. Une
terre de sport est une terre où l’on
pratique, où l’on performe, où l’on
apprécie les exploits sportifs. Une
nation sportive intègre la
reconnaissance symbolique du sport
dans la nation : la reconnaissance
sociale, professionnelle et
symbolique. Une nation sportive
soutient le sport dans toutes ces
strates : le sport professionnel,
amateur, quotidien, la symbolique
sportive. Ce n’est pas le cas de la
France. »
Quand les sportifs de haut niveau
comme Noah, Manaudou, etc.,
prétendent que nous ne sommes pas
une nation sportive, ils ont donc
raison ?
« Je les rejoins. Nous sommes une
terre de sport. Six Français sur 10
pratiquent un sport de manière
régulière, nous sommes la 5 e
puissance mondiale et la première
puissance sportive européenne. Mais
il n’y a pas de reconnaissance
symbolique. »
Par exemple ?
« Pratiquer un sport est toujours un
étonnement par rapport à quelqu’un
qui a une activité culturelle. On ne
parle pas de dépendance culturelle
alors que l’on parle de dépendance
sportive. Au collège et au lycée, les
notes sportives ne sont pas
valorisées au niveau des coefficients
et les cours sont seulement des cours
d’activité physique quand en
Australie, on enseigne aussi la
théorie et l’intérêt. »

La pratique du sport est une grande
cause nationale. Est-ce que cela peut
changer les choses ?
« Tout dépend des moyens. Les JO
ont montré à quel point les habitants
aimaient le sport. On peut se servir
de l’élan populaire pour les JO pour
devenir une nation sportive. Mais il
faut des moyens. »
Quels sont les présidents qui ont le
plus fait pour le sport ?
« Évidemment le général de Gaulle
qui a instauré tous les éléments du
sport d’élite et le financement des
fédérations. Emmanuel Macron a
aussi fait beaucoup. Il a soutenu le
budget des sports pour les JO, pour
la pratique du quotidien, et a changé
les paradigmes pour le financement
du sport de haut niveau avec
l’Agence nationale du sport. On peut
être d’accord ou pas mais il a
imposé une révolution dans ce
secteur et ça a marché. »

Questions à Pierre Rondeau,
économiste du sport

Pierre Rondeau Photo DR
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VERNET-LES-BAINS

« Bouge chaque jour ! » : même en
vacances
Vernet-les-Bains

Daniel Capdet
La grande cause nationale du sport
2024 (GCN2024) porte le nom de
« Bouge chaque jour ». « Bouge ton
camping » est le nom de cette
opération itinérante associée qui
couvre le pays. C’est en partenariat
avec la Fédération nationale de
l’hôtellerie de plein air (FNHPA), la
Fédération française des clubs
omnisports (FFCO), Bio-Habitat,
Basic-fit et Lidl France que le
camping vernetois L’eau vive a été
choisi parmi les 100sélectionnés en
France (quatre dans le département)
pour ce programme. Pendant deux
mois, Louis Favé et Maxime
Phénieux, les deux coach-animateurs
de la FFCO, parcourent le pays. Ce
jour-là, ils ont été surpris de battre le
record de participation à Vernet. Car
le but n’est pas que festif et même si
c’est dans une ambiance de vacances
que chaque participant évaluait son
niveau physique (équilibre, cardio,
endurance, vitesse, souplesse…)
c’est également un message de
prévention et d’éducation qui a été
entendu : « Bouge chaque jour! »,
répète la GCN2024. Mais que
chacun soit as du barbecue, roi du
transat, champion de pétanque, boss
du fitness ou king omnisport, il sait
maintenant où exactement il en est.
Et si ces épreuves se sont terminées
par une immense paella préparée par
Marie et Norbert
Dupont-Descombes et leurs enfants

Antony, Thomas et Jessica, les
propriétaires gérants du camping
L’eau vive, il est à parier que
certains participants ont dû se dire «
Ah ouais ! Faut que je bouge mon
corps à la rentrée » . Et que certains
spectateurs devaient également le
penser fortement. Mission accomplie
donc. Bravo à l’initiative, aux
participants, aux hôtes et aux
coachs.

Daniel Capdet

Louis Favé (en blanc derrière) fier de ses
champions olympiques du « Bouge ton

corps chaque jour ». Photo D. C.

Une action de sensibilisation active.

Vernet-les-Bains
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Après l'euphorie des Jeux, le sport
français prévoit « un boom » du nombre
de licenciés à la rentrée

Ça se bouscule déjà dans les clubs
Hors normes. Jamais, sans doute, les
Jeux olympiques n'auront créé
autant d'engouement dans
l'Hexagone. Des fans zones bondées,
des stades remplis, 23 millions de
téléspectateurs devant la cérémonie
d'ouverture puis 9, 6 millions devant
la double finale du « roi Léon »
Paris 2024 a vu grand, et cela lui a
réussi. Et pour une année placée
sous le signe de l'activité physique,
érigée au rang de « grande cause
nationale » par le gouvernement, le
triomphe des Jeux tombe à pic.
Cette année, 16, 5 millions de
licences ont été délivrées par le
ministère en charge des Sports, soit
l'équivalent de 24, 2 Français
licenciés sur 100. Un chiffre qui
devrait largement croître dès la
prochaine rentrée. Depuis les succès
de nos champions, de nombreux
clubs voient les demandes
d'adhésions affluer en masse. Si les
prévisions provisoires établies à la
veille des JO par l'Institut national
de la jeunesse et de l'éducation
populaire (Injep) tablaient sur une
hausse de 5, 4 % du nombre de
licenciés entre 2023 et 2024, cette
estimation pourrait bien être revue à
la hausse.
« Du jamais vu »
L'engouement observé ces jours-ci
relève « du jamais vu » pour Michel
Coloma, directeur général des
Dauphins du TOEC, le club
toulousain dans lequel Léon

Marchand a fait ses premières
coulées et vient toujours nager
lorsqu'il s'entraîne en France.
Victime de son succès, l'école de
natation occitane craint de ne pas
pouvoir accueillir tout le monde à la
rentrée : « On a entre 20 et 30 %
d'inscrits de plus par rapport à la
même date l'année dernière, alors
que la demande est habituellement
relativement faible en août ». L'
« effet Jeux », Michel Coloma y est
pourtant habitué dans son club de 1.
200 licenciés. Mais cette fois, la
« Léon mania va au-delà de notre
club, c'est dans toute la France »,
constate-t-il. Une situation à laquelle
s'était préparée la direction : « On
avait anticipé en conseillant aux
adhérents de l'an dernier de prévoir
leur réinscription. À ce rythme-là,
on pense qu'on sera capable
d'absorber les demandes jusqu'à la
mi-septembre, mais ensuite, ça sera
sur liste d'attente ».
Ce succès, le club de Léon
Marchand n'est pas le seul à le
connaître. Si la France est une
habituée des médailles en natation,
elle l'est moins au ping-pong. Dans
les bureaux du Montpellier tennis de
table (MTT), Margaux Lebrun,
soeur des frères du même nom et
chargée de projets événementiels au
sein du club, « ne s'attendait pas à
un tel engouement ». Suite aux deux
médailles de bronze ramenées par
Alexis et Félix, le MTT a été
contraint de « rajouter des séances »

et de « recruter des entraîneurs qui
étaient auparavant en alternance »
afin d' « être certain d'avoir assez de
places à la rentrée ». Le club, qui
compte 400 adhérents, avait
également « anticipé le boom qu'il
pouvait y avoir » mais a vite été
dépassé par les événements : « On a
exceptionnellement ouvert les
adhésions plus tôt cette année et on
a bien fait, s'amuse Margaux
Lebrun. On a déjà 60 inscrits depuis
le 1 er juillet alors que l'on n'est
même pas ouvert d'habitude à cette
période ».
Un pic inédit a même été enregistré
dans les heures suivant la dernière
victoire de Félix Lebrun : « Ce
soir-là, reprend Margaux Lebrun, on
a reçu 114 mails à la fois pour le
féliciter, mais surtout pour nous
demander les modalités pour adhérer
au club ! » Parmi les postulants, un
bon nombre de (très) jeunes qui se
sont découvert une passion pour le
tennis de table : « Beaucoup de
parents nous ont confié que depuis
que les enfants regardaient les JO,
ils voulaient aussi en faire ».
Cette année, tous sports confondus,
« 2 licences sur 5 étaient détenues
par des enfants de moins de 14
ans », selon l'Injep.
Dépendant de l'effet Jeux
Dans certaines disciplines
habituellement peu médiatisées, les
Jeux olympiques ont un tel poids
qu'il est difficile désormais de s'en
passer. C'est le cas de l'escrime pour
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À La Londe, on s’essaye aux
différentes palettes du foot
À l’occasion du FFF Tour, organisé par la Fédération française de football, de
nombreux jeunes sont attendus plage de Miramar. Pour les absents d’hier, une deuxième
occasion se présente aujourd’hui.

Beaucoup de monde était réuni, hier
matin, autour des nombreux terrains
de beach-soccer, d’ateliers
pédagogiques et stands
d’informations et éducatifs installés
sur la plage de Miramar.
Tous étaient présents à l’occasion du
passage du FFF Tour 2024 dans la
commune de La Londe.
L’opération, organisée par la
Fédération française de football,
double la mise puisqu’elle sera de
nouveau présente ce mardi pour le
plus grand plaisir des nombreux
jeunes amoureux du ballon rond,
mais aussi des jeunes footballeurs
appartenant aux clubs du
département qui pourront profiter de
multiples rencontres et activités
animées et organisées par les
responsables de l’événement.
Pour ce premier jour, l’événement a
reçu la visite du maire François de
Canson, accompagné de l’adjoint
aux sports, Jean-Marie Massimo, du
secrétaire général de la Ligue de
football amateur de la FFF Pierre
Guibert et de secrétaire du district
du Var, Cathy Dardon.
Manifestation nationale, le FFF Tour
est placé sous la responsabilité
d’Hélène Hanquiez, qui en explique
les bienfaits  : " L’objectif du FFF
Tour est de promouvoir les
nouvelles pratiques du football, que
ça concerne toutes les générations et

que toutes les familles puissent
participer à différents ateliers et
différentes pratiques du football, à
savoir le golf-foot, le fit-foot, le foot
en marchant, le beach-soccer le
golf-foot qui sont toutes les
pratiques diversifiées de la FFF et
qui sont présentes sur la tournée ce
qui permet à toutes les générations
de jouer ensemble. "
Céci-foot, technique et adresse
Alors que les Jeux paralympiques
vont bientôt débuter, une initiation
au cécifoot (sport qui oppose deux
équipes de cinq joueurs déficients
visuels et qui se joue avec un ballon
sonore) est également proposée aux
participants.
D’autres stands permettent aux
volontaires de mettre en avant leurs
capacités plus ou moins techniques  :
" Il y a le retourné acrobatique, le
tir de précision, le baby-foot géant
humain. On a aussi le futnet qui est
l’ancien tennis-ballon, une chenille
pour les enfants avec deux petits
personnages, ainsi que le
quiz-arbitrage, pour se mettre dans
la peau d’un arbitre. "
Toutes les palettes du foot sont
représentées pour passer un moment
convivial et gratuit. " On est parti
début juillet du Touquet, on a fait le
tour du littoral avec 24 jours
d’animation, détaille Hélène
Hanquiez. Ici à La Londe, c’est une

grosse étape. Comme l’an passé, on
attend 1 500 jeunes participants par
jour, soit 3 000 sur l’étape. "
La tournée de la FFF a été labellisée
Grande cause nationale par le
gouvernement " avec 30 minutes de
sport par jour ".
C. M.
Prochaine étape  :
Jeudi et vendredi sur la plage de La
Favière à Bormes.
À La Londe, on s’essaye aux
différentes palettes du foot

Pierre Guibert, Cathy Dardon et Hélène
Hanquiez (en noir) en compagnie du

directeur et de la secrétaire du service
sports et loisirs.
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Accessibilité Est-ce facile de faire du
sport en club quand on est en situation
de handicap ?

Tara BRITTON.
L’une des promesses des pouvoirs
publics français est de se saisir des
Jeux paralympiques de Paris pour
rendre la société plus inclusive.
Cependant, une enquête menée par
l’association LADAPT alerte sur le
manque persistant d’accessibilité de
la pratique sportive aux personnes
en situation de handicap. Manques
d’infrastructures, de matériel adapté,
personnel peu formé, clubs
insuffisamment accompagnés… La
France doit accélérer pour espérer
léguer un héritage.
Pratiquer une activité physique en
club quand on est en situation de
handicap, à quoi cela ressemble-t-il
aujourd’hui en France ? Encore à un
parcours du combattant, selon une
enquête de l’association LADAPT,
qui agit pour l’insertion sociale et
professionnelle des personnes en
situation de handicap. Elle alerte
« sur le manque d’accessibilité des
infrastructures sportives, mais aussi
sur le manque d’offre sportive
adaptée au handicap, alors qu’une
stratégie nationale a été lancée en
2020 et que les “30 minutes de sport
par jour” ont été décrétées grande
cause nationale cette année ».
La peur d’être discriminé
Un constat posé après une étude
menée pendant l’hiver 2024 auprès
de 700 personnes en situation de
handicap et une centaine de clubs
sportifs. Car les chiffres ne laissent
guère de place au doute. Trois quarts

des répondants déclarent vouloir
faire du sport, mais la moitié n’en
fait pas. Leur handicap serait le
premier frein. Les principales
raisons citées sont le manque
d’information (25 %), la peur de ne
pas réussir (24 %) ou d’être
discriminé (14 %), ou encore la
méconnaissance du handicap par les
entraîneurs (10 %).
Or, rappelait Michaël Jeremiaz dans
nos colonnes : « Faire plus de sport
est un enjeu de santé publique. Le
sport est aussi le plus grand créateur
de lien social », insistait l’ancien
joueur de tennis fauteuil, devenu
chef de mission et ambassadeur de
la délégation française aux Jeux
paralympiques de Paris 2024.
Et pour les personnes qui font du
sport dans un club accueillant tout
type de public, des obstacles
subsistent encore. « L’enquête
menée par LADAPT révèle que ces
dernières émettent des réserves sur
leur bonne insertion au sein des
établissements dits « ordinaires » :
seules 43 % des personnes inscrites
dans un club déclarent le personnel
formé au handicap, 56 % constatent
des infrastructures accessibles et
seulement 37 % trouvent
l’équipement sportif adapté […]
Enfin, 38 % des pratiquants auraient
préféré faire un autre sport mais ont
été limités en raison de leur
handicap. »
Des clubs trop peu accompagnés
Afin de cerner le problème dans son

ensemble, des clubs ont également
été sondés pour connaître les raisons
de l’absence de personnes en
situation de handicap au sein de
leurs effectifs. Les freins seraient de
nouveau multifactoriels : matériels,
financiers et humains. « Il ressort, en
outre, que les établissements sportifs
attendent souvent qu’une personne
en situation de handicap se présente
pour se poser la question de sa prise
en charge, et que ces clubs ne sont
pas, ou très peu, accompagnés dans
une démarche d’accessibilité, qui
passerait notamment par une
connaissance des formations
disponibles, de leur coût, et par
l’acquisition de matériel adapté,
peut-on lire dans l’enquête
de LADAPT. Ainsi, une large
majorité des clubs sportifs interrogés
disent être dans l’impossibilité de
prendre en charge des formations
pour leurs encadrants, ou d’acquérir
du matériel adapté. Ces difficultés
d’accueil sont encore plus fortes
pour les clubs ruraux,
principalement en raison du manque
de ressources bénévoles. »
D’après le Comité paralympique et
sportif français (CPSF), en 2023,
seulement 1, 4 % des clubs sportifs
se disait en capacité d’accueillir des
personnes en situation de handicap.
3 000 clubs inclusifs d’ici 2025
Pour l’instant, ce sont donc les
carences du modèle sportif français
qui sautent aux yeux. Mais les
organisateurs de Paris 2024
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Paris 2024 : Un Stadium RATP pour vivre
les Jeux

parOlivier Navarranne1 août 2024dansBUSINESS,

ILE-DE-FRANCE , JEUX OLYMPIQUES, MULTISPORTS, PARIS00
AA
0

Crédit photo : RATP
Le Stadium RATP a été inauguré ce mardi 30 juillet en présence de Jean Castex,
PDG du Groupe RATP.
Après avoir accompagné les voyageurs dans leurs bonnes résolutions sportives et leur
avoir fait tester l’escalade, la RATP revient avec un nouveau rendez-vous dédié au
sport. Jusqu’au 2 août, puis du 3 au 6 septembre, la gare d’AUBER accueille le  «
Stadium RATP », un terrain de jeu inédit au cœur d’un des espaces les plus fréquentés
du réseau. Ce Stadium est l’occasion de faire (re)découvrir aux voyageurs le goût du
sport et peut-être faire émerger des idées de pratique sportive pour la rentrée.

La RATP mise sur le sport
Le Stadium RATP a été inauguré ce mardi 30 juillet en présence de
Jean Castex, PDG du Groupe RATP ; Jimmy Brun, porte-parole
RATP ; Vincent Roger, délégué ministériel en charge de la  grande
cause nationale  de 2024 ; Bertrand Gille, ancien pivot international,

double champion olympique (2008 et 2012) et vice-président en charge de la marque
Handball à la Fédération Française de Handball ; Lucas Daniel, athlète de haut niveau
RATP ; Gautier Simounet, ancien athlète de haut niveau RATP ; Gilles Castillon,
Vice-Président de la Fédération Française de Badminton en charge des Jeux
Olympiques et Paralympiques.
Jusqu’au 2 août puis retour en septembre
Au cours de cette première session du Stadium RATP, les voyageurs pourront découvrir
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Reportage "On se voit sur le terrain de
volley ?" : à Quimper, le camping se met
à l'heure des Jeux de Paris 2024

Article rédigé par Pierre-Louis Caron
-
avec Pauline Gauer, photographe
France Télévisions

Les vacanciers du camping de Lanniron, à Quimper (Finistère), se sont pris au jeu des
JO de Paris le temps d’une journée, le 31 juillet 2024. (PAULINE GAUER /
FRANCEINFO)
En troquant leurs tongs pour des baskets, les résidents du camping de Lanniron ont
vécu à leur manière les épreuves suivies à la télévision. Selon les acteurs du sport, les
vacances d'été sont un moment crucial pour inciter à bouger plus.
Pas forcément bien réveillés, les athlètes du jour s'installent au compte-goutte sur la
pelouse. Au micro, les animatrices sont dans les starting-blocks : "Bienvenue tout le
monde, c'est parti pour la journée olympique !" Ce mercredi 31 juillet, le camping de
L'Orangerie de Lanniron, à Quimper (Finistère), s'est mis au rythme des Jeux de Paris
2024. Au programme : des olympiades en famille, où enfants et adultes doivent se
dépasser sur leur lieu de vacances pour viser le podium.
"Nous avons essayé de coller le plus possible aux vraies épreuves", explique Juliette
Royant, chargée de la communication pour cette saison estivale. En guise de cérémonie
d'ouverture, mais aussi d'échauffement, les six équipes entament la danse du camping.
Une dizaine de pas chassés et quelques applaudissements plus tard, il est déjà 10h30.
Tout le monde semble prêt à enchaîner les épreuves concoctées pour l'occasion.
Venus de Rennes pour la semaine, Nicolas, Aurore et leurs deux enfants composent la
"Ice Cream Team". Un nom trouvé par Lisa, l'aînée, qui "adore tout simplement les
glaces". Déjà inscrite à la danse, elle pourrait se lancer dans le judo à la rentrée,
"comme ce qu'on a vu à la télévision", commente sa mère. Pour leur première épreuve,
les Rennais vont affronter "les Aigles", une famille parisienne, au cours d'une bataille
d'"archery tag", où il faut atteindre des cibles à l'aide de flèches rembourrées sans se
faire toucher par l'adversaire.
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JO 2024 : Ce record de médailles, le
doit-on vraiment à Emmanuel Macron ?

Les athlètes français ont remporté 48 médailles aux JO de Paris 2024, le 6 août 2024.
- SIPA / SIPA

Après le maître des horloges, le maître des médailles ? Les athlètes français brillent de
mille feux avec, au compteur ce mardi matin, 48 médailles et pour Rachida Dati, tout ce
bonheur, c’est grâce à un homme : Emmanuel Macron. « Cette moisson de médaille, on
la doit à cet engagement et cette volonté du président de la République pour que le haut
niveau soit récompensé », a assuré la ministre de la Culture lundi matin interrogée sur
Europe 1.
Des médailles attendues
Il est vrai que la récolte est plutôt bonne. La France a déjà battu son record de médailles
de 43 récoltées à Pékin en 2008 et il reste encore presque une semaine de compétition.
L’objectif fixé par le président de la République est pour le moment respecté : être dans
le top 5 à la fin des Jeux olympiques. Les athlètes tricolores se classent en troisième
position. Mais tout peut encore basculer.
Car malgré quelques surprises comme l’or de Kauli Vaast en surf dans la nuit de lundi et
mardi ou l’argent d’Angèle Hug en kayak cross, les médailles obtenues en judo, natation
ou escrime n’étaient « pas inattendues », souligne  Amélie Oudéa-Castéra  à 20
Minutes. « Il y a une fantastique dynamique mais qui ne correspond pas à quelque
chose de miraculeux, d’euphorique. On savait que nous avions des équipes solides, très
costaudes, très bien préparées et ce résultat traduit la force structurelle du sport
français », développe la ministre des Sports. Durant cette deuxième semaine des JO,
les chances de médailles devraient diminuer.
Un investissement financier et matériel
L’Etat français a mis la main au porte-monnaie pour s’assurer plusieurs podiums. Il a mis
en place une stratégie visant à « accompagner nos meilleurs espoirs de médailles, nos
meilleurs athlètes avec un encadrement de qualité pour qu’on soit le plus compétitif
possible », rapporte Yves Robin, directeur technique national de la Fédération française
d’escrime.
La création de
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Clubs, salles, entraîneurs… Qui finance
le sport en France ?

Quarantième édition des courses pour enfants « les boucles de gayant » à Douai le 9
mai 2024.  Ludovic Maillard / VOIX DU NORD/MAXPPP
Faire de la France une  « nation sportive »  était un des objectifs affichés des Jeux
olympiques de Paris 2024. En prenant l’exemple de la Coupe du monde de rugby qui
avait engendré une hausse de 10 à 15 % des inscriptions, la ministre des sports,
Amélie Oudéa-Castéra,  estime que le nombre total de licenciés en France pourrait
passer la saison prochaine de 16,5 à 19 millions.
« À cela, il faut ajouter tous les gens qui ne prendront pas de licence mais auront envie
d’aller courir ou de s’inscrire en salle de gym »  , expliquait-elle, dimanche 11 août, lors
de la conférence de presse de clôture des JO, rappelant l’objectif annoncé par
Emmanuel Macron : 36 millions de pratiquants réguliers d’un sport en 2027.
Un tel objectif, surfant sur « l’effet JO » suppose toutefois de pouvoir accueillir les
nouveaux pratiquants. Et donc un effort financier pour développer des structures et
former des encadrants.
L’État : 7 milliards
L’État finance directement le sport en France à hauteur de 6,7 milliards d’euros, le
premier bénéficiaire étant l’éducation nationale qui consacre 5,7 milliards d’euros aux
salaires des professeurs d’éducation physique et au financement de la filière sciences et
techniques des activités sportives (STAPS).
Le milliard restant est principalement affecté au  ministère des sports,  461 millions
allant à  l'Agence nationale du sport  (197 millions pour développer la pratique
sportive, 114 millions pour la haute performance), 166 millions d’euros venant des taxes
sur les paris sportifs et les droits télévisés.
À ces chiffres, il faut aussi ajouter 300 millions d’euros de dépenses fiscales dues, par
exemple, à la TVA réduite à 5,5 % pour les événements sportifs ou  les déductions
fiscales liées au mécénat sportif  .
La loi de programmation des finances publiques votée l’an dernier  prévoit toutefois une
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TV

11:15:43 J.O. 2024 : la fin d'un rêve éveillé. Invités : Invités : Valentin Jamin, journaliste Rmc Sports ; Igor Sahiri, journaliste ; Romain
Lachens, porte-parole de J.O. Paris 2024 ; Rafic Arabat, athlète de haut-niveau parahaltérophilie. 11:16:03 Parmi les visions de
Tony Estanguet figure le changement de la place du sport dans le pays. 11:16:20 Des villes ont été labellisées Terre de jeux 2024.
Des programmes comme les semaines olympiques et paralympiques dans les écoles vont rester. 11:17:11 Le sport est une grande
cause nationale cette année. 11:17:28 la ministre des Sports et l' Agence nationale du sport sont très attentif au sport. 11:17:47
Enjeu des jeux paralympiques pour le public et les personnes en situation de handicap. 11:18:17 Rafik Arabat a commencé le haut
niveau dans un centre de rééducation. Il présente son objectif. 11:19:01 Présentation de son palmarès. 11:19:09 Résumé de la
quinzaine olympique. 11:19:31 Présentation des champions révélés par les jeux olympiques. 11:20:41
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 12 août 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

10:59:48 J.O. médaille d'or pour la clôture. Invités : Valentin Jamin, journaliste Rmc Sports ; Igor Sahiri, journaliste ; Romain
Lachens, porte-parole de J.O. Paris 2024 ; Rafic Arabat, athlète de haut-niveau parahaltérophilie. 11:00: 23 Commentaire sur le
classement de médaille de la France. Objectif fixé également par l'Agence nationale du sport. 11:01:32 Analyse sur la réussite des
sportifs français. 11:02:10 Commentaire sur le rôle du public lors des compétitions. 11:02:52 Les jeux ont été préparé depuis
longtemps avec Tony Estanguet, place au jeux paralympiques. 11:03:14 Commentaire sur la cérémonie de clôture des jeux. 11:06:09
Rappel de la venue des joueurs du rugby à 7 au club France. 11:08:07 Commentaire sur les jeux paralympiques qui vont venir.
11:09:34 Commentaire sur les ventes de billets pour les jeux paralympiques de 2024. 11:12:36 Le sport sera une grande cause
nationale. 11: 13:14 Mis en place des activités physiques dans les écoles primaires à partir de la rentrée prochaine. 11:13:37
Reportage . Commentaire sur la métamorphose de Paris. 11:13:56 Interview de spectateurs. Ils sont ravis de l'ambiance. 11:14:44
Présentation de la situation des bénévoles. 11:15:41
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18:48:58 J'aime mes Jeux avec la Métropole du Grand Paris. Franc jeu. Seine-Sant-Denis : quel bilan après les JO ? Invité :
Philippe Sturm, président du Comité départemental olympique et sportif de Seine-Saint-Denis. Le département a notamment
accueilli le rugby à 7. Le bilan des Jeux olympiques en Seine-Saint-Denis est positif, avec une forte affluence dans les stades et une
grande ferveur populaire, notamment au Stade de France et au Centre aquatique. Le département, qui a accueilli plusieurs
épreuves, a vu une augmentation notable de l'intérêt pour le sport, malgré une carence historique en infrastructures. Les Jeux ont
mis en lumière la nécessité d'un héritage durable, tant matériel (comme la construction du centre nautique) qu'immatériel, pour
promouvoir le sport auprès de la population locale, particulièrement jeune et défavorisée. Il espère que cet engouement se traduira
par un rebond dans le nombre de licenciés sportifs et plaide pour un soutien continu pour pérenniser les améliorations apportées.
18:52:02 Le sport fut grande cause nationale en 2024. 18:56:21
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08:15:01 93 : quel bilan après les Jeux olympiques Paris 2024 ? Invité : Philippe Sturm, président du Comité départemental
olympique et sportif de Seine-Saint-Denis. 08:15:32 Le département a accueilli les épreuves de rugby à sept. 08:15:35 Référence
au centre aquatique. 08:16:59 Concernant les organisations pour les Jeux paralympiques. 08:17:53 Evocation du sport qui a été
décrété par le président de la République, grande cause nationale en 2024. 08:19:55 Allusion à la métropole du Grand Paris.
08:20:50 Concernant l' impact des JO sur les jeunes. 08:22:07
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13:45:47 Seine-Saint-Denis : quel bilan après les Jeux olympiques ? Invité : Philippe Sturm, président du Comité Départemental
Olympique et Sportif Seine-Saint-Denis. 13:46:12 La Seine-Saint-Denis a accueilli plusieurs disciplines, notamment le rugby à sept.
13:46:35 Citation Centre aquatique. 13:47:20 Philippe Sturm souhaite bon courage à Los Angeles. 13:47:51 Evocation des Jeux
paralympiques qui débuteront le 28 août. 13:48:50 Le sport a été décrété par le président de la République, grande cause nationale
en 2024. 13:53:07

GRANDE CAUSE NATIONALE sur BFM PARIS ILE
DE FRANCE

BFM PARIS ILE DE FRANCE Pays : France
EMISSION : PARIS EXPRESS
DUREE : 440
PRESENTATEUR : GARANCE AMESPIL

 17 août 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

13:15:43 Seine-Saint-DEnis : quel bilan après les Jeux olympiques ? Invité : Philippe Sturm, président du Comité Départemental
Olympique et Sportif Seine-Saint-Denis. 13:16:09 La Seine-Saint-Denis a accueilli plusieurs disciplines, notamment le rugby à sept.
13:16:31 Citation Centre aquatique. 13:17:20 Philippe Sturm souhaite bon courage à Los Angeles. 13:17:51 Evocation des Jeux
paralympiques qui débuteront le 28 août. 13:18:47 Le sport a été décrété par le président de la République, grande cause nationale
en 2024. 13:23:02
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 17 août 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

14:15:01 J'aime mes jeux. 93 : quel bilan après les Jeux Olympiques. Invité : Philippe Sturm, président du Comité départemental
olympique et sportif Seine-Saint-Denis. 14:15:15 Le département a accueilli les épreuves de Rugby à 7. 14:15:35 Référence au
Centre aquatique. 14:16:06 Le Comité olympique a été, avec le comité de la FSGT 93, partenaires. 14:17:52 Le sport a été décrété
par le président de la République, grande cause nationale en 2024. 14:19:40 Il y aura un engouement. 14:19:52 Citation de la
métropole du Grand Paris. 14:21:52 Il faut prendre en compte les difficultés. 14:22:08
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15:15:56 J'aime mes jeux. 93 : quel bilan après les Jeux Olympiques. Invité : Philippe Sturm, président du Comité départemental
olympique et sportif Seine-Saint-Denis. 15:16:11 Le département a accueilli les épreuves de Rugby à 7. 15:16:31 Référence au
Centre aquatique. 15:17:02 Le Comité olympique a été, avec le comité de la FSGT 93, partenaires. 15:18:47 Le sport a été décrété
par le président de la République, grande cause nationale en 2024. 15:20:37 Il y aura un engouement. 15:20:50 Citation de la
métropole du Grand Paris. 15:22:47 Il faut prendre en compte les difficultés. 15:23:02
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16:46:05 93 : quel bilan après les Jeux Olympiques 2024 ? Invité : Philippe Sturm, président du Comité Départemental Olympique et
Sportif de Seine-Saint-Denis. 16:46:37 Le département de Seine-Saint-Denis a accueilli les épreuves de rugby à 7. 16:46:54
Philippe Sturm s'est rendu au Stade de France et au Centre Aquatique. 16:48:37 Le département va récupérer les bassins
olympiques. 16:49:13 En 2024, le sport a été décrété grande cause nationale par le président de la République. 16:51:11 La
Métropole du Grand Paris a déployé des moyens. 16:52:56 La population du département est la plus jeune de France. 16:53:27
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16:15:44 93 : quel bilan après les Jeux Olympiques 2024 ? Invité : Philippe Sturm, président du Comité Départemental Olympique et
Sportif de Seine-Saint-Denis 16:16:13 Le département de Seine-Saint-Denis a accueilli les épreuves de rugby à 7. 16:16:39
Philippe Sturm s'est rendu au Stade de France et au Centre Aquatique. 16:18:10 Le département va récupérer les bassins
olympiques. 16:18:49 En 2024, le sport a été décrété grande cause nationale par le président de la République. 16:20:49 La
Métropole du Grand Paris a déployé des moyens. 16:22:32 La population du département est la plus jeune de France. 16:23:03
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17:45:59 Seine-Saint-DEnis : quel bilan après les Jeux olympiques ? Invité : Philippe Sturm, président du Comité Départemental
Olympique et Sportif Seine-Saint-Denis. 17:46:08 La Seine-Saint-Denis a accueilli plusieurs disciplines, notamment le rugby à sept.
17:46:29 Citation Centre aquatique. 17:47:17 Philippe Sturm souhaite bon courage à Los Angeles. 17:47:47 Evocation des Jeux
paralympiques qui débuteront le 28 août. 17:48:45 Le sport a été décrété par le président de la République, grande cause nationale
en 2024. 17:53:01
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17:14:39 Seine-Saint-DEnis : quel bilan après les Jeux olympiques ? Invité : Philippe Sturm, président du Comité Départemental
Olympique et Sportif Seine-Saint-Denis. 17:15:05 La Seine-Saint-Denis a accueilli plusieurs disciplines, notamment le rugby à sept.
17:15:27 Citation Centre aquatique. 17:16:14 Philippe Sturm souhaite bon courage à Los Angeles. 17:16:44 Evocation des Jeux
paralympiques qui débuteront le 28 août. 17:17:43 Le sport a été décrété par le président de la République, grande cause nationale
en 2024. 17:21:59

GRANDE CAUSE NATIONALE sur BFM PARIS ILE
DE FRANCE

BFM PARIS ILE DE FRANCE Pays : France
EMISSION : JOURNAL
DUREE : 440
PRESENTATEUR : --

 17 août 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

RADIO

06:20:36 Chronique - Pierre Rondeau. Rappel de l'objectif du Gouvernement sur le sport, la Grande cause nationale. Les Français
pratiquent du sport. 06:21:15 Présentation d'une étude d'Opinion way pour Sofinco. 06:22:19 Le Gouvernement a crée le Pass
Sport. Présentation du dispositif. 06:23:17

GRANDE CAUSE NATIONALE sur RMC INFO

RMC INFO Pays : France
EMISSION : CHARLES MATIN
DUREE : 161
PRESENTATEUR : CHARLES MAGNIEN

 08 août 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

18:12:29 Lucile Ménard est en direct de la fan zone de Garges-lès-Gonesse dans le Val d'Oise. Coup de projecteur sur Jeunesse et
sports. 18:12:42 Interview de Julie, du service Jeunesse et sports de Garges-lès-Gonesse. Selon Julie, Ils proposent différents
dispositifs pour mettre à l'honneur le sport et la jeunesse. 18:13:04 Au niveau du sport, ils mettent en avant le passeport qui est un
service pour les 16-17 ans, ça s'inscrit dans le cadre du dispositif "BOUGE", qui est la grande cause nationale de cette année. Au
niveau de l' engagement, ils ont le SNU, le Service National Universel pour les quinze 17 ans. 18:14:10 Leur dernier dispositif qu'ils
présentent, c'est le service civique de 16 à 25 ans. 18:15:48
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12:47:25 JO vus d'ailleurs. A quoi les JO 2024 auront servi pour les Français ? Invité : Vincent Roger, délégué ministériel en charge
de la Grande Cause Nationale 2024 au ministère des Sports, des Jeux Olympiques et Paralympiques. 12:48:12 Précisions sur la
Grande Cause Nationale 2024. 12:49:35 50% des Français affirment pratiquer moins de 30 minutes d'activité physique par jour, et
12% disent avoir une activité sportive quotidienne. 12:51:04 Il y a finalement peu d'infrastructures. 12:51:18 Un plan appelé "Plan
Macron 1" a été mis en place. Des dojos solidaires et des City-stades ont été réalisés, dont 67% sont situés en zone rurale.
12:52:34 40% des étudiants ne pratiquent aucun sport, et un étudiant sur cinq fait du sport à l'université. 12:53:29 En 2017, le
président de la République s'est engagé à ajouter 3 millions de pratiquants réguliers. Cet objectif a été atteint en 2022. Amélie
Oudéa-Castéra a décidé de doubler cet objectif, visant à ajouter 3 millions de personnes supplémentaires pratiquant une activité
sportive régulière d'ici la fin du quinquennat. 12:54:57 Un combat intellectuel a été mené avec Amélie Oudéa-Castéra sur la place
du sport dans la société. 12:57: 38 Référence au BTP. 12:58:06

OUDEA sur SUD RADIO

SUD RADIO Pays : France
EMISSION : LES JEUX DANS TOUS LEURS ETATS
DUREE : 641

 09 août 2024 > Ecouter / regarder cette alerte

07:18:44 Appel auditeur : Céline, elle s'exprime sur les tenues des volontaires durant les jeux de Paris 2024. 07:19:38 Le sport est
grande cause nationale cette année. 07:20:32

GRANDE CAUSE NATIONALE sur RMC INFO

RMC INFO Pays : France
EMISSION : APOLLINE MATIN
DUREE : 108
PRESENTATEUR : APOLLINE DE MALHERBE

 13 août 2024 > Ecouter / regarder cette alerte
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CONTACT

Ministère des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques 
95 avenue de France 
75650 Paris cedex 13

sports.gouv.fr

grandecause-sport.fr
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https://twitter.com/Sports_gouv
https://www.instagram.com/sports.gouv/
http://www.facebook.com/sports.gouv.fr
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